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Os  urt  de  Farii  ptr  h  burière  d'Enfir  un  par  cdle  du  Mnioe,  letaD  le  i]iuriier  d'ut 
l'on  par);  lei  deux  aTCDueiM  réuniiKiil  lu  hameau  du  pelil  Moatrouge.  Oh  distingue,  i 
droîle,  Saiul-Cloud  el  Mciidon,  cl  sur  ta  cuH-he  l'boipire  et  le  rhlleau  de  Bictlre.  La 
roule  irti'ïne  le  grand  MoDirooEe,  où  îe  i^leurCiill  aiail  fixksaa  «'jour,  et  In  jéauila 
leur  pcniiiière.  Pru  spù  ir  jimeule,  lur  U  ^udie,  le  lillage  d'Arrui-il,  remanjualile 
par  ua  bel  Rqueduc  moderne  qui  coiuluil  à  Paru  In  eaux  du  Rungis.  L'mpecl  du  paji , 
CBlrecou^  de  cûtcaui  et  de  piaiuo  pUal^  de  lifuei  et  d'arbre*  k  fruit,  offre  uu  coap 
d'xil  (jinÉable  jusqu'à  Baurg-la-Reûie,  ioU  vilkEe,  anbeJlî  par  une  iD»iu>a  de  campagoe 
où  Bemirv  venAit  oublier,  uipr««  de  la  beQe  Cibri^,  ]ei  erreur»  et  le  fiuiatinne  de 
Mm  tiède:  oamouiTe  eniureli  chambra ^'jr  occuf^  ce  jumwpie;  elle  cit  telle  qui! 
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DÉPiXTËiaEST  DE  SEIHE-eT-OISE. 


l'anit  bit  neubler  d  orart.  Ea  iontnl  de  Botirg4a-fteiiie  ob  longa  le*  mm  de  Socmii, 
tilUge  auquel  le  raltacbenl  la  wuTeiun  Ici  pltu  brilluili  de  la  cour  de  Louii  XJT ,  et 
doBt  le  chlleau ,  aujounl'hui  détruil ,  nuembU  long-temp*  tout  ce  que  Paria  affiwil  da 

ei  distingué  par  lei  don*  de  l'eapnt,  du  bon  Irai  et  de  rainabililé.  Loixju'ob  a  dépaaii 
ii]>,  le  paji  l'ei^belUl  de  plu»  en  plua;  la  roaw  tcanne  Antony,  village,  aprèa  lequd  m 
dècouire  h»  cbllcaui  deYîlleoiilaii,  de  ChiaiT  et  de  Honncii.  Le  prcBier  eodroil  que  l'oa 
reuconire  ensuite  ealLoniumaan,  bourg  a^itaUenwiit  wtuè,  aor  ta  Mile  riTicndTère*; 
c'est  l'ancienne  demeure  de  Th.  de  Bèie,  I  un  dea  plus  iloqiieals  détcnseun  de  la  religioa 
rêformie.  En  sortant  de  ce  bourg,  on  apei^t,  i  droite,  le  chlleau  île  Montluchel,  et  à 
nuche  oelui  de  BalainvilUers.  On  paue  «u  Plesiis-SaiDi-Pcre  ;  sur  la  droite  se  [a^sêiilnit 
les  chlleani.  de  yiUebousiD,  de  Haillé,  et  lur  la  gauche  le  ridte  village  de  Longpont. 
Bientôt  après  ou  longe  le  pied  du  mont  isok  occupé  par  U  ville  de  Moailhéi7,  que  do- 
mine  la  loui  ruinée  de  ce  nom;  celle  tour,  les  restes  du  cbtieau  qui  l'eaiironnent,  la 
pelite  cbapelte  gotliique,  la  siluation  piltoresque  de  ce  lieu,  lout  donne  au  pa^ia^e  ua 
aspect  austère  et  aiélancotique.  £n  sortant  de  Maullhérr,  on  trarerse  Liuas;  on  laisse  à 
gauche  le  cUileau  massif  de  Cliaiiteloup ,  el 
celle  lille  01  


E 


la  culline,  «vaot  d'amTcr  i  Ëlrech}',  on  jouit  <f  une  superbe  Tue  sur  un  paji  riche 
ullivé.  Après  Éircch)',  on  laÎMC  1  gauche  le  cbtleau  de  Gceurs;  ensuite  on  aper- 
^l  le  chlleau  de  Bnmehaul,  et  à  peu  de  distance,  sur  une  hauteur,  la  groase  lout  de 
Cuinelte,  reste  de  l'ancien  ijilteau  fort  d'Élampes.  En  sortant  de  celte  lille,  ou  ealr« 
dans  les  plaiues  de  la  fieauce.  Ou  tnToie  le  hameau  de  Mondesir  ;  à  une  lieue  plus  loin 
ou  laisse  i  gauche  le  chemin  qui  conduit  au  magnifique  cblteau  de  HéréTille,  puis  oa 
arrive  i  Angerville,  jolie  petite  ville,  située  aux  cou&us  des  départemcnla  de  Seine-et-Oise, 
d'Eure-et-Loir  et  du  Loiret. 


DËPARTEHEHT  DB  8E1NE-BT-OISE. 


APBBfU  8TATUTIQIIK. 

Ca  dépenonenl  lir«  son  nom  dea  rivièrei  de  Seine  et  d'Oise  qui  j  eotiUnt 


Keta-y 
l'Oise  ii 


réunisaeat  au-dessous  de  Ponloise.  Il  est  borné  au  nord  par  le  département  de  l'Ois 
i'ouesl,  par  cem  de  l'Eure  et  de  l'Eure-et-Loir  ;  au  sud,  par  celui  du  Loiret  ;  au  sud  «  ■ 
Test  par  celui  de  Seine-«t-Mariie.  —  !a  tempénture  est  en  général  douce,  varitUe  et 
humide.  L'air  y  cal  vif  et  oin,  1  rciceplioa  de  quelques  endrotl*  où  les  eatu  sont  dissè- 
miaées  sur  un  grand  espace.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  sud-oiie«l,  de  l'ouest,  du 
nord-auesl,  du  uord  et  du  nord-caL 

Le  déparlemenl  de  Seine-el-Oise  ert  compris  dans  le  bassiu  de  la  Seine,  lequel  est  sé- 
paré sur  un  assez  grand  espace  du  bassin  de  la  Loire  par  le  vaste  plalean  de  1«  Beauce.  Sa 
lurbce  est  asKi  montueuie  et  entrecoupée  de  naines  et  de  coteaux;  entendant  on  n'y 
trouve  pas  de  noolagnes  qui  méritent  vérilablemenl  ce  nom.  L'aspect  du  pa^s  est  en  gé- 
néral très-varié  ;  sur  tous  les  points  le  département  offre  de*  champ*  cultivés ,  dea  endos , 
de  belle*  ioréts,  de*  parc*  dormants,  de  riants  villaees,  de  m^niliques  chlleanx,  et  une 
quantité  innombrable  de  maiioo*  de  campagne  el  d'habitations  délicieuses.  Le  lerritoiro 
renferme  des  plaine*  étendues  el  fertiles  en  grains  de  toute  espèce^  le*  bords  de  l'Oise  et 
de  la  Seine  offrent  de  bonne*  prairie*  el  d'excellents  ptturage*.  Le  sid  e*i,  en  général,  fer> 
lile  en  toute  sorte  de  grains  el  de  fruits.  L'agriculture  n'y  laisse  presque  rien  1  désutr  ; 
mail  sur  plusieurs  points  une  grande  partie  du  terrain  sa  trouve  comprise  datu  de  vasiea 
parcs  fermés  de  mur* ,  dépendant  dea  maisons  de  plaisance  appartenant  1  d'opuleikis  babi- 

.  ._      ... Il  renferme  plu- 

n  réserve  les  eaux  qui  alimentent  les  bassins  deVersaillea. 
On  y  troiiie  une  belle  manuEKture  de  poroelaioe,  et  plusieurs  fUirique*  de  toiles  pein- 
tes, de  chlks  cachemires,  etc.,  etc. 
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L^rrondiMenieiil  d«  Pootoise  est  ■rrosè  par  l'Oix,  I*  Seine,  U  Mtme,  le  Samaeron, 

li  Tioue ,  la  Ctould ,  etc.  Il  ett  tièt-(ertile  en  gnini  et  roofenne  pltuieun  bellei  foréu. 

L'ammiliMement  de  Corixil  ni  InTcné  par  la  Seioe,  rTèrei,  iTuaiuic,  l'Oi^  eic. 

n  eu  en  gèn&«i  peu  fertile  en  rnmeDt ,  mai>  on  j  rà»lle  lieaucoup  de  meniu  gnini , 

des  faim  et  du  vin  m^offe. 

Le  ni  de  l'uTODdiuement  d'Ëlampei  est  nni ,  découvert  et  stbloDQeui.  II  e>t  travené 
par  la  Jnine  ei  par  I'Eisodim,  et  est  prindpalemeai  fertile  en  grains,  que  l'on  convertit 
ea  fiuines,  dont  il  >e  hit  un  commerce  considérable. 

Le  lerriioire  de  l'uTOadinement  de  Manie*  eut  ntélangé  de  plaines  et  de  coteaux  fer- 
tiles ea  grains  et  en  bnils  de  toale  e^àc& 

Une  grande  partie  de  l'arrondiitenuoi  da  XambouiBet  est  uQonnée  mz  une  mnltitude 

de  misieaui ,  qui  se  jettent  dans  l'Or^  et  dans  la  Mkuldre.  Le  tien  de  son  étendue  est 

coamt  de  forêts.  Les  principales  productioiu  eotuijient  en  blé,  en  bois  et  en  pliuragct. 

Le  dépailemeul  de  Seioe-el'Oiie  a  pour  cbef-ljea  Versailles.  Il  est  divisa  en  6  arroudii- 

•emeots  et  en  36  ranion!.  On  y  compie  676  villaees  el  bnmeaux,  el  11  villes  ou  bourgs, 

fbnnanl  en  tout  688  coimnuoes.  —  Superficie  187 1.  carrées.  —  Popiilstion  448,180  babil. 

MiKiitLOoiE.  Minn  de  fer  oiidé,  siluéel  boriianlalement  au  milieu  de  sables.  Belles 

carrières  de  pierres  1  pitire.  de  pierres  de  taille,  de  moellon,  de  grès  à  parer,  de  pierres 

meulières,  de  eraie,  de  marne,  d'argile  recbercbée  pour  les  fabriques  de  porcelaine. 

Soimcis  nisÉRiLej  i  Engbien,  i  Moni^Lignon,  àOrgcTal. 

PiioaucTions.  Fromenl,  seigle,  mèleil.'orge,  sanasin,  avoine,  en  qusnlilé  plus  que 
aufBiaaie  pour  les  besoins. —  Légauici  lea  el  potagers)  fruili  aboudanls;  uambmises 
pépinières;  belles  prairies  el  foins  d'eicdiente  qualité;  —  30/100  beelarei  de  vignes  ;  - — 
79.Sai  heclares  de  forèla. — Grand  et  UWDU  tibier. — Bon  poisson, — TfaDibreu.i  Iroupeaux 
de  mérinos.  —  Élève  en  grand  des  ehenni,  des  pom  el  de  la  volaille, 

InDutrniB.  Minufadures  de  toiles  peintes,  porreliine,  armes,  drsps,  savon,  colle-forle, 
acides  minéraux,  verreries,  el  quanlilè  d'autre*  établissements  industriels  imporlanls- 
CoMiusca  considérable  de  grains,  vins,  aaux-de-vie,  froita,  bestiaux,  etc.,  etc. 


ARRONDISSEMENT  DE  VERSAILLES. 

AKbUtXT.  Grand  et  ben  village,  bld  ceinte  avait  trois  qnarU  de  lieue;  on  ' 
tana  on  «poct  riant,  ao-denoos  du  oônlnestf  tnii  par  aei»  pories.  On  distingue  ei 
'-'"-' la  Srine.  L'égj^  paroiMiale,     «ujourd'faui  learuinesde  cesfoniScalioi 


dont   la  cooalmelion   parait  remanier  an  Ce  bourg  a  beaucoup  sonfUerl  dans  les  giier- 

XlII'siède,  est  fort  jolie;  die  cal  décorie  ret'de  rdigion;  il  fat  pria  d'asnul  en  i565. 

de  eaterie*  élégaoïa,  et  aurmontéc  d'un  Ion  de  la  déplorable  invasion  étrangère, 

docber  remarquable  par  la  hardiesse  el  I*  leaFMn^v  battirent  les  Anglais,  le  3  juil- 

lègèrelé  de  son  urbitectare.  On  voit  à  An*  let  rgiS,  elleur  prireol  deui  drapeani. 

dray  des  restes  de  portes  et  des  ruines  da  Argmleuil  esi  dani  une  agréable  ailoa- 

toun  quianoonceat  que  ce  lieu  était  autre-  tian,tur  une  petite  colline  plantée  de  vignes, 

ABSBNTCUiU  Bourg  BMuidénblB,  qm  ouï  s'abaissent  juaiqu'à  la  rrve  droile  de  la 

doit  *oa  oripoe  i  ub  nsontalère  de  filles ,  SciiM,  que  l'on  passe  en  cet  endroit  sur  on 

dont  la  KtoT  da  Oiarlem^ne  élail  abbttae'  Lm^  A  3  I.  i/i  de  Par».  —  Le  château  de 

•0834,  etoùHéknte,  fenune  si  célèbre  par  MABAudépenddelscommDDcd'Argenieuil; 

nbewilé,*oBeur>telte*gracas,  pronon^  les  eaux,  qui  ;  sont  diairibuén  en  ahondance 

dn  vteox  étemels,  après  le  nalbieur  nrivé  et  tes  belle*  pUntaiioni  de  son  port,  leren- 

t  Abcdard.  Aigentenil  éuii  jadis  ime  place  dent  un  de*  plna  piiti>rt*(|ues  des  eavirou 

forte  tria-inf(*t«ale,  cnloaiée  d'épaisses  de  Paris,  n  apputenail,  avant  la  première 

■ncaille*  Bawpée*  de  tomi,  et  dont  Peai-  ré*diuiw.  n  ctlcbre  Hirab«aa,  et  aervii 

P*  Utraùaii.  (8aiaa-n<Oai.)  t. 

njt.:?:l.«  Google 


DÉPÀRTEUKNT  DE  SEIHE-ET-OISS. 


(edilMad 


Kin^«eMled]lMiad«GKi 


BBSUKS.TillaK  tari  taàea  et  l 
bh,  qui  nMle  d^Hre  *ititt  pour  i 
pdmmqiR  et  Inbellei  promeDido  qui  l'en- 


c*  ifiMniel  eat 


e  jolie 


Mir  1*  SrlOF,  que  l'on  pu» 
mit  en  irmplHement  de  celui  bnllé  ea 
iSiS.  on  J  loil  on  rbltnu,  doni  le  piic, 
qni  tboulti  tn  ponr ,  «t  fenité  pir  uue  m- 
ptfbe  frUlr    -  —  >-"-  >--'■•-■-- 


rOD  loouu.  Mitre  iMbraoetH*  ifnqnel  e 
on  nien  ^  wdura,  oA  l'on  peu)  placer 
me  «Aie  de  vingt  eouverii,  non  comprit 
l'«p*ce  niceultra  ponr  le  Nrvire.  A  4 1.  i/i 
de  Puis.  — Sur  use  tmiiieeee,  oo  rmuu^ue 
lechiiew  deHorriii,  d'où  l'an  Jovii  d'uae 
TMdai'plai  pfttoTMqne*. 
'—CABBlteU-SAIRT-BKinB.  Vlllue 
ilné  Mir  h  pente  d'une  coIIîm  qui  bonie 


percdndtif  pifLcIfMn,  «  embelli  de     laMncOn  ^remirque  In  rcilct  d'un  efaA- 


)]M«iai  ei  d'Mot  j«illlcnDte«,  èl«ée*  in 
Boyen  d'un  moulia  i  nnt.  A  1 1,  de  Pirn. 
KlfcVKES.  Joli  village,  «lut  lur  un  co- 
teau boiié,  au  pied  duijiiel  coule  ta  riTière 
de  «on  nom.  avec  un  ch«inu,  btli  parle 
nnrqiiU  de  niè«rei,  aiMeur  du  Srductear, 
et  célèbre  par  trt  alenibuurgi.  Il  ett  liiuî 
pied*  an-deuua  du  niveau  de  l'égli 


Tlotre-biine  de  Parii.  el  pouède  une  aoarce 
d'eau  miDérale  nline.  A  3  I.  ijt  de  Paris.— 
Le  ^Rirau  de  Hocau,  lemanjuible  p*r 
une  bahilBtion  antique  en  picrra  grian, 
dépend  de  eetlt  conmiuDe. 

BOEGITAL.  Tillige  «tué  au  tnilim  Ai 

Siirif*  bien  airnsré»  On  j  remanjiie  tint 
liie  eothiifue,  doiii  le  clxrur  parail  être  du 
Xn'Hidc.  — LertiltMu  de  u  Jonali», 
plui  renurquiblr  parai  «lualion  piiioreiqiie  fidae.  avec 
que  par»  ninalructLon,  fait  partie  de  la  cont- 
■DUoe  de  Bou^tiI:  il  a  été  >iicce«iiTen>eiit 
habité  par  Louis  Bonaparte,  par  le  comte 
Bcrtnnd  el  par  l'cx-fouroliMur  Onvrard. 
L'antique  chltcsu  dcuCniouii.  fiHulTuil 
eo  biiquea,  lurla  rîie gauche  de  lB$eLoe.était 
une  dépendance  de  celle  profoiélé:  un  lait' 

In'il  Eut  tong-icmpa  habité  par  Gabrwlle 
'Eilrén  ;  le  parc  oITre  pluiienn  poiols  de 
lue  inliainirnl  agréables  sur  Mari;,  Lo- 
ciennei,  Sainl-nermaiii,  Miiioni,  MiBlerre, 
Kuel  ei  le  Uonl-Valérica.  A  3  L  i/i  de  Paria. 
BUG.  Joli  Till^,  blti  en  anjihitbéâM 
«•r  k  paichant  d'nn  coteon,  au  pied  do<pid 
la  Biévn  coule  entre  dn  ooKaax  bonéa 
d'un  aipccl  tréofilloreaque.  t>a  j  admire 
Ml  bel  tqiMdac  de  66  pinU  de  hauteur,  percé 
da  19  Moea,  oonalniil  en  16M  pour  coo- 
dnite  à  Tenaillei  Ira  ea»  de  ptuaiewa 
éUnga.  Ce  nllaga,  doat  k  aite  -  -  '" 
lut  gracieux  dea    "  '    -    '   " 


CBLLB-LEE-SAIirr-CLOOD  (la).  Tîl- 
lagciiluépréadu  joli  boiidescm  nom,  rentar- 

Îitable  par  un  bàu  chtlean  dont  LouitXT 
I  cadnu  i  M"*  de  Pomnadour.  tl  >'}  célè- 
bre cbaqne  année,  le  premier  dimanche  aprèt 
b  St-F]erre.  une  fête  patronale,  trèfr^réqueif 
lée  par  la  meilleure  lociété  de  Parii  el  dM 
eaviroas.A^i.  i/ideParii.— Le  magnifique 
diàleaudeBiiuniaïaD.blti  lur  une  èmi- 

ruiueau  d'isu  tive ,  eil  une  dépendance  da 


lue  délicieuse  aur  le  riant  paynge  qui  borde 
les  deux  rivet  du  fteiiTe  ;  atns  le  parc,  on 
admire  on*  gmne  pittoresque  conilmite  tor 
les  dmini  de  Soufflât.  Nous  mealionneroiit 
anai  l'édite,  tumuwtée  d'un  beau  doiAer, 
OovrtiEedB  XII*  siècle,  et  lanalaon  de«u»> 
pagne  de  uFiuisniau.  A3  1. 1/«  deParit. 

CLomt  (SAINT'-).  Joli  bourg  et  chllcaa 
rejal,  Irei-Bgréabtement  tilsé  slrr  ta  peut» 
d'une  colline  qui  borde  la  rire  ganehc  de  la 
Seine ,  que  l'on  •  passe  inr  un  beau  pont. 

Cebnurg  doit  aa  fondalion  1  Clodoald, 
pMîi-filade  noTis,  <pri  7  fonda  un  monu- 
t^  en  S5i.  Henri  lit  j  fiit  assassiné  par 
"  ""'-  5%.  La  général  Konaparte^ 


plus  gracimsdi 

Lelli  par  ane  an 

nagna.  parmi  IcsqtwUea  on  r^aarqlK 

ïile  de  uGniaiaiàia.  A  i  L  i/a  de  ï 

BDRB8.  TIthea  shaé  d»a  um  «____ 
■grtebte ,  lur  l'TTeUe ,  petite  riticr*  bordée     de  Saini-Uoud. 


eella 


J.aéaiPBi.e 

ht  Bontné  premier  contai ,  ajirés  en  t' 
dune  par  la  hrrc  le*  reprétrosaou  de  la 
aalion.  Soui  l'iaapire,  kculean  étail  ta>^ 
ndenn  du  dnf  dn  gpuwrnamail  ptndaM 
k  belle  saison,  et, drpuii  U  rtwauraiira .  i 
a  tanAoutt  été  k  palaii  de  nMiketioo  dn 
reîtde  France,  ifw  j  fonltMau*  aanéeua 

... oin»  pmloBgi.  La  mémo- 

ladajlrilklfaxM^liw 


3.n.iizedby  Google 


AMtonmSEHRNT 


■sMe  d'ans  eaHwe,  eN  d*M  iwe<iaphu 
fcellw  MNathiDi  dai  anTlrani  da  Pute.  Il  «Il 
«MBpMid'niiptadcorfcdcbliiaeaiMde  . 
4«>u  ath*  ce  Rtolv,  ITM  ckMiiDa  m  pitO- '  , 
toD.  Too*  Ict  (iipHieawM)  KM  richeoMnt 
BMubtti,  d  nnKTOMnt  ud  gnnd  aotnbre  d« 
•talna,  de  n*M  de  pomlaiiK  .  et  plui  de 
«oo  labloni  d«  phu  ijlibni  peiolre*  m- 
detw  et  nodemet.  Lm  pntlei  Ici  pldi  re- 
■■rqulUci  de  ce  pdaii  laiit  b  eupefle, 
l'oraDgerie ,  la  aalle  Ai  ^MOade,  k  p^loa 
é^Artoa,  \a  ternit»,  te  iMBéfe.le  paDd 
eofwtnin  ei  le  bureau  dei  bilimeali. 

Le  fiwc  ('étend  dcpoii  le  boi4  de  11  Seine 
{nion'i  Onartbe,  el  ■  rarinNi  i  lintri  d'é- 
tendue ;  il  a  élè  plaiilt  pr  Le  NAlra ,  pi  le 
dhiK  en  grand  el  en  prfil  parc.  Le  premier 
renferme  pittaieun  bHlei  allée*  ,  dam  l'une 
deaquelle*  le  lient  la  eélèfare  foire  de  Salul- 
Cloôd  i  c'est  anNi  dana  cetic  partir  que  m 
IrtMiTeni  let  ca^eadn.  Le  petit  parc  eoloare 
le  ctilteag.el  s'étend  i  droilejUHgu'iu  «ooi- 
Bet  de  ta  colline;  H  rtaferme  de*  jardioi  el 
des  paiWirea  nroé*  de  b«quel>  ,  de  guont , 
de  bauiiisclde  alalua. 

Le*  ptàcc*  d'aad  al  le»  caaMda*  nérilent 
fMteolioa  in  oriani,  parlirnliéretteM  h 
^aodccatada,  quii  ta*  piedide  facaao' 
Milanl  de  panls.  Là  diitribuliuu  dea  aaui  ait 
M  biaai  aateadua  «h**i  pV  l'vrMffeiMat  M 
)•  diMribWwn  ièt  cMIe*,  daa  jeta,  dia 
■•^pea ,  de*  beiûHoai  et  daa  laaiM ,  aa  praïk- 
4iim  ceU  (Buade  pow  nm  f  aile  ikéèlre  de 
«naUl  >JJiawL  Le  paud  jei  d'caa ,  plKé 
à  tiaiiehe  de*  aaaeadca,  lU-i-'ii  d'uae  paa^ 


Dt  TKUAILLES.  r 

BalBUInod  eat  h  patrie  de  Leoit-IUUp- 
pe,dnc  d'Orléani,  père  du  roi  actuel.  A, 
■  1.  da  Pari* ,  a  L  >>  de  TMtillw.  ta 

G0Kn.uis>  lAiirra  -  ■onohime. 

rud  at  htm  i9Uif» ,  allai  au  pM  d\m 
eoteaaNavt.aurbrrra  droite  delà  Sdae, 
aa  MU  an-dMiDt  du  eeoflueni  de  l'Oiie.  Sur 
le  fiaoe  du  cataaa ,  en  raaarqM  )«(  rainaa 
da  deux  «Dcienua  lorUnaaea.el  •««  loin 
de  U  dea  frotie*  curieuae*  renfamtol  de 
beltea  "■"f"*'V'f  Ce  lieu  poiiède  un  b«ui 
cUuaa  owderna  «1  pliuiaurt  BUtiloa*  de 
plaùuice  fort  tfcriabla.  A  6  I.  i/a  de  Paria. 
COUUIIXM  -  ■■  -  »AB»U.  Bouts 

■' •■-' -SUdePari*. 


M  U  parc  le  joli 

EpeU  Tutgure- 
ene,  couiruîl 
s  poiala  la*  jiliu  élevéa  dti  cMaau 
qui  domine  a  U  (ail  Sàinl-Cloud.  SèTrei  et 
rimiDrase  bauin  au  nilicu  duquel  eat  litué 
Fariii  le  jardjo  lleuri*ie;)e>  pavillani  de 
r^ée  des  Soupira,  de  Mootretoul  et  de 
BMenil  (  la  glaoére ,  etc. 

l,a  fèle  ou  foire  de  Saiat-Clond  eit  riine 
dei  plut  célèbreidet  ent^Di  de  Parii;  elle 
eonunence  le  7  lealeiobre  et  dure  troll  le- 
lnaiiies,ei  pendant  iroii  dimaucbei  elleairire 
Vue  foule  ianaitil>rtt>le  (flubitanli  de  Parii 
M  de*  caDpagncs  aaiironnanlei.  Pendant  la 
Aurée  de  cette  foire,  I<«  caKadei  jouent, 
le*  (nodi  ^paneneoti  da  dillew  tooi  ni- 
v«rt«,  el  le  puUic  peut  It*  ntiler.  U 
h  pnv  rt  h  paade  naoae 


lîoa,  li^-Tkdala  filaiBaiano,  nir  U  rive 
drottade  la  Seine,  qui  forme  en  cet  «ndroit 
une  grande  Hé ,  apuelie  l'ile  de  la  Loge.  On 
7  voit  pituieun  bellM  hibilaliaai ,  dont  uae 
antre  autre*  e*l  remarquaUe  par  h  biiarrerie 
da  tMi  arrkileelnre.  L'aiaociation  rurale  de 
Nai  ■  forvé  t  Crolia^  un  bel  itaUlautacal 
pour  le  latage  de*  lauMa  da  ioa  Bagnifiqae 
Iroufean.  A  4  1-  <le  Paria. 

CT*  (  SAIMT-).  TniafT  qui  doit  ta  for- 
matioii  1  une  mapilfique  hahiiaiion  con- 
■truite  mir  ki  dnsini  de  Maniard  et  fondée 
par  UiuB  KIT ,  à  II  tollicililion  de  M"  de 
Mainlenon ,  pour  riustruclion  graluîte  de 
ïSo  demoiiellrt  iioblri,  La  rérolulion  ajant 
dMngé  la  dnliottion  de  cette  fraitou  ,  ou  «a 
fil  d'abord  une  auc-nraale  dn  militairet  In- 
Tilidn;  eniuile  le  Prjlanée  traneait  ;  Ait 
élalili;  tBaïutroaul  eHe  eat  afferlèe  à  une 
école  mililaire  apéaale,  tréée  pour  tonner 
de»  oftinprs  de  farinée. 

La  maison  de  Saliit-Cyr  ae  diriae  en  douae 
corpa  debàtimeniaprinFipauxqui  renferment 
cinq  cotir*.  Le  loul  forme  ,  btcc  lea  jaiiliiu 
et  «nlre*  dépendance*,  tm  po' 
140,000  mélre*  de  aurface.  Lea  ji 
digne»  d'allenlion;  on  _  _ 

aeiie  baaaiu  ou  jets  d'ean  ;  dam  le  fond ,  au 
nord,  éliit  un  paiillon  deslinë  aux  liaite» 
mtslérieuaea  que  Louîa  XIV  faiaait  à  M*"  de 
MainlcDon. 

<re«l  i  Saint-Ctr,  en  prétence  de  H"  de 
Munlenon,  el  derant  toute  la  cour,  que 
fut  rrpréaenlée,  at  iSig,  par  de  jeune* 
peuaionnaire»  ,  U  tragédie  d'Ealher,  où  Ra- 
cine ,  toui  lea  aomi  de  Vuihi  et  d'Either, 
&iaait  alluaion  i  M*™  de  Manleapan  el  à 
M**  de  Uaialeaon  qui  U  ronpla^a.  Athalie 
Y  fut  représentée  en  ifigi  ;  nuis  comme  on 
Aperful  que  If  goilt  de  la  repréacntilLoa 
dnoumait  lea  denoUlDea  de  Saint-Cyr  de 


polïBon 
et  JBrdioi 


DÉPARTEMENT  B 


et  oocupuoDi ,  I 


FLIHS.  Tillue  aTecm  beau  cUteio, 
d'oà  Tao  Jouh  dSuw  tih  wagai&qne  wr  let 
mei  de  la  Seina  et  mr  la  colcaui  ennroD- 
niDli.  Dana  )a  parcoraidebcnqiietibMa 
diltributi,  OD  idinire  une  belle  fanlaine 
onbragte  jtar  d'énonnes  DUtmiiuuera. 

fiAILLOir.  THIige  ip^blemcDt  àtai 
|H^  du  rniiuan  deMmiRen.  Onj' voit  un 
cUtoia  remarquable  par  ion  sils  ignsle  si 
paraca  punttde  tim  piltonaquei.  Eutre  kt 

la  TÎIle  de  Meubai  et  jriuiieun  Tillagea  tàtù- 
go*». 

«BMUIR-BH-LATB  (SÂirr-),  Jolie 
TÎIle  M  andeD  chtieau  ni^il ,  diiu  une  belle 
tiiuaiion  nir  une  colline  élevée ,  1  peu  de  '' 
dultaeede  la  riTegaucbedelaStiDcprèa 
de  la  belle  Tortlde  wn  nom.  Elle  eit  bien 
bliie,le«  ruet  uni  largca,  bien  paifea, 
nai*  pCTfiei  irrénilièreneni.  Ou  j  compte 
troii  pUcea  pnUiqoe*:  cdie  dsOiilmu, 
^i  e*t  *aM  et  aiiei  libère,  la  place 
Rnale  et  la  plaee  de  Ponloiie.  C'eil  une 
TÏlie  peu  commer^ie;  le^l  genre  d'în- 
du*lne  un  peu  importante  conaisle  dam  U 
bbrication  dei  cuin ,  qui  ocnipe  nuauci 
grand  nombre  d'otiTriera. 

L'origine  de  Stint-Gennain  remonte  aa 
coauneaceiDent  du  XII°  liède.  Louii-le- 
Groi  y  avait  uo  cbiteau  rojal  ru  1 114 ,  que 
lei  rau  tei  tucceueura  firent  augmenleret  ' 
embellir.  Fran^oi»  I"  fil  réparer  ce  châleau 
et  j  fixa  la  résidence.  Henn  IV,  qui  te  plii- 
•ait  beaucoup  dini  ce  lieu,  ordonna  la  con- 
alttiMîoo  d'un  nouteau  bjilîment,  qu'on  ap- 

CleCblleau  neuf.  C'esli  LouîsXIV  que 
doit  la  coDiTrucrion  dei  cinq  pavilloui 
qui  flanquent  le  bllimenl  conilruil  par  FnO' 

r'i  1",  et  c'eat  auui  ce  roi  qui  fit  acbefer 
magnifique  lerraue  commencée  par  Hen- 
ri rv.  Le  rUmu  actuel  préiente  un  penta- 
gone régulier ,  flanqué  de  cinq  pavillons  et 
enlouré  d'im  large  fosw.  Ce  cbtleau  domine 
tu  loin  toule  la  contrée  et  eit  remarquable 

Pla  beauté  de  aet  apparlemeuli  et  de  aea 
■ni.  Sa  ntuation  est  une  dei  pliu  belles 
des  eniiroiu  de  Parii.  U  ne  reste  plut  do 
cbllaau  neuf  qu'une  tour  qui  tombe  en  lui- 
ne,  où  est  né  Louis XIT. 

Ob  remwqfue  encore  i  Sainl^Germain 
l'égliteparoitiiale,  la  halleaublé,  la  lalie 
de  ^pecUde,  les  écurie*,  l'hôtel  de  Noailles  ; 
aaak  ce  ^'on  ne  te  laïae  pat  d'admirer ,  ^ 
c'est  la  temiae,  magnifique  promenade  qui 
t'èuni  mr  ime  loacuaur  .de  i,aoo  toites, 


-  Pairie  de  Marguerite  de  Valait ,  fille  de 
Françùil",  de  Henri  II,  de  CbaiiesIX, 
de  Louii  XrV.  A  5  I.  i/a  de  Parii.  S  <Qr. 
Bdltl  det  Êirfnfeis. 

La  forêt  de  Saïut-Gennain,  l'une  de*  plua 
laiif*  det  envirotu  de  l^ii ,  est  ceinte  de 
murs  et  oonlieni  plus  de  S,5oa  arpenlt , 
traienét  en  tottt  aeni  par  38d  lieuta  de 
roulei.  Le  parc  qui  joint  le  chlteau  a  une 
étendue  de  3So  arpents. 

A  une  lieue  i^  de  Stinl-Gennain  ,  od 
remarque  le  cblieau  du  Détiar,  tîuii  t 
l'exlréinil^  d'un  beau  «allon,  et  doal  le  jar- 


dani  le  genre  pillorraque,  ■ 
plut  agréables  des  environs  de  Paria.  Il  ren- 
ferme, dans  une  enceinte  de  80  arpenta,  une 
tour  tronquée  à  laquelle  on  adonné  U  forme 
d'un  déhrii  de  coloane  gigantesque  et  can- 
nelée. Le  premier  étage  prend  jour  par  de* 
parla  croitéeti  an  aecond,  les  baiei  tonl 
carréet;  au  Iroiaième,  ellcasout  ovalea;  en- 
fin le  quatrième  étage  nercçiit  la  lutoière 
que  nar  des  léiardet  qui  paraisieni  ua- 

fiRieNON.  ^0r'.TBrTia*iki^,page  11. 

REKBLAT  ou  EMBLAT.  Village  agréa- 
blement lilué ,  dana  nne  plaine,  sur  les 
bords  de  la  Seine.  On  J  voit  une  andeDM 
église,  ornée  de  peinlnresi  fresque,  elsur- 
mool^  d'un  cloclier  massif,  dûit  la  con- 
atructioa  remonte  au  XII*  liède.  Aux  envi- 
ron* sont  plusieurs  belles  babilalions;  l'une 
des  plus  remarquables  possède  une  terrasac 
tievee  de  3ao  pieda  au.deHui  des  eaux  de 
la  Seine.  A  S  1.  de  Paris.  >V 

Jour.  Joli  village ,  lilué  dam  un  vallon 
aeréable  >ur  U  Hicvre,  qui  y  fait  mouvoir 
pTiisieuTS  moulins.  Jouy  posiede  un  magni- 
fique cbÉleau  ,  dont  dépeudenl  un  parc  de 
3oo  arpenta  et  une  belle  orangerie.  Il  eit 
célèbre  par  une  manufacture  considérable 
de  toile*  peintes,  qui  ocoipe  1,100  ouvriers. 
—  Haras.  A  i  I.  de  Paris. 

LOUTBCIENNES  ou  LVCIENNES. 
Cbarmanl  village,  biti  dans  une  rianlr  si- 
tuslion,  aur  11  penle  d'une  montagne,  pré* 
de  U  rive  gauche  de  U  Seine.  On  y  remar- 
que au  bel  aqueduc  long  de  6fk>  mèirrs  et 
percé  de  36  aroulrs,  et  no  assez  joli  chàiean 
dont  dépend  un  pavillon  élégant,  construit 
pour  U  célèbre  comtesse  Duharry. 

Le  viHsge  de  Louvecicnnca  «1  digne  de 
fixer  l'allenlion  de*  amateurs  de  la  belle  n*- 
I  dclicii-ux  qui  l'etitiroD- 
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offre  UD  iqiect  i»l[ortw|iK  el  pirati  comme 
MupeDdu  en  l'ur.  De  celle  jolie  habitilioD , 
ond<»iiiDe  uoe  ^ode  ètendnede  paji;  b 
Seine  piniil  être  Idem  patisar  liniiche, 
on  diHin^  1«  for«t  et  la  lemue  de  Sainl- 
Germain;  dam  renfonceiiwdl ,  on  iper7>i(, 
Mareil;iurU  droite,  le  Monl-yaKrieii ;  en 
Hce,  ta  Seine  m  diroule  liée  *e*  tonga  re- 
lais ,  el  liTuo'^endiiir  Uvall^deCba- 
tou,  terminée  par  le  bail  de  Véainelilei 
moalaeoe*  élaigu^  de  PaDloÎM,  de  SauDoii 
et  d'Érauen ,  aerreot  de  cadre  à  ce  magnifi- 
que tableau.  A  4  I-  ■/>  àt  Parô. 

MAISONS.  VlDige  blii  du»  tme  ben- 
relue  lituilion,  lur  la  rive  ganthe  de  la 
Seine,  que  l'on  pane  sur  na  beau  bodi.  On 
j  «oit  un  dei  pliu  beaux  chlleaui  do  eoii- 
rous  de  Paris ,  coTkitruit  mr  les  dcuinj  de 
'     Maniard.  L'entrée  de  ce  cblietu,  du  cAlé 

cour,  aocumpagiiée  de  paTiUon),c|uis'oniTe 
•UT  iroii  longues  iT«DDes  qui  iraTenenl  la 
parc  Le  dillean  est  utM  et  enlonré  de  fol- 
iés lees  ainsi  que  la  cour  d'honneur,  qui  est 
bordée  d'une  belle  baluMrade.  A  IVuaemble 
hannonieui  de  cet  édifice  K  joignent  les 
plus  beaux  détails. 

Le  parc,  dot  de  mura  et  enlouré  par  la  fo- 
rêt de  Sainl-Gcnuiin ,  est  d'une  vaste  éten- 
due, et  répond  par  sa  distribution  i  la  ma- 
(niScence  du  clilleau.  A  S  L  de  Paris. 
HAl^AISON  (la),  ^o/-  R"".  PBE«  1°' 
MABEIL-MASLT.  Village 
ble  par  sa  situation  pittomqiie. 
«ur  le  baul  d'une  colliae  d'où  la  me  s  eiriia 
sur  Sainl-Cennain  cl  sur  Mark, et  domine 
une  vallée  agrtaUe,  au  fond  de  laqiicllese 
trouve  le  bameiu  de  Démonnl;  a  droite 
eat  le  village  de  l'Étang;  à  gaucbe  le  chl- 
teau  deGuHDCBUiF;  le  Mmiiael  de  la  col- 
liiie  est  couronné  par  i 
juiqu'i  Marlf.  A  i>  I.  d 

HARLT-LB-BOl.  Joli  bonif ,  litné  lur 
la  pente  d'une  inanta^ ,  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  On  j  ranirque  les  ves- 
ligea  d'une  maebine  hydraulique  exécutée 
MHis  le  régne  de  Louis  XIT  pour  conduire  k 
Tersalllei  les  eaux  de  b  Seine.  Celte  ma- 
cbiae  a  été  remplacée  par  luie  pompe  à  léu, 
ctHuiruite  en  urme  de  pavillon,  où  l'an 
parvient  par  ui  penon,  de  chaque  oAlé  du- 
quel des  fontaines  jettent  eu  caicadei  une 
eau  abondante.  Un  petit  canal  de  donation 
amêoerean  de  lannèie  dans  le  fond  du 
blliioeni,d'où  les eorpa de  pompe, mni  par 
une  madun*  à  Tapeur,  l'élèveat  juaque  daua 
l'aquedDC,  an  Bwjen  de  «oHluilea  d'tm  Mid 
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jel ,  poaécs  sur  un  glacis  bordé  de  gaion  et 
ombragé  par  nO  double  rang  de  peupliers. 
L'aqueduc  a  1,9^0  pieds  de  loug,  el  go 
pieds  de  hauteur;  il  est  formé  de  36imdes 
de  3o  pieds  d'ouverhi[« ,  sur  70  à  7 1  de  bau- 
teur,  et  toroinépar  doux  nwsiift,  dont  un 
supporte  le  réservoir  de  d^orgeinenl ,  et 
l'autre  reufenne  lea  tujaui  de  chute.  A  5  I. 

MEDDON.  BoU^elcUleBubllisurnne 
éminence,  dans  une  de*  |dui  belles  siiua- 
tioDi  des  eiivirooi  de  Paris.  Rien  u'est  ra- 
vissant comme  la  bdlif  vallée  que  le  château 

domine;  le  site  pillorcsque  du  village,  les 
nombreuses  lubilatious  qui  couvreul  ta  ri- 
che ompague.  ses  hauteurs  couromiéps  de 

un  eiucmble  admirable. 


est  blti 


■  chltea 
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crand  corps  de  bitiment,  dont  la  soiid 
fait  le  principal  niàite  :  des  colooues  duri- 
quel  orocnl  son  avant-corps  du  celé  de  l'en- 
trée. Une  belle  terrasse ,  qui  précédait  l'an- 
cien chlteau  bjlli  par  Philibert  de  Lorme 
(aujourd'hui  déti-uil),  domine  le  boin^. 
Celte  terrasse  a  780  pieds  de  longueur,  360 
de  largeur  et  plus  de  60  de  hauteur  :  on  j 
découvre,  iHin  >cntement  la  ville  do  Paris, 
mais  encore  les  rives  gradeiups  de  la  Seine 
et  les  Dombreui  villages  qui  bordent  i 
droile  et  à  gauche  le  cours  de  cette  belle  ri- 
vière. Le  petit  parc,  clos  de  murs,  contient 
Soo  arpents;  le  grand  est  d'une ,éieiidno 
immijnse.  Les  bois  de  Meudon  sont  trés-fré- 
quetilcs  par  les  habitants  do  la  capitale  :  on 
sait  qu'ils  Faisaient  les  délices  de  la  céti'lire 
M"*  Roland.  Leur  proximité  de  Paris,  et 
surtout  l'acréalile  ombrage  qu'ils  fournis- 
sent, les  font  rechercher  de  tous  le)  anui- 
leurs  des  promenades  solitaires.  A  3  L  1/1 
de  Paris.  là 

Le  joyeux  Rabelais  (doal  «n  portrait, 
gravé  d'après  uite  belle  minialme,  ornera 
notre  quatrième  Livnisoii  ) ,  «près  avoir  été 
cordclier,  bénédiclin,  docteur  en  médi^lne. 

Bis  encore  bénédictin,  mourut  curé  de 
cudon.  On  sait  qu'au  moment  de  rendre 
le  dernier  soupir,  il  se  Gl  apporter  un  do- 
mino, s'en  enveloppa,  et  dit  :  Brali  qui  in 
domino  moriinlur i  peu  après  il  ajouta; 
•  Tirei  le  rideau ,  la  iirce  al  jouée.  - 

Au  Bss-Miin»ii,  eM  une  verrerie  consi- 
dérable, appelée  vulgairemenl  Trrtvrie  de 
Sèvreil  —  Sur  remplacement  du  rbillcsn  de 
Bellevue,  on  a  construit  plusieun  habita- 
tions remarquables  par  leur  admirable  si- 
tuation. Rien  n'est  plus  magnifique  que  le 
tableau  qui  ('offre  mi  ^eeiateur  pUci  aw 
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1m  imhiih  de  l'ucim  cUtwu  :  Taii  cb- 
blaMt  uae  cuopagna  imninain ,  e[  le  pco- 
nène  lur  W  bourgi,  la  lilligea,  1c*  boii 
«t  «MMiu  qai  bcùrdanl  l'boriïon.  Au  pitd 
de  b  iBonli^e,  la  Seise,  (pie  l'oo  loîl  «'>p- 
i__    j-  .j^^  lerpeUer  nqoj  le  per» 


trviwa,  et  kor  m^mU  qui  npp«Be  h  tcraf* 
dei  gMttWi  wilêi,  deuel  aue  ville  ua 


n  impbitbflii 


mphilbrllre  el  innt 
per  UQ  bru  de  la  Se 


•V  un  pool  d'où  U  TBC  ( 

Celle  tîUb  iliil  latrefoii  hrliâée,  i 

une  r^ùtfaïKie  optoiàtre  aai  tranpcs  du  dnc 

de  Mifenue,   qui  ht  foreé   d'ea  terer  le 

étfi.  A  7  1.  de  Pnig.  ig  «f 

0B6ETAL.  A  peu  de  diiluue  de  «  n{- 
bge,  daiu  un  pri  «lienanl  eux  bltimenii  de 
IVocJenne  abhiyc  d'Abbecoun ,  on  i 
■me  aauTce  d'eau  nÛDénJe  eofennée  duii 
me  salle  carrfe  de  14  piedi  de  haut  lur  iS 
4e  lar^e.  Au  milieu  de  cette  lalle,  où  l'oo 
deMeàd  par  i3  drp^,  eit  le  bouin  Je  la 
foDtaiiie.  L'eau  minérale  d'Abbeeourt  est 
froideet  d'ungoOl^minemmeotremiiiiDeux. 
Elle  l'emploie  avec  luccè»  daua  les  faibleiae* 
d'ettomac,  lei  Géirct  intennilKnlei,  lajau- 
nirae ,  elc  La  ui»a  U  plus  hioralile  eti 
depuis  la  £d  de  juin  jnaqu  au  i5  uplembre. 
A  6  I.  da  Paria. 

OBSAT.  Tillage  siln£  en  auiphilhéitre 
sur  le  penchant  d  une  calline  au  bai  de  la- 
quelle coule  ll^elte.  Il  j  eusliit  jadis  une 
tortereue,  tur  remplaeemeal  de  laijuello  on 
>  construit  un  vaste  el  beau  ohlleen  en- 
touri  de  fosséa  mnpiix  d'eau  vive.  Dam  le 
le  parc,  se  trouïe'iio  canal  quia  plus  de 
600  loises  de  longueur  sur  i3  de  largeur,  i 
l'eilrémilé  duqud  l'élève  un  joli  pivillon, 
décoré  d'un  pcnxlie  de  6  colonaes  louique*, 
d'un  trè*-banst}le. 

Le  chlleau  de  l^rati,  ebannanle  liabi- 
lltioa  qu'embellissent  lea  eaui  del'IvMte,  el 
celui  de  CoKiatii,u,  niué  sur  une  moa- 
tagne  qui  offre  une  vue  éleudiie,  (ont  partie 
de  cetle  commune.  A  6  I.  1/1  de  Paris,  vy 

PALAISEAC,  bourg  situé  dat»  uoe  nL 
lée  agréable  sur  l'Ivelle,  où  l'on  ncian|ue 
loa  mines  d'uu  cbélcau  fon  déiniit  vera  la 
fin  du  XYIU'  siècle.  A  4  L  de  Parii.  «r  - 

PBCQ  (le).  Tillace  situé  sar  la  iNnte 
d'une  monùigne  rapide,  qi 
la  Seine.  On  v  Iroax  ni 
51.  >/.dePi 


jnaUe,  dont  la  cmMraelian  panit  resraii- 
ter  au  XU*  HècW.  Elle  a  wS  p,  da  long  sur 
■•0  de  Issge ,  st  e*t  divisée  a&  Irais  nrfs. 
Celle  é^iae,  dTuM  areUlMlvre  HMbique  liitl 
rùk.  „:  ;.--.  M  ■ebavéc  ;  d  j  manque 
s  J  eau*  par  la  (^.—11 
■M  ■■isau  da.  délentiu»  , 
deux  I 
qualraél>ge^ 
daaiiiés  dû  dép.  de  la  Seine  et  da  Setue-rl- 
Oiso.— PoisBj  eal  ccéébredsw  l'Usutire  pv 
ka  cooiénnat*  oeanusa  saai  le  ww  de 
Colloque  de  Pois^.  — Saint  Laui*  y  fui 
bapliaé  tm  laiS.— Un  dea  pmcipaui  msr- 
cfct»  da  bewiaaa  deatipés  i.k  «ansoMmsiiun 
da  Paria  esr  Mkli  dis»  œtia  ùUa.  A  6  L  Je 
Paris.  la  Mardié  cuiâdéiabla  d«  baaiiaux, 
tous  les  jeudis. 

POK'F-HAJU.T.  Jali  village,  bUdana  u>« 
nante  sibiatiou,  an  bas  d'une  colline  qui 
borde  la  Seine.  On  ;  voit  un  ioli  chilïau  i^l 

lique  de  Uarl;.  (Tojei  page  g,  I  article 

UiltT.) 

■aCQDBKCOBKT.  Tillage  et  cbéleau, 
i  4  L  et  i^  de  Pa-t*.  Une  jolie  fabrique 
daaa,  le  ^ae  ilalteni,  emrinmiiée  de  bots 
el  dans  l'une  dn  lilualion*  las  plus  pillo-  . 
testpiea  de*  aunnaus  de  Pams,  te]  est  l'as- 
pesl  qua  présenta  le  chlteau.dsRaajniii- 
oauaT.  —  La  i"  juillet  iSiS,  le  village 
de  EosqueBcauft  lut  tànoiu  d'us  combai 
opiniàice  où  les  Iranpca  prusûeunas  fureui 
leitées  da  Bwlm  bas  les  amas ,  el  de  *r 
rendre  piisounièresii  im  paàl  nombre  de 
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n  bili.  propre,  et  envi- 
roané  de  Dassau  de  campane  de»  plus 
apéaUaa.  On  j  marquatui  beau  cUleau, 
MCMUM  babitaèsB  dn  ordinal  da  Kkbe- 


...Ckx^^lc 
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AKROIfDISBEHENT  DE  VERSAILLES.  Il 

Geo,  (pd  ft  Iodk-Md^  de  HtNd  m  rifi-  7  Toh  une  açèee  de  eouaie  qui  ralfanM 

deoM  ;  >■•  MIa  i^uCi  MmiBBtie  d'uo  me  eolltelion  complèlc  de  toalc*  la  porce- 

doclMT  a>  pSon   (le  forme  pyninidtle ,  lainei  étnagèrea ,  et  d«  milièn»  première* 

«t  de  nitei  UMitK».  A  3  I.  de  Pvû.X)'^  fnî  itntM  à  leor  fabricalioQ;  nue  Bum 

La  lUuuiMa,  raa  dei  «qova  le*  plut  coUecihia  de  toatci  In  panckiiie*,  bâmot» 

KpfalJw  di*  Miiiiiiii  ilii  rwi»,  r*t  mn  rlh  et  petene*deFraiiM,  et  des  «ne*  qui  es* 

pendantt  de  U  eonmuM  deKueL  LecÛ-  ^«i'  '■>■  leorcompourion;  enfin  une  col- 

teau  mpriMDtenai  île  bien  reni«K|«bla  l««io»  de  modUe»  de  nw*,  d'ociieBMnt*, 

«ou*  le  rappoi  de  rarchiteenire.  On  f  entre  ""^?''  ™  »Surei.  de«Miie*,  «te,  qui 

rnn  oorcke  en  tonne  de  tente,  servant  '"*  **'  ™^  ■l*'"  >■  maroftKtare  denuii  at 

primer  vestibule.  Un  Monnd  »e»tibule,  '^'i°°-  «*  différenu  modiln  ou  idma- 

àtcurt  de  quatre  ooIoBneB,  dniie  l'édifice  momiaal  nngt*  pu- odre,  et  fonDenl  un 

en  deux  partits  :  d'on  eôlé  le  IroUTent  le  ««>'nKl'<Ble»trtJoeo>ent  curiem.  LebêlinMot 

■aloo,  U  Mlle  de  bilhnl  et  U  galerie;  de  de  U  «««BilWsufe  w  i«e el  léfulier,  mai* 

l'auire  la  talle  i  manger ,  h  idle  du  lomeil  -  °™  dfaomwa    (an   iini[de.  —  Sènea 

.  et  le  cabineLL'éiageiiipérîeur  est  distribué  «"pte  enror»  mne  maniriatïore  de  fiûeneo 

enappBrlcnieDU.OchttMDdeTinten  tjgj  de  oodenr,  une  MtM  d'teaux ,  et  une  va^ 

la  prapriéii  de  M"*  Booapuie,  qui  devait  fwiemii  dtcend  de  h  cmamie  de  HetidiHi. 

atleiiidreidesibaulisdeatiiiée*.  Seigoilt*  ^^'-  '/»  a  e  Paris,  h  ^V 

eimples  et  pur»  rengagèrent  i  bire  embel-  THIVEBYAl.   Tillaga  titnè  i  g  L  d« 

lir  lèa  jardins  qui,  sousieijeiu,  détinrent  '■rs,  remarquable  par  nne  belle  fcrae 

bientM  un  vénlable  lieu  de  délioa;  par  tes  expérimentale,  élabbe  dans  le  domune  de 

aoÎQS,  une  leTTe  magnifique,  un  jardin  de  Gn^non. 

bouuiqoe,  une  ménagefie  et  une  école  dV  Le  diUen  de  Oaiovoa,  leuimiiuable  par 

gricuUure  ;  furent  élablb.  Le  jardin  de  bo-  "itendoe  et  pu  la  bdie  diitribuiion  de  >on 

tanique  aDnticDt  Itt  plante*  Ici  plus  rare*  ;  F*'^>  ^<  lolidenent  coostnih  en  briquet, 

la  ménagerie  renfemail  laui  les  uùmni  ^"^  aicbitecture  limple,  et  le  coaipoie 

(errettres,  aquatiaues  et  volaiib,  qui  peuvent  d'imcorpi  central  Banque  de  deoi  parillooa 

il«Tn  notre  bémiapbàei  l'école  d'agri-  orréa,  k  la  luile  desquek  se  tTouvenl  deux 

re  était  ocnwKrée  1  dei   etpériencei  ■"**  S*"  (bmieot  retour  i  angle  droit  *nr 


cnlitu«  h _, .                                      „              — 

ntSei.  'c  rmfs  onneipal ,  ri  qui  se  lerminent  par 

l»  lUHttiHHi  avait  fait  le*  (Jm  dièew  '  ^  I«»i]lon»  lemUablej  i  ceu>  de  la  bçtde. 

délicea  ds  Joaipbine  pandamia  périedede  — 1^  1^  Je  (Won,  dont  I.  valeur  «t 

■«  VMde<ir;urèanda:béaue,eHe  fit  m  f"*  wimon.  atléréBiue  *u  domaine  de 

plu*doiMeconM>lalion.CetlefanDecÉlèbf«,  "  ««oronne  «  miie  gratailanenl  Ji  U  dii- 

■énéralaBcal  recnilfa  de  tM*  ceux  irai  I**™"   «""n"    sodéi*  d'actionnaires  qui 

ont  au  le  bonbenr  da  l'apnnher ,  fat  iL  {'"Pj^rteni  par  le*  meilleuri  procAi*.  au- 

tetrée  i  ftwl,  «a  on  ae— ment  lAxiarfe  J»^"!  t<»nin.  rt  ofc  3po  «era  re^oi- 

indinoe  m  Satire  damaa».  VŒtnnemeigbeMent  aéonqne  et  piWiqoa 

«àjAMnamuv   iu«  «m»,     ku  "»■  >»  eolnirt  de*  diamps  et  de*  jardin». 

d.S^SîSSS'ïti^&Jï^  Grigi»ne*tcéia«pimile.niu,.li,.o, 
™  ^^TSTS-nt^  ^^^^  «^  ftonnuilTe  coquille»  toasile. 
^'■Zi.d.n.T^..Tri,Mr^  ''^-"Iwmmmée.  par  leur  ™rié;ret  «Mon.  pa^ 

glne  fmmmt»^ wam^ti^à-va  dwter  j^beUe  camiervatian,  qne  renfenne  im 

^-TTti'ZSrf'n'*'— ^^^  '^  F«e,frtau«nn«n.viri;éï^le.,édop« 

r^feVÏ^rSi      *  ^^^      *  «t«.awa^liok»i.te*delou.tepaji.liird. 

Li/adeFam-ga  ftmeta  compléiGrignon  prt»  de  800  «^ 

MTUB.  Tiili  bourg,  trèMgrèablemenl  pice*  dKBmwt  de  coqudie*,  dont  beM- 

*it«é  tn  pied  tfmi  coteau,    tur  la  rite  coup  ont  encore  leitr*aDalagDes  bien  raooo- 

Buctie  de b  Seine,  que  l'on  paue  nn- nn  ne*,  et  TÎvanl  «hmdcimen  éloiciîit*,  i 

beau  part  de  pkiTe.  1\  ai  rravtné  par  U  de*  ffidanoe*  InmoNe*  da  l'endroU  «A  Tarn 

pandnnMie  de  Paris  i  Yenailtei,  et  oon-  traott  Mijoonnini  ct>  RmiIm. 

lip  m  won  dn  [«rc  de  5t.-aoud.  TRIKl.,  bourg  trèB-^rèaUeMat  ■itné 

Ce  bou^  pn*»èdc  ime  naportante  nnna-  nir  h  rive  draile  de  ta  Seine,   que  Ton  j 

tMnn  de  porcelaine,  la  plu»  célèbre  de  puae  (ur  nn  bac  It  e»l  trés-couiRicrçanl, 

l'Eure  paflB  beauté  dr*  matièrei,  la  pu-  et  p)**ide  uae  é^ie  regardée  comme  un 
i«tè  de  demn ,  l'élépnce  des  tonon  et  U  /-  dtdT-d'ieavTe  d^rdiiMrtuie  gnlbique.  Veu» 

ridietM  de»  Dncmesb  de  te*  produit*.  On  j«gaoD*ïlMMNptnilta«Livni*oii  nue  jolie 
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tùèate  moii,  h  MmoDl  qui  ndt  : 


ideb 


Tue  de  ce  bourg,  dont  li  tituaiion 
d«s  plus  piltara(|ue  qu'ofTre  le  coi 
Seiue.  A  8  I.  1/4  de  Puis.  E^f 

VEBSAILLES.  Gnnde  e[  iiiperbe  ville, 
rh«r-lieu  du  dépanemenl,  d'ua  urondii- 
lemenl  cl  de  .Iraii  canloDs.  Tnbunaiii  de 
première  inslEoce  et  de  commerce.  Société 
deiicieinw,  letlrei  elirts.  Société dWicul- 
lure.  Collège  rojal.  École  eraLuile  de  dcuiu. 
ËTéché.  Bureau  et  relaii  de  poite.  Popub- 
tion,  19,791  hftbiiBDU. 

Celte  ville  u'était  jadis  qu'unchélirviUiK, 
qui  commeo^  à  avoir  quelque  imporlauce 
eu  161;,  époque  où  Louit  XIII  y  fil  Mlir 
un  pelil  chiileau ,  qui  lervail  de  rendez-vous 
de  chasse.  Sa  poiition  ajant  para  agréable 
iLoiiisXIV,  cemonarque  résolut  d'en  &ire 
le  lieu  oïdioaire  de  u  résidence;  il  appela     I*  place  d'. 

de  toutes  parts  le»  artiste»  les  plus  célèbres,      ' ' 

et,  en  peu  de  lempj,   le  pelil  pavillon  de 
Loula  XIII  Fut  métamorphosé  en  un  palais 


On  d»tmpie  encore  à  Teruilles  b  salle 
de  speclade,  qui  peut  contenir  tSoo  per- 
sonnes; rbo^ce  rayai;  le  grand  commun; 
ffadlel  de  b  guerre;  les  écuries  dehReine; 
le»  grande!  et  petites  écuries;  majestueux 
édiGcesqui  séparent  les  trois  avenue*  à  l'en- 
'  trée  de  la  pbce  d'annet. 


_  .une  «ste  avatil-cour, 

fennee  par  une  belle  grille  de  60  toises  de 
long.enrichied'omemenWdorés  et  terminée 
par  deui  pavillons.  De  ce  celé,  ce  château  n'a 
que  peu  d'apparence;  renserahle  des  bili- 
menl»  renfcnne  quatre  à  cinq  petites  raun 

■«.  ■ 'i~      ~~    "' — '  1""      '"*"^™"*iS'''<""*^'*le&ciKlcsirrégul(ères. 

otlrail  tant  deperspeclive  de  Tortuoe,  ne  tarda     Kaa  du  coté  des  jardins,  il  déploie  une  fa- 
^  à  attirer  dans  ce  lieu  uuemiilliiuded'in-     Ç^le  imposante,    de  }oq  toises  de  long, 
'posée  d'un  rei-de-chaussée,  d'un  pre- 

,  P  élage  et  d'un  attiqiie  couronné  d'une 

années     balustrade;  elle  est  deeorée  dans  toute  sa 
longueur  d  e  pi  laslres  ioniques,  avec  dfs  a  vant- 


Tersailles  s 


djvidus  qui,  à  l'envi  les  un»  des  autres,  j 
firent  construire  des  demeures  somptueuses, 
-e  qui  fil  qu'au  bout  de  quelque»  années 
se  trouva  bdli  Gomme  par  eu- 
it.  Quoique  déchue  aujourd'hui  de 
•uii  aueieiine  inIciideur.Venailtes  est  cm 

l'une  des  plus  belle»  villes  de  France,  et 

peut  même  ajouter  que  peu  de  ville»  en  Eu- 
rope peuvent  lui  être  comparées,  tant  pour  le 
nombre  des  édifice»  qui  la  décorent  que  pour 
b  régularité  de  ses  eonstruclioiu.  Les  rues 


ines.  On  V  ar- 
FSt.-ClDud  par 


arbre»  :  loulet  Ici  promenades  de»  alcc 
•ont  charmantes;  et  sa  proiimilé  de  Paris 
rend  le  séjour  de  celle  viUe  on  De  peut  plus 

Venaille)  possède  un  grand  nombre  de 


corps  soutenus  par  des  rolonnes  du  même 
ordre,  omit  de  statues  de  treize  pieds  de 


toutes  les  partie! ,  

cbessedesonires  d'architecture,  on  peur  avec 
raiion  h  placer  au  nombre  des  plus  belles  pro- 
ductions de  l'art  en  Franceel  mime  en  Italie. 
On  admire  dans  l'iulérieur  la  grande  ga- 
lerie et  le»  grands  apparremenls,  décorèi  de 
magnifiques  peintures,  et  désuni  sous  les 
noms  de  salons  d'Hercule,  de  PAboadanee, 
devenus,  de  Diane,  de  Mercure,  d'Apol- 
Inn     Jg  1j  Guerre,  de  U  Paii;   l'apparle- 


beiui  édifices.  Les prineipaui  sont;  l'élise     ment  et  le  salon  de  b  Reine;  le  sali 


Tîoire-Dame  et  l'église  St.^iïmphoi 
tel  devit!e;l'hâlel  de  la  préfecture;  lecollège 
rojal ,  superbe  bjliment,  conslniit  en  «766; 
I*  bibliathéquc  publique,  qui  renferme 
48,000  volunm;  la  salle  du  jeu  de  paume, 
•«roeuse  par  le  serment  qu'y  prêtèrent  le* 
députés  réunis  en  Assemblée  Nationale  :  on 
y  voit  les  deux  inscriplioni  luivanle»  : 
"1*5   représenlanis   des   communes.de 

•  Fnince,   conslilnét  le  19  juin   178g  toi 

•  AiaanbléeNatianak,   ont  prélé  id,   le 


grand  eouverl;  b  salle  des  garda»;  l'appar- 
tement du  roi  ;  l'uil-de-boEUI,  el  la  cbaodue 
de  Louis  XIT. 

La  chapelle  du  chilean ,  par  sa  belle  ar- 
chitecture Cl  par  la  richesse  de  ses  ornemeuli 
intérieun ,  est  un  objet  d'admiration  pour 

La  salle  de  l'opéra  est  une  des  pins  belle» 
et  des  plus  grande»  de  l'Europe;  elle  peut 
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magnifione  monipagneDwiit  de  ce  mperbc  Od  remarque  dam  l'inlirieur  le  boudoir  ds 

palau.  n  compreod  daiii  son  enninle  le*  U  Reine,  doal  lea  mun  «ont   paneméi  de 

tirdiiu  et  la  iMuqueli,  onin  de  italuei  de  rkfaei  araboquea ,  et  la  chambre  i  coucher, 

■ron»  et  de  marbre,   de  colannadei,  de  doat  le  plafuad  «t,  comme  loule  la  piere, 

rampes,   de  fonlainei ,  et  embelli»  de  jeU  dfapé  en  étafié  de  >oie  bleue.  Le  joli  lit, 

d'eao  et  de  groupe)  ru  brame,  d'une  aran-  garni  de  moaueline  bradée  en  or  qu'on  i 

gerie  el  d'un  canal.  Sa  forme  e>l  ua  prala-  Toit,   n'a  icrri,  dit-oa,  qu'l    l'imprralriœ 

gqat  irrégulier,  dont  la  plui  graiule  longueur  Harie-Louiie.  Le>  jardiai  de  ce  petit  palaii 

ett  de  i^oo  taiws.  el  la  plui  grande  lar-  <oDl  délicieux  :  le  jardin  auglaii  lurtuul  est 

geur  de  1600  loiie).  Lonque  les  grandes  décoré  par  les  plus  '  ' 

-    ijoueni,  le  parc  el  Ici  jardin»  otf - -"■ t"i.— «" 


nn  coup  d  lei! 
milieu  de  la  t 
dérouTre  en  (ace 
du'npia  Tcrt,  le  b 
i  droite,  le  parn 
de  h  Pyramide,  1 
fontaine  du  Dr^i 
i  gaucbe ,  le  parti 
el  dans  le  loinli 
Suisse).  La  vue 
clonne  par  la  ri 
l'ahoudanfe  dei  p 
effets  deseaui ,  c 

fuilon  uns  égale. 

En  arriére  du  parc  qui  reafrri 
diiu,]'élcndlegrBDdpre,dr4lici 
dans  lequel  sont  eiiclaié*  le»  ch 
grand  el  du  petit  Ttianon.  —  Le  Rraud  Tria- 
non  ,  situé  i  l'eilrémité  d'un  des  bras  du 
canal,  esrdit  au    gruîe  de  Maiisard;    »> 


1  belvédère  charmant ,  un  rucher 
d'où  l'eau  sort  i  g'  01  bouillons  et  va  le  perdi-e 
dan»  un  lac  borde  de  aepl  a  huil  maisons 
rustique*  i  reilérieur ,  mais  élégamment 
meublées,  el  dominées  par  ta  tour  de  Hal- 
boroug. 

Tenailles  est  la  patrie  de  plusieurs  hom- 
me» célèiiret.  Les  prîucipaui  sont:  Duels, 


: ,  dont  m 


*  le»  chltoaui  du 


a  6a  toise»  de  lurf 
omposé  que  d'ui 
a  deui  pavillon! 


réuni» 


magnifique  ; 

chaussée  divisé 

Sir  un  péristfi 
ordre  ionique  ;  entre  les  croisée*  lont  des 
Elailres  du  même  ordre.  Sur  le  comble  i 
romaine  ,  régne  une  balustrade  ornée  de 

Le  petitTriaaon  est  siiué  à  l'une  des  extré- 
mités du  parc  du  gtand  Trianon  ;  il  conaiils 
en  un  p«vlllon  cairé  de  douie  toises  en  Ion» 
sens,  et  eil  composé  d'un  rez-de-chaus»ée 
et  de  deux  étage».  La  h^dc  principale  eM  Paris, 
décorée  de  six  colonnes  corinthir ■ 


|p  portrait;  l'abbé  de  l'Eue,  fonda- 
teur des  Sourds-Muctsi  te  général  HochO, 
le  maréchal  ftenhicr.  le  gênerai  Oourgand; 
Gujol  de  Herville,  Poinsiiiet,  Nogarel,  lii- 
(éraleuri;  le  journaliste  Gorsas ,  M.  Tiuoi , 

rifcsseur  de  poésie  latine,  digne  succcisiur 
Demie,  etc.,  etc.,  etc. 
Tenaille»  al  »i1ué  i  j  I.  i/i  de  Pari», 
>ur  la  grande  roule  de  cette  tille  à  Charlro. 
SJIili  J'EEbeuf,  de  France,  de  la  Cbassu 
royale,  de  l'Europe.  KriUaitaiili ,  Heuuc- 
auia,  Lemerir. 

VILLE-D'AVKAT.  Village  iltué  sur  la 


le  collini 


lées;  les  autres  bec*  n'ont  que  de*  pilastre*.     b«aii  bar». 


ndue.  On  }  I 
ti  beau  rhlteau  ,  dani  le  parc,  diilribué  en. 
jardin  pay»ager,  e»l  arrosé  partie  belles  eaux. 
L'égliw,  de  coustniclion  moderne,  ell  re- 
marquable par  fa  simpticilé;  ■  peu  de  dis- 
tance ,  innt  de  vastes  ré»rrvoirs  qui  aliroeti- 
lent  les  mux  du  parc  de  St.-doiid.  A  3  I. 
de  Pari». 

VILLEPKEITX.  Bourg  silué  dans  une  ' 

vallée,  k  5  1.  de  Pari».  Celait  jadis  une 

Tille  murée  o£i  l'on  entrait  par  4  porLes-E 

VIKOFLAT,  Village  silué  k  i,\.  i/a  da 

',n  petit  yirofla}',  ou  remarque  une. 

creusée  dans  le  roc ,  el  uil 


ARHONDISSEMENT  DE  PONTOISE. 


^  ABHOVTILLE.  Joli  village  ,  qui  a  été 
1^  JMaqnecnlièremeBlreblti  vers  le  milieu  du 
XVin'  siècle  par  l'ancien  garde-de*-iceiiii 
4>  Ibchault.  Sn  ma  sont  tflw-réguHérea , 
llaulta  d'arbres,  et  abotitisaait  toalei  ï 
«M  va«la  place  décorée  d'une  belle  fantaioe. 


Le  rblieaa,  qai  n'a  jamais  été  achevé,  e«C 
un  édifiée  d'un  trè*-bon  goill;  la  chapelle, 
l'orangerie  et  les  écoriei  sont  parliculicrc- 
meol  rcman^nables.  On  voili  Arnouvillede 
vulea  jardins  M  un  nirn  de  loo  arpents,  où 
le»  eaux  de  la  petite  rivière  de  la  Crould 
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I  ASKONTILLE.  VilUge  lilni  duu  nne 
«■liée  igTcable,  ua  le  SniMeron.  Le  chiiean 
de  Bu-iHCOiiiiT,  TenuTqiuble  mt  soq  ir- 
dutcctnrc  el  tel  décorilioDS  eitériniriM,  Eiil 
partie  de  celte  coDumme.  A  4 1.  i/i  de  Pirii. 
ISmnBS-Sim-OISE.  Village  linté 
vH  de  b  nn  giuebe  de  l'Oùe,  i  g  I.  i/a 
•de  hrii.  Ciriit  jadii  une  Icne  rojpile ,  où 
Lonii  IX  et  qiielc]ae*-utu  de  let  niccmeiin 
rindcKiii  MHiTeDl.  Puni  les  nombmue* 
DMiioiu  de  pluuDce  qui  embrUluenl  lei 
tlenloim.  on  die  le  chtleau  deTouTiTiuj, 
le  chilfau  dil  de  la  Kiiin-Buscu,  el  celui 
de  uCoMMiiii. — Royiamonleit  uujaliTil- 
lage  dépendani  de  U  commune  d'AÛicre*, 


A.4I.  1/1      béni;  c'est  im  fort  bd  artire  ijui  temUe 
fié  raaient  pour  «uiiLcr  à  100  triom- 


phe. A  4  l.  de  Pmt. 

EOOirEIf.  Bourg  bien  biti,  ùlnf  nir  la 
penle  d'une  coIËne  pitloresque,  doBinfe  mi 
oondunlpiT  ou  migniBque  chélcau,  coni- 
trail  Kiui  le  r^giie  de  Frantois  t*'.  L'upect 

j_j.i. —  r* -ïl  plui  impoMDl  qu'il 

n'y  Toil  point  de  cei 


dHabréi ,  de  cet  flèchei  aiguë*  qui  couron- 
aEDt  te*  toiti  de<  aDdem  cbâleaiii  Hodaux  ; 
mail  rxil  te  repoae  a^ec  pUîiir  lur  dr* 
ftmiei  pures ,  lur  dei  détailt  pleiDi  de  gudl 
et  de  dilicateue.  Ce  chlleau  forme  on  curé 
parfdt  de  3i  loiaea  de  r6\t ,  flanqui  de  4  pa- 
rilloDi  et  enlDuré  d'un  Sont  tee.  La  bçade 
-^enie  un  aiant-co^  dé- 

3ue  et  dorique,  avec 
'iiD  campauUle.  L'or- 
donnanee  dei  corpi  de  bilimenu  de  gauche 
•e  oompoie  de  4  colocnncoriothieiuiea  eau- 


célèbre  «bbafe     du  <Ali  de  Parii  priKsl 
■unrrt>eHlalure,      eori  dea  OTdrei  iouiqi 


où  eiiiuit  autrefois 

[ondée  par  sainl  Louis; une lupn^Hlai 

dei  hbnquei  de  lissas,  nne  bUochiasaie  de 

toiles,  ont  remplacé  cet 

«I  vinGrui  les  villages  des  euviroui. 

■■■'petite 

née*  par  on  < 
lu  pied  de  bqudie  pasw  l'Oise,  enrichie  de  irophées  d'annes  de  1«  plus  belle 
Elle  e«l  ataei  bien  bllie,  et  dominée  par  une  ezéculion.  L'aulre  anDl-OMps  ni  décoré  des 
vieille  tonr  eo  mine,  leul  mie  de  son  an-     denx  odrei  dorique  et  ionique,   l'uu  sur 

den  dilleau.  Sur  nn  des  cAlés  de  la  villa      " ' '"    " 

ré^e  une  jolie  promenade  en  lerraue ,  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  agréable  sur  la  riche 
vallée  de  l'Oise.  A  S  l.  de  Paria.  ^torffâF' 
du  Paon,  du  Grand -Cerf. 

BBICE(SAIIIT-).Tillage renommé  pour 
la  salubrité  de  l'sir  qu'on  1  respire,  arec  un 
beau  cMleau.  A  4 1.  i/i  de  Puis. 

CHAKS.  Bouif  silné  daiu  une  joKe  val- 
Ue,  sur  U  Yiosne ,  1  11 1.  i/i  de  Paris.  L'é~ 


DEUIL.  Joli  viUage  delavaltée  deMont- 
morenej.  Parmi  les  nombreuiet  nuiions  de 
campagne  qui  l'environnenl,  on  cite  les  chi- 
leaui  de  la  Biam  et  D'OeMiisoi',  ainsi  que 
celui  de  la  CBivaim.  ancienne  babilauon 
de  M**  d'Épi^ay,  qui  le plaisail  iy  réunir 
les  homme*  le*  pins  célèbres  du  XTIU*  sik 
de.  A  4  1.  de  Paris. 

KAVBOSNK.  L'un  des  viUages  les  plu* 
agréable*  de  la  vaUèè  de  Hooiaiarency.  Il 
est  situé  au  fond  d'an  idkm  et  eélèlve  par 
ses  bosquets  CDcbanlenr* ,  (oui  l'ombruge 
desquels  SaiQ».Lamben  chanta  les  saisons  el 
krivit  «on  Calbécbisme  anivem:l.  C'esi  là 
OH  Kousteau  passa  dans  la  lociélè  de 
M***  d'Uoudelot  on  doux  momeuls  qu'îti  li 
bien  dé<riii  damseaCoaression*.  Franklin 


d'Éconen  était  atfeclé  à  une 
lion  pour  3oo  Gîtes,  niècci  ou  steur*  de 
membres  de  la  LMon  d'honneur.  En  1814, 
cette  maisim  fui  reunie  à  celle  de  St-Denis, 
et  le  ehéiean  rendu  à  b  maison  de  Condé.  O 
apparticDi  aujourd'hui  au  duc  d'Aomale.  On 
aisure  (décembre  iR33]  aue  le  chlteau  et 
•es  dépendances  vienneat  d'être  acheté*  par 
ferai  pour  V  placer  une  de*  succiavalea  de 
b  Légion  d'bonneur.A  51.  i/t  de  Paria  JSmr 
KliCmEN.  TiUige  célèbre  par  on  bd 
établissemenl  d'eaux  thermales  tulfureusea  , 
bili  dans  une  silualion  ebarmante,  sur  la 
bord  crienUt  de  l'étang  de  Montmai«ncT. 
Le  bilimenl  dei  bains  est  un  vaste  édi- 
fice ,  d'une  archiiecture  aussi  simiJe  qu'éjé- 
gante  ,  élevé  par  H.  L.  Utreau.  Il  raiferme 
tessourm,  et  4odiambrcsdeiBaitre*,  él^ 
pmment  meuÛéei  el  fort  commode*,  qui 
toutes  DM  vue  sur  le*  endroit*  kl  plus  pit- 
lorcaqne*  de  la  Tallée  de  Hontmorciicj.  Le* 
fcama  d'EngUca  soal  ouvert*  dwuis  la 
iSjuin  jusqu'à  la  fin  de  Bepl«a>hrD>L«  beau 

rc  de  St.-Gmicn  et  le*  hond*  4a  l'i' 
H 


ddna  qn'il  j  planta  en  lliouneiir  de  la  li- 


EPINAT- CBAHPLAT>nrX  Ti]la|B 
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oA  FoB  Toil  n  d»  |dat  bM»  rhMMU  do 
CDrâau  de  Paru.  Ce  cUlnu,  élite  mit  ta 
detiini  dcCbenvtet,  cm  d£c«é  d'un  ofdn 
de  MloHDstdoriqoMfMCBWUii  d'uBonln 
iohiqae;  r*>*Dt-«orp*du  milien  d* J«  I>Qlde 
du  CMC  du  judia  M  «MuioaDa  pu  lui  !>••- 


bon  pajMga^  m  coutruduo  nabla  et  ti- 
RUliére,  uiiptrcet  dnjardiaid'nutbeUcM- 
iD^taprbJiM,  d 


t  qui  t'wxToit  jMr  le 


Tilùmà 


pl*iué  de  U  B. 

gliie ,  le  monunKDl  AiDèbte  de  ci 
•Tsc  DBe  rpiM|^  digne  du  aujeU  L'eluig  ib 
Saiut-Cniim  ou  de  Moolmoreucf  reaea»- 
ble  è  un  lac  par  wQ  éteadue.  Le*  riwtU- 
tkmielkspromentdaqui  la  bordenlloBl  de 
celle  bibiuiitui  une  itt  plu>  l>elli<*  pn)|*i^ 
téidcseatiroDideParù.  A  t  L  ifidefmt. 
ILB-ACAH  (  r).  Joli  bourg,  dau  vme 
beUeàtiMia^wi>limagtMehedefe>>B,  et 
waà  T»  d'nM  ite  que  ferne  eetle  mMM. 
Ou  y  v^M  jadiaoB  superbe  cUtcaa ,  deM 
il  <w  r«Me  |iiu*  q>e  dôu  pvriUooa.  —  Le 
diAlcM  de  CuauT,  recaïqMblepN' » 
belles  dèc<»a1ioiii  intfricuTcs,  p«r  te*  rkaw- 
jardiaa  «t  •«•  beemi  «Abn^w,  cM  um  dé- 
peadanee  de  lll^-AdaM.  A  9 1.  de  Paria-a 

UK-TàrEmnr  (saint.).  Omà-* 

— acUMnd'uDeMb 
■TcnnMdelaiàÉe 


à  7  I.  ift  de  Pai», 

r  roiie.  On  voit  i  Namu,! ,  qui  ua  «rt 
une  dépend aa«»,  un  joli  ebiUau  d«M  le 
paK  nufcma  l'us  des  phis  bnui  Mrm 
du  Liban  qui  Mit  en  Fraoea. 

RSAHCeSTUlB.  JoU  bonn,  «m*  an 
bw  due  «UiM,  dam  la  partie  h  dm      "*• 
avéaUede  la  nlUe  de  Monanorwer- Il      pard«sni«wawid'««eau»ai 
CM  muiiiiiMi   de  maânm    de   caMpagae     â'ane  bcHe  ne  mr  la  nWc 
AuMUM,  pvBi  hMueUea  oa  dàtiagD^     rMcj.  A  G 1.  de  Pnia.  |S] 
aiUedeM.CMdh:d'AU>M,dMit  kt  jw-  LITST.  TUIage  fan  aneiei 

d>»»  mm%m  a'ta«dai««)  jusqu'au  suiMit     bre  par  mid  cbtta 

de  I»  e«iMi,  d'aà  l'eu  jOMi  d'une  VM>  ad- ' 

■ùndile.  A  4  L  1/1  de  Paria. 

Le  (TMMr  «rfare  àt  la  libeMi  a  ili 
ntauli  i  FranconviUe,  par  H.  Cuiiille  à'ii- 
bon,  bicD  arant  U  rérolulioa.  Il  s'éleiaît 
aa-deaia*  d'ua  groupe  de  ruinea  et  uqipAr- 
■ail  deux  ÎDKnnlKHW  :  lu  prenière ,  adrûièe 
-  ~  "'       leTeU.raauraUurdeUlibeitt 


H'an 
U  cbàieau  du  IUihct,  prepriM  de  9.11 
Louis-Philippe,  fût  partie  de  )■  cmunnoe 
de  Livry.  Une  partie  de  ce  cUflcau  a  élé 
•ballUe;  il  ne  rené  du  pérntjle  que  sa  eo- 
lomies  iooiqofls.  Irfs  écuries  et  le  dieBilionl 
d'un  bean  stjh,  el  parfiitement  accompa* 
gnéi  par  dei  masMS  d'arbres  groop^  avec 
art.  Un  banesm ,  fbnné  d'une  suite  de  nad- 
■uni  él^anics  qui  l'ètendent  le  long  d'une 
helt»  pie««  d'eau',  oiteê  d'wréables  hig»- 
:  btKs  do  chtnan,  lorsqti'îla  •ont 


»i7Sa; 


d'fbtt  TMUKUfittie.  Le  ome  esi  un  des  pv- 
nfm  qoi  aient  ^ré  lAaBtés  dans  le  genre 

j_- fytga-  LadispotitKHid««M,rlq«a,i!« 

ur.  Il  possède  na  nagaiAque     «Kben,  des  poMsjew»  sur  des  eaoi  rou- 
les jardins  elleparc,  bw-     ""rte".  et  des  plsnlalioni,  en  font  un  mo^ 
'  -1^  dèlcencegenre.  Atl-dePans.  K'O^ 

LOOTBES.  Bourg  tr^tenden,  oit  Pou 
Toil  une  é^ise  dont  !e  portail  li  plein  dutre 
parait  être  dn  Xr  siicfe.  El  'Û' 

LlTZAItCHBS.  Petite  TiUe  fort  incienBe, 
Oonslruiie  mt  rempUnmwnt  d'un  paUis  ba- 
bile  par  qaelques-uus  des  roi*  de  la  pra- 


dulteauidoot  les  jardins 

gués  par  la  rivière  de  la  Crould ,  olôent  des 

pajsaget  cnchanieun.  A  8 1.  1/3  de  Paris. 

fiOHEMH.  Beuif  silniduu  une  plaine 
fcrtOe ,  à  4  1-  de  Paris.  L'église  est  remar- 
•pnbleparUbieuiéde  son  archiiecture  go- 
Inique,  [si 


▼allie  de  Moaunorenc^',  remarquaBle  par     mière  race,  dool  il  reste  ei 

un  BiagniGqac  ditieau ,  oii  mounil  le  mùé-     remarquables.  Elle  est  bliiedansui 

cbal  de  CatinaL  On  j  Toit  on  bel  orme ,     siiuation ,  au  millen  d'une  tanlrée 


tOo^Ic 


le 


•(  }oàU  de  painli  de  mt 

prairies  enlrecoup^  de  niiueeu»  et  ixr- 

lemèo  d'irbrei  de  loulf  eipèec.  A.  7  L  de 

Pwii.ia'o» 

HARINES.  Bourg  fort  luden,  lilot  à 
II 1.  i/î  deP»™. 


déPjUItement  de  SEIME-ET-OISE. 

■or  de*  ODEK  (SAINT').  Joli 


llV.ùtuéinr 
il  pente  d'un  coleiu  qui  domine  la  vallée  de 
rOiM.  On  j  reourque   un  beau  chlleau, 
dont  le  parc  a  ^lé  planit  lur  lei  deisina  de  1 
Le  Ndtre.  — Prà  de  Samt-Onen   élait   11   I 
c^cbre  abbaje  deHanliiiiuoD,  fondée  par  ! 


HOIÏTFEKHKIL  Beaurillage  lilué  nir      la  reine  Bbuebe ,  qui  ;  mourut 
-     .     ...      .    .       détruite  pendant  la  rérolution.L'égliae 


la  iiaiére  de  la  torèl  de  Bondy.  A  *  1,  i/ï  de 
Paria. 

MOBTTLICNON.  Village  inr  le 


lombraui  de  Bonne  de  Luinn- 
bourg.dela  print^esM  d'Anlioche,  etde  la 
célèbre  Gabriel  le  d'Eatréet. 

POKTOISE.  Petile    ville,  cfaeMicu   de 

(oua-préfeclure  et  derarrondiuemeal  de  ion 

nom.  Célail  aulrefoii  une    place  Irèt-forle, 

in>.  dont  la   AngUii   l'ewparéreat   en    i4l7i 

HONTHOIEHCT.  Felite  Tille  fort  an-     Ouriea  TIt  la  pril  en  1441 .  après  un  ùi'fie 


c  froide,  qu'on  ■  cherehé  i  1 
liaer,  maii  doal,  aprèi  de  grandes  dépeni 
donné  l'eiploitatiDD.  A  S  I. 


d'où  la  Tue  l'élead  lur  une  forèl  de  ehllai- 
enien ,  et  sur  one  Tallée  délicieu» ,  peuplée 
de  Inaui  lillagei  et  d'une  multitude  de  cbl- 
tcaui  et  de  roaisans  de  campagne.  C'éUil  ja- 
dis une  forLcrcsie  imporiaulc,  et  plusieun 
partie»  de  l'uuceinlc  forlifiée  lubsUtent  en- 
core. L'égliae,  que  l'on  peut  comparera  une 
cathédrale,  est  un  de.i  plui  beau»  ouïragea 


ie  par  le  poète 


rendireat  maitret  tour  i  loiir  pendant  1e< 
guerre»  de  la  Ligue.  Cette  tille  eat  lituée  er 
ampbilbfltre,  dani  une  poli  lion  apéabic, 
aa  ronfluent  de  la  Viosne  et  de  l'Oue  ,  que 
rm  puie  sur  un  beau  pool.  Elle  rat  ai 
bien  bttie,  mail  la  plupart  des  rue»  • 

ruUri  qui  TeDiouraient  «ulrefoii  eitiileot 
eacorc  en  pan  te.  —  Pairie  de  Tron^ii  Du- 
Coudny,  du  {;rnéral  l.ederc,  de  l'alcM- 
miiLc  Hauiel  et  de  l'arebilecle  Mercier.  A. 
■  61.  deParii.  [^  lor  A'^'<'<  desHestageries,  < 
du  Pot-d'ÉUiii.  J 

TAVeBNT.  Yillage  <[ui  letnble  n'être  ' 
qu'une  continuité  de  relui  de  Sainl-Leu.  On 
}  r«inaraiie  une  des  pluf  belle»  ^liiei  de 
tout  le  diocèse  de  Paris.  I.*j  dchorj  «ml  peu 
de  choie,  mai»  le»  détails  iniérieur»  «inl 
ebariDanl»  par  ta  délicairsie  du  golbiijue, 
par  la  beauié  des  galeries  qui  règncDl  tout 
autuur,el  par  crlle  de  l'apide  :  c'est  une 
reconslruclioo  du  XiU'  nu  du  Xn"  siècle. 
Autour  de  b  dorure  du  chŒur  on  voit ,  eo 
dehors,  )«  représentation  en  relief  de  l'bis- 
loire  de  la  Passion.  A  6  1,  de  Parii. 

THÉHÉBICOUBT.  Tillagc  où  l'on  re- 
maraue  un  ancien  cbàieau  Banque  de  tourt, 


rencjr.  A  4  I.  i/a  de  Paris. 

HESLES.  Village  oii  l'on  remarau< 
lour  carrée  à  Iroii  èiagei,  bltieparle 
Saaleuil.  Aiol.de  Pari». 

NRCILLT-SUB-MARNE.  Villace  bâti 
dam  une  position  cliarmantc,  sur  la  rive 
droite  de  U  Mame.  A  4  I.  de  Parii.^o^ 

XOli^Y  -  LE- UXAHD.  Village  blli  en 
amphiihétire  sur  iiuc  colline  qui  borde  la 
riTe  droite  de  la  Marne  ;  c'est  en  ce  lieu  oue 
le  jeuneanvis.  fil»  de  Chilpéricfut  assusiné 
par  onire  d«  FrédégaDde.  A  «  I.  de  Firia.^ 


it  conilniit  parles  Anglais.  A 
val- 


lée profonde. 

MoniKuhau,  Le  chMi'iiu  de  Vie 

cieniie  propriété  de  M"*  LaVaHirre,  est  ra- 

Tnaniiuiblc  par  sa   »ilii(iliDn  iiir  une  rolline 

élever,  qui  a  pour  nnipcrliTe  nu  pajsage 

des  plus  rariés.  A  5  I.  i/i  de  Paris. 

'    TIfiNT,  Village  q|ii  a  donné  naissance 

au  célèbre  naturaliste  Sébastien  VaillaDi. 

On;  Toit  un  beau  cbâieaii  galbîque,  d'une 
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Telle* et  «Dtonré  de  larpiet  proroods  fouéi  qu'eier^ce  pr^liIwirlejifruKidatnnp*; 
Tcmptii  d'caa  im.  Ce  chàletu,  dooliioui  le  pMie  élett  qu'il  occofM  fnt  la  rîcon- 
donooiu  '■'  '  "■  *  "  "" 


par  le  cardinil  George  (TAmbaiM ,  premier 
miiiitfrede  LouiaXU,  qui  j  rétidàii  hmi- 
TfoE.  On  connaît    h   pniaunte  iuQoetiM 


.te  povie  cwTB  4|uu  uu:u|M  ini  la  mna- 
p<Bje  de  (on  déraneneat  an  duc  d'Orifoni 
el  de  la  loogue  t^iliiité  qu'il  irait  HiUa 
pour  la  cauM  de  ce  priaee  avant  qu'il  tu 


ABBONDISSEHENT  DE  CORBEIL. 


ABFAJOir.  Jolie  petile  ville,  bien  Utie 
et  triMgrfablement  ùlute  HrrOtfe,  qui 
y  tr^jpit  la-Keoiarde.  Elle  at  entoor^  de 
pvmenadei  bien  plantée*  et  pouède  noe 
halle  tràa-vule.  A  a  1.  de  Pari».  121 IV 

B01SST-SAIIIT<LÉGES.BeauelgniHl 
village.  lilui  sur  le  aoinmet  d'un  colean 
piaulé  de  iLgnea  et  eDIonré  de  brllét  mai- 
tant  de  campagne  ;  celle  appelée  le  Piru  esl 
reman^uable  par  n  cooMniclian  et  son 
agréable  posilion,  A  (  1.  i/i  de  Piri>.  ^ 

Le  chàmn  de  Gaotaoïa,  l'une  dea  plus 
belle*  habilalioni  des  environ*  de  Paria, 
fait  partie  de  la  coaumiae  de  ltoi«}-.<>Biiil- 
£égerj  il  m  compoie  de  trois  coq»  de  logis 
•uxqueti  Tiennent  aboutir  de  magiiifiuiiei 
avenues.  Les  jardins  sont  vaileael  agréable- 
nienl  plantés.  Le  parc,  dont  la  «mtenance 
cal  de  1,700  arpenu,  esl  entièrement  clos 
lie  murs,  plante  en  grande  partie  en  bois; 
son  inumeiue  élendue  a  pemiij  d'j'  renfer- 
mer  toute  eapèce  de  biles  lauvea-Vir 

BRDNOT.  Village  OÙ  l'on  remaroiiail 
autrefois  un  magnifique  cblteau.aujourdhni 
détniil  et  remplac?é  par  plusieurs  oiaisoni  de 
Mmpa^ne,  doal  une  des  plus  remarquables 
■  âé  construite  par  le  célèbre  tragédien 
Talmi.  A  6  I.  de  Paris.  S 

BBCTÈRK8.  Village  btii  dans  une  si- 
toalion  riaule ,  sur  la  route  de  Parti  i  Dour- 
-dan.  Il  esl  eavironné  de  maisons  de  ptai- 
«anee  ton  agréables  et  possède  des  prume- 
mades  Irés-fréquenièes  dans  la  belle  saison. 
Lechileaneil  un  mafaumeutde  la  féodalilè, 
liéti  sur  un  terlre  qui  domme  toutea  les 
maisons  du  village  ;  un  poal-levis,  une  herse 
«n  (émnient  reolrée;  un  donjon,  dea  tours, 
de*  créneaux,  des  oiachiconlis ,  le  rendaient 
foraridaUe  pour  la  défense  ;  ses  fossé* 
^laieut  remplis  d'eau  ;  ses  prison* .  set  ca- 
duMs,  encore  Eiinanls,  altesti^nl  le*  trois 
degrés  de  justice  que  le  seigoeur  exeruit 
W<rerai».Cabni6ealiousant  été  dénu^ies. 
.'  ^  '^9^  lireiceplion  dea  tours  qui  joignent 
rhabitation  principale.  A  8  1.  de  Paris,  (g. 

COBBBIU  Petite  ville ,  chef-lieu  de  sons- 
préfecton ,  agréablement  aiiuée,  sur  la  rive 


Biais  la  partie  qui  est  la  plus  agréable  est 
celle  qui  s'étend  dans  le  vallon  qu'arrosent 
tes  nmiKcslioDs  de  l'Essonne.  On  j  remar- 
que Icmagaiin  à  grains.'  les  monlips  i  douie 
loumanti  mus  par  l'Essonne,  la  halle  an 
blé,  la  salle  de  ipectade,  el  une  petite  bi- 
bliothèque publique  de  4  à  S,ooo  votume*. 
A  7  l.  de  Paris.  IS 

CBOSIIB.  Village  situé  dans  un  petit 
talion  arrosé  par  l'iréres.  Patrie  de  RoilÀiu. 

ÉPINAT-SVB-ORGE.  Village  dout  dé- 
pend le  chlleau  d'Cpinay,  plaoé  dans  une 
belle  situation.  Au  bas  dTpinsy  ,  on  lemai^ 
que  lapelile  propriélé  d'Ei>oai.TBAL,  dans  la 
ronsiruction  de  laquelle  on  a  employé  dif- 
férents omeincnls  provenant  de  l'église 
deCorbcil,  bâtie  par  la  reine  Blanche.  A 
SI.  ./ï  de  Paris. 

ESSONHE,  Joli  bourg ,  percé  d'une  large 
et  belle  nie,  aîluc  au  fuod  d'un  vallon,  sur 
deux  bras  de  la  Seine,  Aux  environs ,  sont 
plusieurs  maisons  de  campagne,  dont  unt 
des  plus  agréables  a  élé  habitée  par  Ber- 
nardin de  Sainl-Pierre.  A  7  I.  '/>  de  Pa- 
ris, ^w  Bdttt  du  Dauphin. 

ÉVHT.  Village  liiuc  sur  la  Seine  el  envi- 
roiiiié  de  sites  pîllorosques.  On  j  ïoil  le 
chllcau    de  PiTiT-Bonaa,  d'une   élégant* 

avenue.  A  7  V  de  Paris. 

GENEVIÈVE  (SAINTE-).  Village  si- 
lué  sur  uur  bauleur  près  de  la  forêt  de 
Créry,  el  remarquable  par  une  petite  église 
Eolhique  couverte  de  lierre  el  surmontée 
d'un  clocher  pj^ramidal  d'un  dttl  Irès-pitto- 
re*que.'  A  7  1.  de  Paris. 

JCVIST.  Village  situé  dans  une  belle 
vallée,  sur  l'Orge,quc  l'on  traverse  sur  deux 
ponts, dont  un  est  parliculièrement  remar- 
quable] il  a  60  pieds  de  largeur  enire  les 
têtes,  el  est  formé  d'une  seide  arehc  à  plein 
cinirede  jopiedsd'ouverture  el  deSopieda 
de  hauteur  sous  clef,  l»  dispoiliian  de  et 
pool  le  Ui\  paraître  comme  s'il  était  com- 
posé de  deux  étagei  d'arcades  ;  le*  pai«- 


.  Google 


fS  D^jaTEHENT  DIE  SEOIB-BT-OISB. 

pM«  *Mii  dinrit  ^  teu  lonwùia*.  À  MU.  TiUif»  liiui  f»i*  dt  U  rin  |«Mh« 

4I.  i/ide  Pirii.  4e  UMna,  oà  l'on  toil  «■  iwiu  «biUMi 

USAS.  Soarg  i»Bli«a  à  HuilUikj.  A  aoia  MlabJUparUovilT.— AacUMn 

ICL  i/i  <k  Fwii. (S)  w  Famiwv,  d^iMuluK»  i»  Bia,  gn  i*- 

1     tMStVMBMJ-  Gkm  boarg,  ittui  «r  Mrrar  bb  b«Mi  jardia  <b  bwioiw,  em- 

llTellc  el  consiiUnt  ca  oin  ne  fort  ku^He,  IMT*  i  l'aDMÎyMneBl  M  «U  KriéclUMU*- 

bordée  de  maùons  bien  bllir«.  Ou  t  r«n«r-  mcot  Ae»  difTerenlei  puliei  de  l'huHicul- 

qtic  le  porliil  de  l'é^lùe  |iirousiale,  d'une  lare.  A  6  I.  1/1.  de  Para.  S 

belle  ronilruclion  goihiif«e.  A  S  1.  de  Pa-  SATIOMT.  \ilkge  ranarqnaUe  par  oa 

ri».  E]  <l»  H"fe/  de  France.                         '  bf„  cbâleao  BOlUq<M!<  «"wirt  de  fcMafa 

LOHCPOliT.  Village  auttefeù  aélèhn  d'mu  im  «  fhnqi^  da  qaa««  looi.  L'an- 

uu-uoericbe  abbaje,  cooTenie  en  nuiMit  liniig  tuaumtètt»  cktMMi,  •wvwMaat 

dceanpaino.SoaigUHipanMÙale.doDlw  beUai  dipeiubnea  eu  bol oim da  habiM- 

■  M  obligé  d'abalirelerhourel  kcfaerct,  liaoi  Is  phu  apWUa* daa «onMH.  aÂL 

eal  CDnire  une  de*  plu*  belkt  de*  MiTiraDa  de  puô, 

jk^ParU;  le*  déluU  du  porUil «»t  «uto«.  tILL»BCT« .  «AUIT  -  «BNUES. 

rea|arq«ablei  par^aeu  plurea  gmoeiuea  ,^  bourg,    ailiii  aor  la  ri*.  dn>il.  d.  k 

eldunepaudelégcrelé.  AOUdaPan*.  Sana . au  «»i«w  de  lT«a.  U  «al  «an- 

LeehileaudaTiLLaaoaiiiieaiaMdèpM-  ,^00* de  nhiainirt mainTw  ir  camnaïae 

dai.eedeUnBpoot.I-d«pdl..  Uallede  ^  fe^^SToa  diatingae  keUMS!!' 

.    "^7^'  ""*    ""'»'»'"»""'""  l-oQ  doniiae  une  gnnde  partie  da   t-- 

P  i!S^7t  =               1  j                .,  ha«in  de  la  SeJna.  De  cetla  babitalioa, 

HENNECT.  Bouts  Hlut  daat  un  TalloD 
agréabte.ainMéparbJume.  A  g  L  i/a  da 


■ratida  édiiee*  de  la  «apïlale  ;  lea  aoutagaai 

"ir^'^^.<.„.  »  ni  _<        .  (loMoiati>ari™,doCafnirB,el,  durtiéd»- 

MOMTGEROK  Be.D  "lUïe  «loé  .or  I.  porf ,  |.„riq»e  loua  de  HeaVlké^T-  A  i  L  i). 

■DaiPiCiiue  chlrau  dont  larBogme  el  lei         „.__  ^.n  ■        1  i.r^        j_j 

MONTLHIÉRT.  Bourg  don.  IVrigine  re-  ""  j*  I^'*  **  "^LT^'Tt^'^J-J^ 

■nonle  i  la  Cu  du  VUI*  ïiéck.  fl  éîiil  au-  ^  ^'  "!"""  "T^  T  '  "^^^^^ 

trefoi.  défendu  lar  «ne  bimu»  forlereue,  "  *"  "^™?'**  <*<  ^l»  ■"■«»•  *•«  H"** 

qui  fui  pendan.  fong-lemp.  reflroi  de.  roi.  '^'  P"""  i»t«^^'  reapaa  edie 

lelcr.   U  tour  du  Donjou ,  enco™  deboul  J™^  de  la  plu.  greada  beaate.  A  6  L  d. 

au  milieu  des  ruinei  de  relie  reliiiuc  féodale,  *^'^- 

■  réiiilé  wndani  bull  «èclca  aui  ravagea  du         ▼»*!»  (8AIHT-1.  TlUagB  ntot  à  9I.  da 

tempi  ;  die  a  encore  gfl  piedi  de  haut,  el  pi^  Paria.  —  Le  chileaa  ds  Pari»  8im-Takn>, 

wil  avoir  élé  besuroup  plui  élevée.  A  oeWe  >«*'•  par  b  Dabênj.  UU  panîe  de  celte 

tour  en  esl  a<Kolée  une  Kamde  de  moindre  oownuiae.  Caf  un  graeieua  édifice,  «a  ion- 

dimeuiion.oùutrouTaitreKalitT^Inalen-  ■<  ^  parilioa.  aurBOqtè  d'un  dAne.  d 

'lonra  préaenlenl  tet  ntînes  dca  mura  et  des  »Jiit  oue  troiaéta  aur  les  pawlea  hoaa  ot 

■toura  qui  fonnaienl  la  forlereMe.  euiq  aur  le»  pcailes.Oii  j  unie  par  nn  beau 

Moullbér;  esl  une  peiile  ville  bien  bUlie ,  pnTon.  *levé  aur 1.™—™.  » — 

Rir  ta  pente  de  la  mmlagne  dooi  la  tour  *  '  '""^ 

ocnipe  le  fommel.  La  place  prindpale  eal 
TBSie,  lesnieiHnl  larfci ,  ]Bt>]]ns  el  aMCc 
bien  percée*.  A  6  I.  de  E>ari<.  {3  de  lioaa. 

QUEUE  <la).  VLUageailiiéà  S  Lde  Pa- 
ri». Cérait  autrefois  une  ville  forle,  eolou- 

réede  mura,  où  l'on  eiUrwl  par  Intii  porUa.  ta  («jour 

Od  y  voil  encore  les  raines  d'une  tour  aaaei         TBKE8.  Joli  boarg,  agr^Uesent  état 

"    '  *  dans  une  prairie  arrosée  M  ■  ■■-    *- 

•M  mmt.  A  J  t.  de  Pari*. 
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AUIOITDISSIIIIKT  D'ETAMPES. 


ARRONDISSEMENT  ffÉTABIPES. 


âneEKTIULE.  JoSe 
bltie,  ftùprt 


iSe  pe&e  TÏDe,  bien 
pcreie,  ùtui*  i  17  L 
d'Or]iuu.El  V 
•u  milicD  duquel  on 

.  .      q  tour»  inèeilei,  me 

dn  mun  de  cûture  de  g  pied*  dcpaiHenr, 
M  àt»  fouèi  de  flo  piedi  de  Urgc.  L*  plui 
KTMie  de*  tonr*,  qui  rcafemûi  Due  fmrtie 


BOIS8T-1.K-SEC.  Tillage  litui  i  iS  L 
de  Paris;  on  y  Toil  un  rhilan  flloqué  de 
tonrelln,  eoiutniit  «1  r33Q,  qui  foimeuDe' 
des  pliu  joliei  habiutiooi  oÀ  eimroai  d'É- 

BOUBAT.  Village  litné  prà  de  U  rÎM 
droite  de  la  Juine,  dont  dépend  te  chlleau 
de  Fuimorr,  remarquable  par  KM  arrbi- 
teclure,  aa  poailion  et  lei  poinli  de  vue' 
pfllomqnet.  A  10  I.  i/i  de  Paria. 

CRAMARAHDI!.  Tillage  Uii  duu  une 
yMte  «Buvage,  bonUe  de  iwhm  ei  u^ver- 
lie  par  la  luioe.  On  y  Toil  un  diltetiii  d'uD 
afpcd  s^ère,  constniil  eo  grà  el  en  bri- 
qnea,  et  CDlourè  de  largea  f(»aéa.  A  11 1.  de 

CBAMPHOTBCX.  vniage  i  une  demi-  ' 
H«DP  ditquel  se  troure  le  cbAleau  de  Viuhat, 
Mifice  caïuidfrahte  où  cat  mort  l'illiulre 
cbaocelier  de  l'Hâpilal,  dani  If*  resiri  mor- 
teb  K>al  déposét  dans  l'égliie  paroluiaic  de 
Champmoleui.  Son  liwibéau,  qui  avail  i\é 
tnntpoiié  au  muaée  do  Prtiu-Augutlina, 
■  Ht  rtjiaeé  dani  celte  ^iae  eu  1B18.  A 
16  I.  de  Parii. 

COURAIICE.  Village  lilui  i  6  L  dttm- 
p**.  On  ;  lut  un  cUlean  dont  le  parc  at 
oabelli  d'eani  «ït»  i^^Uement  diitrî- 
boérii  proTenaiil  de  U  nviire  d'École. 

ÉTAMPBS.  Tille  «nrimiM,  cbeHieu  dl 
KHU.préreclDre,  ailuÉe  daua  une  rallée,  nir 
d«n  peiim  riviérn  doDl  let  caut  le  réunia- 
Kot  à  ceika  de  la  Juine;  elle  eit  bien  bilie, 
bien  pcirée,  el  environnée  de  prameitadea 
pianlèet  de  Wui  irbr»  el  bordéei  de  cou- 
TUIi  d'eaux  vives.  Ëlampra  et  les  bulwurgt 
formeul,  sur  la  grande  roule  de  Paris  1  Or- 
léans ,  uiie_  me  qui  a  près  d'une  lieue  de 
long.  Tera'  na  des  augle*  que  tannent  la 
grande  rue  et  h  route  de  Ekiardan .  était 
KT  nn  tertre  élevé  l'anciea  cbttean  d'Éiam- 


pea,  dinanicU  par  Henri  IV.  H  ne  rttu 
plus  de  cette  foriera**  qu'une  tonr  fort  éW- 
vte,  appelée  U  tour  de  Guinette,  dont  le 
plan  eitiMrdinaire  M  compose  -de  quatre 
aectiiKu  de  cercle.  —  An  boni  de  la  plaine 
des  Sabloiks,  BU  milieD  ilta  pré*,  on  loît  le* 
reale»  d'an  vien  bilinenl,  oai  porte  le  nom 
de  totn-  de  Brtueliant.  Sur  (h  rninaa  de  cet 
•ndea  édifice,  H.  Cb.  Viait  on  a  fait  ticver 
im  nouveau ,  qui  préaente ,  ioiu  dci  forma* 

eloreaques ,  une  fiM'Ieresle  isolée.  —  Sur 
bords  de  la  rivière  de  la  Louette,  prM 
de  la  porte  de  CLaufour,  on  rencontre  de* 
fossiles  en  forme  de  lujiui  de  différeutea 
-  loDgueun  el  de  dlETéreuls  diamètrci,  que 
"       désieae  vulgairement  '" """ 


pétriStaiioDs  d'Eiunpei.  A  i3  L  de  Paria. 
IS  lor  jiiàiergtt,  le  Grand-Courrier,  Boia 
de  Tinceniwi,  Troifr'Rcm. 

^TRECHT.  Bourg  situé  §m  U  grande 
route,  près  de  la  rive  aucbe  de  la  Juine. 
A  peu  de  diilance  de  cebourg.dani  un  val- 
lon sauvage  rntooré  de  bois,  ou  trouve  les 
raines  de  Raou*!,  ancien  cbltean  fort, 
dont  les  Fossés  profonds  et  In  hautes  iDun 
nppelleni  la  tyrannie  féodale.  A  11  L  de 

PEIT^-ALAIS  (la).  Petite  ville  située 
dans  une  belle  vallée,  sur  l'Essouiiei  oa  7 
voit  les  vestiges  d'un  diltf«a  qui  a  servi  Oa 
prison  d'érai.  A  11 1-  de  Paris.  H 

HAINE.  Bourg  situé  dans  une  vallée  ir- 
ro«ée  par  l'Essonne.  A  iS  1-  de  Paris. 

MER^TILLE.  Bourg  situé  dan*  une  vd- 
Ue  ^;réable,  sur  la  Juioe,  et  remarquable 

S r  un  des  plus  beaux  chlieaux  des  enviram 
Paris. 

Le  cbàl^u  de  MéiiviLu  est  situé  1  mi- 
cAle  ef  domine  tout  le  pan.  C'était  jadis  >in 
de  ces  doojons  gothiques,  flanqué  de  tour* 
aux  quatre  aiigln,  auqud  on  a  joiul  deux 
ailr*  remarquables  par  leur  barmonie  avec 
le  caractère  du  bitimeal.  On  J  retrouve  l'art, 
si  perfectionné  en  Au^eierre,  de  tirer  parti 
de*  anciens  édifices,  en  se  nppnicbant  de 
leur  sljle,  au  lieu  de  les  dénaturer  pour  les 
nuoener  k  des  fonnes  plus  régulières  et  plus 
modernes.  Le  parc,  dune  étendue  de  100 
arpents,  est  embelli  de  tous  c6lés  par  la 
riviàï  de  Juiue,  qui  forme  plusieurs  Uea 
ciiannanles,  el  des  cascade*  d'un  bel  effet, 
dont  l(*  eaux  viennent  *e  peidro  dans  de* 
grotta  immense*.  Duu  une  lie,  non  kîn 


.«Google 


ao 


d'un  moalia  en  fonnc  de  cbilet  luiue,  on 
remarque  une  culnnae  roilratc  en  marbre 
bleu  lurquin,  dÛiée  aui  deux  frèru  Ikla- 
borde,  qui,  pwlis  ivec  l'en pédi Lion  de  L»- 
p«jToii»e,pinrenliictiinesd'un  «Se  de  cou- 
rage et  de  ^lérosilé  ani  c4lr>  ie  la  tialj- 
tomie.PlusieurïLours.  uu  leinple  nu^jËijiie, 
deschAleaux  gotliiquet,  un  sareoplu^  dedté 
1  Cook,  cl  un  gi'snd  uouibre  d'aurrei  mo- 


DÉPARTÉMEST  DE  SEINE-ET-OISE. 


li,  «J 


■ILLT.  Pelile  ville  irÉMndenJ 
dans  une  vallée  fertile,  lur  l'École, 
jadis  foriiSce.  et  défendue  |iar  m 
de  eonitructioa  pilhique,  qui  e 
dans  un  bon  ér~'  -*-  '■ 


ARitONDlSSEHENT  DE  MANTES. 


S.ylllage  agréablement  silué, 
i  10  l.'de  Parii,  sur  U  roule  de  Caen. 

BUHT.  Village  lilué  h  igl.  de  Paris,  où 
Ton  voit  un  bi-au  cliiteau ,  incii'nue  pro- 
priclé  de  DuplpisisMurnay-. 

CLAIR-SUa-EPTB  (SAINT-).  hoiOg 
•ilué  dan>  luie  jolie  lalléu  but  rK|ile.  Ou  ; 
voil  les  rejiei  d  uu  ancien  chiieau  Ibrl  qui  a 
•oulenu  plusieurs  sièges.  A  30  1.  doParîs.iof 

DAHHABTIN.  Bourg  lilué  à  U  I.  i/i 
de  Paria.  [^ 

FALAISE.  Village  silué  dans  une  iillée 
Inversée  par  la  Msudre.  Aux  envirous,  sur 
la  penle  d'une  oioniague  qui  domine  une 
asseï  grande  étendue  de  pays,  se  trouve  un 
cfa&teau  hlli  dans  une  ap^le  situation,  et 
renurquiible  par  ses  points  de  vue  pilto- 

UARGENVILLE.  Village  siloé  près  de 
la  grande  route  de  Paris  à  Rouen.  Le  chtieau 
d'HÉKEceouHT ,  d'oii  Ton  jouit  d'une  multi- 
tude de  beaux  points  de  vue  sur  les  bords  de 
la  Reine  el  lur  quaiililé  de  villages  el  de  chl- 
teaui .  fait  partie  de  Gai^euvilk.  Lm  jardiiu 
cl  l'orangerie  sont  partïculi' 
quablei, 

■AVTE-ISLE.  Village  silué'  au  bon)  de 
la  Seine,  surnn  long  banc  derorhers,  datis 
lequel  on  a  rreuié  l'élise,  oiiui  qu'un  ancien 
château  dont  il  relie  encore  une  partie.  A 
ig  t.  de  Paris. 

noDDAir.  Pelile  nillc,  située  au  con- 
fluant de  laVesgre  el  de  l'Oploo.  Celait 
i'tdis  une  ville  fone  enlouréc  de  murailln 
lauquccs  de  tours,  dont  une  irrà-solldc  et 
fort  élevée  eiisie  encore.  L'égliic  ,  fondée 
par  Roben-le-PieuK ,' est  un  di-i  plus  beaux 
monuments  d'architeelure  golhique  du  dé- 
partemenLA  16I.  deParjj.Eliof  .^uier^ej, 
l'Écu ,  le  Cjgne. 

LIMAT.  Boivg  conligii  à  la  ville  àe 
Manies,  doni  il  n'est  si-pai-è  que  p.ir  la 
Seine.  On  y  rcnuuv|ue  un  joli  ermilage  lalllé 
dus  un  rocher,  où  il  >e  fail  anuuellcsieut 


10  grand  « 


HACNT.  Jolie  petite  ville,  bien  bltie  el 
agréablemeol  slluée,surlerui»ean  de  l'Au- 
bette.  C'clail  jadis  une  plaœ  forte,  entourée 
de  murailles,  de  tours  el  de  rempans.  L'é- 
glisp   paroisiiale  possède  uu  bipliilr^ 


le  la  ville,  on  voil  une 


Cerf. 


remar-      brOla  en 


m  (xinitmite  dans  le  goût  il 
lïironi  les  reslPB  d'uo  camp  romain. 
le  Paris.  ES  vif  Aubergt,  le  Grand- 


HAHTES.  Jolie  petite  ville,  bllie  dans 
nne  silualioa  charmante,  sur  la  rive  gauche 
de  U  Seine,  qui  la  sépare  du  bourg  de  Li- 
nuf ,  avec  lequel  elle  communique  par  deux 
beaux  ponii.  Les  mes  sont  propres,"  bien 
percées  el  ornées  de  plusieurs  fontaines. 
Manies  esl  une  ville  fort  ancienne,  dool  on 
préleod  ([ue  les  Druides  furent  les  fooda- 
leurs:  c'était  autrefois  une  place  forte  au- 
tour de  laquelle  an  remarque  encore  des 
lours  cl  des  basiiaus  qui  ont  échappé  i  l'iii- 

tira  du  temps.  Guillaum&4e-Conquénnt  la 
rOla  en  1087;  les  Anglais  U  prirent  «en 
le  milieu  du  Xrv'  siècle  ;  Duciirsdin  1*  re- 

S  Ht  en  (  S63  ,  mais  elle  retomba  au  pouvoir 
es  Anglais ,  qui  la  conservèrent  jusqu'en 
1449.-^011  7  remarque  l'église  Notre-Dame-, 
curieuse  par  la  déitcnlesse  des  omemenls  qui 
la  décorent,  el  U  tour  de  l'église  S»inl-Ma- 
dou,  précieux  monument  d'architecture  go- 
thique, —  Les  bords  de  ta  Seine  oFfrenI  de 
trcs-jolics  promenades ,  dites  de  l'Ile  Cham~ 

G  on  el  des  Cordeliers.  —  Bibliothèque  pu- 
Imie,  3,4no  vol.  A  14  1. de  Paris.  \^^a^, 
Aithergei,  le  Grand-Cerf,  le  Cbeval-Blanc , 
la  Chasse-Hojale. 

ROCHEGUTOK  (la).  Bourg  bili  duw 
une  situation  piiioresque,  au  pied  d'un  ro- 
rher  escarpé,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
que  l'on  |>assc  en  cel  endroit  sur  un  bac.  U 
est  célèbre  par  sou  antique chlteau,  édifice 
.ostéàunracher 
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A&KOItmSSEHENT 
UiQlé  k  fie,  ci  cMUposi  de  diven  corp»  de 
bktimenu  uidciu  et  madenwi ,  d<»i^qud- 
qim-Hiii  remontent,  dit-on,  au  lonps  de 
la  première  intuioa  dei  Ronuada. .  La 
*eiileg  coiulruclioiuraDarquaUes  qui  tien! 
réûatt  ■ux  iajuret  du  tenipt  ei  aux  diant- 
Ins  de  U  guerre  doQ(  la  Bochr{;utou  fut 
MHiveat  le  ihéjlre,  loni  uue  chaptlfe  pniii- 
<^uéo  diDï  le  roc,  à  UQP  Irrà-graiide  elévk- 
Uon  ,  el  une  tour  i  double  enceinte  qui  a'é- 
lève  majeslueuienieDt  lur  If  lommel  du 
Pocher,  domine  loale  la  contrée ,  et  commu- 
sique  au  cbileau  par  un  long  escalier  creusé 
Bana  la  montagne.  Le  cMlrau  de  la  Rocaa- 
ouTOii  a  i\i  agrandi  el  rmbelli  par  plu- 
sieurs membrei  de  la  famille  La  Rocbefuu- 
cautd  :  on  distingue  nriucipalement  I 


é  dansk, 


grands  frais  lur  le  roc,  auparavaut  nu  el 
aride.  La  chapelle  renfenne  pluiieun  tom- 
beaux, parmi  lexjiiïla  ou  rtmaïque  celui 
de  la  duchetse  d'biville. 

5ou*  le  règne  malheureux  de  Cbarlea  VI, 
le  duc  deBourgogoe  ajani  tournis,  en  141  S, 
toute  la  contrée,  à  l'eiceplion  de<ii>on,de 
Fout-de-l'Arehe  et  de  k  Rocbegujon ,  ce 
dernier  point  fut  enlevé ,  dans  le  cours  de 
la  même  année ,  par  le  comte  de  'Warwick. 
Uue  femme,  Clk  de  Jean  Bureau,  cbam- 
bellan  du  roi  de  France,  el  veuve  de  Guy  VI, 
air«  de  U  Hocbegu)on,  tué  i  la  bataille 
d'Aiincourt,  occupait  alors  la  rartrreue; 
aommée  de  prêter  serment  au  roi  d'Angle- 
,  elle  refusa,  et  Fut  dépouillée  de  u 
irie.  Cbarlea  VII,  pour  récompenser 


',  lan< 


[quelque 


La  Tue  du  site  de  la  Hoctieguyon  est  une 
des  plus  belles  qn'olTre  le  cours  de  la  Seine; 
Oa  eu  jugera  par  la  gravure  que  noua  joi- 
gnons à  celte  première  Livraison.  A  iS,t.  1/1 


de  Paris. 


DE  RAMBOUILLET.  SI 

d'immenses  et  riches  campagnei  «rrotée* 
par  la  Seine ,  couroonéei  d  un  cité  par  de 
riants  coteaux,  et  boroées  de  l'autre  parla 
parc  et  U  forél  de  Rosii]',  Une  galiole  part 
joankellemenl  de  Rolleboiae  pour  Poisaj, 
doni  le  trajet  par  eau  est  on  ne  peut  plut 
agréable.  A  iS  1.  de  Paris. 

■OSIÏT.  Village  litué  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  qui  forme  en  cet  endroit  deux 
II»,  dans  l'une  desquelles  on  voit  un  vaste 
et  beau  chàieia  construit  en  briques,  flan- 
que  de  quatre  pavillonacarréa  elenlouréde 
laides  el  profonds  fossés.  Rosny  est  la  patrie 
dcSiill]',  qui  y  naqtiilen  iSSg,  Ce  fui  dans 
ce  château  que  se  reliia  Henri  rV ,  après  la 
langlanle  rt  mémorable  journée  d'Ivrj- ,  ai 
l'ou  tait  que  Sully  fui  daagereusoneol  blea- 
>è.  Rosny  élail  naguère  la  maison  de  plai- 
sance de  la  duchesse  de  Berri ,  qui  fonda , 
en  iSio,  pour  les  indigentsdu  village,  un 
bospicede  douze  lits,  avec  unechapelle  06 
oa  a  déposé  dans  un  cénolaphe  de  niarlM« 
blanc  le  oœur  de  son  mari.  A  iS  I.  i/i  de 
Paris. 

SEPTEUIL.  Village  silué  «n  fond  d'un 
vallon  dont  les  coteaux  sont  «Hiroanéa  de 
bois ,  au  innlluent  des  ruisseaux  de  Septeuil 
et  de  Vaucouleura.  Le  chlleau  de  Sanann, 
eal  remarquable  par  sa  situation  pilloresque; 
il  esi  précédé  d'une  belle  cour  d'honneur, 
et  se  compoac  d'un  corps  de  btlimcat  flan- 
qué de  deux  pavillons  carrés ,  eonslniils 
•ur  l'emplacement  de  vieilles  imin  qui  do- 
rent Etire  parlied'un  chllcau  beaucoup  plaa 
'  aneieu.  L'arcbileclure  de  cet  édifice  n'offre 
rien  d'iniérenant;  mail  (oui  a  été  calculé 
pour  faire  de  celle  babilation  un  séjour  dé- 
licieux. A  U  1.  de  Paris.  ^oT 

VETHEDIL.  Betu  villa^,  liè*apé*- 
blemenl  silué  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
Il  étail  autrefois  défendu  par  un  château 
fort,  doul  il  ne  reste  plus  que  des  niinet. 
On  y  remarque  une  belle  ^Uae  d'arcbileo- 
lure  golhique,  divisée  en  troia  nefs;  le  por- 
■ail  est  décoré  de  jolies  iculplure*.  A  i5  L 
de  Paris. 

ViLLIER8-BN-ABTHlBS.  Village  où 


BOIXBBOISE.  Joli  village,  irès-agréa- 
blemenl  silué  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
et  la  grande  rouit  de  Paris  à  Capa.  A  peu 
de  ditlaoce  do  l'église,  on  voil  les  raies 
d'une  ancienne  tour  bilie  sur  le  sommel 
d'une  peiile  montre,  d'où  l'on  découvre 


ARRONDISSEMENT  DE  RAMBOUILLET. 

ABUS.  Petite  ville ,  située  à  16  L  de  tuée  près  de  la  foréi  des  Ivelines ,  sur  la  R*> 

Paris,  lor  marde.  Elle  était  autrefois  enlourée  de  for- 

ABHOri-T  (BAIST-).  Petite  ville,  si-  lificalions,  dont  on  voil   encore  quelqum 
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» 


DÉPARTEMENT  DE  SEINX-ET-OISE. 
I.  Les  Titnax  de  l'igliM  KNit  r 


I  letei 


Mum  d'cBo  mioénde.  A  14  L  de  hrà. 

BOIITTILLB.  TiTage  nluè  1  i5  1.  de 
Ptrii.  Aux  environs ,  on  renut<|uc  l'iadm 
chtlMU  de  BniiD-taDt-niPU,  flanqué  de 
quilre  toun  el  enlouréde  rosiéïKf*. 

BONNELLES.  Joli  lillage,  blli  duu 
une  rianM  liiuilioa ,  et  embelli  par  un  beau 
cbtleiu  entouré  de  loaiit  rempila  d'eau  Tjie, 
aiec  dei  ponls-levii.  A  10  L  ite  Paria,  xir 

BBII8-80IIS- FORGES.  Tillige   aulre- 


Lon  d«  gnerrea  qni  diaoUrent  k  France 
Hiiu  Chiries  VI,  la  «ille  de  Chevreiue  fol 
|iriae  d'abord  par  le  duc  de  Bourgogne,  pnii 
reprise,  «01417,  par  Taonegui  du  Châlel, 
prévit  de  Parli;  le  chireau  resta  au  duc, 
et  ta  ville  fiit  entièremenl  pillée.  Quekiue 
teinps  après,  la  ville  et  le  cblteau  lomb» 
rent  au  pouvoir  des  AngUia ,  qui  les  poné- 
dèrent  jusqu'en  i44d. 

A  quelque  distance  de  Cbevreuse,  on  voit 


eblleln,  nommé  Si 


s  d'un 


CBMf  AT.  Tillsga  doM  dépend  le  ha- 
tnean  de  Tiux-oa-CiKaAT ,  m  exislaii  ja- 
dis une  abbays  de  l'ordre  de  CitaHu.  Le  ha- 
mean  de  Taui-de-Omuj  eM  Temanpuble 

rir  sa  silualion  piltoreaque.  A  la  cbulede 
étang  de  Taux ,  on  voit  les  niino  de  l'ab- 
baye, doni  la  fondation  date  di  iia8;et  dan* 
vae  maison  de  campagne  des  anvinuis ,  uiw 
belle  terraiie  plantée  d'arbrra ,  qui  repote 


e  cdliei 


piliers   qui   supparleut  de*   retombérs  de 
ToAlea  en  ogive.  A  4  1.  i/i  de  Rambouillet. 
CHéBOH  (SAIHT-).  Tillage   ailué  à' 


d'eau  vil 

TertumdiAireitlea,  et  forme  une  fontaine 
■bandante;  c'est  sans  ronlredît  une  des  plm 
belles  sources  de  la  rontrée. 

CBEVBBCSB.  Pelile  ville  bâiie  dioi 
une  silualion  pllloraque ,  sur  U  prnlc  d'un 
oomu  qui  dosiine  une  vallée  agréable  «r- 
Toaée  par  llvelte.  C'était  jadis  un  lieu  im- 
porlanl,  défendu  par  l'un  des  plus  forts 
cbileauxde  U  province.  CeehlLeau,  célèbre 

a  son  auliqnilé,  ses  barons  et  ses  ducs, 
t  {dacé  n  sommet  le  pliM  élevé  de  la 
bautenr  sur  laquelle  eal  bîtie  la  ville.  Au- 
jourd'hui ,  il  ne  présente  plus  qn'nn  mon- 
ceau de  niilKS,  où  l'on  peut  eejwndani  en- 


iH,  dont  la  fonda- 
tion remonie  au  XID-  siècle.  A  8  1.  ,/t  * 

DAHPIEBBE.  Tillage  où  l'on  remar(|tw 
beau  rbâleau  que  le  cardliisJ 
Et  augmenrer  el  embellir  sur 
de  J.-H.  Maïuard.  La  silualion 
lU  an  fond  d'un  vallon  ,  ses  lar- 
les  eaux  qui  l'environnent,  l'ot- 
né  de  la  brique  el  de  la  pierre 
1  servi  pour  sa  cooslnicliao ,  lui 
j  aspect  sévère ,  qu'on  retrouve 


duXVriiècle.  Le  parc,  traversé  nàr^l'I- 
vetle,eit  d'une  étendue  considérable.  De 
vastes  pièces  d'eau,  de  belles  planlaiions, 
desjardinscblnnant).  embellis  de  JFlsd'ean, 
de  casmdcs.'de  bosquets,  de  labjHntba, 
d'iles  orahrae^.s  el  distribuées  avec  art, 
font  de  cette  belle  propriété  une  des  plut 
agréables  des  alentours.  A  9 1.  de  Paris. 

DODRDAlf.  Ancienne  ville,  située  près 
de  la  Torél  de  son  nom,  dans  la  riante  M 
spacieuse  vallée  de  l'Orpe.  C'élail  autrefois 
une  place  imponanle,  défendue  par  un  cbl- 
teau fort,  conslniil  dam  le  TI*  siècle,  et  qni 
existe  encore  en  partie.  H  est  composé  d'une 
Irès-erosse  tour  et  de  huit  autres  tours  qui 
se  joignent  l'une  i  l'autre  par  une  rouriine 
flanquée  de  bastions ,  bordée  de  larges  et 
profonda  fossés.  Dans  ces  derniers  lemps, 
ce  cbltrau  avait  été  converti  eu  une  maison 
de  détention,  qui  depuis  a  été  transférée  1 
Poissy.  On  remarque  encore  î  Donrdan  l'é- 
glise paroissiale ,  dont  le  portail  est  siirmonli 
de  deux  flèrhes  semblables  i  celle»  de  U 
cathédrale  de  Chartres  ;  et  la  balle  aux  grain*. 
A  16  I,  de  Paris.  H  VJf 

Dourdan  est  la  patrie  dn  cS&n  moT*- 
liste  La  Bruyère.  II  ne  nous  reste  que  pea 
de  détails  sur  aa  vie.  On  sait  seulemenl 
qu'il  fut  trésorier  de  France  à  Caen,  el 
chargé  ensuite  d'enseigner,  sous  la  dire» 
tisQ  de  Bouuet,  l'histoire  an  duc  de  Bour 
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ASKONDISSEMEirr  DE  aAHBOUILLET.. 
;  ffa'ii  pun  la  reite  de  k 


iMtrM ,  ivN  naa  DMinoa  da  Bill*  é«M }     Mpin,  MBtMidapl*nlei«iatique«, 

■MllfatTgjaàftwittwwftiattioltiSjiJii     tipUcol  la*  iirteaBU  ds  m  iwdia. 

1A95 ,  M  ^11  momnàt  d'apocilaxw  1  Vtt-         UMODU.  Padw  *illa  Mtuta  dam 

i  i«gS.  Celui  «I  pliiloa»-     tallée  agrMila,  ï   pan  de  dùuoca  de  k 
■    -    -«.ASLdePai'    — 


iAq5  ,  M  «Il  BODiil  d'apoôlaxw  1  Vw         UMODU.  Padw  *illa  anuta  dam  oi 

Milh».  kiSMl  i«g6.C«ul«ipl>iloa»-  tallée  ar^able     '      -     '     "- 

pbe  qai  ae  cbanhall  qa'l  >ifr*  mâquill»-  panda  roui*.  A  __ 

menl  avae  dti  amia  M  dn  tiTraa,  (oujoan         Ob  m  coûtait  auciui  litre  qui  hue  ■ 

di^aaA  t  DM  joie  BodMe,  ingéoÏMx  li  la  Imd  de  oe«la  TiDa  iTUit  le  XI'  liècia.  ht 

fiiir*  MtltTe,  ptH  dau  mt  maoÈma  et  Mge  Mare  da  Liaaoatt  fut  rJunie  à  la  couToana 

dana  aea  diawaw,  lujiM  lotm  laria  d'aa-  ea  iS3t;  FraDcoial"  la  donna,  en  1S45, 

MtioM,  Btaa  eelb  de  Bontrer  ik  l'eaprii.  i  la  ducheaaa  d'ËUMpe*,  m  atdtrcaM,  qui 

Iioraque  partit  Ma  litn  des  Caiaolitta,  en  y  fit  b4tir  ua  mperbe  liteau.  Le  tijoiu 

1AS7,  U  M  In  KTJit  arirliH,  nnn annlrimwi  de  oe  lien  parât  li  a|réable  IPraDaiiiI** 


IiCthiteando  Himu,  dont  l'arcUleD'  dennl  l'une  du  pliu  magnifîquM  denu 
ivre  partiimmnt  rigulière  rappcKe  Ica  ta-  du  royaume.  Qudquei  anaéei  apne,  U 
briqoai    îialwaar*,  Faii  ntnie  de  la  com-     dioal  l'étuii  dj^Âif  de  celle  habiial 


parce  qall  tait  eaeellaal,  Màk  parée  qu'on  qu'il  la  cbôiiit  pour  </  lUuiper  la 

imintinali  1  l'auteur  daa  intentione  qall  n'a-  ennui  que  lui  cawuear  et  U  i 

TUt  paa  «ae*  :  ou  *o«lul  reconnaître  dam  Heori  Vin,  im  d'Ai^eterra,  et  l 

la    lôciéti  laa  imnoniiatin  tiacéa  par  La  de  la  fièrre  leale  dont  il  fut  attaqué  quel- 

Bmytiai  on  pU^  daa  ooaM  au  bai  de  aea  queajoaraawnideMnurir.  Haorilt  daniw 

—r«ct*rea  et  d*  na  portrain.  La  matigaiti  ce  cÛieau  i  Diane  de  Poiiieri,  oui  le  tcan» 

ooatribua  d'abrad  au  toccèa  de  l'ouTraga,  mil  à  ««  Urilie».  Le  taidiiiil  de  Kidie- 

■atant  paui-élje  que  le  vériie  qu'an  j  irou-  Uen  l'acquit  en  iiSa3,  et  j  Gt  de  grande 

wm  (ouJQun,  M  qui  le  fcra  recbercha-  embelliiiêoieBU;  par  lea  loiot  il  Tul  orni 
de  ilaluca,  de  labkaui,  de  fonliinet,  et 

dont  l'arcUleC'  dennl  l'une  de*  plui  magnifîquM  demeure* 

deDoordan.II  eai  mué  au  fond  d'uoe  la   Tendil   1  GÛioa  d'Orliiiu,   frère   de 

▼allée  aaui  l«r|te  qa'arroae  une  pelite  ri-  Louia  IIIL  Le  cUlGau  a  èlé  démoli  an 

Tièra.  En  bee  eal  ane  grande  pièce  d'ete  commencement  du  XIX*  liède. 

de  3oo  lowc*  de  lonRi  do  oMi  da  jndia  L'égUae  paroiulale  de  Limoon  cet  na 

^éwnd  naenale  peloiaaa,  qui  ■eprotoage  -bitiment  aaaei  beau,  ooiutruit  wnii  le  rifne 

taqa'ara  ptiaragead*  la  «allie.  A  droite,  de  Fran^ii  I".  Elle  est  bâtie  en  forme  de 

aôl  a'éliîa  par  tma  pesie  douée  JnaqnW'  croix,  mai)  uni  aiiei.  A.  lAlt  dn  portail  est 

•«oaMal  d'an  cetaaa ,  d'ob  l'on  Jooit  d'Mi  oite  tour  commeocée  par  Gaatan  d'Oléant, 

aoup  d'aâl  wichMiteur  »■  une  multitude  de  el  qui  n'a  jamaii  élé  acbrrée. 

▼illagei,  de  ebllcaui  al  d'habltalioBi  c^m-  HAORT-LES-HASBArX.  Tiltage  tl- 

pdirei.  lui  i  l'eitrémilé  d'une  longue  pkine  tcrmt- 

■ILLAMOK  (8AIIT-).  VIDa»  litné  née  pu-  le  bail  de  Trapei.  On  loit  dam  lee 

k  >(  ).  d«  Pari*,  lar  k  rouie  de  Cnariret.  enYinmi  lea  raiaci  deVancleiuie  ibba^e  de 

De  oetle  commune  dépend  le  cUiean  dei  Port-Rojal-dei-Cliaiiipa,  dèiruite  pu-  urit 

TouiM ,  doni  k  pare  renleme  une  rnaMB  du  conaeil  du  roi ,  du  17  octobre  170g.  — 

énorme  de  rachcn,   dfgos  d'ciemr  le*  Ce  monaMère  élail  *iiuè  dam  une  iaDia 

crayon*  de*  artine*  et  de  flier  ratteatian  piiloreique,   mai*  humide  et  nahaine.  U 


a  origine  k  une  chapelle  de 
JODAU.  TiUage  dont  dépeod  k  ha-     Laurent,  qui  fui  érigée  eu  communtutè. 
aaean  dePoatdMTtrain,  oà  Ion  ~'      -     ■  '  •     _. 


m  de  PoBtdMTtrain,  oà  l'on  rawrqae     en  laoi.  Plu*  taid  kl  religieaje*  furent 
aaagniAqne   cbtIaaB,  ailaé  prêt  de  la     tranaffiréea  k  Fark;  mai*  au  bout  de  quel- 

_j a 'B^**llie  oA  aer-     qiws  année*  dkt  rtnir^tent  dan*  leur  aa- 

I.  M*dc  l'Mite,     ctetme  aM>*fe,  qui  prit  Makineni  akn  k 

ipulcrd  de  faTme     ikmd  de  Pi>rl-HorBt-det'Cluinm.  —  Patrie 

■    "       -t-Aîl.  i/".*e^  ■ 


on  aaagnillqne   tMtaaa,  aiMè  prêt  i 
panda  reiit*t  daa*  aaa  lo^  *«Jlie  oi 


Inipreseote  unaipect  UDpoaaot.  A  g  1.  i/a  ■ABCOUSST.  Village  fondé  «11661, 

eParkior  par  laioi  Wandriile,  qui  J  Bi  btiir  nne 

Le  chtteau  de  PorrcatiiTiiiH  est  fort     eglîte  et  un  monailére.  On  j  remarquait 


bien  bàli  et  d'an  aipeet  tr^i-agTMlk.  Le  kulrrfoii  on  ditteiu  fort  bàli  Ten  la  fin 
Fan  «M  bordé  preaque  entièrement  par  k  du  XIT*  liède ,  et  démoli  en  1S07.  LccU- 
tinin  de  Maodrr,  qui,  pu-  de*  canaux,      teto  de  HuooutiT  paiiail  pour  une  dei 
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DÉPASTEMEin:  DE  SEINE-ET-OI3K. 


U  Irqucl 
que  par  deux  poQts-tevii.  Après  avoir  Ira- 
*tne  une  cour  rarrée ,  on  eatniil  d*tu  le 
chlleau  par  un  Kcond  pout-lena.  It  Foniw 
éltit  celle  d'un  pantllelogramme  ellongi, 
dont  lei  quatre  aiigles  éiaienl  flanqués  de 

Îuaire  pmses  loun,  munie*  de  courtines, 
e  machicoulij  el  de  demi-iours  découTet^ 
tei.  Au-desiûs  de  la  porte  d'entrée  B'élefait 
un  donjon,  où  l'on  voyait  une  nilue  da 
Charles  VI.  L'églùe  paroiuiale  est  de  cons- 
Irudion  gothiqL^:  snui  le  [lorlail,  on  a  re- 
préscnlé  1c  mjslere  de  liTriiiilé.  figuré  par      l'édiliee.  L'eu 

un  (riple  porps  b  iroii  face»  el  à  plusieurs      """"   

mains,  lequel  a  beaucoup  de  rtssrmblance 
avec  les  idoles  qui  omeut  le*  temples  des 
Indien*.  A  7  I.  i/i  de  Paris. 

HACHEPAS.  Village  «tué  i  9  I.  de  Pa- 
ris, remarquable  par  les  ruine*  pittores- 
que* d'un  ancien  chiteali  fort,  qui  fut  ja- 
le  repaire  d'une  horde  de  brigands  gen- 


tllshon 


.   qui 


s  de  Paris ,  sous  les 
règnes  de  Charles  VI  et  de  Charles  Vu. 

MOHTPOBT  L'AMAVRT.  Jolie  petite 
Tille^,  bien  bltie  en  amnhilhèllre,  sur  un 
coteau ,  doDl  le  pied  esl  baigné  par  une  pe- 
tite rivière.  C'était  aulrrrols  une  place  foHe, 
défendue  par  un  bon  chlleau,  qui  a  souie- 
Du  plusieurs  sièges.  Elle  tomba  an  pouvoir 
des  Anglais ,  auxquel*  elle  fui  enlevée  deux 
fois,  en  1189  e'  ■,   ^         . 


ni  domine  la  vill 


a  portes  de  deux  tours  enc 
existantes,  indiqueni  que  sa  cunsLruction 
date  du  XIII' siede,  époque  la  plus  bril- 
lante de  l'archiierture  golbique.  Sur  les 
flancs  du  otamelon  on  a  conilmil  récem- 
menl  une  jolie  promenade,  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  ircs-ètendue.  —  L'ùlise  est  d'une 
belle  construction  el  ornée  de  riche*  iti- 
iraux.  A  lo  I.  1/3  de  Paris.  13 

NÉAOPHLE-LE-CHATBAD.BourgbltL 
dans  unesiluatioD  acréable,  *ur  une  éml- 
neuce ,  d'où  la  vue  s'eiend  fort  loin.  A  9 1. 
■    "    's.  H 


RAMBOUILLET.  Fort  jolie  petite  ville,      bliqui 


versée  par  desjMe*  larges,  praprea,  bkn 
percées,  el  remarquable  par  un  ancien  cbl- 
teau  rojal  environné  de  anaui  ci  flanqué 
de  dnq  lours  antiques,  dani  l'une  dei> 
quelles  esl  mort  Fran{ai>I"',  en  1S47. 

Le  chileiu  de  RmiouiixiT  est  en  partit 
coiuirvil  en  brique*,  lur  un  plan  Irés-irré- 

Ïulier.  La  décontioD  en  est  sunple.  Le  rez- 
e-chaussèe  est  peu  élevé;  au-dessus  de 
l'éla^  principal  régne  un  deuxièoie  étage, 
place  en  partie  dan*  les  comble*.  Le*  appar- 
tements se  ressèment  de  l'iiTéguUnlé  de 
,  placée  dans  l'axe  d'un* 
belle  avenue ,  est  une  consirudioii  uo- 
deme.  La  cour  eal  étroite  el  petite. 

Les  contours  des  jardins ,  deuinéa  par  Le 
N6lre,  se  lient  Irès-heureuiement  au  parc 
el  i  la  forêt  qui  les  eutoureul.  Leur  plu*  bel 
omeoienl  est  une  pièce  d'eau ,  dont  la  sur 
face ,  d'uiK  étendue  de  90  arpents .  présenH 
uu  trapèze  que  quaire  grandes  iles  el  deui 
petites,  loules  couverte*  de  verdure  el  plan 
fées  d'arbres  et  d'arbuste*,  pirlageni  en 
plusieurs  canaux.  Au-delà  de  («s  anaux,  du 
côté  de  la  forél,  est  un  jardin  pittorc 
remarquable  par  l'abondance  de  sea 

rie*  monumenli  qui  le  décorent,  el  par 
beaiilé  de*  aHjres  exotiques  qu'il  ren- 
ferme. Deui  sarcophages  anijques,  pbcét 
BU  milieu  d'une  épai«ae  futaie,  j  prôduiaenl 
un  effet  tout  i  fa»  pittoresque.  Plut  loin, 
et  toujours  à  peu  de  dislanee  du  cUleau, 
sont  un  parc  où  on  éleva  la  bêle  ùuve,  et 
une  vaste  faisanderie. 

Rambouillet  est  principalement  connu 
par  son  beau  parc,  dans  lequel  fut  fondée  la 
première  ferme-modèle  établie  eu  France, 
et  par  sa  bergerie,  qui  servit  de  dépdl  au 
premier  Iroupeau  demériuo*  que  nous  avons 
possédé,  troupeau  quiservil  de  souche  à  la 
race  pure  el  aux  race*  métis  qui  sont  aujoui^ 
d'bui  une  des  plus  grandes  riebesses  du 
royaume.  La  forêt ,  qui  tienl  au  parc,  a  une 
contenance  de  3o,ooo  arpenli;  elle  esl  per- 
cée de  belles  roule*  el  offre  des  pramenadci 
Ion  agréable»,  A  n  I.  de  Paris.lg)  W.  ^M- 
berfri  du  Lion-d'Or,  du  Grand-Sain t-Mar- 
Saiul  Pierre,  —  BiUialhéque  pii- 


T  m  Buaa-iT-oiu. 
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1  _        DÉPAÏlTÇME|fT  fT  LOIJIE». 

TÎlUge  bkn  Uti  et  tr*  4grUbU,  «vlte-féil  a^Joli  eUtem  prcerie  d'one  bdlc  n«< 
aue.  Ani^  ce  nUu*  wccâeol  ani  phioes  fenilei  de  li  Beaure  tes  pliine*  siblonneiues 
ie  l'oAèuuit;  on  sDtre  dau  ti  vt*u  fort^  ^'OrUaiu,  ti  élacuéB  le  long  de  la  n>uie 
qu'on  M  M  dooUnit  dm  de  la  travoier.  On  pane  ao  Tillace  de  Oreoiiei,  ntué  dans 
an  -m^  piMi  jjp  la,ror*lt  •»Aame*i|  da  Monljoie,  d"*^  nPf  âtabeai  daq^  une  be(l« 
vallée  jugn^  «ni  *  laMltfll,  i  |>fu  de  4>Ud<v  |u(jii«  (t  brfaeptcAt  lef  jiaendèr* 
mAOn*  Sa  fabboaif  M  Sidd,  qui  a  pliu  d'une  démi-lieue  de  Unig,  et  praid,  prèa 
d'Oritam,  le  nom  de  faubourg  ftaoïUT,     .      , 

On  urt  dY>rlé«a>  par  la  porte  de  la  MadeUine.  La  plaine  riante,  couverte  de  vicnea, 
et  pmcoiée  do  jalia$  MUtHiao»!  i^  aiil  la  npte  i  nuae  de  qdtpl  tINt,  *e  famine  h 
ta  Loire,  qu'on  loage,  rtn>  dutontinuer,  et  prmque  »ani  la  voir,  jiuqii'à  Saint-Aj,  vil- 
lan  liliié  en  ten«Me  lor  k  we  lirMle  4|i  6ewic;  de  cet  cadrait  •■  jouit  d'une  vue  dé- 
licieuie  nir  bi  rire  opnmte  :  l'objet  le  ptui  frappam  qiii  t'y  préamte  est  U  petite  viUe 
de  HlwO^t  ^  â*y;  ai  ta  eMmt  Louii  U,  nmtrquabla  par  la  baule  ^llse 
ont  la  domiiM.  Aprti  fiaénMf ,  abat  <•  tatritotre  «M  ta  fiaitlcle  aonrce  des  Tins  diti 
dVMtaa*,  on  trarerM  les  hameaux  de  Cropel,  de  Bel-Air,  de  Saint-Pierte,  et  U  petite 
ville  de  Ideiui,  an  lortir  de  bwueUe  on  remaraue  le  joli  diàtean  de  oe  nom,  dont  le* 
Jardin*  régnent  m  iMrwaa  mr  if  Imt^  En  «'ffoigant  da  Heoa,  la  rtufe  traverte  de* 
cmpagnes  Haoadaa,  i»  riche*  ripwble»,  c(  iVoigiM  4a  fleu*e,  que  l'on  retibiive  i  Bean- 
nw?,  viDe  agrfaUement  ailnée  dana  na  tanitoir;  firtile  en  vi»  raiMnmfa  dont  il  a* 


bÈPÀATEMBMT  DU  LOIRKT. 


Arti^  rwAtiwnQvm. 

la  dâ^r««Hit  da  Loirel <at  famé  de  d- devant  Oriéuwis  propre,  dn  Galioaji,  dm 
DoDoit  orUanaîi  et  d^me  ptdte  partie  dg  B«rri.  Il  tire  un  nom  d'une  petite  rivièra 
ma,  «pris  un  cour*  de  deux  lienea  leuletneot,  w  jette  dwu  I*  Lobe  ■i><leuMiB  d^oii^ 
Kaitt.  Se*  bimte*  «m  :  an  uwd ,  toa^éputeotaits  de  Bein»«-Oiae  et  de  Seine-et>4lame; 
à  l'eil,  eeni  de  ITmne  et  de  la  Nièvre;  au  lud,  ceux  de  Lorr-el-<:her  et  dû  Cher;  A 
l'oueil,  celui  d'Eore-ei-Loir.  te  dïinal  e*t  m^  et  tempéré  :  cetui  de  Moniargis  pacaûi 
autrefois  pour  li  lalubre,  qiie  \i^  reines  dr  France  chaiiùueirnt  le  rhiteeu  de  cette  iiiHa 
pour  j  nsKT  k  temf*  de  leur*  csuctie*.  Dans  qnelqsel  parties  oependant,  lea  eikRUiwiof 
du  CHUU  et  de  (ne1q»a  étanp  rendml  le-cHmai  Gév 

Le  territoire  de  oe  dépanement  esi  " 

La  partie  située  au  ma  de  ce  Qeiiv 
qu'un  lot  iiurat  et  sablonneux,  où  l'on  irouv»  cependant  quelque*  coteaux  planté*  de 
vigne»  <fm  Aa—t  dea  f^t  rwgw  «tbkui»  iftunu  bonne -tgnatttA  la  parti»  ad  norA 
de  U  Loire  se  compose  de  {^ines  rerlilex  et  bien  ciittiiéei,  de  vastes  forél*,  de  belle* 
prairie*  et  de  nMftMett  fMortiae.  One  «WMe  U  boHm*  ^eD '^evtea  ««vene  le  d^ 
partemeot  du  *u(tesl  au  nord-ouest. 

L'artandissemml  d'OrUan»  piNuMl  «NiM  *«««  4é  ^nt,  l'exoeOenU  vins,  des  l^n. 
mes,  dadtanvre,  du  safran,  dca  fhiili  de  tonte  espèce.  Au  nord,  le  pavi  est  entrecoupa 
deenlmxliririlMde'rAM&nikM  i'itar,  if*M««v«séi«rlecMBl'dTMén*  et 
p«rnBeparliedelBfall4eaBaBm.i«fafci|Bi«'iM«d  Msrtaiive  rnMhedn'flenve  ' 
n'otta  ^"ms  i^ja  Mdliwaii  -A  peu  prodMdt  —  la  LAiw  iT»vw»e  rarrdndiueraeat 
deOam  àam  Wnlewi  l«^,Biui.  An  aanivnaa  fl  «M  canvarl  pn-  k  fnréi  a<nrtéani  :  on 
;  trowa'daiflibMtat  detwtcMX  hrtltaïqid  prvdiAseal  de*  mina,  dnvin,  duultan 
M  dMfrrfU.  An«rf,  k  paie  affM  une  aMM  gràmte  gaasAié  de  kndes  «t  de  trayèns. 
—  Le  leurilolie  4e  ranvndbtemcnt  de  Monnu^  «1  «avené  pn^  t»  otcnmn  de  Rriare 
al  dOrHaM,  f>r  h  Low,  et  p»  ne  aialiltade  de  mbseanx  qni  prnnneRt  laun  aonrcej 
'  nn ,  «I  iiirle*  bonk  4et)luel' '^' 
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pfiH  MHBdmMr  al  crBr  ée  Wawrgis.  —  LVir^ifi-^ia*  It  Triiiiu».  Liw»  da 
nf-noRt  *o  nord-st  par  Ir  niûsBW  ^  rrf  ■[.  ce  m  ^nm.'  ai .  fc^>  et  Sn  n'^-w  : 
ta  ]  réraltF  qiaiititc  Je  graÏK,  (I  da  aha  Rî  pav  pi^  ir  lîBi»  ^  )■  Fmars. 
Le  drptinmrst  4b  Leni  ■  pam  cfarf^in  Oinx  1!  fS  fiiv  «a  i  piiiTiim  m  i 
tl  CB  II  CSDIOB,  f I ■trmaM  3St  ta^mmKa.  —  ifoiâc.  lu  L  orriB.  —  f»|  i^. 
600,  )of,i7€  UmMou. 

ra  Htsecplilila  de  rnercô'  ^  bcaa  poli,  Aw  Ai^Bb  fOInTt  :  anr.  (err  i  jrtKt. 

Soncu  miÉùui  1  ^«gtj,  ^  ^^f^t'  ^  d^K^Bof.  >  ^tn.  >  Fonar*.  d 
Imf  plnàam  lulm  cs^bihcs. 

hoMCRon.  ftBwent  it  booar  ^^*t.  fcewn»^  ftw-i".  "y.  »<?*'  (»  »i*^; 
rkohc  aunUa  da benoB.  PhaWi  f<m|im  a  W^'^itiiii  tarrir^r<r-i':~t.  A-tra 
i  tMMsfriùU.  Cataire  ukibfv««^^  ^fcm.  — J^oaabnWn  de  Ti»-i.  rrrir-B 
nr  lelaritotte  de  "a^tmmmmaa,  d  palâaM  MBOcJkaot  i.s^.îiS  hn':/.  4i  t-.d. 
mimn  onUM  1Î1»  ^ordïoan  :  V*  BtSon  tns  ■«  mi  A  Njbjii  ■ .  tt»^A■'*•  , 
r.nitoM,  S*iDI-J(«B  de  Bn>,  hf^^iWi ,  SÂw-A*.  Fnv^oci.  SiJJi-iiMj  h  >traf. 
Mnin.  RaudiOoB,  SMiit41i lÛK O-T»!  m  f  uiiUm;'&MI-iliiM.n.  Mrvsi  «  R-^n^ 
rhin  pradiiucnl  de  bons  tîib  bbais.  —  oS.<4«  W*t>B  4r  icrêu, —  ÎVir  in  Wcttci 
n  dn  méinn.  Éduralioa  ofoée  ée>  ifanDa  «1  *  h  i«ii£^  —  Jada  ^  baaufoe 

Inocsnim,  Fibrifoei  de  booBFtnrM'  cf  de  «■■qti-n  de  Ine.  5<abv^D  irftii' 
na  de  hmr.  Diitifaiu  d'cMMle-rie.  Tiatïpnïes.  BbarhiBPv»  êr  an.  Tifi'n  1  ir- 

Cosaiaci.  !>ï(iié  fersqae  n  initie  de  b  Ft^vr.  ft«*WK  par  drai  r«Bvi  fc  aaniri- 
tion,  par  nn  ^nd  8ra»e  et  par  ]Jiwii7«  mode  nw«.  »  déptr'fj'ut  eit  V  i*n"j» 
d'an  nmneTte  inportant,  dool  h  i~!le  dWWn  est  TrztrrràL.  tn  pisnTata  (4i^ 
considrnt  en  cnim,  tins,  caai-de-<ÏB,  tïm^it.  ntre,  Bîd  neiBial.  n'^ia,  ban, 
yoUaie*  et  beUâus. 


ABBONnSSEMEST  ITOSLÉASS. 


ARTHE1T1T.  JoG  bo«f ,  àtmt  m  I» 
(raode  rotiTe  de  tm%  »  (Wéaa».  E  W 
Poji,  i.iSoIl  »  s  l  1.%  d-0>«»i». 

AT   (SAl»T->  Be»  -'■ —    - 


A  I  I.  d- 

BACLLE.  -VTlUge  Uti 
■î-in  tii:»-icr«able ,  >ur  b 


JhmIç  de^ 


..afim«d«-™««P"J-      iTi'îto'iUc  d~r-«p«5">  ~«*»*  A*. 
L  PopJ  <si»  h-  •*"  1. 

r.jt,:=:i.«  Google 


UÉPAK'lKMETfT   DU   LOIRET. 


prite  et  renÎK  )iend>iil  \e»  guam*  de  reli- 
gioB,  qa'MleBe  l'irtjMiuùsrdevéedeiiU- 
■iMm  qu'elle  éproun  à  celle  époque- 
La  tour  de  Beaugencf .  élomume  iMur  n 
cotulniction  et  par  un  éléf  ition ,  oRre  un 
MnllélogT»iu»e  de  71  pieds  de  long  mit 
$ï  pieds  de  large  ;  elle  etail  jadù  euTiroa- 
Dée  de  muraîllei  poniculières  ;  la  coutei^ 
lure,  qui  ilait  eu  pl<Mnb  et  en  ordoiie,  fut 
t^lée  en  1S68.  par  tuile  de  l'inceudie 
l'une  «bbaje  qui  en  élûl  tns-prache ,  et  1 
laquelle  les  protesunls  mirent  le  feu.  En 
1767,10»  élèvalion  élail  de  ii5  pieds; 
maïs  oTt  fut  forcé  alors  d'ea  démolir  envLrun 


deun  angles  supérieur)  noi'd-esl  el  sud^est , 
et  il  régnait  toul  aulour  un  rempart  qui  fsi- 
nil  un  peu  uillie  au-dehors  des  murs,  dont 
l'épaisseurpoutaitèlredebuil  1  neuf  pieds. 
L'origine  de  cette  tour  est  fort  anaenne, 
mais  on  ne  saurait  en  Gier  l'époque.  Ut 
partie  inférieure  est  séparée  du  reste  du 
monument  par  des  Todtea  en  pierre,  Ulie< 
en  plein  cmtre  ,  et  qui  reposent  sur  de 
fort!  piliers  canis.  Elle  est  édairée  par  des 
jours  étroits;  un  puils  très-large  s'j  trou- 
vait pratiqué.  On  arrivait  aux  étages  supé- 
rieurs par  un  escalier  dont  il  ne.reste  plus 
que  quelques  degrés,  et  ]iar  une  communi- 
cation établie  entre  le  premier  étage  et  le 
château.  Des  arcs  i  pfem  cintre,  reposant 
sur  des  cotonoeset  sapnujaul  sur  des  bu1< 
tées  saillantes  dans  rintérieur ,  partagent  la 
tour  en  deux  parties  presque  égales  du 
Dord  au  sud,  dépuis  le  premier  étage  :  ces 
trcetnx  et  ces  colonnes,  superposées  les 
unes  sur  les  autres,  soulenaieot  les  plan- 
diers-  Quatre  corps  de  cheminées  onl  été 
pratiqués  paiwlessus  les  uns  de*  autres  dans 
l'épaisseur  des  murs,  i  l'est  et  à  l'ouest  ;  ils 
tenaient  aux  qiulre  étages  lupéiieun,  et 
sont  plus  réceuts  que  le  reste  de  la  tour  ; 
leur  lorme  est  celle  qu'an  leur  donnait  du 
tempa  de  Prao^is  1".  La  lour  de  fieau- 
geocj  oflre  encore  aujourd'hui 


e  ville  • 


très- loin;  elle  est  adusée  du  c4té  de 
i  un  monticule  d'eniiron  3o  pieds  de  hau* 
teur  et  de  loo  pieds  de  surface,  qui  panit 
•vair  été  hii  de  main  d'homme  dans  les 
tamm  \m  plus  reculés. 

LliAl^Ale'Tille  de  BeaugeDCjr  est  eiiGor« 


anjuabtes  de  cette  ville. 
'"  -'" — —  et  grteieuse, 
1  des   dimro- 
,  .à  celle  de  l'ancien  hotel- 

de-vilfe  d'Orléans.  Celle  façade  est  sciilp 
lée  avec  goât,  ornée  de  ba^^elie^,  de  por- 
traits, et  d'une  salamandre  qui  <aractaise   ', 
le  règne  de  François  I"'. 

Beaugency  était  autrefois  totalement  en-  , 
touré  de  murs .  flanqués  de  tours  el  de  bas-  . 
lions ,  dont  il  reste  encore  une  partie.  Les  > 
rortificalioas  du  château  s'étendaient  alors 


;  elles  a 


è  détru 


1767.  Au-delà  du  ponl,  et  très-près  de  la 
ville,  existe  une  lonlaine  d'eau  minérale 
fcmigineuse  froide,  découvene  eu  17S7. 

A  I  l.  i/i  de  Keaugenr^ ,  prés  de  la  mé- 
tairie de  Ver,  au  centre  du  clos  qui  pro- 
duit l'excellenl  viu  de  GiiittKS,  ou  reiuai^ 
a  lie,  a  peu  de  distance  du  beau  clilteau 
'AviKtT,  un  dolmen  d'une  dimension  con- 
sidérable. Kormé  d'une  |>iene  immense,  il 
était  souleuu  par  huit  autres  pierres  pla- 
cées vcnicalemenl;  la  table  boi iiontale , 
divisée  aujourd'hui  en  trois  morreaiix, 
atail  10  à  II  pieds  deinngsiir  14  de  large; 
son  épaisseur  est  de  3  pieds  ;  ta  moilié  en- 
viron est  encore  soutenue  par  trois  pierres 
verticales.  Divers  lichens  et  des  plantes  pa- 
rasites croissent  sur  ces  débris;  un  orme, 
qui  s'échappe  de  dessous  la  partie  que  le 
temps  et  les  orages  ont  respectée ,  t'élêre 
à  3o  pieds  au-dessus  du  dolmen ,  el  cmiTre 
de  son  ombrage  ce  monumenl  aussi  recom- 
mandable  par  son  antiquité  que  par  sa  masse 
imposante. 

Beaugencj'  est  la  pairie  d'Aiguao,  litté- 
rateur et  auteur  dramatique,  et  du  ph} si- 
rien  (Charles,  qui,  le  premier,  appliqua  le 
gaz  hjd      ■  •        ■         ■•  •  ■ 


breii» 


di  apenes  :  t 


eau-de-iit 


Grand- 
Cerf,  de  l'ECU. 

CHATEAUNECP-SIJK-LOIBE.  Bourg 
situé  sur  la  grande  route  d'Orléans  â  Ne- 
vers,  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire.  Fa- 
hri^uet  de  draperies ,  reOinerie  de  sucre  de 
betterave.  Pop.  4,5oo  h.  A  S  L  i/s  d'Or- 
léans. ^  W.  Hàirl  d'Orléans. 

CLtiv-fiVR-LOIRE.  Jolie  petite  ville. 


bâtie 


le  belle 


gauche  de  la  Loire.  Elle  était  autrefois  en- 
tourée de  murs,  détours,  de  fossés,  et 
paraît  devoir  son  origine  â  un  oratoira 
sous  le  vociAle  de  la  Vierge-Marie,  quii 
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sobrud  »inl  LiriMinl  de  Mmœs ,  ouitut 
dès  55a.  Simon  de  UeluD  j  fonu  un  di>- 
pitre  SOI»  l'iaTocatioD  de  SeiuM-Muie,  en 
i3(n.  Philippe  de  Tkkiis  pou,  ta  i13d,U 
prewcre  pierre  d'um  éfbw  qui  fnt  entiè- 
rement  tenniiiêe  MU  k>d  iccne.  Celle 
cflïse  Au  en  pertie  détruite  parle  Mmia  de 
Safifbarr,  en  i4aS;  mai*  Louis  XI  la  fit 
rveoQBlnnre  aree  BupilBceace ,  U  dola  de 
a,33o  ècui  d'or,  et  b  daigna  par  loa  leila- 
meot  pour  le  lieu  de  u  iqwJture. 

L'éf(liae  de  Q^  est  dani  le  genre  golhi- 
:fiie,  et  digne  de  fixer  l'atlenlion  d«  artiste)  cendireal  Louis  XIII,  LouiiXlTel  icmai^ 
«l  déa  archéologues.  Intéressante  mua  le  np-  quiae  de  Pocnpadour;  cette  habitat ioD  god- 
port  hislorïque,  elle  ne  l'est  pas  moins  sous  serve  eDCOre  des  plafonds  peints  à  fFwgue, 
celui  de  l'art  par  ses  ornementi.  Le  portail  avec  des  devises  ,  de*  emblèmes  cl  des 
tsi  majcatiieui  et  éléeammenl  couronné  par  amoun  :  on  j  voit  aussi  une  très-belle  rampe 
— -   — •;■!  catnpanirif.  A  côté  de  l'entrée      d'escalier  en   fer,  ornée   dXL  entrelace». 


•I  ttalttain  d'j  a  point  ml*  U 
•  tan  1  le  tout  eu  eu  mar' 
.  semblé  d'asseï  bonne  m 
Ce  monument,  que  l'i 
Paris  au  Musée  des  monui 
été  repUcé  à  aéry  en  i  S 1 6.  Il  est  élevé  nr 
n  piédestal  orné  de  quatre  oolonoes,  et 


db  CharlotU  lit  Saivit,  ton  ipoata. 

On  reaurque  eocore  ii  Oetr  la  i 
qu'babiu  Louis  XI ,  et  l'b^ielkrie  w 


Utèrale  i 

jadii  surmontée  d'ui 


JLa  forme  dt 


OTSse 


El  édifine  est  celle  d'uoe  croix, 
le  laquelle  l'éiete  un  docher  en 
toruie  de  pyramide.  A  l'intérieur,  la  nef 
principale  est  éclairée  par  vingl-troii 


duire  un  bel  effet ,  à  en  Juger  par 
la  avisée  du  rond-point,  les  seuls 
Tes.  Des  basse*  neB  entourent  la  nef  urin- 
fipale  et  coalribuentiiU  beauté  de  rédiËce. 
T«s  omemenls  de  la  porte  de  la  sacristie  et 
de  cHIe  du  chapitre  lont  «  juste  titre  l'ad- 
miratioa  des  artistes  ;  les  guirlandes  qui  en- 
tourent eea  portes  sont  sculptées  avec  une 
grâce,  une  délicaleise  infiiue.  Les  stalles 
offrent  des  tètri  biiarrei  el  des  omemenls 
curii>uT,  dessinés  avec  godl  et  fort  bien 
»nil|i<é*.  Dans  la  grande  nef,  on  remarque 
le  monument  de  Ijïuis  XI ,  exécuté  en  i6aa, 
dont  le  bon  La  Koulaiae  a  donné  la  deicrip- 
lion  suiraule,  dans  son  voyage  en  Limousin  ; 
-  Louis  XI  ot  ealarré  1  néry;  on  le 
•■  voit  1  geooux  sur  soo  looibeau,  quatre 

-  et  ce  pourrait  ttre  quatre  amour* ,  si  on 

•  ne  leur  avait  point  arradié  les  aile*.  Le 

•  bon  apMrcde  roifiut  U  lesainthoouDe, 
p  et  cit  bien  mieox  nia  que  quand  le  Bour- 

■ -Mi  Liège. 


boa  goût  et 

Des  contre-  du  Makdiui;,  sur  la  pelouse  duquel  le* 
lét  ajoutent  habitants  d'Orléans  et  dés  environs  se  rao- 
extérieur.  dent  en  foule  pourdanser.  à  la  fJolrc-Dame 
'une  croix,  de  septembre ,  est  une  bahiUlion  ti'és-agTéa> 
hle  et  digne  d'être  visitée. —  Pop.  3,aSa  h. 
A  4 1.  d'Orléans,  H 

CTB-EN-VAL  [  SAINT-  ).  Tillsge  situé 
mt  pro-  4  31.  d'Orléans.  Le  chlleau  de  la  Souaca , 
*  ^   """ le  Loiret,  est  une  dé> 


Les  sources  du  Loiret  ont  été  de  tout 
lempi  un  objet  de  curiosité  :  on  les  distin- 
gue en  grande  source  ou  abbne ,  et  en  petite 
source  ou  bouillon.  La  grande  source,  pla- 
cée vi»4-Tis  les  c:iisines  du  chlleau,  ne  pro- 
duit qu'un  léger  frémissement  i  sa  surface  i 
la  petite  source,  située  à  t'est,  occupe  à  peu 
prcs  4e  centre  d'un  bassin  circulaire  assez 
vasie,  où  comtncDce  le  lit  du  Loiret;  on  en 
^oil  làcilcnienl  le  fond,  qui  présente  la  forme 
d'un  ealonnoir.  Entre  les  deux  sources, 
on  rrmarqiic  un  bassin  naturel,  de  forme 
demi-circulaire,  qu'on  appelle  le  gouffre  tiu 
le  Gèvre,  dans  lequel  vient  se  perdre  la  pe- 
tite rivière  de  Ouïs. 

Le  Loiret, dont  le  cours  est  Ipeinede 
trois  lieues ,  porte  bateau  presqu'au  «mir 
des*  source;  il  est  navigable  dqniis  k* 
moulins  de  la  c^ '"   '- "— " 


•  main  de  justice,  son  sceptre,  s 

-  el  sa  Notre-Dame;  je  ne  soi*  i 


PESTé-SAINT-ACBIN  (la).  Bourg  si- 
tué sur  la  rite  gaucbe  du  Coàson.  On  y  n~ 
marque  leclilteau  de  la  KaaTt-Ssiin-Ainin 
aujourd'hui  jffopriété  du  fil* 
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bEFARTEMËltt  DU  LOIH£T. 


du  marédial  MIUmUé.  0(t«  terre  <  d-'Hue 
«teitduedc  ifiao  irpcnu,  NitMnie  de  bi 
SoluDE,  conlrie  piuTre  «I  Mtrfle,  dont  ta 
TÏileé  luHIcts  tltiielit  cepeiuUnt  < 
ilelorèl]  du  teoipi  de  Julea  César.  Desirarct 
deompl  roRuiinl  allrsleat  que  celte  pattie 
de  la  Raille  oflnit  de*  tmouTTxi  dont  «Ile 
tsi  iDaintenarit  dépouillée.  Le  cbAleau  e*L 
bittté  lur  te  ( j)uon ,  dont  lea  eaux  «lineti- 
(cDl  Ms  larges  ToêsH;  il  Mcompnie  de  detn 
parliea  dî.^itinciea  ;  l'une  irëa-andciine ,  et 
dont  Torigi ne  remonte  juxfu 'au  ICH'alècle; 
l'autre  conilrulte  par  te  maiéchal  de  la  Ver- 
té,  itir  lo  dessina  de  Hanurd,  (en  te  milieu 
dti  XTIl*  liéde.  —Pop.  i,Sga  llkb.  &  S  I. 
d'Oriéu».  SI  <y 

JAHGEAD.  Petite  vitle  iilu«r  lur  ta 
rive  gauctie  de  b  Loire,  1  4  L  dtMéAnk. 
Pop.  a.Sooh.  H 

HBSNIK  (SAIirr-).  Tillage  situé  lur 
le  Loiret,  qui  commence  eii  cet  pndroil  i 
ilre  navieable.  11  possédaîl  jadis  une  au- 
deone  abbaye ,  dont  une  partie  des  blti- 
ment*  (orme  aujourd'hui  uoe  jolie  habil»- 
tion  pirticnliére.  —  Fabrique  de  papier;^ 
moulins  à  farine.  Ail.  d'Drtéaiis. 

MEUN  ou  HEHUN,  Petite  ville  bien 
bitie  et  fort  agréablement  silure  iiir  la  rive 
droite  de  la  loirc  et  <ur  la  grande  roule 
d'Orléans  à  Tours.  On  v  voit  un  joli  rbl- 
leau  ,  qui  faisait  jadbparliedu  domaine  des 
évéquea  d'Orléani.  Crxi  la  parrie  de  Jeau 
Clopinel,  connu  sous  le  num  de  Jean  de 
IHebun,  qui,  quatiinle  ans  après  la  morl 
deOuillaïun*  '        " 

de  ta  Rose  ;  c 
dia  i  Philipp 
de  b  Consab 
de  lèutrea  ;  ik 
mouliiu  à  fiu 

S  Âuhrrgtt 
çais. 

NEITVIU 
tuée  à  5  L  1/ 

OLiVBT. 
I  I.  i/ï  d'Orl 

OKL^AITS.  Gnnde  et  t>à>ann(Mlne 
ville,  chef-lieu  du  département.  Cour  nijale, 
tribunaux  de  pnnièra  instance  et  de  coni- 
merte  ;  t>ourte  et   '      ' 


Cstle  anriqoé  dté ,  bttie  Mr  b  rive  lirotu 
d«  la  Loire  et  lur  b  pente  modérément  Ib- 
(Jinée  d'un  coteau  fertile,  h  déploie  mat- 
lOid  dil  fleuve ,  et  offre 
un  tr«»^l  aspecl.  Sa  ailuatioD,  è  peu  pt«a 
au  œnlre  de  la  Krance .  a  raubrancbetàent 
dea  paades  routes  qui  conduisent  à  tous  les 
points  du  rovaume ,  vers  le  milieu  d'ua  des 

Eus  l>eBux  neuves  de  l'Europe,  qui  facilite 
transport  des  ptiductioas  el  de>  objets 
d'industrie  d'une  grande  partie  de  nos  plus 
riches  départaneols ,  m  bit  tuturelleoifuil 
t'entrepôl  d'une  qilantité  amsidéiable  de 
mardundises,  et  ta  nntre  d'un  gnnd  com- 

Lei  maisons  d'Orléans,  dan*  les  qliarticiT 
le(  plus  anciens,  aonl  géiiérBlenient  mal  bâ- 
ties, et  pour  b  pluparl  en  bois,  Idai*  la 
plu*  grande  partie  delà  ville  Be  compocfe  de 
rue*  larges,  propres ,  bien  percées  el  bor- 


de la  pb(     ' 


dei  plus  belle*  de  France.  Les  places  pubtï- 

ville  est  environnée  de  nOTiibreu^es  maisons 
de  campagne ,  et  précédée  de  hetux  et  très- 
longs  faubourgs  qui  annoliceiil  l'oputence 
d'une  grande  die.  L'n  t>eau  pont  de  ueuf 
aretiei  traverse  la  Loire  et  joint  la  ville  au 
joli  bourg  d'Olivei. 

L'origine  d'Orléans  retoonte  à  uue  épo- 
que trés-rcculée.  Ou   prétend  qu'i^lle  1  clé 
Uliesur  Ici  ruines  deVancienue  Genabiom, 
nui  (ut  prise  el   bnllée  parCésar;  mais  il 
'    prouvé   aujourd'hui  que  c'cat  Gien 
■cciipe    l'emplacement    de    Genabum. 

I  l'une  des  premicres  cités  de  la  Caille 
B  doniinBlion  romaine.  En  45a,  elle 

II  un  siège  mémorable  eoulre  Allil« , 


dulM 


lit  qu  ai 


Durage  d. 


^ha- 


lir  des  Kra&cs,  el  devint,  sous  les  luc- 
m  de  Ooyis .  la  capitale  d'un  ro}aume 
pour  composer  l'hérita^  d'uu  de  ses 
,  la  morl  db  Tbierrj  i  elle  fut  réunie 

}Uronne,  el  gouvernée  eusuile  par  de* 

>mlei  ou  seigneurs  luierains ,  qui  ta  poss«- 
crent  jusqu'à  ceque  Hugues  (^pet  la  réunit 
e  nouveau  i  b  couronae.  En  1410 ,  soiii  le 
!gne  de  Cbarics  TU,  les  AngUii,  d«B 
. .  -AÎtres  de  toute  la  France  au  librd  delt 
académie,  société  des  aciences,  l>dlea-let-  Loire,  l'assiégèrent  et  étaient  sur  le  point 
tre*  et  arts;  collège  ra5al;  écoles  gratuite*  de  t'en  rendre  nuitres,  torsqu'ili  furent 
de  dfsain  et  dïoi^ieeturet  évécné.  Pop.  contraints  par  rhéralune  de  Jeanuè  d'Arc 
4o,i0i  bab.  B  W  et  de  Dunou  de  rtBiuicei;  à  leur  wtrcpriM, 
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WMTMtafOrii— M 


iowrf  hâ  *  Mv«b  .  «1 M  «■  rfcw  |iba 


riikhMCClk    < 


Rtipna  me  pmc^   Il  fiflacd  La  p»-  ^b  fm  Ihw  ^afoMna  «  Irw  Oi 

niai  roodaHiti  ca  lv«M  )r*èi  pv  IViA-  4'Mtirar   k>  rçu^  ^  ■!■>■   L'  . 

^or  nwl  EvToW.  Biuk»  aJan ^  !■  lîttt  de  M   oMKHfaM   cM  nu  ■iiiiIml;  mi 

pM-bs^oMuA.taCaS.llpiMAslM  [liiMi  ti  ill   i  II    i     p    I       i  '    T     ii. 

*f  Pnnra  k  nten  4t  m*  raoK).  Elk  fal  vn  iiJi.  H.  rtm^  a  A_m  b  jik  ii» 

aieared««dlc«a9M,alid«taepa'rc<*-  '     '    h  itipill    1iâj  li  !■  i  ^h  Ta» 

^«  AraaaL  U>  taKi^iM  h  Ti»»«rt  kaa  da  Uà4 ,  piUic  f  M.  KMaç:-«L 
{m|Be*Mllna«M«kiiKr-.lBeicMiq^  L^aôa   aéna-aa-rau,    iiiapi    i» 

fnH^uniliMMbaMtlipai^^  *•  "^  »B'k«r«lillMca,alaatd.âatAMS 

HMirilVkMgMtebadt.mSwr**  ^ ii    a»t  ni    i    i    mmtOÊr- 

M  moaalraclMa.  Depu  t»»  fy^".  k*  lHTUl«iAr*c*MrLMwUI,  a  i49<^ 

«•(«ai  «at  Aé  iiirfuJM  a  miii    ir   ■  Baiéwiaé  JiTfc|»*rHM|«itilr,Ji^ 

dhcn»  nptâi,  M  aa*  «a-Il  paiiM  d  MfE  M.  ffn  niiiii  a  paMiâ  va  hlhnpifbÉt 


L»  pha  Jt  ïi^im  flwni  Bail  cn  J»     Im*.  h  4m   le  wMX 
hriwifaJi»*  a^oftaaant  fcfUL.      ■■■     If  T  i    l  I  ji.li 


MljeictdWi    ■    '    •  - 

Hfoaa  4Éipa 


»OMT,wmagiJ«r.ilrtH,  MMBiatraiu»  eounnmrw.  Oa  )  («il  io  nUmai   et 

arccfanuBiip^yn  .i   4r  lipnW.  M  M^ovJ,  de  Vin,  ^  Giéric,  4c  Ptûbf* 

WCTÙfcét*  tJT  ■m  wpiLi  d«  Bi^B»»  fL»l;  '     "       .   .      ,    '     "        ■--■-■      de  Vaa 

elfs  RBpMna   «  ^aa  ■«•  o&c  <h  ph«  Som».  daOavcfciB.  de  Dtaaû,  de  ftî- 

dêgaai  aacgpafelwthiKLiaii  «thi^ai  pad.dctnE<Ma4,rt<^L(*pafto^ar- 

On   I  L»»^>a  imaà  la  piiBili  hlinii .  -Mtfd'Mnc iatoinrc  â  n«  ruirmwFa» 

l^ud««iw%iJint«lgaiilLH      Jttwié-  nrt n&s  de  TuiWa jbU  de S>iate-< nii. 

iB ,  b  liiJilai  dn  dèlitb  tf  !'«&(  hmli  M*im«  d'A&ii>  Smu.  l>«e  BaÛM, 

de|-kl«Hir.Lc^mieM«aêd-«w<b-  atttn  (_  da  Takwj,  a*  il,   tM  b*lk 

"''*''     Iciimii  «t  hptt  Mn^MâaraninUierMaalaicdctEBlB- 


■MgMbiqBB.C(d,a|H>kr^hédnl>,  k  mfca»  el  faiWili  iMfc» IJ  façade  «a 

platfaMilnn>^iiud\)»kaa»;MMi«  lirinn  4>  U>i»>M  «lin  da  cnûin  Dô- 

aefsM  •tMUatloB  da  la  nt  deaMc  ««m, « |a d«v Mfta> d-aaliég laat n- 

.:»-^_- -.-,.■.-..;■■  ...     .  iii-_  11-- fr-  ■Ni^aablaiv  k>Ti«iHirfi  «a  bak  fi 

Kilé   deboBl,  sHÉdba*)!  dMai>pta.Li  j  «aal  wlafri 

ibpette  ■MvraîMdoMÇ^MMe         1^  >>■»»  d>  «i  baurbtfc.  |het  » 

d-ètie  niiéBpaïlMariiiiM.  h  fOrte  p^ûnifilr.  "Fy*|f- ^  "?*? 

L-écte  3«En>«iH»»L»««nj4M    aU  imttn;  mmit  «ht»,  «fflyfa  '  na  bocd. 

l.tda..annB.defa»to.k»(Slûr,dYlr-  i^iq- "■«  ?»«^  ^^?^"-- S 

léa».EU.Mpitil..t.alidan.(,«|.  arfiw- A»far-*1  ■»™^«'«>«* 

leatàlaplai  k«u<a£f»té.D.airi.4é-  ^'- "^^ '^'^^^^,^^'^lZÂ 

tin«,«alil  M*iMciviN*«)apiwa«  da»  p«w»*  "••»*"*  "*"*'"'"'^ 

D.q.lIzedbyGOO'^IC 

-     r^ 


a  DIFAITEHEKT  DO  LCHRET. 

Nprii  d-aM  JMM  Hb  ^bII  nKia  bnu-  Ihooin.  Dut  le  wr  du  li«d  d*  h  «dme^ 

lement  «I  fimfnn  de  (oru;  dra  geu  ds  la  Mat  wcrwite  dwi  tMti  n  dem-rdicf , 

(•■^«Enc,  «MTtjré*,  hiaM  de  Uxu  cAiét  M  IImc  dTia—e  «  l^utra  de  fHme.  A  l'co. 

ebtrâhent  a»  alîri  due  laniidMMuci.  triBité,«eir(MTe  une  IroiiUaiB  Ite,  et  en 

Le  tNcnd  bu-HÛcf  de  b  mtee  perla  faee  de  b  pbrie.  dasa  b  oaw,  il  j  m 

•fff,  u  BÏUni,  aae  eipèee  d^atd  :  ■  gaa-  iTÛt  une  qualnéow  qui  e*t  auintenanl 

die  wal  dei  biaiiie*  qui  tiMiMai  da  cor-  wntiUe. 

tua  d'iboadance ,  reo^ilbi  de  flenn  et  de  Atr-douu  de  b  pbne  oa  diitiague  me 

fruilt;  h  première  d'oitre  «De*,  et  b  pina  doKeiUe  de  fouttiére  en  ploith,  nibuuiéa 

rapprocbie  de  l'antel,  porte  an  airoir  oVab  d'or  et  d'uor  en  ipiiabi  fat,  qui  liait  kani 

et  àakiarbe,  Mmbbblei  celai  qui  cancté-  dtwie  été  pbcèiil  huile,  eit  bien  caawrré; 

riMbTérité;  i  u*  piedi,  et  sur  le*  de|r4i  l'anir  a  beaiKoiip  Doinri. 
de  rantel ,  ett  on  bômme  étendu  et  YèÛl  i         Cette  gabhe  lerrait  de  périttjle  k  on 

pea  prt>  comme  k*  peysaiu  ;  it  Moibb  lar-  magaifique  exalier  en  pienw  et  à  «ne  aaUa 

tir  d'un  profond  wnaeil.  Da  côté  droit  de  trà-inHie,  quieet  ence  auBcat  diiMe  en 

fautd  «Ml  de*  gueiiieii  i  cIwtbI  et  d'au-  phiieuti  oéaacb*.  L'eacaticr  règne  dqpuit 

trei  i  pied,  tenant  en  naîa  b  bride  de  U  b«Bldebiaai*oajnM|u*aoI6iMde*caTCa 

bar*  »enui;  iii  Mmt  tooi  dan*  l'atlituda  nacienica  et  T«d(Me  qui  NUt  pratiquée* 

du  repoi.'et  ont  ktfeux  fixé*  MrrauleL  mhou»;  de  j(di* cuk-d«-bnpe  «ont  pUoét 

Le  troiiiéme  bai-relief  le  trouve  Hir  b  i  diaque  repo* .  et  b>  aiarcbei ,  d'ane  aeub 

petite  porte  d'entrée:  oa  ^toïIod  bonime  pierre,  ont  eaTironnx  piedi  de  loogel  deux 

I^acé  nir  un  diar  i  quatre  rouei  trèa-ba*-  piedidani  leur  pluiirâDdelirgenr.  Lagran» 

lei ,  et  tecetant  b  fondre  de»  maini  d'un  de  uile ,  dont  il  eii  beaucoup  parlé  dani  k* 

ange  qui  doeend  du  oel;  dani  le  mteM  incieni  titre* ,  avait  environ  laixaTilc  pied* 

char  e*t  un  enbnl  qui  tient  «nr  lei  genoui  de  long  et  quarante  de  large  ;  une  Hiiîb  et 

le*  reilei  d'un  petit  coffre  on  de  l'eaima  <rastc   diemiaée,  ornée  dVrabesquei   bi- 

tnntilé  du  principal  perionnate;  iine  fem-  larm  et  bien  cooaervés,  était  deitiuée  i 

me,  auite  iiir  le  devant  du  char,  )oue  d'un  rér.tiauiléT',  k*   pMitrei  et  lei  lolivet  de 

long   iiutrument  terminé  en  pavillon;  te  celle   ulle,  dont   on  dltliugue  eoeore  le* 

char  eti  trajnè  par  de*  femme*  qui  jouent  moulure* ,  binent  apercevoir ,  *ou*  b  peio- 

■iiui  de  diven  mitramenti;  en  avant,  une  lure  grouiàc  qui  le*  recouvre,  b*  trace* 

antre  temme,  montée  lur  un  dieval,  lem-  de  l'or  et  de  l'axur  qu'on  ]r  avait  prodigiM. 
bb  représenter  b  Renommée.  Le*  armoiriei  qui  étaient  placée*  dan* 

La  cour  de  finlérieur  de  b   nuDMin  cet  diven  endroit*  de  cette  ntaiion  n'exialent 

pavée  avec  *oin  ;  ^  préaenle ,  dam  b  mi-  plut;   pluiieiin  écuuoni  avaient   dtuiaru 

lien ,   uu  companiinenl  en   moaaique   de  avant  1 791 ,  le*  autre*  ont  été  mutika  1 

pierre*  noire*    et  bbncbet;    au   tond  *e  celle  époque:  on  apiTfoit  leuloneM,  dan* 

trouve  un   piiitt  garni  de  aon  antique  fer-  l'nn  dû  cartouche*  de  b  botde  de  b  n- 

rure,  el  dont  b  cercbe,  oipartie  conservée,  brie,  b*  aaarqiie*  de  troi*  fleur*  de  lis, 

rst  ornée  d'nne  titr  dr  lion;  on  vojail  en-  di*po*éea  aasiae  riki  k  aoot  aujoord'lud 

rare,  il  a  peu  d'années,  au   lommet  de  la  dan*  k*  irme*  de  France, 
loilure,  un  cltardon  en  plomb,  peint  d'or         On  a  pemé  pendant  long-temp*  qnecet 

et  d'aiur.  bâlrl  avait  été  conitruit  et  habité  par  le 

A  gancbe  de  b   cour ,  une  galerie ,  son-  père  de  Marie  Toucbel;  d'autre*  rait  pré- 

tenne  par  trois  arcade*  en  plnn   dnire  et  tendu  qu'il  avait  été   Ùli  par  k  tanuaal 

par  de  forte*  colonne*  de  lii  à  aept  piedi  Bricounel;  laaii,  d'aprèi  b  tradition  tuc- 

ïle Ml  d'un  seid  morceau,  surmontée*  de  ri-  eenive  de  ceux  qui  j  ont  demeuré,  il  «al  . 

rhe*  diapîteaux  Ueu  exécuté* ,  offre  à  l'teil  plu*  généralement  reconnu  qu'il  a  été  ^té 

une  délicatose  de  travail  bien  rate  Cette  et  dâoré  par  Cbarlea  Tll. 
galerie  ■u^torie   k   cMridor   du  premier         Tout  annonce  d'aiUeurt  qne  eelle  éb- 

elagc;  son  pbfond  eit  orné  de  nombreox  gaule  cooslruetiou  a  M  6dta  poor  h  eour 

caisson*   dan*  teiqueb  on  a   scutplé  avec  ou  pont  qudqne  peraonnaee  nanmant  avant 

beaucoup  d'art  des  orun  jiercé)  de  flèche*,  147a.  Le  toin  qu'on  a  mu  i  k  décmer,  les 

des  torcbe*  eaSammées  et  en  sanloir,  de*  ornements  et  le*  armoirie*  qu'on  y  avait 

amour*,  une  tortue,  uu  aokil  et  une  a*neite  aculptés,  les  iletiii  de  lii  qu'on  j  voit  aa- 

de  poires  renesdilant  i  celle*  qui  sont  eon-  core,  et  «Ib*  dont  on  mnnnalt  b  tram  . 

nues  lou*  b  nom  de  Roniaebt;  enfin,  des  dan*  l'on  de*  écus*on*,  scal  autant  d'indi-  ' 

neur*  de  H*  au  ambra   de  quatre  et  tris-  ces  qui  aa  joignent  à  b  traditien  pour  nou* 
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omvalnctv  qu'on  ne  doit  en  attribuer  In 
fbodatiaa  qui  Charlei TII ,  qui  l'i  hit  di- 
MRT  pour  Agnii  Son],  et  qu'il  a  Touhi, 
cnouln,  ttndtniter  k  paji  de  m  m*i- 
boM  et  M>o  (odt  pour  let  miili  de  liTou- 
nûiK,  a«  eOe  étùt  née,  en  pUfinl  une  u- 
âelle  de  poiro  dus  Fud  dû  Ikui  ki  plw 
^pueau  de  11  galerie. 
On  Km  encore  porté  à  adapter  cette 
.     opinion,  Imqu'en  examinant  «Tee  atteoiion 

n  leiir  munen  quelque 
te  celui  «TAgnc*  Sorel,  tel 
qu'il  al  Molpti  rar  k  monoment  d'alUtn 
qui  Itd  ■  M  èrig*i  Locfan,  et  itcc  l'efE- 
ne  de  Ckik>  Vn ,  d'eprii  lei  médailki 
Frappiee  tow  ton  rêpic 

Miinir  Di  Fatvçoii  I".  Cette  HiaiaM), 
ntnie  rue  de  Reeouinaiiee ,  n*  it ,  forme 
Caiigle  Hid««rt  de  h  rue  de  la  Chèvre  qui 
dan*e;  die  a  porté  1  difHrenlei  époque* 
dinnet  iUnuttiinaiioni,  miii  elk  tx  con> 
nue  i^nérakment  loui  k  non  de  Fran- 
foii  1",  i  laiioD  de*  oublème*  qui  l'y  trou- 
Tcot  Etk  s  d'aillenn  été  bltie  éridemmoit 


Dt  pour  qni  cette  maiwn  ■  réellement  été 
ornée  aitec  tant  do  loin  ;  miknient  on  Toit 
que  le*  ouTrien  du  rù  l'ont  Kulplée  au 
moDKnt  de  k  plm  gr«Dde  faneur  de  h  du- 
cheMe  d'Élampe*,  et  que  GuiUaume  Tou- 
tin  était  lùen  tu  i  k  cour,  et  lié  étroite- 
oient  avec  Jean  de  laBrotie,  auquel  Fran- 
cis t"  6t  èpouMT  ta  maittvue ,  alori 
m"*  de  Heilly.  Lei  lalamandrc*  qui  s'j 
trouTent  eneoie,  k*  diiflni  rnlacé*  dam 
plusienn  nlki,  et  ainouldlun  mutilé* ,  le* 
■nnei  de  France,  eeUct  du  duc  d'Oriéani 
cl  dn  dauphin ,  que  k  propriétaire  actuel 
■  été  contraint  at  faire  dbpaiaitre ,  tout 
indique  qu'eUe  a  été  dotinée  à  devenir  llia- 
bitatum  de  penannei  marquante*  du  rèfue 
de  Krançoii  I". 

Une  partie  da  araniries,  de*  chiffm, 
de*  emKknw*  qu'on  vojait  dan*  cette  mai- 
Km ,  avait  dtipâni  en  1S67 ,  Ion  dët  tron- 
bk*  reHpeux;  une  portion  plui  coniidé- 
raUa  a  niln  <k*  mablation*  diffirik*  1  évi- 
ter ea  179S1  le  tempi  a  atoà  exrrcé  •** 


IVOU^AIfS.  fl 

phu  récente  et  d'un  autre  rtjU  qna  l'in- 
térieur de  k  cour,  dont  toulea  let  Mctica 
oHreot  aui  retard*  de*  mUpture*  ii|>et 
de  remarque.  Le*  (aleiie*  ont  été  cai> 
(truite*  avec  beaucoup  de  loin,  et  kun 
ooloniM*  wnl  d'une  proportien  paciania. 
Let  chapiteaux  corinthien*  dn  rri  dn  rhiui 
■ée  lonl  imiéi  de  Taunea,  de  latjre*  el  de 
Gfuret,  bien  ciéculéa.  lie*  thaplleaux  io- 
nique* de  k  leconde  galerie  *"-■  ■'*' 
pânde  pureté.  Au-deiaui  de  di 
coloiux*  de  k  presûcTC  cakHe  o 
placé  dei  emblèmet  et  de*  ecuiiimt; 
re*le  plu*  qu'uj 
trouvent  dei  0 
biut  ui 

fond  d'ujent ,  cnvironiké  d'tu  mattame  ou 
boi*  de  côf ,  entouré  lui-ménie  d'une  cou- 
fonne  de  laurio'.  Deux  pavillon*  termioeul 
cet  galo-ic*  i  droite  et  i  gauche  ;  chacun 
d'eux  contieitt  un  ctcalirr  eu  }>ieiTe.  Dan* 
le  fronloQ  de  la  porte  d'entrée  du  premier, 
an  voit  une  talamaudra  au  milieu  det  &am- 
roea,  Irèl-gnuide,  Irèt-bien  (culplée,  el  ti 
bien  cooicrvée  qu'elle  a  leni  de  t)pa  1 

Juelquet  artiitei  pour  de*  cotupoulluot  00- 
emia  :  plut  haut  que  cette  Mikmandre  ta 
trouve  une  pierre  carrée ,  jadii  couverte 
d'arabeaques,  et  évidemment  rapportée  dan* 
ce  lieu;  on  y  lit,  tur  uœ  eipécc  de  fanon 
déplojc,  la  date  de  1607  ;  cett  à  |ieu  jn» 
tout  ce  qtii  mtc  det  reliefi  oui  j  exitlaienl, 
et  cette  égioque  août  temlile  être  celle  de 
la  conitruclion  de  la  Façade  principale. 
En  face  det  deux  pavillon     ' 


nmfCi  tur  k  merre  tendre  employée  à 
h  coDilmction  du  bdtiment  dant  aet  faça- 
de* expoeée*  au  midi  et  au  Gonchanl;iiéân- 
■Miittt  il  attir» encore,  et  ijmte  titre,  k* 
reaard*  det  artiiteo  et  det  expkraieun  de 
MeomntM*  d'une  — i^— — ''■' 


•V  la  nwd*  KecounaMe,  c 


parler,  tout 
tourelka,  aulrrroii  de  mhat  hauteur,  et 
dont  l'une  a  élé  baissée  vers  17RS.  Dèi  ton 
Origine  die  était  tronquée,  cotmoe  aujoui^ 
d'hui,  i  ta  liate,  pour  donner  accéi  i  k 
deweute  d'une  cate,  el  elle  était  loulenue 
par  lui  cut-di'-lampc,  on  ulutét  une  coquille 
renvertce,  divitée  en  cauioni  qui  contien- 
nent chacun  un  motir  de  iculplure.  Ou  y 
remarque  une  ulamandre,  un  faucon,  une 

d'un  arc;  enfin,  la  date  de  i54a,  qui  ■•- 
dique  r^ioque  où  let  bllimenl*  tcmbkBt 
avoir  été  lenninés,  car  tout  ki  autres  oruo- 
mentt  tont  dant  le  mène  pM  et  paraitteal 
du  méste  lemp*. 

HainkiRT  ni  Jaini  n'Aec.  BrAlée  en 
ifji,  reconnue  iniMcenie  en  lilS,  le*  ha- 
bitanli  d'Ortéani  regardèrent  Jeanne  d'Are 
daiu  tou*  let  initanli  comme  la  viclîme  de 
la  vengeaiKC  de*  perfide*  Angtait  et  de  ri»- 
gratitude  de  la  cour  :  auiai  1  peine  k  rév{< 
lion  de  >on  procès  ful-i-llc  connue ,  qu'on 
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('cmpKMt  de  lui  flever  ua  monummt  tur 
le  prat  Utae  (Mtoltt  de  lea  prmiierl  ti- 
lAnite.  Ul  d>ta«i  «  la  demoîsello  d'Or- 
Hiifs  «H  firait  loi»  les  fnti.  (^esl  fiiiue- 
neor  que  la  luteun  ^-éoMux  un  tPhHSés  du 
rtgac  d«  LOirit  XI  m  ont  altribiij  lout 
l'bODaêui'  1  (;baritt  Vil,  pour  qu'il  rejaillit 
mr  Kra  Gb;  car  II  ot  coDilanl,  daprà 
d'autres  auloriié*,  que  ce  tont  lu  Orléa- 
haii  qui  m  concureoi  t'Idfe  cl  la  mîn'Qt  i 
ntoitioD  arec  lèt  deniers  de  la  ville  el  le» 
parom  de  leun  reoimes. 

Eu  iSci3,  la  Tille  d'Driéant  obtinr  du 
faii*ern«Deiit  la  perniUsian  d'élever  tiu 
moDimient  nounau  à  la  mfmolrc  de  la 
Pucelle,  et  désigna  une  itatue  de  Jeanne 
d'Arr,  modelée  par  M.  Go»  &I>  :  cette  sta- 
tue frajipi  Ici  f eui  de  l'f dministraiion  mu- 
nicipnle  qui  b  choisil,  au  liiu  d'ouvrir  un 
concours  ou  d'mi|t1over  tout  autre  moje-n 
pour  obtenir  dei  arHsres  le«  plus  recoiD- 
■natidBhles  un  projet  digne  de  la  recaniiai*- 
sance  de  la  ville  et  de  tous  les  Français. 
L«  modèle  en  pUlre,  posé  provi$oircnu.-nt 
sur  le  Martroi ,  entre  la  rue  Baunier  cl  la 
me  Bojale,  j  resta  environ  une  année; 
on  s'aperçut  facilement  que  cfI  endroit  de 
la  place  De  convenait  point  1  la  petitesse 
de  la  statue,  qu'on  enleva  pour  la  meltre 
dans  le  jardin  de  l'hAlel-de-i  iUe ,  où  elle 
M  trouve  encore.  —  Le  ao  niare  1804  on 
éleva  le  piédestal  dans  le  lieu  où  il  eat 
mainlenanl ,  el,  peu  de  lempt  après,  la 
statue  en  brome  et  ses  accessoires  x-  trou- 
vèrent achevés  el  placés.  l<a  dé]iense ,  rem- 
Slie  en  grande  partie  par  les  souscriptioiu 
a  hahilauls,  s'csl  élevée  à  40,000  Trana 


,    ,  ouïcnir  de  ■ 

talion.  La  slalue  a  8  pieds  de  bauleur,  el 
repose  sur  un  plédetlal  de  g  pieds  de  baui 
nr  4  pieds  de  large,  revêtu  ae  irès-Wam 
tnsrbres,  et  orné  de  4  bas-reliefs:  celui  du 
tud  rrnréseiile  le  eombal  des  TourelW  ;  ce- 
lui de  rouesl  rappelle  le  moment  où  Jeanne 
d'Arc  reijiit  l'épec  des  niaïnsdu  roi;  le  troi- 
■ième,  i  l'est,  retrace  l'inslant  du  sacre  de 
Cbarlea  TU ,  el  le  quatriénM.' ,  la  moK  af- 
Freuse  de  la  Pucelle.  Un  lit  sur  U  face  de 
t^oueit  cette  aimple 


La  statue  de  celle  héroïne  repréwfile 
une  femme  dans  la  vigueur  de  l'ige.  coiffée 
d'un  chapeau  dont  les  bords  sont  relevés,  et 
nirmomé  de  panaches  ;  sa  figure  et  sou  cou 
MWI  découTcrti  f  une  riche  cuirasse  deuine 


gtie  robe  passe  soiuU  cil ii-aiH.el  drâcendjui 
qu'au!  piedi ,  chaussés  de  Souliers  carréi  «| 
trés-ornés.  Ûa  large  crinluion,  passé  •«■ 
l'épaule,  soutienne  fourirau  dW  épii 
placée  dans  la  nialu  droite,  el  doul  U  point* 
est  tournée  \tn  U  terre  :  b  nuin  gauclia 
tient  uu  dra^u  arraché  avec  vioieuce  i 
l'enneofi,  ce  qui  imj^rimB  à  la  ligure  un  air 
faraucbe  qu'où  est  jicu  habitue  à  Iroura 
dans  les  divers  portraits  et  icliefs  de  Jeauw 
d'Art  ;  les  piedi  soni  supjmrléa  par  dcsdéhhi, 
sUr  lesquels  an  aperçoit  trois  léopards. 

En  i^io,  M.  ttomagnlii,  statuaire  i 
Paris,  et  né  i  Orléans,  présenta  au  con- 
seil municipal  le  projet  .(Tun  aulre  monu- 
meot,  mieux  iqiproprié  à  Ja  place  qu'il  de- 
vait occuper,  le  centre  du  Martroi,  elplm 
digne,  par  son  importance,  de  l'allacke- 
tneul  voué  à  Jeanne  d'Arc  par  les  Orléa- 
nais. Elle  devait  être  reptéseutée  i  cheiil, 
tur  un  très  -  beaii  j)iédeilal  et  en  in«rbn 
blanc  j  ce  projet,  qm  reçuldaus  le  temps  l'ap- 
probation du  conseil  municipal  et  du  préfet, 
resta  mallieureusemeut  sans  exécution,  ei 
raison  des  et  éneaient*  qui  survinrent  depuis- 
La  riLAis  ui  jusTica  est  un  bltilDHlt 
d'une  agréable  distribution,  couslruit  en 
iSii,  Le  milieu  de  la  façade  est  décoré  de 

Ïuilre  colonnes  doriques,  sunnontées  d'un 
-onloLi,  fomiaul  un  périsljle  exhaussé  ds 
huit  ou  dix  marches,  Bccompagoée*  de  deux 
belles  figures  de  sphinx. 

On  remaniiie  encore  i  Orléans  la  biblio- 
thèque publique,  dont  le  joli  vaisseau  ren- 
fej'nie  ao,uuo  valûmes:  la  maison  du  ciJé- 
bre  juriscMisulte  tolhicr;  U  jardin  de  bo- 
tanique ,  orné  d'une  terrasse  d'où  l'on  jouit 
d'une  fort  belle  vue. 
La  salle  de  spectacle  oltre  l'avantage  asm 

Orléans  est  ta  patrie  de  Patbier;  d'Aïae* 
lai  de  La  Houssaye;  d'Etienne  Uolel,  io- 
primeur,  poète  elgrunntairieu,  brûlé  com- 
inc  albée  à  Paris,  en  iBiÉ;  du  P.  PetekU, 
iilléniteur  el  savant  érudlL 

Fairi^uei  de  bonneterie  pour  le  L«VMt, 
de  pol«ne  d'élain,  de  poterie  de  terre  i«- 
noBimée.  FiUlurei  de  laine  el  de  coud. 
nombreuses  et  belles  raflùitTies  de  iiHxt, 
Tinaigferics  considérable*.  Blanchisseries 
de  cire.  Taïuieries.  Coamutret  oonsidéraUe 
devins,  eaux-de-vie, vinaigre*, d'Éptceri)!, 
drc^erie,  bois  de  teinture,  etc  ,  OU. 

ffdicli  de  France,  de  U  HoulMl'Or,  4n 
TToii-EupcreuiT,  du  Lion-d'Al^geM.  •>-  À. 
14  L  de  iUois,  30  1.  i/a  da  Fluw. 
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Uin.m.  Prtha  ilitt,  niDév jnw  i 
e  ga«^  de  ht  Lmk.  A  S I.  A  Oioi 


BBAin.m.  Prtha  ilitt,  * 
Il  rite 
Pop.. 

Btfni 

droite  il 
BSlJl 

Ûtuéf    M 


n  tj( 


I  k  11  pke  de  et  cUMu;r 

|cnAqiii  npracbùiKl,  nfàu 

rtiMn,  lui  cMlHlIiitw*  de  mat^aer  i 
ipale  te  4r«itj 


M  ta  nrtiCi 

•or  dach*' 
f  lût,  doat  il» 


Mheté 


9l.  dc< 
grandie  r 


:parlMNor- 
(nt  réuUie 
,  eteolovrèe 


unglinl 

do  Mi^i 
solda»  d 

•plEriettr 

Im  nupj 

Mu    uot!   irtinche  bfeh  crtlMt.  QuilUe 

pr#(rpt,  pour  le  xnuinlrf 


n  de  U  Busiler*,  rro)»iit  qu'ilj  y  ■«■ 
eu  sdr«tt,  oti  quti  leul-  Jpraiv  hdk: 
l'y  défendre;  mâii  ili  j  ftirmi  blelitâl 
''^~**  ?i  le  dffiut  de  proiriiiont  le*  aUi- 
rendre,  le  tS  uululwt  15S7,  lout 
eooditioD  qu'on  leur  biMralt  la  *ia 


•oiÉrfl 
Kcade  I 
Il  I 


qtii   dite  dn 

et  m  pilien,  flauqu^  de  coloonei  daat 
la  chaititeauK  lant  cbargii  de  ligurei  hi*- 
toriqUis',  ■llégorique*  ou  biurre»,  tma 
granièranenl  cxruImm  en  demi-relief. 
L'enti^  priucipelB  de  l'é^liw  en  hhu  les 
pilien  de  eelte  lour,  qui  lui  [onDeol  un  hn- 
nonnl  pirÛltlB.  1a  «eœnde  emtrée,  oqi  ■ 
Mé  murée,  M  ^  a  ub  paDd  aomlm  d'an- 
ata,  M  trau*>il  an  nord  i  elle  eU  tn»^i|Ba 
d'attuiiiaa  |ioar  ka  Molparat  (naqu*  en 
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norit  ba«n,  ^  ai  UtnnaX  k  pcartmr 
■I  la  efaMre,  •(  qvi  lOal  évidanBOBl  pcn-  . 
tihami  k  o^e*  de  b  toor  Sunl-Hiebd. 
L'inUritiur  da  l'éjlûe  figure  une  <t(kx  b- 
tîoa,  dont  k  centre  Mt  formé  d'ui  gninl 
peadentif,  mnuiatt  d'un  ckcbcT,  qui  n'ai 


rédilM.  La  ftrf  Brîndjide  cft  étroite  rc- 
klinBOBl  i  MO  ètévalioa  et  1 M  kiipwur  ; 
A  U  fonne  de  k>  niliert,  dé- 


e>  puiert,  de 
li  ommcnt  ui 


lÉÉMtiii  dgMD,  Lc  lunuKAu  oc  rn 

Kautrefcà*  au  milieu  du  clx 
ikrèea  1 79}  ;  il  m  trouve  ai 
du*  Il  dwpeUe  Sainl-BeiMll.  | 
•u  joinKHU  *  cette  1 
le  Tilk,  cbef-lieu 

droite  de  la 
leau  pooL  5o 
■anpiabk  du  cAti  da  iiul,  oii  iSe  t'éleud 
•a  ampbitbéltre  sur  k  penchant  d'un  eo- 
Han,  couroiiaé  par  l'égliie  Sainl-L«uii  et 
par  uD  antique  dttteau. 

L'anliqaiu  de  Gien  ed  oonalatée  par  le* 
ee— icnlairM  deCéMr,  qui  déûgoe  m  po- 
âlÎMl  «ou*  ksom  de  Gtmiiimi.  Le  pntmîer 
titra  oè  il  CM  bit  meation  de  oeile  viUe  e*t 


Boee*  de  b  fiUe  de  Jean-iani-Pear,  duc  de 
Boarxajne.aTec  le  comte  de  Guise,  furent 
célébrée*  an  château  de  Gien.  En  ifao,  on 
T  licDi  fc  linilé  connu  loui  le  non  de  ligue 
de  Gka,  ccmdu  entre  Ch,  d'OriÉant,  J.  de 
Hetri  et  Ch.  d'Armagnac,  contre  le  duc  de 
Iieur|;iigiie ,  qui  KTail  bit  aManiurr  k  duc 
d'Orbans.  C'eMauui  dam  ce  chiti'aii  que 
Jeanne -d'Atc  d^ennina  Cbarlei  Yll  à 
marcher  fur  KeiBi*  pour  l'y  bit«  tacrer. 
En  1494,  Anne  de  France,  filk  deLouinXI,. 
réyenle  du  rojaume  pendant  b  miixirilé 
de  Charles  VIII,  fit  réparer  et  agiandir  b 
chéirau,  ainn  que  l'enceinte  de  U  lille. 
Fianjoiil"  l'habiu  en  i5a3,  et  LouitXIV 
en  i6S>.  Aujourd'hui  k  cbiteau  de  Gien 
appanieni  an  département,  cl  renCtnue  b 
•oui-|irébcturF ,  la  maine  et  b  Iribuiul  de 

Mamifactvt  de  biencn  bçon  an^i»& 
Tannrriet.  Coaunerce  de  tel,  grain),  viol, 
uban,  bine*,  rlc  A  17  I.  d'Orbaiu,  3Ï  t. 
daftri*,  ca^V  P<V'  5,177  hib.  Aubrrget 


OU  LomiCT.     ' 

de  l-icu,  de  b  Ha4ebiDa,  de  b  LctiwO 
«OK»OII  (HAIHT-)-  Bourg  ûtuA  à  a 
da  GicD.  Pop,  BSo  kab.  On  7  trouve  lu 
lource  d'eau  minérale. 

I.AIISEHSK.  Village  litoé  à  4  L  de  Giei 
Pop.  >ao  bab.  —  Ltngeue  «M  raDanjuaU 
par  k*  ruiurs  d'indeni  édiGcet,  notanuiici 
dan*  le*  boî*  du  Cbeuior,  où  l'on  loit  m 
core  de*  fouéi  trci-Iarge*  et  tréa-proroad 
qui  eotouraieal  l'ancien  château.  L«i  tioi 
qni  couvrmt  actuellement  l'emobcenieu 
ne  pennetteot  pas  d'en  reconositre  ai  1 
[orme  ni  rélenduei  on  n')  découvre  pi» 

3 ne  rentrée  de>  nvei,  dans  lesquvlle*  il  n 
ifQcile  de  pénclnr.  Le  nouveau  diiteau 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Langnse,  et  i|ni 
est  éloigné  dï  l'autre  d'environ  mille  toiK», 
'parait  auui  trrs-incieu.  IJ'était  UD  reuder 
Toui  de  châtie  lorsque  b  cour  léjouraiil  ■ 

OUZODEH-SUR-LOIRE.  Vilbge  siliri 

r'  I  de  b  rive  droite  de  b  Loire.  A  3 1.  i/i 
Gien.  Pop.  7110  hab. 
OCZOUEK.SUB-TRézÉE.  Bourg  silué 

■HT  le  canal  de  Briare.  Pop.  1,400  liab.  A 
3  L  de  Gien. 

SCLLY-SITR-LOTSK.  Petite  vilk  bâiie 
*ur  b  rive  gauche  de  b  Loire ,  et  remar- 
quable par  un  beait  château.  A  S  L  1/1  de 
Gien. 

Le  château  de  S1T1.1.T,  ancienne  demeure 
des  sires  de  la  Trétnoille,  a  été  resUuré 
et  preaque  entièrement  recouttruil  par  k 
Gdele  ministre  de  Henn  IV,  qui,  apccs  U 
mort  de  ce  monarqiw,  »  relira  à  SuUy,  où 
il  emploja  set  oiomenls  de  loisir  à  embel- 
lir sa  demeure.  Une  cour  presque  carrée  se 
trouie  «u  milieu  de*  liâlimentsi  au  nord- 
esi  est  U  partie  modi^rnc  du  châieau,  ruu- 
ilruite  et  meulilée  sous  le  régne  de LoubXV. 
Les  bâliments  du  nord  contiennenl,  au  ret 
de-cliaussée ,  une  vaste  cuisine,  et  au-de*- 
sus  une  tallc  inunenie,  ajaiit  vue  lur  b 
.  Loire;  à  l'utrémilé  te  trouve  une  pelÎK 
tallc  de  spcciBcle  qui  bisait  W  délices  d( 
Vollaira  pendant  b  léjour  iju'il  fil  i  Sntlc, 
où  l'on  lajl  qu'il  a  compose  une  jiarlie  d' 
b  Henriade.  Une  porte  hasae  conduit  ts 
h  cour  dam  b  parlie  sud-est  du  bâtimiTil 
de  U  b^dc  principale  ;  elle  sert  d'eutrét 
â  b  laUe  de*  gardes  et  au  vetltbule  qui  pre 
cédait  les  appartemenls  du  plus  grand  nii 
nislre  qu'ait  en  b  France,  dont  les  plafond 
•ont  ebarg»  de  cabsont  qui  ofTrciil  di:-  À 
glrs  déployés,  arniéi  de  ta  foudri'.  l.'élui 
■upérieur  contient ,  outre  l'aiicieuue  satlL'iK 
réceptûn,  b  cbamhre  qu'occupa  Henri  H 
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UUtOXDlSSEUENT  IX  UOKTAICIS. 

knqu'il  vint  i  Sallj.  La  gnut   loar  do      primerM  qni  t  Kni  — _^^.__ 

cUinn ,  bugafe  pu-  ie  nuroitiqi»  caïuU  |ir«BïiTe  cditiao  de  m  ttopcmir»  nj>l«. 

qui  wnre  Ir  cUtau  de  la  iiUe,  ■voûîoe  Od  voit  ei 

(»  «Un:  elle  a>  parrulcment  cMuerrée,       ' 

((  porle  k  nom  de  tour  de  Béthnoe.  C'e*t 
<lau  cdie  toor  qoe  Sait}  fil  éuUir  n«- 

ARBOKDISSEMERT  DE  l«n(TAllGIS. 

ni.UieAmi>B.  TiOtge  nlni  k  5  i  i/i  laM«M de  Pmù,  da  97  oeMh«  iS?*,  w 

•It  MdqUu^i,  tur  U  mate  de  cette  »îlle  i      * — ""' '"'  ^"  **' 

Orléuu.  ConuDore  demtel,  einctninii. 
Pop,  ç)oo  hab. 

BU6ES.  Huneau  lituè  i  i  L  de  MoMu^  «tohm  «Mipe»  ■  ■  mmna  na  «mf  muuh, 

|U ,  prè»  du  canal  de  Briue.  Papeterie».  ^t'o»  taaoA  éâ  td  mirit  tvniB  de  It 

CEPOV.  -Village  iHui  t  1  L  de  Montai-  ,  "■""'  *  ^''■,*!!?*''  ^"'  **.  *^ 

fis,  Hir  le  canal  dn  Loing.  Pop.  Soo  lab.  "•  w»"*  «»  hqweBe  fMjnrawl  M 

CÈt»it  aulrefoM  ni»  ville  Mseï  eoaàiin-  ■^^  ""L^..^/^^^  _-iîf^ 

Ue.  Aui  eovirom,  on  iiiiMii|ni  lei  délin*  ^^^  «•  « 

d'un  poul  d'une  Ira- longue  étendue,  qaa  "^ 
{"nu  présume  de  OHUtniction  romaine,  et 

I d'une  nUe  de  liuiu,  paite  en 


exécuté.  II  fil  cacher  ce  ca(b*n  d«n«  n 
lien  wcret ,  ipcèi  4ft'<m  féal  enfenaé  dlBa 

_         _3  ,  „.       - un  eemieil  de  ptomb;  il  défendit  qn'ea  le 

par  Re(™r4^6-Vle^^,  comie  de  Sem,  wn  „i,  d,nj  j,  chap«Se.  de  peur  qu'on  ne  *int 

femdieu  du  X*iiede.L«ui -le -Gro.de-,  l'en  tirer.  On  fil  depoii coniuiaer le. châin 

iniwn  ce  efa*te.u  en  nio;  mù.  KeèeH,  dan.  la  chaui,  et  la  o.  furent  gardé,  jo.. 

«mlede  Jo^ï.lefilreconrtnureelen-  q„-en  ,S8),  qu'au  le.  Irantpcrl.  i  M<m- 

toirerdf  rori«imir*Jlaa,nquè«.detMin,  uuban.  Ib  furent  donné,  à  Louûe  de  C». 

jk™i  U  aute  encore  quelque.  resUi  anei  Upïy,  GBe  de  Taniiral,  et  Tenve  de  TéSniT, 

Hku  caoserré..  La  Tille,  stiiee  uir  h  n-  qui  1«  fit  traniporter  plut  lard  »  ChatiUra- 

nere  dt>o«nne,  était  auni  fortifiée;  mau  „r-Loing.  où  Tk  forent  renfennéi  dani  au 

«ttui  devenue  >in  de>  rempart,  de.  calvi-  tombeau   de  marbre  noir,  iur  lequel  on 

iBIe.    pcndw,!     le.   gHCTTB.    de   rebgion ,  pua  une  «ugmfique  épitapU,  compo.ee 

loin  Xin  en  fit  démolir  le»  IbrtiBcation.  p,r  Sodiger.— A  5  L  lA  de  Monlargu-Sl 

«  1617.  —  Fahri^uei  de  drap,  poor  l'ha-  po_   ,mo  bab, 

!«!*.  dm.  ™ç  «lé.  «.^bk,    m  1.  n-  „.,pU,  j,  «™ii,  ,  d'uUrdU.  «-t 

'nT«Iec«MldiiLoiaf,Mleatdoniu»<e  «...Hil  pMlie  de  Mtte  «««"M.- 

•i.jaLd.«*difi«.  ™»..d..«-  ?"""?". ■<*ï.ïïJii,^?i 

'  (WÈreoi  d.  .56,  à  iS«8,  «  ,  m..  """"tiT^  *  ïïj  i»i.  ._ 

.«1 A  ramira]  Colifa;,  nn  mât  du  pw-  éunfconûdéMWe.qui»**'"  «im» 
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U  nfpARTeMKNT  VU  LOIRET. 

Cbùry.  H  élaK  «nirefou  cA^m  ptr  un«  ■  on  dc  comlMiuit  i 
dra  {Aiu  unciennel  ibtwfe*  dn  rotilime.  —  •  lonàe  1  pcrwnne  a 
fatrîqiin  de  bai  ;  Unnepc*.  A  3 1.  de  Mon-  ■  battail  en  prôscncc 
l^gli.  Pop.  i.Soo  b. 

LAireLÉK.  Villuc  litué  prêt  du  canal 
da  Briare,  1  i/i  L  (U  Monurgû.  —  Bella 
filature  éclaira  par  le  gu  hydrogène. 

LORUS.  Petila  *tlM .  fan  V)6cn|e ,  Â: 
tuée  dana  nue  contrée  markageiue,  cou- 
pée par  ime  multitude  de  niiueaui.  Cette 
ville  osmÛmH  ]■<)•  *w  W^ciimyrt ,  qui  • 


a  comiriérable,  et«c 


lauiiucH  |Fi.-i*uijiicaT«cWpoîngA-  Oncortg 
I  battait  en  présence  du  juge ,  qni  donoMi 

la  caii«  penée  au  ïaipq.iFur,  rfoii  <« 
:*eini  len/^ilproïerbff  qu'en  là  couliu"jR 
'  de  Lnrris ,  le  battu  pai?  ram;nde  )  car  <•■ 

lui  qiii  éuic  vaincu  était  battu,  pafdnl; 
iM  cauie.  et  uiaità  justice  t'amàide  m 
lia  faQa  Kligalirii.  Pàar  le  diiet  d'un  wn! 

Tainnide  était  de  sept  lob  lia  denien.rt 

pouf  f'hojmqw  libi^a  TaqFttte  *Ufl  de  fxal 

Lliistoire  a  et 


:JIBMÛMtji 

awiiakama 

fMl  w  capM»  •rt»ticadu ,  •inci  qw  b  dé- 

^MMMl  -In  MtMi  ia  deux  «rodlra  lam 


tille  entre  laint  Louii  et  ftainioncl  cojuta 
de  ToiiloiiM.  C'eit  ta  pairie  de  Cii'illaiinie 
de  Lorm,  antror  du  roman  de  la  Rom.  (* 
d»  VUMpp 


Lu  iriOe  d«  Uwni  eit  oélibn  par  au  cou- 
tma* ,  q^  paMBical  pour  le»  plo*  *>)ii^^nei 
du  n>}wune ,  let  qui  ont  n^  pcodant  iong- 
tanp*  une  auez  pande  pallie  de  la  Vctace^ 
oouiuoMi  ipi  oiK  doMie  iiuu  a«  proTarbe 


Sniiànt  le*  ancien!  uuiges  de  ce  ^j>, 
Ifvrsqu'en  matière  civile  ou  crimineDe  A  m 
jwéwntait  qiipl([iie  raj  dinicile  i  résoudre , 
et  que  les  parties  ne  polt^aient  àjipuypr 
leurs  rèclanialions  de  témoignages  ou  de 
pnuvet  écrite»,  le  juge  ordonnai!  le  com- 
bat OD  le  diiel,  à  l'épéc  pour  les  geutiU- 
IiMDmea,  et  k  coups  de  jwing  pour  les  ro- 
Utrien.  Suivant  rhiitorién  du  OatJnals ,  -  le 
•combat  était  modû^  par  dcDirègtèa  :  l'une, 

•  qne  le  combat  ï  oinr^nce  ne  nerail  ner- 

•  mis,  anon  en  «U  de  crime.  lYois  cBows 
'  rancourantea ,  1  savoir  :  crimp  capital  aii- 
I  (re  que  lacein  ;  commeAcMient  de  iveures, 

et  grande  coa^eolore  et  présomption,  et 
'h  preuvemi  entière.  LMMMsCes  (oule- 

•  Ms  adaMnU  tetdeMeM  deoi  «nseis  lé- 

•  gilimei  de  d»«L    ta  prendén  «M  :  quand 

•  un  prinoe  juRefieiil  offèneé,  &>  pas  ar- 

•  geut  tufEiaant,  ni  a^»ci  ilê  gens  piiur  li^au 

■  la  glIelTe,  lors  il  peut  4w4U)4vr  le  com- 

•  bat  ùngulier. — la  secoode,  ^uaml  .qusl- 

■  ^'un  calwuiié  à  tort,  prâvoUpnrla  dé- 

•  posiiinn  de  faux  lémoùw^  quil  serf  nis  k 

•  moft,  ou  aura  quelque  jnenhv  cgupc,  jl 
*bd  est  permis  d'accepter  le'iTuG]. 

iiL'ntn  réçta  était  qn'en  natîèra  d«Be 


Moaiargiateiaaeville  aa«t  Un  fa«i«, 
prés  de  la  forêt  de  ton  nom ,  k  la  joactiM 
des  oRoam  de  Mf)t«,  d^lMéaiu  et  du 
tdi«^,  dus  une  [daioe  que  domine  o»  co- 
tfaweievé,  RU- k  aooHert  duquel  ea  voyait 
naguère  les  restes  d'un  nute  et  beau  cU- 
teau,  samfr^  pftr  Cj*(u^  V  m  '''W*"- 

""" owé(e,v(!e,,du-ço,|ivjao- 

'    pajs  contre  les  iapit- 
.  'À  àtit*"*  était  cooù- 

dérabje,  bien  ^lu-iij^,  (J  [t^viift  cafilenir 
6,ooo  honvuKs  oe  garn;^^  Ù  àtaii  de 
Tonne  etl^itique,  ^liroiinf;  d^  profbnilt 
foi^  et  &  ferles  niuraillei  flanquées  d'é- 
norines  tours  courunu^  ^e.  ct^jk^ui^  Ti^tùa 
Tapies  co.urs  ffriti^rf)^  Je  lqguai«)f  du 
roi,  attenant  au  donjon,  oflimeol  où  l'ua 
remarquait  u^e  vaslf  ifXis,  <kiiU  )ou«  Jim 
htstoricui  jifu-lciy  comioe  d'^iu  aiase  «lx- 
traordiuaiir  La  l^ngiw^  ^tcrieui-e  ^g 
cette  salfe  é(ait  (k  /la  Aic^s,  H  wjlargeup 
de  Si  pieds  ;  cite  clail  décorée  ^  p^inlvccs, 
de  deviw],  à'tpf^iiif*,  ,et  feijcéc  de  17 
croisées  de  ift  jtieds  de  baul  sur  S  3e  lar|>t>, 
ornées  de  bpanx  vitraux,  ëï^  ^'^ini'ps,  de 
■0  pieds  d'oiivprlure  chaci'ine,  servaient  à 
rédîniirrer  :  sur  celle  du  midi  élaîl  repr^. 
seniée  l'histoirr  du  ci'lclm>  cluin  d'Aubry 
de  Monididier,  nui  combattit,  di'-on,  cit 
présenœde  IliailH  VliD,  le  cavalier  M«, 
Caire,  meurtrier  de  ton  o^re.  H  eM  r«- 
connu  depuis  loqg-tem^  qqe  ce  coinbal  est 
une&Ue. 

le  cbltean  de  Ho^t^iù  f  fi^t  lot^  . 
temp*  partte  du  doaiiillie  dé  U  couronne  ^ 
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«t  la  rou  de  France  j  tinrent  sonrcnt  Irar 
«Hir.  Il  érait  très-hnportant  pu-  u  pontion 
.  t<  iTiinr  iétetae  bdle.  Il  ni  rote  1  pdoE 
.tujounniui  qudinMS  niina,  qui  sont  kin 
I  de  jiHiaer  l'idée  de  ce  qnll  fiil  iiitiTfnii. 
I     la  habitaiits  d«  Montiriii  ont  donat 

liiir  lalrur    «t   de  leur  attichrmeat  i  Jrnr 


linrrnl  mclln  le  si^  devant  c^ttc  lille; 
■mil  1«  babiUnts,  dirigés  par  U  bniTc 
Viltardt.  goiiTemciir  du  chMeaa,  Srrat 
nne  «ortie ,  fermer* nt  les  M»sa  de  la  ri- 
lirre  el  rompirent  ka  chaiisi^  des  étangs  : 
tiientât  une  inondation  rapide  cnuTiit  le 
pats,  Et  périr  pré)  de  3,ooo  Anglais,  et 
ionp  W  mte  de  l'année  •  lewr  te  siège. 
Rn  lili,  le  dilteau  retomba  ht  trahison 
aux  mains  des  Anglais,  qui  furent  foniéi 
de  l'abandonner  Tanaée  saiiante.  Le  dm 
de  Bourbon  l'en  empara  en  iSRS. 

Hontargis  est  la  patrie  de  Marie  de  La 
Motbe-Cuyon,  bomue  qniétiate;  de  P.  H«- 
noel,  homme  de  lettres  et  membre  de  U 
eoQTention  nathmaie ,  mort  mr  l'Miabnd 
m  i-gS;  de  Girodet-Trioioa ,  rnn  des 
ploi  gtiindi  pcàtilra  de  rtcole  Baderne. 


Fairi^iut  de  drvp*  ea 
[Mpeleries.  Cataotne  de  grains,  safMi, 
cire,  miH,  euira,  tdnn  et  beatlani.  —  k. 
g  t.  i/i  dYtrUaiH,  aS  L  de  Paiû.  ^  ur. 
HduU  de  Lyon,    de   Saiai-AAtoinc,   de 


"grand  ,      .     . 

de  Mnnutvk  ~  f^vp.  Olo  h.  t3  *V 
A  une  neoe  eet  de  m  TtHage,  oa 


>iai>,   d'as 


[  beaux 


thUtre  romain.  L^rdilterture  ea  est  eris- 
simple  :  rt  sont  da  assises  égala  depeliM* 
pierres  mbiqws,  lemblaliln  i  eellM  doM 
sont  constmiti  les  a^neduct  de  L700 ,  Pa*- 
philbéàtre  de  Fruits,  la  tiNV  HWm  da 
Niines,  ele.  Ce  manuBoit,  IpMTC  de  li 
plupart  d»  aMi^naires,  n'es  rat  fMasoint 
tm  des  plus  TM>aiiiuaML»  que  «oiaède  la 
Praace,  elle teutqin  existe  dani  hteorv- 
TOBsde  Pam. 

HOTKRS.  Tjfl^  «ItBÉ  t  t  L  de  MoS' 
tirgis,  oà  l'oD   tToare  des  soaraa  (fean 

•Ct.L>-SDB-I.B-HEII  (kV  TiHage 
aitsià  i  LdeMMtargia,  aurlanwMM 
de  Oéry.  —  Papeterfe.  Pop.  goo  bab. 


ARRoiroissEMEirr  I»  pnrnvffiBS. 


Aamns-ut-Hiaart.  Bonrc  litoé 

i  I  L  i/i  de  Piibivien.  Pop.  i,3oo  liafa. 

ACrr.  Bou^  otaé  à  5  L  de  PîthiTiers. 
Pofi.  1,60a  bab.- -Commerce  de   miel  et 

BEAUNS-LA-KOtLAHDE.  Bourg  si- 
tué &  4  I.  de  Pithivicrs.  Po)i.  9,100  liab. 
Centre  de  la  culture  du  ufran  de  Bremière 

ÏaJilé,  et  d'un  grand  commerce  de  cire  et 
niieL  Forts  murchis  tous  les  mercredis. 
MIS-OOHHITII.  Petite  ville  trcs-aa- 
<Mmw ,  située  1  5  i.  de  PitJùiiera.  FJle  dé- 
ptndail  auticfoiiJu  doamii^  d£  W  cou- 
nitine,  elderinl  eu  1367  l'apanage  d'un  Hl^ 
de  saint  Loiù,  qw  j  &l  jUiivun  cbiteau 
<M  Louis  XI  «ejouriuil  lorsqu'il  se  tendait 
U  cbilaau  de  U  MatlK^'^ry.  -_  L'élise 
F*n>iisiale  est  fort  belle  et  pocsède  un  det 
pt^  beaux  jubés  de  France.^  Pop.  1,300 

■OTNES.  Petite  TiDe  située  1  3  I.  de 
PithiTier*.  Pop.  a,ooo  hab.— Commen»  de 
lins,  cin,  nudetsa&wn.  la 

.    Petite    Tille   sitnée 


dans  UD  vallon  marécageux ,  sur  )•  nviér* 
d'Easonne.  Elle  est  dopiinée  nar  un  roiraa 
boisé,  dont  le  sommet  i"jt  rofironui^  par  uç 
joli  cliileau  d'où  l'on  jouit  d'une  tup  riante 
et  pitton!sque.  Ce  rhlteaii  a  dans  ses  dé- 
pendanca  on  bols  da  Sud  aifwUt ,  ptrcé 
dp  belles  roiiM,  et  eontinn  i  on  beau  paM 
orné  de  bosquets  et  de  obaiBilla--  on  r 
voit  encore  quelques-uns  d«a  aihra  ejLou- 
qna  plantés  par  le  vcrtueua  poétident  La- 
moignon  de  Maksbe Hies ,  défeuseM'  4* 
Loms  XTI.  A  4  I.  i/a  de  Mtfaniera.  P^ 
T,65a  hib.  ^  iy 

OfJTABVIU^.  Tillaga  aalaè  i  1  L  dt 
PMiivien.  PopL  9oo  hab. 

msfViaBS.  Petite  nUe,  daMiea  da 
soiu-préfeotnre ,  anc  tributnd  de  preaaààM 
instance.  Pop.  3,967  liid). 

r«ne  viUe,  appelée  auiai  Piriert,  «ta» 
tMfob  Phiviera,  eel  sitnte  sur  la  enape  M 
1b  penrbant  d'une  ooUine,  sur  ^  .rmasan 
de  r(£ur.  File  est  auez  bien  bilie,  bien 
percée,  et  jpossède  ime  place  publique  trit 
vaste,  mais  irrégulière.  Son  territoire  of- 
fre des  sites  lTé>-piiti»«sqaat  et  quelque* 
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lieux  iolinsMaU  :  oatrc  le  château  dTc- 
vnJe-ChlIel  {Voj.  d-apm  TiTii)  et  b 
fonUÎM  min^^  de  S^nii,  on  moDtre  1 
une  deoû-lieue  de  [a  ville  U  grotte  donnée 
U  Grégoire  d'Arménie  par  AIoÏm  dé 
^MpK.  Ani  euTirooi ,  la  petit»  rivière 
4e  rOBnf  «crpnte  dan*  un  nlloa  délideui 
et  bwcne  phuieun  maiwna  de  campagne 
afrfaUet,  panni  kMuelIca  on  ranûrqua 
cale  de  M.  Dahamel  du  Hoocean ,  qu'em- 
bdlisKnt  uM  multitude  de  beaux  arbrei 
eiotiquet. 

pjtnitien  était  peu  oomiu  avant  le  X.*  lié- 
de.  Ten  990,  Akiûe  de  Champagne  y  lit 
bllir  uncbltcauquadrangulaire,  flauquéau 
•ud-eit  d'une  tour  trèi-é^ée,  dont  on  voit 
encore  d'as 

ifni  fureot  < 
LeiAnglaii 
Le  comte  di 
après  une  i 
Cratdé  U  p 


1567.] 
tioDj  en  iS 

tieuliéTeme 
colle  lur  le 

1  Pilhivien,  (ont  le*  délicei  des  gastrouo- 
mn,  et  jouiuent  li  juite  titre  d'un>^  renom- 
mée européenne.  A  9  I.  d'Orléans , 


Lde 


Parti,  sior  H^L  de  l'ECU,  de  la  Tille- 
d'Orléans. 

POtSKAUX.  Petite  ville  située  i  4  1.  i/a 
de  tHthivien.  Pop.  i,odd  hab.  Comniens 
de  vins ,  cire ,  miel  et  safran. 

TÈTSK-LB-CHATBL.  A  une  liene  en> 
vinm  de  Pitbivien,  au  milieu  d'une  platne 
immense  animée  par  la  plus  belle  vcf^ta- 
tioD ,  s'élève  un  montieiile  couronné  par  les 
mte*  de  l'antique  chllean  fort  d'Tèvre-le- 
Grand.  Les  tours  de  «elle  forteresse  domi- 
nent au  loin  sur  ta  campagne,  et  les  mn- 
railki  asseï  (lien  conservées  d'une  vieille 
é^ise  qui  l'avoisine,  ajoutent  1  l'aspect  pit- 
toresque de  ces  ruinn  imposantes.  Un  char- 
mant vallon ,  ombragé  par  de  nombreux 
pevpliers,  entoure  ce  chlteau  au  nord  et  i 
l'est.  De*  foué*  larges  et  profonds  ea  dé- 
fendaient autrefois  l'accèii  deux  portes, 
dont  l'une  est  preaque  entière,  fortifiée  de 
dam  Murs,  d^m  pont-levis  et  d'une  double 


herse,  conduisaient  dam  la  prensere  en- 
ceinte ,  où  se  trouiiient  quelque*  bitimetilt 
remplacé*  maintenant  par  de*  habitationi 
vitlaveoises,  et  un  oratoire, qui  V3\.  mayaar- 
d'hu]  d'église  paroissiale. 

Une  seconde  enceinte  enfennait  la  cita- 
delle ;  on  monliil  quelques  degré*  pour  par- 
venir 1  l'entrée  principale ,  qui  était  proté- 
gée par  un  pont-levu,  une  herse  et  une 
porte  formée  d'épais  nudrien;  un  guichrl, 
percé  près  de  la  tour  du  nord-est,  commu- 
niquai! par  un  autre  poDI-[etis  avec  les  ou 
ïrages  de  ta  première  enceinte.  Ce  fort  oc- 
cupait, i  l'ouest,  environ  la  moitié  du  ter- 
nm  contenu  dans  le*  mun  du  chitean  ; 
blti  sur  la  partie  la  plus  éieiiée,  il  comnun- 
it  le  reste.  Sa  forme  est  un  carré 
■arfoil.  Quatre  tours  très-haute* 
mites  aux  quatre  anelei;  une  du- 
lur  est  placée  au  mOieu  de  U  b- 
'esl;  elle  était  séparée  de*  murs 
arc*  en   ogive,  qui  soutenaient 

lir  été  postérieure  t  celle  de*  au- 
.  On  avait  ménagé  sur  le  tuul  d«a 
daus  la  moilié  de  leur  épaisseur, 
rts  ou  courtines  qui  régnaient  tout 
fort.  Des  escaliers  en  pierre,  pn< 
ischaqiM  lour,  conduisaient  à  ce* 
courtines  et  aux  étages  supérieurs,  téparéi 
par  des  vodtcs  en  nliÉin  cintre. 

L'espace  compris  entre  les  murailles  et 
les  tours  pouvait  élre,  dans  l'intérieur,  de 
100  pied*  d'un  angle  k  l'autre  :  il  était  di- 
visé en  deux  parties^  l'une,  •  l'est,  devait 
servir  de  cour  ou  de  place  d'armes  ;  quel- 
ques arbre*  et  de  vieux  buis  v  TégètenI  au- 
Sird'biii,  et  annoncent  qit  on  a  voulu  7 
re  un  jardin.  L'autre  partie  était  occupée 
par  1rs  bltiments  destinés  au  logement  du 
chételain.  Trois  pièces  d'inégale  dimension 
et  1  trois  étages  fonnatenl  *a  demeure; 
des  fi)ls  de  colonne*  et  quelques  chapiteaux 
grostièrement  tcuiptéi,  de*  demi-colonnes 
et  leur*  bases  encore  incruslécs  dans  le  mur 
et  sans  appui,  attestent  qu'on  avait  apporté 
quelque  soin  i  la  décoration  de  ces  appar- 


eule,  avaient  des  sorties  au  loin  da 
campagTW.  (Fojr'X  la  gravure.) 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


r-  ROUTE  DE  PABIS  A  NANTES, 

TSAVESSUrr  l^S  OÈPàKTKMBrrS 


DEPARTEMENT  DE  LOIR-ET-CHER. 


Jtinhtixe  ie  paris  è  ItutM. 


jkMrmcT  ma  vats  wn  vABcocn-  lb  ▼•TAttOR 


r>n*Ri,  ouîuDt  anH  en  nrii»,  N<t  a  Fbadrc,  o  la  bmor,  "y.""  ?^>~"[lil:r 
■Uae  n'était  ff  ta-ieMi»  de  lontei  la  copie»  qn'eBur  «Ten  »«™  ■*"«  le  ^Mfc 
i  k  frtuiM  do  »ol  *  hqwfie  eentriboe  ta  L«re,  i  riiMlB«T«  qiK  ««  "y^pt*"  ^ 
rir  >Wiit  te  «»e«Mie  Je  i™i  mlMB*  ■nw  ™ri*i  il««  lear  f-"^^  *'î'f^^ 
fapri(^  Lee  hcratte  de»  «rti  >e  groupenl  «««c  odlM  de  la  aMmc.  «Mo«  det  «Mem 
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, ii  (ÉmpuM  «  éet  Miftcei  élégints  et  poa 

penx  ;  «jour  de  l'opuleoix,  oii  le>  nraun  liuii^  do  ehampa  Toat  alliaoce  avec  odk 
de*  «ilki  pour  lei  ^xirer ,  et  rendre  meiUeun  oeiu  <]uî  nenoeat  j  godter  le  c«I«ie  c 

ht  ronU  «M  OB  ne  peat  plm  wMilniKat  divertiMe  joi^'i  Mer ,  petite  tîUc  di 
buitibb,  llluée  lur  it  niiiMka  ie  TroDae.  En  fuiMni  cens  liDei  dU  s>it  ai» 
,  teupée  de  champs,  de  lignes  cl  tl'IlabiUlions  noïiibreiiaea.  Ai 
jouil  d'une  belle  rue  iiir  le  vute  parc  du  chileiu  de  Cbaoïtiord, 
lilué  sur  U  rile  gauche  du  fleu*e.  Aprti  flTOir  Mvené  le  buurg  de  Suerm,  oa  irouvc 
à  I  L  i/i  pliu  loin  le  petil  villEge  de  Meun ,  remaniuable  par  un  luperbe  chAteau  qui 
■  appartenu  t  fl"*  de  PooilNulMrt  si  dont  Ici  tartMa  Wdent  ta  rive  droite  cIe  II 
Loire  :  oa  j  jouit  de  poinli  Je  vuet  magniliquei ,  tant  sur  le  Deuve  que  sur  les  campa- 

rt  qui  embelliueDl  la  rive  oppatés,  ampagne*  embellie*  eUei-m^iDei  par  )ea  foréti 
Bussj  et  de  Bouiogoe.  Au-oosous  de  Menan,  même  plaine  et  même  genre  de  niulc, 
toHJaur*  le  long  d«  la  Loirt.  Aient  d'arriicr  i  Bloii ,  la  roule  se  dirtse  en  dm*  bnn- 
ebei  :  l'une  mène  i  la  ville  haute,  rt  l'autre  oanduit  par  une  pente  douce  i  la  ville  bat» 
en  longeant  un  beau  quai.  Dfi  point  où  l'opere  celle  binircalion,  on  a  une  fort 
belle  vue  sur  la  rive  gaucbe  de  U  Loire ,  dont  de  nombreux  bamraui ,  de«  bourgs ,  des 
villes,  de»  chileaux  iKirdent  le*  deux  rives  et  réilècbissent  leur  image  dans  sea  eaui. 
Avant  de  quitter  Bloii,  arrètei-vous  sur  le  pont  ancien  qui  travprw  le  Ueuie.  Begardrt 
vers  sa  source  :  quel  moEnilique  tableau!  Ces  coteaux,  ces  bois,  ces  liamcaiix,  ces  vilhs, 
ce*  cbiteaux,  ce*  tours  isolées  qui  vous  ont  arrMé  si  long-temps,  rassemblés  et  Eroiipés 
-  en  amphilb^tre ,  oirrv-nl  une  superbe  perspective,  de  plus  de  six  lieues  d'étendue.  Du 
cAté  opposé ,  quelle  agréable  tarieli  !  l^  fleuve ,  en  décrivant  une  courbe  proque  insen- 

.:i.i.  „..:  ..  — I .  — .,  j_  — 1,1 1.: .p^^  toute  sa  magnificence.  Vo)  ei 

ques,  œs  c^iricesde  la  nature! 

a  plus  ricbe  imagination [  et  cependanl,  ce  n'csl 

que  le  prélude  des  beautés  aaos  nombre  qui  se  succèdent  *  chaque  pas  pendant  pins  de 

La  mâne  siieceasion  de  lile*  romanliques,  de  tableaux  ravissants  et  de  riants  pajiagcs. 
qui  devance  Bloi*  di^is  Beaucenc^,  eontinue,  s'enchaine  et  accompagne  le  voyageur 
au-delà  de  cette  ville,  aait  sur  Tune,  aeit  sur  l'autre  des  rivet  du  Seiive.  D'autres  chi- 
teaux,  d'autres  demeures  paisibles,  douces  retraites  des  amis  des  champs,  aiixqiicllM  se 
trauprnt  d'bumblea  cabanes  qui  retéveul,  par  la  sinplicllé  de  '  •    •  -- 

"  rchitedure  el  de  l'opulence,  se  montrent  de  lootrt  paris  oi         „       ,  „      . 

piobtet  et  des  bois,  qui  prodiguent  1  l'envi  )ts  btenFaits  de  BbixIiiis,  de  Pomone 


sible  qui  se  prolonge  a  perle  de  vue.  sembl 
cet  coteaux,  ces  vignobles,  ces  peuplier*,  ce 
Tout  cela  surpasse  ce  que  peut  créer  la  pi 


irchitedure  el  de  l'opulence,  se  montrenl  de  lootrt  paris  omliragées  par  des  vergers, 
de*  vipiobtet  el  des  bois,  qui  prodiguent  1  l'envi  les  btenFaits  de  BbixIiiis,  de  Pomo 
et  de  Paies,  à  l'une  des  plus  ricbei  proviaccs  de  la  France.  Le  premier  relai*  que  t'i 
rencontre  est  Cbouiy  ;  un  peu  plus  toiu  on  trouve  le  hameau  de  Pont,  el  peu  ipns 
oetui  d'Écure,  d'oi  l'on  jouit  d'un  point  de  vue  nagniAque  sur  le  chlteau  pittoresque 
de  CbaumoiH,  ancienne  demeure  de  (iallieriiie  de  Hedick.  Teuves  est  sur  celle  roule  le 
dernier  village  du  département  de  LoIr-cl-Cher. 

A  Hloii  commencent  ces  magniliques  le<n!ei  de  la  Loire,  le  plus  bel  ouvTige  qui  existe 
en  ce  genre.  Ija  «aux  du  lleuve  étant  ea  général  peu  encaissées ,  Il  a  fallu ,  dans  le  dou- 
ble but  de  les  réunir  en  temps  de  sécheresse  el  de  les  conleuir  lors  des  erandrs  crues  el 


Hgenl  le  cours  et  opposent  une  barrière  insurmontable  à  ses  inondalions.  Ces  digues 
--^—        -■■-  •}>  leHéU;  tOes  «til  bMttwteièin  ■>  pkdt  de  haoK  .     -  ■    >- 

imet,  et  sont  revétaea,  dans  le*  parties  les  plut  expo 

e  maçoiuierie  en  pierra  tèshui,  a»mai»  prrri.  La  milieu  de  ta  chaussée,  pavéi 


Dorteni  le  nMt  Ii  leTéii;  tOes  «til  totimmiiMitai  ■>  pkdt  de  hauteur,  ii  pieds  de 
laideur  1  leur  Mxnmet,  et  sont  revétaea,  dans  le*  parties  les  plut  exposées  au  cboc  de* 

' '  '  -  '-         ■  ■  ■   Jj  chauaiée,  pavée 

monde,  bordée  da 
s,  de  maisoni  de  plaisance,  qui, 
continuelle. 

ea  cel  levées,  ouvrage  si  împo- 
1  tout  temps  des  communirationl 
1  Loire  les  propriété*  voisiurs  de 
tenl  1  Charlemagne;  mais  l'édit 
laire.  Ce  prince,  louché  des  rc- 
!  et  de  TAnjou,  dont  le*  débor- 
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iliMiim  de  k  Loire  Jiartwiil  M^t—tM  h  ricalHt,  iiIum  fta^l^  #■« 
Hm  M  lH<>  IV  i*  RM  *ii«  M*w«  drn  hne,  al  dMMtaB,  «■&,  Ml 
«AaàUiM t  «e  hif* ^mO»  In knM ^ <mN  (h^*  ^  ta^hMft  mm. 
^^^     .     .-  ■-_  ..j.  -,    ^-^  . -  >,,^  ■«ÉMrir  «■  bHHHMwCb>b- 

*b  Vtm ît    Ow  w  1  MMifc  *fcw  *  «Mfc»  *mm  »  ^>«,  fch  iHwki,  « 

Mbc  *  M  uiw  <M  <«9iii  <HM ma  MU»  fc  riwiiii^.Tri*»  h  hm»  m 
^ ^^m*mà4à  h fafc.  «k»  1» M^A:  W» Mi  i*h  i>t,  Ji»».  t  f— 

•ihi  #ftag*H  «  4*  fla^Mn  ^éi  de*  tfteieM  ^^ate  *  udm  4pa«M  ^aa  d*  p»- 

a^Mih  ifiHli  <a  M  ^H»  h  hwtd»  i<iSL  —  »!■  pwrf»»  a— >  ^  ■«•^a^ 

aaaaM^MtMfti  iili.  wh  iltw  iilliMin.ii  riMtlÉn  H  iiiili  ria 

i        )aBt<|M  tt*  bna«  aaMMb  IMMI  ■■■■m  »■  h  i4w^  al  Tmm^m»\  et 

I        »»w«w  M  J|— I  nTii  «Mi  h  Iw4a.  ^  MiMM^^KWMtMwH  •*- 


IMaAneiBriaK  ItatHMiii  étfàm,  knmt  tetnlMa  aaMMp  à  «ra  Jm 

|Mri«  *M  ta  fÉ^M  MiflU  p«  h  lN«i,  M  a^  b M  *r  Wtifar  artto 

«M  MMVWtriH.  <tBkaHiiinni«i*>iHBBDWaacMaaié*hka«ealMrW 
ftfpwt  — 'Jiiy^lWMWyéftaïaaaiiA^attèaihtWit^Ufcw^aal^M 


*».iMlf. 


DipASTEHBHT  DB  hOn-KT^SÈA. 


BttllÉhaHHi>UtMl-»«BtlMiC*iHMabi  AlTnMWb  M«i»«KUc 
•rta «Blk  solo^Ct jri iÊtmmtiu éi êl-fcfM  QMÉaA.  a iii«  m  ««  £<■  ri- 
Hhm  «a  M*  «  M  litt  ^  rarMM;  li  fhmdW,  «au  h  wme  mmiiMW  du 
Hni«Maa  mmI-(mm>I,  <t  ti  HtdMlii  hM(a  pfltIcMWrri».  de  TcM  1  FiMN.  —  H  e«t 
tarai,  a>  Mrd-ffwBI .  ^  h  «iMMiBcal  da  k  Satha;  a«  aaid-M,  pv  Moi  da  iMiM  ; 
Hadipvtaltû^nKlRSBa  arf-aM,  w  (aàn  da  tAv,  al  aa  (a4-«Mt  pverfal 
<1itdrv-F(-LoiT»  —  I«  tfiaM  eM  «b  fiaimÉ  don  n  mpM,  t'ifr  «  mi  |nr  «  ai», 
i  runtioa  de  ipif lifiK*  parlia  4c  rimnrlinaiwni  de  KoMonalMi  asM  Ih  aaréaps 
ft  In  f4aags  enlnlie'iaail  de*  akbahiwn^  niùuUes  à  b  4ilé  dM  babÎMol*. 

Le  k4  de  le  drpartaaenl  est  gÉuénlaBciil  mit  cïeiï  M  ae  nafcnne,'  i  proprmitin 
ferler,  aitr""^  DWiiiagae,  an»  on  grand  ixiBbrcdeTaiieipbiaee  drat  h  peMe  a»  peu 
««TàH-  □  cat  trareni  par  k  Loàe,  qni  le  «firiie  en  ^n  parties  naqw  épln;  one 
b«K  Boiie  de  coOiaee  et  de  cMean  ^AlCl  de  Tipei  on  d'erDm  bvîtien  lurie 
b  deu  rina  da  Bom  H  repow  uTéableBaal  k  ne;  fi  et  ta,  de  job  Tilk|^  <w- 
|(^  de  bcMqoeli  d'arkM  i-MhrlIiiifol  ki  pkt  HTauah  païBfei.  aaiMe»  nm 
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ettte  pu  1e  pMH>g«  d«  U  gnule  roate  et  pu  ans  niription  prttqiK  cODtiuucUe.  ■  la 
natim  cimi^étre,  aoui  qaehpa  forme  qn'elk  w  [s^Kiile,  àiÊem  H.  FetitiiD,  (Udi 
MO  AnnnÉirc  do  iifirtaaeal  da  Lnr-M-Cbo',  ■  tounun  dei  droit!  île  plaire  1  oolui 
qui  peut  «entir  et  <ait  en  apprécia-  !«•  beautés.  Mail  il  ett  dei  paji  qui  MmUent  iiro 
i  «t  ^ard  plAi  fli<niriiéi,  qui  paratuent  plut  proprei  i  constituer  un  séjour  acréaUc 
M  nainuni  hit  pour  rbomme.  Lei  plaine*  immeoM*,  couTenea  d'abondantes  mamoiu, 
donnent,  «me  l'idée  de  l'aboodaiice  qu'elle!  ibnt  naître,  celle  de  grande  culture,  de  li- 
fhrmni  et  de  prospérité  puUique,  qui  natureUemeat  s'y  lieoL  Dans  lei  paya  de  moo- 
tacQes,  de  grands  accideuu,  dn  maiaes  giganteaqoet ,  tinc  variété  infinie  de  lile*  et 
d'aspects,  UMir  i  tour  délideui  et  effrayants,  semblent  [vometlre  chaque  jour  des  plai- 
sirs DOUTcaux.  Ici,  Il  nature  toujours  vivante  et  «nimée,  moins  silencieuse  que  dans 
les. plaines,  moins  bruyante  que  dans  l«s  montagnes,  lui  rénerte  des  plaisirs  plus 
doui  et  d'autant  plus  variés ,  qu'il  peut  y  réunir  toutes  les  productions  propres  aox  ileui 
exMoMa ,  sans  aucune  dea  privations  qu'on  peut  y  ressentir.  Car  presque  dans  toutes  les 
Q  proiirîétaire ,  sans  être  grand-lerrieD ,  pKUt  nur  presque  toot 
ses  cbampa  couvarla  de  moinoas.  se*  taillis,  ses  ngaoole*,  et 
de  U  reposer  sa  vue  sur  l'émail  des  prairies.  Sans  que  nous  fassions  tes  frais  d'une  des- 
cription étudiée ,  le  lecteur  ioiannera  aisément  les  sites  aeréables  et  variés  k  l'infini  que, 
dans  leur  roélange  et  100"  combinaison ,  ces  différents  objets  peuvent  oFbir.  Sur  le  ^ui 
beau  fleuve  de  la  France,  de  grands  et  nombreux  baleaui  vof;nanl  1  la  fkveur  de  leurs 
voile*  blancbcs  et  étendues,  dont  la  courbure  élégante,  se  dessuiant  sur  le  coteau,  f<»mB 
de  loin  un  oontraite  piquant  avec  la  verdure  ;  partout  ailleurs  des  rivière*  ou  des 


■a  laserrant  snceessÎTeWBt  ;  U,  des  banquet*  de  bcîs  si 

h  plaine,  arec  dea  ombrages  fivi*,  nue  caltore  variée;  idns  k 

renlmiiil  et  couronne  rbwiion;  puis  enfin  des  hauteurs  plu*  ou  ntoiiis  escarpica,  d'où 

la  vue  embrasaant  simnltaitéaienl  tous  cea  objet*,  jouit  d'un  eiuemhle  nvis*anl,  t  la  foii 

imposant  et  flatteur,  et  où  U  nature  parait  dans  sa  plus  douce  majesté  :  tel  est  en  léiiié- 

rai  le  département  de  Loir-et-Cher.  Hais  l'arrondjssement  de  Homorantin  (t'ancienna 

Sologne  )  offre  un  aspect  bien  différent.  Dans  cet  arrondiiseuient ,  le  sol  n'ofRe  1  sa  so- 

peincie  qn'un  sable  clair ,  aiseï  fin ,  méJangé  de  gravier  et  de  cailloux ,  toujours  pea 

chargé  de  terre  végétale,  et  peu  propre  aux  riche*  cultures.  Oo  peut  en  dire  autant  de 

la  partie  nord-ouest  de  l'arrondisaement  de  Tenddme,  qui  n'of&e  qu'un  lerrain  aride  <A 

en  génèrvl  couvert  de  landes.  ■ 

Le  département  de  loir-et-Cber  a  pour  chef-lieu  Blois.  Il  est  divisé  en  3  arrondiiae- 
roents  et  en  a4  cantons,  renfermant  3oo  communes.  —  Superfcie,  33o  L  cairéea.  — 
Population,  i35,7ao  hab. 

MiafisLooia.  Mines  de  fer;  carrières  d'albltre,  de- pierre  de  taille,  de  sites  P)TO- 
maque  qui  fournissent  la  France  entière  et  une  partie  de  l'Europe  de  piore*  i  maD; 
marne  excellente;  argile  i  tuile  et  à  potier. 

Sonacas  ■inisii.u  t  Saint-Denis,  k  Saint-Mandé. 

PaODUcnoas.  Toutes  les  c^^ales,  récoltes  plus  que  suffisantes;  fruits  et  légomea  de 
tonte  espèce;  quantité  de  beau  chanvre;  mûriers-,  excellents  pâturages.  —  iS.ooo  hect. 
de  vignes.  —  70,800  becl.  de  forêts.  —  ^Jève  de  bestiaux  et  de  moutons  mérino*  et  in- 
digènes; éducation  des  abciUes,  des  vers  k  soie  et  de  la  volaille. 

lanoRma.  ManuAictnres  de  grosses  dtaperies,  couvertures  de  laine,  moDetoni,  eo- 
tonoadea.  Fabriques  de  bonneterie ,  gants  de  peau.  Raffinerie  de  sucre  de  betterave.  K- 
latuiei  de  laine  et  de  coton.  Tanneries,  veireries,  fûtncaiet  et  poteries. 

COMMsicB  considérable  de  grains,  vins,  eaui-de-vie  et  laine*;  de  draperie,  bu  M 
gants  de  laine,  cuirs,  ganta  de  peau,  pierres  i  fusil,  etc.,  etc. 
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ABBOIÏDISSEHEHT  DE  BLOIS. 

H  ti  ri^jurlr   da  Otft,  ■■  dk  •  ■■  kle  HhMM  cl  ^  k«  Mme*  làlB- 

^  poneWaHafA^r.  hire»  ée  tt  para,  ^afcirt  la  nora  ^ 

MMr  lie  rjMh^L  M  da  tUmb:  <■  m  ^Lm  la  vtmiÊk  net  MM  k  naiè  ■■  4m 

maà  fMét  laig.  Ici  tnma  iMiônri  AMÎMi.qi^tadfTMlMiiXIL 

Figlàe^ ■wtcauat  «ijo»JhM  i  ail  LctMwde  Bl«âfa«  p  m  Iiiii  IJMJMW 

A^a.dgalli  dkipii  k  km.  brIs  b  iIumwii  J«  ..iiili  Jeté  mm. 

1T»iiaiMi|iM  Ml  laiBiMi  II  I  iwi  !!■  I  M  anékc  k  tno«r  faisti  dri  rail  ds  Ft^i- 

iMnâra  de  ■!«  piii— une  de  Hfane  d  œ.  D  i  «lé  hihitf  ^  aka  dr  c^  F^°* 

deCae%,^  taaraiamt  ia  fitrm i  ta-  m»   tha  amnaan.  Lob  XII  )  al  aé; 

•dllaM  k  nrane  cl  i  ftwàam  fuyt  Ftaft»  I",  Beari  U.  CWIo  VL,  Hc»- 

(••ann.  (/Vr'  (MMsHfon-l—Fi-  ri  m  t  oM  ua  Iran  com.  l<s  nca 

briq«i  de  dnM  d  de  poMne;  tunoiev  do-l    h   Usn*«.   h  mma^itim  •■    k 

AiiiL&BlDCLpop.3.n»k^;3  narë   mi  t«é  k  f><b  fae^n  1  kv 

BLOM.  Gnode  et  bà-aKMsae  nUe,  rcTMBtt.  om  wté  dm  tcne  liifcuili» 

dKf-tiea  da   dîfW^aiiL  Tiill  mil    dt  lanMondeVara 


de  anuHnc  Sadété  d'agrindnire.  CoBr^ 
rreiHiiiitLPapt  iMoofcab.  çg^o' 

Cette  Tille  ot  bèlje  en  impÛtliUErc ,  nB- 
krïredtaile  de  ta  Laôe.dua  oa  de*  pk» 
kaai  iila  de  h  France.  Sa  pastâ»,  ai 
XMani  m  nrr  le  peixhairt  d'un  tolfaB.  H 

^ise  BaMrrlIaanu  en  b^u  el  taiii  idla.  miaiH   KBaniaaUa  di 

U   partie  wapènrmt,  qaî   fine  h  viOe  ihiliaa  fmrwf  k>  limamm, ^u«  h  __■ 

FoiâraeBl  iBle,  CM  en  fêoénl  avei  ^  de  eette  mlLiiaBiH   d   iimcHE  VdM- 

Btaie;  lei  rnci  ngl  êmilet.  nad  penôt  et  noeda  liaa,  <pd,  ■uaidh.  Cwndik.  da- 

fnor  b  plupirt  toannubka  au  toidrs,  aiada  a  t*  Pnaee  catiàre  juffkB  dn  waf 

>iHe  bMe  eSn  naa  laiie  de  maimii  bita  dV>riéau,  d  ■'^■»  F*  fuha  iiir,  ni  di- 
Utie*  le  knc  d'un  qui  taperiie  ei  d'âne  placer  dam  k  àmct  de  ce»  pinUri  — 
pni£peuMétoDdDe,leqad  tônoelaeTaide  h  plat  craelk da  polo.  Apn  aiwr  ^rti 
note,  et  n,  en  knènal  le  amn  delà  de  renaite  i  U  lerta,  «e  «Ml^  ^  de  «i- 
Loin,  ('unir  i  la  belle lem  de Tnnn.  Un  m  Herine.IdMaBdeBante.oMIallea- 
três-bcaa  pool,  porté  «or  onze  irclie*  m  nline  de»  fTançaB.  I  pjOTcaM  »ao  ^ro^ 
pioTM  de  Bilk,  trarene  le  Snne  el  auh  ploi  oulbeoirmt  que  Qaade  M  mm^w 
la  Tilte baue  é  un  dcf  pnncipatn  bubaon»  âëJwnwè.Baii  k  ^L-uiLu  lUiud^,  «a 
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■mmt  Cal  peu  de  cet  leénei  d'ooe  dou- 
leur tour  à  tour  verlucute  ou  (TÏmiaeilc; 
if«M  pM  da  Mi  iDuveoira  dea  paMimu  de 
deux  priuceMa  gui  »  toDl  rendue*  iinaior: 
tellei,  l'une  par  u  lendreuo  conjugile, 
l'iDlre  pv  l'oubli  qu'elle  en  ■  oaé  taire  : 
cei  lieui  odI  élé  poilériearement  le  ibéâtn 

Lei 


de  Bloia;  et  les  pompe*  du  miriige  bien 
idui  oèlèbre  encore  de  Henri  IV  avec  Hnr- 

neritt  de  Viloia  a'y  pripaiiran.  Tdl  «oM 
Fui*   priocipauf  qui  imHkonalîaent   ca 
ctilleau  et  le  rendeal  ua  dn  plut  dignea 


d'être  ï 


cuerrea  de  religion ,   pendant  1e>-      qui  lonr  à  lour  le  pi 
l'un  dea  Guiaea  fui  ue,  diaidaiuM      raugoMuiler,  le*  fond 


1  gnmil  nombre  de  ni 


^eOc 

U  Fruice;  le*  itaL, 

SftAtt  de  Blaii,  furent  canvoquéa  dan*  ce 
làteai»  ppur  qu'il»  cicïlrisusenl,  t'ji  él«|| 
|MW«l)le.  jet  bleuurei  profaadei  du  rojaiir 
me-  Henri  III,  ce  prince  q|ii  n'eut  que  de* 
Tt^.  aprèj  aïoir    monlré   dtt  lerlu*.  les 

Erétidaii.  Lea  Guiaea,  artlisni  et  cbei' de 
Ligue  parleur  ambition,  maia  l'idole  d|i  pi 
peuple  par  leur  bravoure  et  une  graudeur  Bt  rebf 
d'ame  qui  n'apparlienl  qu'A  11)favianw,a'j 
reudirem.  (Teti  en  vain  que  de*  aiit  ae- 
creli  avaienl  «ppri»  à  l'un  d'eu»  qu'an  en 
foulait  à  lea  jour*,  il  dédaigna  œa  avia;  et, 
réuni  au  cardiual  loa  Frère,  il  va  pour  u- 
uiler  1  une  séance  de  cet  élali  luniiillueui. 
^  a'y  rendant ,  il  loil  la  garde  renforcée 
et  cenl  Suîaiei  rangea  aur  les  degré*  ;  il  en- 
ti«  dana  U  première  «aile  du  cbaii^u,  et  la 
IK^le  eat  ausiilAl  Tennée  lur  |ui.  Il  prend 
lapa  anéclalioa  b  couienancc  ]i  plua  ferme, 
el  «alue,  avec  cclla  grâce  et  cetra  digiillc  qui 
lui  étail  familière,  Loui  In  perMiiaagea 
T*aiembléai  et  c'eal  lorsque  appelé  par  or- 
dre dq  roi,  il  veut  entrer  dantson  rsbinet, 
Qu'il  e*l  percé,  en  aoulevant  ta  upiïscne, 
de  pliuieun  coup*  de  paiguard,  uiu  pou- 
voir mèiw  porter  U  niain  à  la  garde  de  mhi 
épée. 

Quoique  revjtu  de  h  potupre  roniaine, 
li  pui*wute  4«0>  oea  tempa,  puisque  U  Li- 

Ke  ivrIi  pour  principal  levier  la  cour  de 
une,  aon  frère  u'ea  lul  poi  plus  reapectè. 
tlH  if  «induiail  le  lendeqwin,  avec  l'arobe- 
■J^que  de  Lyqn,  dana  ijne  ulle  obtcure  d« 
l^  louf  au  «llilE*i4.  M,  des  taldala  le*  pu*- 
ncrpitt  i  coupa  de  penuiiape,  une  det 
(mei  aq  Fpmie  de  LaUebarde  alor*  en  u*a- 
fe;  iU  jetleul  le  carpi  du  oirdioal  dan*  le 
Gtrge  foyer  a'unedei  tbeminée*,  etluraque 
le  corpi  eit  coiuumé ,  ili  en  diiperseui  le* 
cendrea,  dan*  la  crainte  que  le*  ligueur* 
(l'en  fi*ienl  dea  relique*. 

Ih»  irdiléi  solenncla ,  de*  fèin  écUiantei, 
de  brillapl*  lournoiSi  dont  ce*  lieux  onl  en- 
core Blé  lea  lémitina,  ajoutent  leura  joyeut 
foutcnir*  à  de*  aouvenir*  aussi  aambre*.  I^ 
nuriage  de  Cbarha,  duc  d'AJençou,  vitt 
Marguerite  d'Anjou,  fut  célébré  an  cbiteau 


du  rhileaii  de 
furent  jetéi    pendinl   U  domiiiilioa 

lai  oaml*4  *uier»ipa  dont  nmt*  IToqs  j^rlé. 
BéédiGé  el  rerai)slruil  plusicun  fai*,  il  q 


M  el  reransiruil  plusicun  ra|*,  il  i» 
te  degutbiqiltiquune  lour  qui  acmble 
>l  F'ii:  eqccue  debuift,  maliré  le  poida  ijet  siè- 
cle* el  l'invasion  de  l'^rchileplure  roodE^rne, 
que  pour  rappeler  que  ]i  fui  le  lbé*tre  de* 
-'  inglanli  excès  4l'  pouvoir.  J*uis  XIJ 
.*B'i  Upanip  oHentalK  ilx 


l"  biiii  celle  di 
idu  Collège;  Qnjïi 
ilplé  et  aei  armes  oâ  figure  u 


iiHHn 


drej   Gaston  i 

i63S,  lur  lei  dcuini  de  Maïuard,  la  bel)a 
b^de  qui  regarde  l'ocddenl,  (aquellp  n^ 
jimais  été  lerminée.  Ce  cbileau  sert  aclue)- 
lemenl  de  caierue;  on  y  Bioulre  eucore  la 
lalledet  âtaia,lacbajnl)reilELareiue,  rcl)B 
où  fut  luusiné  le  due  de  Cuise,  et  ]»  lour 
où  son  frere  rr^iii  la  mort. 

Le  plui  bd  l'dilice  moderne  de  Blois  e*l 
l'ancien  évtdié,  aujourd  bui  la  préfecture, 
bili  sur  lea  dessina  de  Gabriel,  «rrbi|ecte 
de  Louis  XIV.  Lea  jardin*  sou<  eq  ter^we* 
régulière*,  el  leur  silualion  procure  la  plu| 
belle  vue  qu'il  anil  wusible  de  clécrire  :  V^ 
le  cûuri  supérieur  du  fleuve,  l'œi)  embrauR 
plut  de  six  lieuea  d'eieudue  et  te  rrpaia 
avec  plaisir  lur  lei  riaula  coiraux  et  tiir  les 
délicieux  pajaagei  qui  bordent  ses  de|U  r|i 
vea;  tandis  que  du  càié  oppusé  le  déploif 
■ur  un  immenie  horiian  une  faule  de>ii(> 
variés  et  pittoresques,  o^pi  une  milD  da 
lableaqx  ogréabka  doQi  l'ieil  a  peiw  »  i*ivf 
l'cnsciuble. 

On  remarqiie  eatorf  à  lllai*  l'aiicitiiM 
^ise  dea  jésniiea,  btlip  sur  |es  druiut  ue 
Mauiard.  -^  L'aqueduc  qui  fugmil  lus  caul 
à  une  partie  de  1*  ville,  outntge  11*^'»"» 
fait  en  fonpe  de  grotte  e'  eoupc  daqs  le  rQi 
cher  avec  un  tel  ari  que  plusieurs  persoqifit 
peuvent  presque  pailout  )  niarc|ier  de  frani, 
—  [ji belle  pronicnade  di's allées;  el|c  faroif 
i  l'extrémité  uord-«uest  de  la  viÙe  un»  nMi 
guiOque  avenue  d'une  ilemi-lieue  de  long  qqj 
aboutit  ■  une  vaate  foril  ;  lu  majl  qpi  boiijf 
leqwddelaLoirc;  Ubiblioihèqu«|^lique, 
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UniqaF.  fÊimtnlt  4>  >•  pM**>  ***  ^"^i  ■■>■■■ 

rmirijufé  4e  patflrii  MwMi»,   Wai>  ^  pw  il«  tauflli  d*  ]*wh  M  da  hhmv, 

«TiH,  la^ertci  et  MHMtcriM.-— Cmmhnm  mttmi  i*  MraÎM  mu  «faMai  Moviqmit 

d'(ti^d&-«ic   diw  ^Drifani,  di  vinlM,  hptn,  eant  pM- d«  htfMdUlM  d  fM 

cb«,  paptfln.  Muni,  oun,  «M. i  |Api-  dH  N«t)««  UtM,  Imirin  ht  dw^n  l« 

Bwrei  dMld'iidoM.  phw  BOBbRONi  M  ha  pta  MllMIni k* 

HOteb  daFwiM*.  JAafctWtiw,  J«  l'a»-  <^m(u  «t  tea  milarw  ptavMU  hoMM»* 

rape.déli  Criera;  — A  iS  I.  d*  Tmri,  rtr  m  tosi  émj.  C<at  da  •«  dMNMM 

■t  I.  d'OHÔHu,   lO  1.  du  Mwf,  4)  >•  d*  ramai  qua  h  «bttfaa  m  [tipnf  uw  dw 

RÎrà.  *■»  aapart*  ma  njagnin.  0«  dfan»wa  da 

B«Aerairx.T^agtihi>4iarleNiMaa  lainandteea.   Ma  ëo^jww.M  iiiii<ii 

de  BonnefaeiBv,  ptc*  Mm  soBltNDi  i«ae  la  M  Kt  wnwMa.  La  ImMs  la^Hraa ^i  aa«> 

Beniran.  A  t  L  i/adeBML  Pap.  iMlialt.  nane  TcafaKcr  al  l'Ilè*»  ■MfMMaaaeinail 

OunMIl».  MtgBtSqaa  (UUaa,  «lot  iii-duM*  da  l'Uilaa,  «al  t/fM/M  da  I*  h- 

an  centra  Ame  wm«  brM ,  pr«a  da  (iUaga  v4«  da  h  Laira  ai  daa  haataw*  dn  cUfMk 

dewm    wMi,  nr  la  iMm  daCoaou.t  da  Mait.  (^«hi  Ja  jmwK.) 

i  LoucMdaBML  L«  Aiiaaa  da  OMAord  «t  da  ^NM 

DàtlWlafo,  (Aa^berd  tuhonaUlata  qMdHmRUlalra ,  da  >4  laUal  dl  dJMiWrai 

de  phiMDee  et  un  rpwkl-TOu»  de  cbuM  connu  >am  la  MW  (la  I>«^«a.  <^  d»)» 

d«  coBUM*  da  Hok,  ÛcfMLi  lpu-lenii}i  eM  ftnqaé  de  ■nalra  (raiaM  *wm,  M  m- 

'a  ron  de  France  en  aniimi  bit  farquisi-      taBréd'ua  b*<niM< 


ikiB,  krtqae  frMUM»  F'  &l  UiB^  wr'te 
Arnaaiita ,  flir  ta  rubM*  da  TaMteK  oUNaUf 

rédiSta qnVi*  adaira  acava  da  la*  joun.  loaiii,  «uilidMit  daui,  lilBtaa du  rdti  ^ 

Bepol»   iSsUjM^'àaaMtxi,  Pnoçaii  l»  midi,  Nmt  l)c«umipBiaiB*«a*di*.  la  pliit 

anui*  à  b  caaMTMIlM  da  Ohunbnrl  dlb  firandt  wtie  da  ae«  dM«tH«  UHianu 

htrit  ceaM  BBWkia.  al  dépaM»,  niWini  li«  u'ijtnl  «i  acbavie  <|ae  aona  I»  rinM  de 

eomptea  da  vttfr  tvfày.  ^^^^^-,•>  lirns,  Laaii  XIV.  U  MtinwM  laaiaaffihira  «al 

««■ww  qui  lapibwla  b|hi  da  àmm  BJUisM  d'una  irekMcctara  tmà  |otkiq*a  bl««  M> 

da  noire  «w—b.  Aarit  ta  aaN  Je  aa  mo-  ttrieara  à  «alU  du  chitaaai  ta  fanM  daa 

■■t^ae,leMDnkiiud«4BaMaaMa*.  cannni  r«nriPwnMnl  M  d4tt|rMyei 

A*  Hean  H,  Havl  Ol  al  Charia*  IX  da  l'aU  a(*nnil  1  l'fDWt  ^niptidd  da  oa  Ulk 

dépeBMTs  foat  ta  aiBliwMUoa  de  l'ddt-  b«M.  Le*  aaiMi  M|M  du  daujua  ani  «!«• 

Ira,    pta(  da  l9>.aao  li*.,  lanaw  ^,  aune  Ao  fait  da  dlMilra.  Ah  «liau  de 

rénata  fta  areiiira,  doaae  une  damain  om  ddiiM  l'élue  mis  aiuqaièaw  tout  da 

de  mitlioni  de  nnlre  monnaie.  (>|)rndaBI,  traali  piedi  de  diBH>àtre  au*  oaal  pMi  da 

■a(|rt'deii  tanfaa  ddpnaei,  janiia  lei  iwuleur,  oi  ani  danna  uae  laaiaa  |i}maû- 

wimaMi  dnidutwm  a'ani  M  enopUia-  Ua«rd»4ngi«>aiuaà«rpMmMiil,MU*eK 

■Al  acfceW»  Laprimatifa  wamax  au  i«ir  en  paNto  par  daa  Uiiawut  el  m  nariw  par 

•M  chef-d'amm  aiicati.  ei  Lanii  XIV,  du  eoaMi  Mnaiitéi  par  aoa  MiMiMda da 

FtaiardeoitlMMierVerMaieaqa'iacàavar  taawna.  yii,  «Mat  aiAHaa  wmt  taa  iwiahaa 

Mfue  «Ci  pridicriMna  aiataBi  hiMé  k-  daa  ch««M»,  Mohm  da  aH»aariwa  al 

•o^dai,  U  coataoM  da  faira  «amMer  ta*  t<dla*4Bi  eoKaa  da  fc«au  Mtt  de  eakanaa 

fMi«i  et  da-nauUvifa  qaél^Ma  Utiamate  lU'daHM  im  bllimapla,  aaaoMNI  un 

••■niUManuiretpsurleMrTiaedBaamiMM.  lin  d'habltatioM  tapparnai  et  d'un  «mat 

CatUlaBB,  rilBdaamUtaad'Mpwada  fwt  ùiMliaf^  U  «tllMw  «M  [imani  d» 

•iWa  adMa  atreu*  dat  d«  uan,  doal  Imû  «np  d-lMM.  A  rMlAncMr,  U  •«» 

fwwim.aMd>d»lWBlUau»,  itoril.p»  «Me  da  piaMvaT «afwte  *  ^iaia  pi«4 

^wUi4  JtaiilaaaltaaaeeidanladaM.  «i eanraBnk dmaaa d'ua «nwM—l dW 

r*ia,  a  ^  paat  hMdaw  law  Ifs  fea**»  taaTall  ra^anlié.  U  diatiibatlMi  iniMaupa 

•aehaaie.  Dai  ttdUii  immaaia  m  dai fc.  *  l'tdUaa nWt  pan  ■*!«•  iaitanmali  > ta 

'»>  •PMMMa  MM  paintaa  ita  «rfc.da  ^ad  wall»!- an  p>all<)«4  dnu  U  tour  pla- 

"™ai.  de  ckvrauili  al  de  maglnni  daa  «éaMicaiiIra  di*  blfiaiantt  on  jantiean 

R<MMaa,da*tHTi«B*M«dHaaaalda*wM  tnèttirmmti*  par<palra««tU«dwyrd»«> 
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DÉPAKinaaiT  I 

da  Saffadada  loognMr  et  de  3o  piad)  d* 

migrlemwdaBileiqDtlreuMMib 

I  MNU  dMUibiitt  i  Aâipm  ètaca 
ri  d'apputenanbconpleu.  (><{«  Bié- 

— ■—  ptmb  ëofi»,  c'eit  U 

de  CM  onliiT  1  doo- 

eniimit  InDe  nir  l'aoïre,  et 


I  d'ÉluBpee.  On  Mil  que  daoa    lea 
-*    *-    MIT  ojiM  inraveit  U  reine, 
•e  lofeail  point  «u  cUieau  ; 


n  et  h  dUicttene  <(e  k*  < 

pvfèeliaa  qni,  iptr^ue  de  le  ^tcJonw  dn 
cfaUcMi,  amoft,  étonne  et  lùae  k  Bctue 


i  pillor 


Le  eawXèn  d'urbiteclure  du  chiteaa 
de  Ckunbord  ■  quelque  choee  de  perticu- 
lier  qoi  t'éloigite  autent  du  fonnci  gqùii- 
ma  que  de>  prnportiou  ilépDtet  det  édi- 
DM*  (reci  et  romiinii  on  lecaii  tenté  de 
anira  qoe  le  Prîmatioe  •  voulu  l»imr  un 
■anonent  lingulMl,  pour  indiquer  i'épo- 
que  qui  •  t^aié  la  bariarie  de  la  renaii- 
•ance  dee  arU.  Le  donjon,  Banque  de  ua 
quatre  groeiei  tocm,  nppelle  la  eoiulnio- 
dnni  unifarme*  duXn'et  du  XIU*  «ècle; 
nan  le*  pdme*  qui  as  ]ni>laD|^t  U  (*- 
fade  lui  donnent  nne  iléaiice  qui  ilait  in- 
OMwna  JMqn'alori.  Il  j  a  dana  l'caaemble  de 
rUifiee  na  canetôrede  force,  on  poumul 

pMidaal  pai  d«  nubleiae,  et  qiûeaairaite 
■vrriBenwHMat  a*ec  la  richcMe  et  le  fim 
dea  dilaili.  Le  eorpa  de  Utiment,  emiKHé 
delToMonbeedeplietit*,  |«éKnle  d'abord 
i  l'sil  une  fiknde  liaplidli;  mai»  atHJea- 
■■dealetraMe*  qm  onuronnesl  le  troiiiéme 
kap,  le*  oraemenu  lODt  prodiguas  >*ec 
oae  Idie  profuiion ,  let  pilastre» ,  les  co- 
lonnei,  les  bea-relieli,  le*  friie*,  j  tont  lî 
richement  •cnlpté*,  ^'on  a  peine  à  oMt- 
eeroîr.-aprii  ta  tna  altentimKBt  ei^ 
niné  le  tniMl,  aimiti  h  JélieateMe  et  U 
prodigieuse  nriélide*  {nmea,  que  douie 
■wiet  aient  pn  mffin  pour  exMuler  tant 
de  dM&d'oaTre  de  deamn  et  de  iculptura, 
La  Doea  de  Françoii  I"  eit  inaépinble 
deChambord;  toutyrappeUec 
On  attribue  1  la  diaue  )■  p  '" 


l'bAid  de  MaotBOreoc]'.  I«  roi  ne 
(pwil  paa  de  l'y  rendre  daiu  le  plni 
incognito  dMone  «oir  aprèe  k-  ~ 
Mai*  cooue  l'heure  en  étiit  ré„ 
fixée.  Brime,  qui  captinil  le  cour  de  lu 
flTorite,  pouTut  auiti,  »aD»  criiute  d'être 
Mirpri*,  pauer  auurè*  d'elle  tout  le*  in* 
Ment*  que  le  roi  relui  conucnit  pa».  Ver» 
la  Gn  de  •!  arrière ,  FtiDçoti  1"  éprou- 
nit  eooore  une  (ecrète  jouiuaDce  i  moir 
dei  lieux  aa|veint*  des  plui  doux  louirS' 
DÎn  ;  cependant  il  parait  que  perfoii  il  l'j 
mêlait  de*  regret»  :  oe  fut  ans  doute  dana 
l'uu  de  ces  momeals  de  jalousie  on  de  dÉ|>il 
qa'l  l'aide  d'un  diamant  il  tra^,  lur  l'une 
Je*  titre*  de  la  croisée  de  »a  dtambre,  cea 
ters  dont  on  cberdkerait  lainemeui  U  U4oe  : 


Looii  THT  El  de  Cbambord  *l  _ 

EaTorite,  après  l'exil  de  H"*  de Latijetie. 
Lonia  UV  babiu  ce  cbttean  pluNeura  an- 
néea  ei  j  donna  dt  brillantea  fttes  ;  oe  fiit 
dans  l'une  d'dles,  au  tnob  d'octobre  1670, 
que  le  BoiirgaoU  Gattilkemmi  y  Ail  joué 


proae  adressée  1  H"*  de  Scudén,  donne  li 
détail*  de  cette  fMe:<Mi  j  tn>u*e  une  gr 
deu»e  description  de  Cnambord  et  de  u 
pare ,  stoc  d'iogéoieuses  allusions  aux  royi 
les  amours  dont  ses  arbre»  louais  aniei 
été  le*  diimi*  confidents  et  le»  muet*  h 


Frise  son  nereo ,  et  après  loi  il  relouma  a 
U  catBuane.  L»  funilte  de  Poligtux  eu  ob- 
tint la  jouissance  de  Loni»  XTI,  en  1777. 
Pendant  la  révolution ,  un  dépAt  de  remonte 
j'fiilélablL  Sous  l'empire,  Napoléon  l'asMgna 
ea  dotatira  i  la  Légiùi  d'boneur.  Aprèe  la 
bataille  deWacram,  l'empereor  érigea  Cka» 
mpriiHiptuté  et  en  fil  doaaD  mare- 
(rtnisr ,  sons  U  oondidoo  de  faire  ter- 
le  cblleau  d'apte*  les  dessins  du  Pri- 


W^BB  fut  brcéc  d'dtioer  ce 


Mmalne.q 
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AKK<Hn)IS8EMEin'  DE  BLOO.  t 

l.Ji«-«rtB«i<*o.«iIf«h«*P<><ir     ipp«ileiiuà  C«th«ràie   de  MMic|».  — A 
n  oHèrt,  w>i-dinB)  pu  U  Fnnoe,  ii 


TTSï 


Blok.  Pop.  loo  bah.  PaVifuu  da 


k  le  «iritDd  inupUM  q«  rinimiuble      p_ 
kd-Loiù  Codiier  pqtilM  ■  ^  l'occuioo  de         |^ 
HUHMKriplkai ,  poiir  ditanriMT  tca  kibi- 
■U  ik  cha^nnf  de  «oaliiboer  i  oetie 
naiûtian. 
CMADMOHT.  Tillue  U(i  (Uu  nne  a- 
Mka  dtiicMuw,  nir  b  rin  gauche  de  U 
Uk,  tu  pted  d'un  ji>li  cotau  bout  dont 


CBITKMAT.  Tin^   ntai  à  S   L^  de 
BloU.  Pop.  1,000  b*b. 

CBOITZT.  Bonn  litot  mit  k  lerfa  et  U 
^e  droile  de  U  LoDCf  1  9  L  de  Blo».  «r 


E«  iio«,  M.'Coft»giiT.  P**  <•"  ^P^ 
■w,  en  iiMBtuilda  Boicn* 
procurt»  le  ToiàMge  Je  Ii 


re  de  CÏin.  i  former  lur  le  te 
«in  de  le  rnaa-ir-  de  tSioat]',  C  ' 
te  leno  mmi  »*dioctei  «ne  pifini- 


que  cbàMau  d'un  laped 
niorcHiK.  II  eu  difllcilt 
»n>lde*iieph»*sr^le< 

»  rUtCMi  de  CikiuiDOul  ;   le  tovirut  qm      ^gM^ 
fmitirt  ta  belle  ievfe  de  Toon  riperai     ^^ 
ledManuDear ,  peudaut  pini  de  lix  l>eiu*, 
MB  dei  lipecti  ou  oc   peut  phu  nrir*  et 
1  ph»  enduBleun.  {l'ofti  la  grv 


loliîiudg  de  MjeM  en  a 


I  OD  ae  peut  pliu  ^^^  bUMi,  aiou  que  Bluàewn  inllHn  de 
de  rencoatrer  un  ^^  d'arbfo  <■  bok  Mute.  Le  rajignM' 
qiie  (cbii  qu'ufTre     ^  ebmàa»  ua  h  lerie  de  k  Loire  eM 

!•  irmimiiT  mn      .  .  i_ii it  innrii  an  TDjeiil  ■ujounllnd 

«a  *ip««uH  wr  u«e  «uto 
upièra  il  n'apeTOf  ûi  qw  dee 


m.) 

CeiMmn  occupe  l'rsiplacenielil  d'un 
■tnak  fèoïkl  doal  la  fbDdklieo  eit  «Itn- 
buéel  Gneldia.  cbenlier  daooi) ,  et  que 
niibMd-l»Cnnd ,  ismle  de  Bloii,  At  d^ 
Mriir.  Le  dttlfflo  aclDel  fut 
HT  le*  (eictieun  jAmboûe ,  dini  U 

a  de«ioX  il  rer-        -  '-    "-    ' 


COUTSBS.  BouTK  ti  tu*  wr  b  rÎTe  droite 
de  ta  Biè»r«.  1  51.  i/i  de  Bioii.  P<^  i.*oo 
lub.— ruirtfUM  de  loilei  et  de  drofuet 

»Bmft-»II»-tOI»«  (8A1BT-).  TU- 
-    —  ■    -  beb.OB 


«un  jAmboûe ,  duii  U  mû-  ),—  ^tué  li  i  L  de  BloU.  Pop-  0<w  1» 

il  mti  jœq^n'en  i55o.  A  celle  ^  trouie  une  looTM  d'eau  miaenlc. 

peisaaiu  Kiraeun  de  U  Ko-  otÈ-SOTL-LOIM   (SAIHT-). 

qui  le  Trodffïut  ï  ta  renie  .       .^^  1  î  1.  do  B)«t.  «r  ta  ri' 


fouoiuU,    qui  le 


.  Petite 


Sieioucauii,    qui   le  Trwureui  11  •■   m..»      ^|^  ^^^  à  ï  1  do   Bbm,  «r  ta  nie  pn- 

Cerberioe   de  M*didi  pour   ta  wiooie  de     ^j^  j^  ta  L<m,  où  dta  ■  un  petit  pori  qui 

ent   Tinp  mille  UTre»,  (.'al  d»n*  le  chA-     j^^^^j^  „„  conuoerte  tatet  coowdènWe. 

Munufaclart  de  eotnertnret.  /airiji™  do 

■    ^     -  *-oheb.ia 


inibra^euM 


Eieme  lecriitait  eux  ibKiTdn  c 
lEmp*  00  die  linit  lei  mom 
poanii  dérober  i  u  poliliqiie  ( 
c'êtiil   là  qu'elle  euerrienil  x 
n  dominetenr  lux    biarro    pratique*  M 
l'uirolope  judiciaire,  el  qu'elle  cherchûl 
1  rODtuitre  un  avenir  que    le    cri  de   ■> 
OHucienc^  denit  lui  rendre  redoutable.  A. 
la  mort  de  Henri  D.  Catberinede  M^didi, 
poier  laliifBire   la    baine  qu'elle  parlait 
Diane  de  Poitiecs,  la   conlraignil  ■  lui 
der  Cbenouceaui  en  retour  ie  Chaïunam, 
Li  tel  Miange    forcé  tilt    rstilié  par  la  d 
cbcsede  Valentinoii,  en  i55g. 

Le  ebiteaa  de  Cbaumonl  a  ion  entrée     par  U  TOiicit  u«  ~"-,  —  r-_  —  -  . 

'  principale  an  midi  C'eW  uu  édifice  peu  ré-  embelliMemeolj  du.  •".'^  *',,"'  ™" 
mlierVconilrnil  i  di^ene.  époque.,  mai.  goût  do  propriétaire  »t  <iel.  De  !>=»«  "î^ 
U.r.;n.n,u.ble  dan.  ««  déuV;  le.  bàli-  âe.  fabr^e.,  un  ""'"/^''S!^ 2u,lî 
«enta  le.  pb«  andeo.  K>nt  ceux  qui  dunù-  trouve  c<Mnpri« ,  donnent  1  ee  nant  tabl«M 
nent  la  Lom.  On  *  ^oyiit  encore,  *  ta  En  un  intérêt  qui  .'accroît  ???^.P".  '^Ji,^ 
du  XYH'  «de,  L  ineuble.  qui  ataient     nirdo  grand  bomme qui ItabJtt, du ci1»r« 


FOOe^BS.  Tillige  «lue  i  i  l-  i/"  de 
Mois.  Pop.  Soo.  ratriqatt  de  drapa  ;  fîl.lura 

FBÉCHIim.  Chltean  Mtu*  au  inilieu 
d-iu.  païuge  riche  et  ^arié.  k  4  I.  de  Woi^ 
entre   cettl   »ille  et  Tendfime.  Le  chW^u 

e  FréchLn*..  remarquable  par  um  ilégao- 
ce.futronitruil  en  <7H- Deux  pare,  en 
dépeniknl;l'un,d'nne  wte  étendue.  00- 
cupe  une  Hirf.ce  de  RSo  arpenU;  l.utre. 

■'  -Si  grande  di •""   -l'aine  aïee 
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»^.  7"  hih.  Kj  HWJSïR.  viju»  liarf  i   ,,  1 

»?  . ILTh  ■""•■•"'•'l-l-'.llUL  "'•"."«rt!. !»■  - ™!Z. d, 'ii , 

«ip.  Boo  hab.  Ali  ebiiroRi,  ou    tqjI   mt  "*  """"»»  d'où   l'oa    eitnjt   te  d 

■ne  petite  teiaeiKM  ]^  rnie,  d'g„  j,)-™  «"^"i  ùiuàm  diut  |ei  owHmuuei  de  Ueu 

«•Diwqne.  Il  Mt  hr^t  dup,  pi,„, a.  ^^  '^  *^ffï :   ell«  ortupeni  «m  ^ 

.3pied.   d«  lcaig,9pi«l,de  U»B,,|  iB  6"  d'environ   huit   lieue.  c«T*«t ,  eii 

pouce,  d  *p,Meur.  poM,  horiwJitUro»,,  «'"ertesdepuU  pluj  de  reoiotLeii 

et  portée  par  neuf  pouM  pwrrw,  dwit  sim-  **"  P^P^  •  *'">  t«il|psn,  «eni,  i  h 

l«K«it&n™l«^                                     f"-  «e  iromeul  |ur  bana  hari.onî>™plu,. 


JeiupoH»  t4l„«„i^j^  ^      '"»*|.Li.ndreUcûudilio„da.c«illQut«» 

Bourguanooi  .t  1«  AdrIu»  l'enT™,  «^     P*"'"  *"«'  "*  pl-Ç"!  da  ~  -  ■ 
■Maliii»_ii I.  .      "       .r^  •"■"  "•'>      renf  an hmsi ;......  ...  i 


BourgBijnoo.  .t  1»  AnKl«i»  .'en™  w  «o. 

j  élabjireni  un  gouyeriiew  au  Mm  du  ™i 
dAagleleiTt,  âpre,  amir  déiruit  l«  (à* 

«p*,elUav..,  réparé  , OUÏE,  «.perle.: 
mai.  la  révocation  de  l'édii  de  Pfames  lu 
~te™  le.  troi.  quart,  de  a,  popula"on 


■™i  1*  ^lupui  aa  R 

itmaliquea  au  boul  de  vi>i.|  à  tRal 


n««  arec  laquelle  on  uille  la  et.! 

I  étonnante  :  d'un  ooup  d'une  mco 
"r™"'™"i  qui  en  petit  i«n  "■  •  ■ 
piorJie  de.  uifleur.  de  pienti,  „„  „.„ 
UD  miw., ■,  _..^ç  ^^  j^  1^  1^^ 


,  — . — ,..■  «.uiauiB  (4a  pit^rri^  on  qela(s 

lia  copeau  qui  na  guère  plu.  de  Iroii  ligua 

-  -'  ~u  .wiiBine.  KWin   iTu,      '•?'f?"'V'  "'  I"'  *"  "ennine  par  un  biimi 

>  "t*Mlil  H»  dernière,  m«oui^     „.'  n  ■■"  ""      ""^'  "  *"''''='  ""  «  '«■'Jh 

■^  Ofl      pierre,  i  fuil,  ou   plu.ieur.  d«  pùioM, 

d  arçon  ou  plu.  peiit». 

Un  ouvrier,   travailkni   dii  BMia  h 
MT.  peut  laitier  s,oo    pierm  fine,  de  U 


'b.AîI.^aploi.. 


i^joTS:^!:;'"'""'^''^ 

Ça  TJUut  poaKde  on  de.  phu  bMu. 

lient  *  l'faole  de  Manard,  quoique  iui^ 
reat  das.  quelqueMioe.  i«  «  »' .'^ 


^■•.■uiai:     q  un  lie,  OU    (SOO     (i< 

Cent  cbef.  de  fimille ,  liirt»  a 

?  "  8^"™  'le  '""«Il   »'ec  leun  temme.  et 

leurs  eufanu,  peuvent   tabriauer  par  aa 

<-      tmile  niilljo,,,  Je  pie,re,  ^  fej  j^  ^"[^j  ^ 

«.Ile.  «louled^d'iciviié  du  oomoeroe 
-.  I  TV^  '•'t'"  ^  ^  P'*'™-  ««Mot 
«I  le  chef-lieu  de  cette  fabrique,  la  aeul" 
qui  auite  en  Friuiee,  el  e.1  en  potaetuau 
de  fournir  de  pierre,  à  fiuil  tout  le  nondr 

L'ciptoitalion  de  ee.  cailloua  «t  li  na- 
iidérable  que  duu  Meuwe,  pré.  da  l'éfliae, 
u  J  a  un  amu  de  copeaux  umlilei  de  plua 
d»1^n«ondu-hiutj,ied.dBhaul,       ■ 


M .,, — v  ■  ;"«."»•>»>.   reine    ei  an 


la  en  rencontre  de  pardT.Vur  tou.  lei  d,^ 
iM  ei  daui  (OUI  In  haioeam.     ' 
MOMTRICHARD.    Peti,e    et   anciens 
^iHl,'.'""^  "ur  uue  colline  au   pied  de  U- 
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MmH^fbiI  CWMil  i^iliii  nt  nfa 
ttt»krte,  dèfaadBcpar m  chtWMi  blti  m 
i»M  !■  ■  Fnnl^—  Mi« ,  MrMwr  (Uwb 

BÎwr  \m  <o«if^«i  dv  — igiMi'w  «■  Pool' 
U-Tbj  at  de  bini-Aifnu),  <|Bi  inanamo. 
daioM  la  babiiinii  f  AmboiM  et  de  Lat 
cbn.  ftinnl ,  kâtariai  pwpw  cootcapo- 
nn,  dit  qn'D  tu  MaM>é  tbmricliard, 
l'cM'A-dire  «(M*ieAwr,  on  trwMnr.  p 
«'a  MIaii  j  ■ootar  r*  w  Aiah 
Hreil  et   p 


lioAhit  U 


H  de  paat-le-Taj,  inii  k  pUignil  de  celle 
cslreiNrlae  k  Ewla  u,  caoM  de  Toulouie 
et  <k  tUiti*.  \a  ■amie  «tiuil^  ipuidt  iot 
TVWni  V«ir  riidfv  i  Tcoier  Gcldujii. 
AjaW  doqc  iHtnbli  ta  troupei,  I|  leur 
doana  reada-roa  à  Poot-le-To^,  oà  il  pe 
■vda  aw  1  Im  iTJoiDdr*,  foalqite*  Nerra, 
ruti  de  H  a^rche,  ne  Buiqaa  pu  4« 


■un.  M 

MMI  MMW  Mi  bcMpM,  M  bodil  IH*  oUm 
d*  KudM  W«  HW  d*  rvamUlUtda  et  d« 

hMf*ai«,  ^'il  iM  Uuii  tiaw|iWi— al,  n, 
dtM  k  dMrte  d«  Imit  détala,  (wrrint  i 
dtiiTTar  Fontqne»  Ncm,  ùa*i^  U>H*  k* 
(Ulrei  prinonnien. 

M  mleiu  de  MommikD  iunl  ImrW 
■n  pouvoir  dr«  Migneun  d'Amboin,  béri- 
Mmt  de  Griduia,  Uuual",  fil  Uiir  U 
gnaMlowdeHoDtncEanl,  ivec  b  gnmde 
Me  à  («t.  n  CM  daim  rorliU  de  noaTcwi 
par  le*  roi»  d'Aofleterra,  conlee  de  Toa- 
nine,  qip  twieni  qNigt*  (Fl  eDtreicpir  wm 
gimlioB  de  dnq  ceal)  hamraM  pendanl  U 

Serre.  La  tltle  et  te  ehltnu  litreDl 
luaut,  eq  iitl. 


d'auaut,  eq  iill,  pw  Philippe  -  A  "pi"<  = 
Di^li  deux  aoi  apr^  iti  furènl  rendui  au 
'  "' nilelerreriu' le  Inilt  deColombieni 
oun,  le  3  jui" 


el  Richanl 


iida  MMeagl 
(  p«r  Chwfe 


ibn  If "9.  IMotairiclMnl  M 


•on  tint  d'aMMtUer  ^Klemenl  •«■  piiÛcea.  orû  Mr  cbude  de  Mtrôllei,  Tan  de»  nloa 
qni  Aireni  reobrcee)  w  cdlei  que  ti||  lùneiii  l^neura.  A^(  fbrtiH  le  drfleaq 
onent  Rer^ ,  ion  ami,  oonte  du  MMm,     '  '-  '■*'-    "  "'  -"-  ' ' ' — 


kmc  da  la  h^^  .    . 

i  Monlridiard  la  tria»  kur  qui 
^  ^.ii^ledeTouri  jweuit  M*  iniarllen  dsii| 
Paat'tc-Tajr.  Le*  deux  année*,  *aliiiM| 
Tune  de  Taulrc  de  iroii  pelilei  lieiieâ,  nf 
Urdémt  ]iai  à  le  reaoaMillrc.  Elles  Hrtir 
TcntcanàMicniFadeleuriamp,  le  i6  juil- 
let lOtS,  K—t  UM  ^ila  aideur  de  cotq' 
battre  :  riffiijre  liti  triv-unfhuile  df  par) 
et  d'anlre,  he  eomle  ^  Toun  eul  d'abord 
raituiiigi,  el  dooni  aToc  uni  de  Tijueur 
Hir  Taila  draile  de>  An|rvint,  qu'eDe  fiil 
contrainte  de  pUei.  FoulqueeKern,  qui  \\ 
coauuaudail,  j  fn\  bkui  el  Ciit  priionnieri 
mais  Herbert,  comle  du  Main*,  qui  éUi)  | 
la  i«M  de  r«ile  po^.  nani  rom|Mi  loi 
nag>  de*  tronpBi  qui  loi  èfitieai  «ppatéei, 
répân  pour  an  Bomenl  rtcbec  que  rai)* 
droito  aw^i  tfKttt.  liUlgri  ceU,  le  dte- 
ordre  t'éiail  nw  da»  h*  raqp  dei  Ange- 
Tin»,  el  Herbrii,  «rainianl  l|ue  le  comtg 
Eaifc»  ne  iMabtl  va  |ui  «vec  toulei  k»  Jor* 
ns,  aoocea  i  opérer  **  relniie,  qui  k  fit 
CD  irea-boa  ordre,  (ode*,  qui  |entll  Foul- 

Joes  Nina  en  ion  pourc4r,  te  vç^H  qùllrq 
n  ebasp  de  baitille,  lU  llru  de  nau 
Ti*eaiciii  M  lidaire,  Bt  prendre  diS  n 
i  «on  «rrota  ttit  k«  hordi  du  Cbpr 
l'acevla  jmpnii^eqiniiail,  Herberl,  eu  «uh 
taifwbabtU,  TOIUI  te MMuiè da Toan  i§4i 
oae  «MB  f«ma  pnttioa,  rallk  pn»ple- 


n  BrriTée,  et  n 


Pop.  9,100  hib.   Cw»> 
^;jhtrl^iÊa  de  aei^ 


rœ 


1  la  bile,  il  01  dca  éoartea  jmqa^ui  port** 
de  l^n  ;  mai)  la  n^quoifle,  a^aal  M  di- 
|igi)i  pour  anr^er  eeulre  Ini,  M  le  rai 
étant  alon  prèa  da  te  rendra  k  Vwun,  Ha- 

rdlei  n'atiendli  paa  ji •-'■'    -  — ■"* 

l»pl«..  ^ 

n   Bf  rfiie  phii   da 
qeetquei  rahm  iWpliM 
partie  l'ictvula  en   i-jSS,  l 
egliae  «luie  au^dnaona  al  a  bii-c« 
■ndeu  min  de  U  tille,  perUa  de  i 

S  net  e(  Stmqnti  da  tonn  de  diMai 
«nce,  Ml 
—  A  7  I-  d. 
mena*  de  dai  et  da 
je»;  tanaerjea.  B- 

Am  nniraiM,  lur  k*  borda  d'an  rub- 
•na,  oa  reaiarna  deui  lurauhu,  tkniê 
aan  JoinderanptieaHCQlaè  eiialail  auirai 
ftiit  une  ville  ntA^pnte  ▼kwr)-. 

ODQVn.  Bouif  iHué  i  7  I.  de  Mdi. 
nm.  i,3m)  hab. 

«OZOUBM-LB-HAVCn.  IhnFf  lilD* 
1  lo  I.  de  Ploii'  Pap.  7o<>  bab. 

P«RT-LB-VOT.  Boar|  ir^M^rMile. 
ment  nipi  î  t  1.  de  Bloit,  eitebre  oar  na 
bd  èlablluemoil  d'inilrwiion  publique. 
A*>P<  ■■  pmniére  réiolntlan,  le  roHrfe  de 
ftjolJe-Voï  étiit  dirig*  pir  dvi  béntdio 
ifaii,  dont  l'abbaje  fui  fnndie  en  ce  liea 
an  SI*  iltcle.  C>a  religieux,  à  dialiugu^ 
par  |e^  ir 


i»((iriqM»  al  wttmrea , 
le  qaf  a  HMJean  JmI 
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0EPAKTEMEKT  DE  UXl-ET-CREa. 


ticnliÀmKDt  boiuctMp  d'nfiuitf  d'élrwi- 

gen,  nirICHit  dci  EipignoU.  Pop.  i,*ïo  h. 

SCkTKas.Iloarg  litné  prêt  ik 11  lerée. 


blli  lor  Ut  miiMi  d'un  uitiqae  ■anoir.  1 
>  I.  de  BiM. 

VIBITVr.TilJaga  UK  diM  une  aitualiaa 
pHloreMpie,  1 1 1.  3/i  ileHIaii.Fap.  5oo  k 
On  j  Toil  1«  rellMd'uiMlonruitique,  noq 
loin  de  Uqttdle  «M  Due  leuree  d'eau  mi- 


ARSONDISSEHENT  DE  ROHORANTtN. 


CairaONT-Hm-TAKOllIfE.  Bourg 
litué  à  S I.  de  Romorentiti.  Pop.  1,300  htb. 
Fairiifutt  de  reïcnre  et  di 

rBRTE-INBADLT  ( 

■UT  b  rin  pucbe  de  h  & 
KDEDoriDtiD.  Pop.  1,100  h 
^ue  un  de*  plui  beaux  d 
•ede  le  défnrlemeql. 

FERTi-SAIlIT-Afiir 
«ilué  MIT  )>  me  puebe  d 
de  HoiDorMltin.  Pop.  5oo 

■BRErOIT-SDB'aiBI 
lie  deiu  Que  •ituiiion  ign  ..  ..  _ 

droile  du  Cha-.  Pop.  900  bidi.  Faèriqua 
de  parchemia  et  de  Doimelerie. 

MOTTB-BEIJVBOII  (le).  TiDege  lilui 
■ir  le  rÎTC  droite  du  Beuvroa,  i  g  I.  de 
RonanotiD.  Pop.  iio  h>b.  SI  iV. 

NXCIie-HIII'BlUVBOIl.  Boorf  ûtni 
fa  le  riie  droite  du  BeuTron ,  i  p  L  i^  de 
BoiDoreBtin.  Pop.  1,000  beb.  S). 

BOHOBAHTIH.  Jolie  petite  TJUe.diBt 
lieu  de  nut-préfectuiT  ;  iribunini  de  pre- 
nière  iuitiiiee  et  de  euBimerce;  lodité  dV 
nriculture;  colUge  eoaununal.  Pop.  6,giS 
hall.  ^ 

Cette  ville  eu  dani  una  litualiou  agr^ 
ble,  nir  b  Sauldre,  qui  7  reçoit  le  Moraii- 
tÎD.  Ce  n'était  daui  fongiae  qu'ut  efalteati 
bili  daiu  tiue  ile  que  forme  la  Siuldre ,  et 
qui  dépendait  de  la  peroiue  de  I.eulbeiuy, 
qui  eo  eit  1  Iroii  qtiarti  de  lieue.  Le  lei- 
nienr  y  aoil  une  chapelle  :  l'habitant  de 
u  aaipuna  l'accogtumi  à  j  veair  enlen- 
dre  l'omce,  ta  *'éparfnaat  aioti  b  peine 
de  M  rendre  i  Leutheu*.  Ce  ooncoun  fit 
étcffr  MKecMiTcnwnt  Jei  habitationi  au 
Dard  et  au  (ud  de  la  riTière,  et  uiie  nou- 
velle paroitte  le  brma.  Ou  ignore  le  tempt 
où  fui  tracée  la  première  enceiole,  où  Ko- 
moraïUiu  prit  le  mm  de  ville,  et  celui  où 
l'égUie  qui  etiite  aujourd'hoi  rnaplaçi  b 
diapelle.  Quoi  qu'il  ea  wit,  la  popublimi 
l'augme&la 


Nir-Sauldre  (on  Sainl-Cenoui)  d'où  Ici  !*- 

bricanU'  de  drapi  Iruiférèrent  leur  établit' 

ireuiio,  parcequ'ils'y  trouve 

lie  terre  fort  propre  aux  dé- 

9  (Tcc  cetlea  de  U  Sauldrc, 
propriété  d'aecétéfer  le  fou- 
re  le  déchet  dei  bîoes  nrainl 

pouéde  une  petite  aaUe  de 

ou  il  d'une  promenade  publi- 

M,  plaolée  de  beaux  arbre*, 

partie  par  le*  eiiix  du  Mo- 

nnlin.  Elle  a'eil  beaucoup  emhrllie  depiiit 

luie  Tinglaioe    d'aanén.    et  elle  a  lurloul 

beaucoup  pgné  loui  le  nppurt  de  b  lalu- 

brité  et  de  l'agrément  par   ae>  aligiiempnti 

régulier!  et  bien  enteudus,  par  Uconsiruo- 

tion  de  braucoup   de  maiioDi  dans  le  goAl 

moderne,  par  le   pavage  et  l'èlargiuenienl 

d'un  gnDcf  nombre  de  rues. 

Ronwrantip  fut  aaiégé  et  pri&,  en  iJM, 
par  le  jffince  de  Gallei,  flli  d'Edouard  IH. 
roi  d'ÂDglclerre.  Froiuard  parle  de  son  ar- 
tilleriB,  et  c'est  la  première  foi»  qu'il  est 
fait  menliDD  dans  noire  hiituire  de  l'usnge 
de  celte  arme  pour  le  siège  dei  pbccs.  Le 
roi  Jean,  qui  était  à  Charlre*,  rauembU 
dea  troupes,  lît  lever  le  siéw.  noiirsuivil  le 
prince  de  Galle*,  < 


C'eit  é  Romorantin  que  le  célèbre  rban- 

oclier  de  raipilal  *auva  b  Frauce  des  hor- 
reur* et  de  b  honte  de  l'inquisilion.  par 
redit  connu  aou*  b  nom  d'èdil  de  Roniu- 


ra,  itnneriea  et  parcheminerie*.  Commerce 
diapa,  Uinea,  cuin  et  nierres  1  leu.  A 
lolieuet  de  Bloia,  17   L  d\)rléans,    16  L 
AteJf  de  frann,  du  Lion- 
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AIlkOHDUSEHENT  DE  VEtnXME. 


ULSaiS.  Boorg  diat  hit  k  Sinldre, 
■  6L  i/i  de  Rooonmlin.  Pop.  1,400  kib. 
Ftifiiimt  de  lergeL  la  lor.  ' 

BKUJSS-SVB4SEB,  Pctile  TiHe  litoée 
du»  DDT  contrée  CertiJe ,  sur  le  Chrr ,  que 
l'di  j  pi»  nir  DD  bcan  ponL  Pop.  3,000 


Cflie  ville  a'i 
file;  fUc  lire 
•btaje.i 
licriJBle 


eUe-mter  tirail  ua  orifiae  de 

:  d'un  pieux  iuliMEre, 

ChildrlM-rr  iIIidI  b)r« 

itleBa^ 


ri,  le  retanmwmU  «11  prlèm  1 
WmHM,  d   ijuii  en  uu  plaia  lucm  anus 
WB  tiiiédiliou ,  il  crut  lui  en  élre  mlrTa- 
ble,  et  «oulul  lui  en  lémaigner  liii-méme 

•  MO  retour,  il  fit  btiir  lur  wu  lomlicni 
uiM  belle  rgliw,  ei  y  fonda  un  moutstère, 
ipii  fui  d'ibord  oorupé  par  de*  bènUiclin*, 
poil  p«r  de*  dunoiDei,  et  enfin  par  dei 


(eoillMit*  qui  llialntuent  encore  en  17(9. 
Oa  ne  tard*  pu  à  Uiir  dn  maiiMMu  auioar 
de  celle  abbije,  ani  deiiol  l'^iie  parota- 
riile,  e(  iniéanblanenl  il  t'j  form*  mm 
petire  TÎIK 

La  enTimn»  de  Sellei  kidI  de*  jb» 
•rréab'ei,  rt  ne  le  rèdenl  en  rien  tu  (•- 
bikau  qu'ofTreul  pTeK|ue  Imites  lei  nUe*  li- 

tit  Mt  an  bew  iJiilMU,  Uli  pir  Philippe 
deBélbune,  InredeSuDj.  —  raèrijuei  it 
dnpi.  ComfiHrct  deirtini,  *ini,  faumja 
cl  pinm  i  fni,  A  4  T  i/i  de  Hat 

SOINCS.  Boiirf  tiLué   t  5  I. 
ruiliD.  Pop,  Boo  hib.  Aui  eovirc 


de  diunèire,  place*  au  bord  d' 
yiron.  40  arpriiia  de   lupei'fide, 
dltnip  où  I  on  a  trouvé  dfi  tm 
et  pliMifiin  médaillr*  ronui 
VOUZON.  Itourg  ùlué  i 


inûeS-ea- 
ei  antiques 


ARRONDISSEMENT  DE  VENDOHE. 


ABAim  (SAINT-).  Bourg ntot  «nrl* 
pMiie  rnière  de  Bre*Be,  i  t  L  de  TendAnw. 
P(ip.5oohab. 

AKTIHS.  Bouri  lirué  sur  U  ri*e  droite 
do  toir,  à  6  I.  de  Teodâme.  Au  lempi  de» 
Ccllea  oa  dn  Xomaiiu,  c'iiall  une  Tiilr  a»- 
lei  rnoiidnablr.  On  j  Toil  encore  ka  pilei 
d'un  poni  unique  ^ue  Trau  n 


é  élevé 


.  B'oiil  ^u  ébranler.  L^i«e  * 
Hrniuee  d'un  temple  qui  était  « 
Jnpiler. 

Ce  bourg  était  encore  rrè^peuplé  il  y  a 
^  omij  ani.  On  le  triïcraait  pour  aUer 
wToun  i  Chanrei  ei  dam  U  Normandie. 
Citait  une  roalc  militaire;  mau  depuiique 
•B  pont  n'offre  plus  que  des  pilter*  isolés, 
>>  population  a  éie  chaque  anuée  eu  décroia- 
lol;  la  plupart  des  maiaoai  tant  tombées 
nrqinet,  et  Ieuti  toil*  désert*  ne  serrenl 
piaiqu'à  indiquer  aux  voyageurs  qu'Artins 
■  ilé  anlrefoia  ptui  florissant. 

lamArtintetSougé,  s'étend  on  lemin 
^pti  de  tombes  anliqne*.  Sur  la  rive  pu- 
<w  du  Loir,  ae  trauTeni  les  femwideFiai, 
'Pi'on  croit  être  le  /inu  Carnulum  de*  an- 
WWM  eartes  de  PtoloiDée. 

COnuRES.  Village  situé  dans  la  bean 
^Dm  du  LÛT,  i  7  L  i/a   d 


A  im  qian  de  Uene  de  ce  village,  on  r»- 
marqiie  le  cblieau  de  la  PoiisoBBiiai,  où 
est  né,  en  1S14,  Konsard,  et  prine*  ja 
poàttê  Ja  HH  ttnHu,  presque  toujours  inïa- 
telligible,  mais  plein  de  verre;  dur,  mais 
pleÎD  d'invention  ;  adniirable  qoelqiKfoii, 
coiBanr  poêle  inspiré,  mais  loujonn  ridicoka 
par  ses  préleatious  et  m  vanité  piiérile  ;  eo- 


Itonsard  entra  de  ttca-boniM  kenre  «■ 
•ervire  du  duc  d'Orléans,  fil*  de  François  I". 
en  qualité  de  page.  Il  fut  eaïuile  atladit 
dani  le  même  emploi  i  JacqM*  StuaK,  mi 
d'ÉcOsae,  qui  était  venu  er  " ^ 


RoDsard  suivit  ce  roi  en  Ecosse  cl  j  pasM 
titus  ans.  De  retonr  eu  Fiance ,  il  rentra  aa 
service  du  due  d'Orléans,  qui  remplojia 
dans  qndquet  afbirca  séantes  ta  Irlvide , 
•n  Z«nide  et  en  £cosn.  Dan*  ces  différenti 
voyages,  RonMD^  acqoil  U  cononasance  de 
plnsieun  langues.  Dne  sordité  qui  lui  sur- 
vint ensuite  fut  la  pTcaûère  canse  de  ses 
étnde*  Utt^aKs;  peodaaC  eiMf  ans  il  suivit 
les  Icfon*  de  J.Dnural,  d'Adrien Ttmébe, 
acquit  une  paade  coonajamnce  de  la  Unni* 
grecina,  al  tradliisil  an  «art  Inni^  Ife  A» 
lut  d'AiiaUfhaM.  Sa*  |rfih'ii   fakmm 
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I^AATEMENT  DB  LOIK-ET-CHER. 
Sun  pMtsr 


Jcui  Soriux,  M,  au  lieu  du  prix  M'coHtu- 
pi,  r'«eluiliiM,  le*  DugimUi  de  TmIwim 
lui  décHTiferfiH  um  Hlnerra  d'argent  uh- 
*ir,  et  rendirent  un  dJort,  ftr  laqul  il 
était  produni  l»  pûàtc  fntn^  po-  ciret- 
kucr.  koDurd,  ébfoui  de  u  f|raudi  fonttae, 
te  regarda  dd  Ion  coauna  U  ligitUleur  du 
PaniuH  franfiii-  Voulant  tout  régl«ri  il 
brouilla  UMii.  Touldoif  buoid  poèM  na  lut 
U  plui  biiÉ  ni  miani  reaumoii.  La  |w>Ue 
et  d'autre*  infîmiitii  aecéUTinM  «  tîmI- 
Uue.  Il  paua  lea  denùàrei  umm  relira 
du  monde,  et  mounil  dam  Ici  aniirooi  de 
Toun,  en  i5SS.  D  t'txer^  dani  lou«  in 

Saret  de  poéiie*  :  le  premier  il  compon 
1  ode) ,  el  Gl  paucr  dan»  notre  laugiia 
llijmne  el  l'^pithalame. 

C'tiail  le  pèrt  de  Romard  qui  avaii 
h)l  Ulir  ta  I^lilunI]ié^e.  Soui  ce  poèl«, 
ce  chileau  detiut  le  i^our  de  la  loltiptë 
H  d«  la  licence^  Le*  [Hinei  el  te>  tenèlrei 
otlreat  emnre  plusieurs  liurMpIiDui  latiuei 
à  nwilii  effar^o.  Sur  la  porte  de  ta  caie, 
on    lit:   vidi  jui    deri ;   ailleurs      " 


M  MaBnareJ 
«fit  rraaiHKf  l«el  uaare.j 
époque  qna  date  l'éubtiM 
BMDt  ao  Frau»  dea  efaambna  p 
dépositairs  dei  ai 
tiires  de  If  conriHoie.  —  naa 
for^K).  foiKlcrie  el  marliaeu. 

JKAN-VKMBHBllTKL(lâiaT>).V» 
UgatituélS'    '-     " 


«tle  aût^  iWri-lkn.   nlns  an>a.     ^  «BStAT  Viltaje    situé 

.,   .T .  „_  L j;e-..-; I.       bila  W 


LATIEMN.  Bourg  tthit  dÉni  H  tilMi 
daLelr,!!  I.  de  Vendante,  ftp.  ino  bib 
Il  Ml  MH  ntr  le  peoditni  d'un  coieatl ,  M 
pied  d'un  leur  antique,  r«ttn  de  l^néût 
êliÉiHn  ds  La^ardin,  démaaleU  t>4r  ai 
drede  Henri  IV.  C«a  erandet  Hiiiipa,l(a 
profonds  raiini  dans  lëH|il«l)  la  toiir  art 
«md  i  pie,  tes  prnfpkes  qui  en  défëtideai 
l'appraclte  Sont  dignes  d'exercer  les  craiotti 
dn  artîHes,  el  ntmi  ont  engagé  I  eu  don* 
ner  une  gratura  nat  Dont  joignant  t  edie 

Fakriqiiti  de  grosie  booneterie.  Blan- 
chisserie de  loilei. 

iH  de  I.  de 

chltnu  qu'ha- 

IT  pendant  qu'il  Caiitit  le  siège 

de  celle  Tille.  Pop.  Son  fa. 

'     IMMmilJSLKAB.  Jnlia   pMlU  tille, 

trè»-«|rMblenient  située nir  ~"  '"'   — 


porte  intérieure 

•ardTd'aulrM  peiMinl  que  e^M  là  boMe  As. 
SB  uatlreita.  Pris  d«  U  conle  encsre  la 
fcntaine  de  la  bdia  Iris,  sfipelr*  par  en- 

KptioDdaat  le  put  :  Antrâc  A  fa  M- 
-i*.  A.  une  KeM  da  eUteau ,  dana  la  En- 
rttdaGaiinet,  «tlla(MMM>«de|li«Mas, 
•Kora  plut  eélàbcc  nue  li  ni^sèm  Ètn 

««irons, Hir<uialeaitq«ilMHabbiit>,     Imit^let  qui . 

l'étètel'tntivieekilMnJlelaKiaaaMàa*.     i*jl|!^'^^*''".|f",'  ^\.  ^^'^'  J" 


fort ,  qui   lubtitte  en 

les  [ours  ei  «es  Iar« 

Fossét;  d'é|iaissrt     muraitlei   [laiiquêei  K 


Tout  cealieui 


SâosTf^ 


II  sont  encore  ideint  ds  Ma*«-  "tecttlK  que  si  fôndaliuri  reniante  ai 

■Wll,  doM  le  lambon  abci  ""^  lempi  de    la  féodalité.  C'élsî 

^ CautartÉ  ht ditr^  i fte*-  '■"^  p''*^   IrM-forle,  qui  dèfiTidail 

_.>.^._                           ^^  HU«»iu>ii<i,niininiri   «iinij"^i.:.  .1 


)«  tMntiiret  de  I 


■glitli«lli«TritdlNM.      ^j 
If.  ttJo  natfc  ,    Fai>-la„ti  imporUntet  de  serfa  M  àt 

FOKtAIKËS.   yiHqge  litlii  à  S  L  de      {oloonades;  tannerha.  Commera:  <le  friiil* 


VendAme.  Pop.  750  bab. 

niÉTEVAI,.  Fethe  fillaj  limée  Mr  h 
Loir.iJL  de  Venddow.  Pep.  <i*>  bak  Le 
■OQi  de  oeiie  *itle  aM  dercMi  télrbre  d«n 
.aotra  MUoira  par  le  bataille  liécisÎTe  et 
■aiheineute  paor  U  FMDce  qui  le  donna 
tnr  Mn  tefTilDira,en  i igi, entre  Philipfi» 
Aupule  M  le  rti  d'Aa(barre.  Les  Angkfi 
llélainii  pkcéa  a  ambnic«de  an  lien  dit 
Betulbrt.  PfailinBe  >  perdit  aon  «caan  et 
taat  les  tetea  da^  Aaimalketa  rsjale,  qw 
ti*  ni*  da  FnMa  naint  alwa  eaotuae  dt 


el  de  grainii  de  trèfle.  A  ;  I.  de  Ven- 
aftme.  Pop,  1,710  Ub.  H. 

MO^TOlRb.  Jolie  petite  tille  lilaér  Sur 
1*  riva  droite  du  l.oir,  an  pied  de  l'antique 
dilleau  de  Saiat-OutiiUe.  Cétail  aulrefar> 
une  place  folle ,  entourée  de  muraille*  itoM 
une  partie  existe  encore.  Au  centre  eat  onD 
fort  belle  place  o  u<  le  duc  de  TaUard  a  Ml 
construire  lonqu  il  en  était  seigneur. 

AJrifBH  de  toflet,  de  bonneiet^e  de 
WMi  Tttattwt.  A  t  h  de  TeaâAmc.  S 
Pi^  >,t<Ki  bib. 
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ARaoïnussBmiiT  ni  •nmoèa. 


MOr£b.  PMile  Tilk  Nluic  « 
(iDcbe  du  LiAr,  4  S  L  de  TcnddoM.  Fop. 
i.ooo  h«b.  —  £tle  c«t  enlourte  d'un  mur 
eiMtemeDl  ani,  tt  Banque  ds  btilûuu  i 
chaque  ani^ 

PLBSSU-IMmill  (leVTiUiie  dîné  1] 
de  Tendante.  Pop.  900  nib.  —  Belle  vi 
mte  de  terre  blàoc,  oii  l'oo  fabriqi 


pi^Mimei  de  io«t  Ifa,  q 


d'iutrei  rejoifuent  lei  mulka  de  Pé- 
penitr  déchiré  pu-  de*  pAchetabanduile*. 
Id,  UM  TÎeille,  eolouréB  de  tt  Htib-cn- 

__  ^  bnli,  leur  racoDtedeibiitoirea  itsNireien 

quutîlï  comidénble  de  |obelelene,  de*     ou  de  reventnti  qui  l'etTruent  elle-mène; 


IRou 
KO 

du  Loir,  i  3  L  1/1  de  VeuddnK.  CéUil  i 
ffit  tut  le  Loit  un  pusage  Imporunl,  qu'un 
tatéea  tstaue  aTUl  fortifié.  U,  on  Toit  un 
~"-U  Uille  à  t>ic,  oui  l'tlève  t;rè>  de  U 


qui  proloage  W 
null  le*  ptiiiin 

SATISar-BUE-BIATK.    1 


luueténèrale, 
in  miiicu  de  h 


rire  droite  du  Ldr,  i 


le  pUine  dont 


linleun  n'aai  dd  qu'à 
des  efTorti  aplolltret,  ce  sont  leun  habi- 
luiolu  creiiséet   dau   le 
HirEwnt  pour  eux  el  pour  leura  beitiaui 


T-BUE-BIATK.   B««n  àtai 
laudw  de  11  Bi^k  A.«  L  rie 
Tcndâme.  Pop.  i,Sa«  iàh, 

■BLOMttBS,    Tilhse  rfmi  t  «  L  !/• 
dt  TendAme.  Psp.  70a  hab. 

SODel£.  TiDage  aitué  au  fied  fnn  m- 

^,_^,.      teau  dimt  le  «nomel  offre  encore  pluiieun 

gjj^     bacei  d'ua  camii  romain.  Annt  rlUTeuliim 

de  l'artilkrie ,  irétait  nue  forte  poailioD  (|tti 


prirerenl,  pw  économie,  k  àÀ     J»«  P"*  échamet  aiU  eonqurnuti  de«  Gan- 
irdinairea.  il,  en  effet,  Ui  n'ont     ««  "]ui,  (luoraueâMuréide  la  »ktoire,  n'i». 


o  de  ce  qui  préserre  d'uu 

3„,„  "T  camp,  phcé  au  conflneal  it 

dont  la  natur*  et  le  tiaTail  font  tout  lei     *^  riïkre»,  étA  défndu  de  front  p«r 


lî  de  mi^os,  pour  éleier  dea 


irpentier 
demeur 


fraû.  SouTent,  i  la  vérité, 
pai  M  dioiùr,  ponr  crenaer  kun  grottea, 
un  luf  axei  dur,  tei  Toient  bientôt  l'ébou- 
ler; heureux  ■'Ils  b'j  >an(  pai  emeTelit  au 
milieu  de  leur  MHtmieil  I  Gei  malhcun,  trop 
fréquents,  n'effraient  pal  le*  habitants  dea 
Hochet,  et  ne  font  que  leur  donner  plus 
-  T  ravenlr.  Ils  lienoent  lin- 
geore  d'habiulions  ;  on  le 
'][K.  Ili  donnent  i  ces  grot- 
lolu  rfgiiHèl^.  L'été,  1  leur 
dei  chamjw,  il>  y  irouveal  une  afréa- 


retour  dei  cbampi,  ïl>  y  irouveal  une  agréa- 
ble Iralcheur)  ('btier,  l'huniidité  n'j  pè- 


le aoir  M  réuniueat  dana  une  m 
ke,  le  Uboureor,  sa  femme, 
el  se*  bestiaux ,  qu'ils  regardent 
sant  partie  de  la  famille. 
Dansée  bou^reDiarqiMMe,«M]potéde 


l«  Loir,  1  droite  par  UBra^e,  et  ï  gauc.. 
par  un  coteau  tri*.t«carpé.  Sur  les  derrière» 
l' étend  «M  nste  plaine  06  ili  pouwielit 
ranger  en  bataille  leur  wmée  enliète.  De 
cette  baulenr  m  Jouit  d'irae  me  délideiub 
mtr  un  nOon  plttoreeqne  oh  leipenta  le 
Loir. 

TROO.  Bourg  bâti  en  amphilbéltte  sur 
la  rite  ilroite  du  Loir.  A  I L  de  TendAme. 
Pop.  i.aoo  bab. 

O  bourg  est  composé,  en  lté*-Eranda 
partie,  de  maiioni  et  de  gratta  tailléei  en 
étages  dam  le  luf.  On  J  Toil  le  chllMU  de 
la  voura,  remarquable  par  les  Jardins  ea 
terraaies,  d'où  ta  me  domine  sur  le  ploa 
gracieux  paysage.  Aux  enTirou,  carrure* 
d'albttre  non  exploitées. 

VBRDOME.  TiUe  ancienne,  cbef-lieu 
de  sous-préTecture.  Tribunal  de  I"  inriance. 
Société  d'agrieullure.  Collège  coomiunaL 
H  W  Pop.  7,;7(hab. 

Cette  viUe  est  dans  une  situation  tréa- 
apéable,  au  pied  d'un  coleau  couvert  de 
vignes,  sur  le  Loir,  qui  t'y  dinie  eu  deux 
1. 1. — 1  alimente  pluiieurs  canaux.  Elle 


deux  cents  grottea ,  on  compte  quinze  cents 
habitants  heureux  et  tranquilles.  Cesl  l'hi- 
ver surtout,  où  les  soirées  commencent  de 

booDc  heure,  qu'ils  aiment  i  serai»erobler  branches  el 

dans  les  plus  spacieuses  de  ces  habilatioiu  est  bien  bétie ,  bien  percée,  et  dominée  par 

aoDterraines,  appelées  vtUlont,   qui  con-  les  mines  pittoresques  de  randea  chltean 

tiennent  cinquante,  soixante ,  el  même  cent  des  ducs  de  Vendôme,  d'où  l'on  jouit  d'une 

poMime*.  i  la  chute  du  jour,  on  j  voit  me  délicieuse  sur  une  suite  n- 


H  les  e6léa,  de*  paysans  et     pue  de  en 


ixembragci,  etde*ii 
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DâPAK-TEHEnr  DE  LOm-Er-CHEH. 
rMéchùsrat  duu  le  Loir,  et     Ouent.ltuwcerUiiK époque, de  bCbamlin 


pètn>  qm  _. 

dont  la  dilteaux  de  HeiUy  et  de  Rocbaoi' 

betiD  mat  Itt  principaux  omemeiils. 

Tendtnw  doit  taa  origine  i  uo  cUtMU 
fort ,  dont  U  cooitructioD  pranièTe  naxnite 
•u  tcmp  de»  Homaiiu.  An  tempa  où  k  rot 
n'était  qu'un  seigneur  piniviat,  «I  tnquel 
le>  grands  laïuux  deiaient  rendre  seule- 
ment rbomiTuge ,  Iti  TendAmois  fut  une  des 
Sroïinces  dont  les  comin  se  rendirent  in- 
épendinu.  En  iSii,  ce  comté  fut  érigé 
en  duché-pairie,  qui,  diru  la  suiie,  passa 
à  Cé*ar  de  TeudAme,  Ulard  de  Henn  TV. 
A  l'époque  de  U  Ligue,  tes  réfortaés  te  ren- 
direnl  inaltrei  de  la  TiDe,  et  a'j  liTrèrenl 


iautileuKut  de  te  rendre,  Ii  prit 
d'tMaut,  et  en  ât  pendre  le  touteruaur. 

Le  chlleau  de  VendAioe  ml  démantelé 
peu  après  cet  Gt-ènement  ptr  ordre  de 
Henri  TV.  Il  ne  rctta  plus  auiounl'hui  ijue 
des  ruines  de  cette  antique  Forteresse,  qui 
était  autrerols  entourée  de  fossés  profonds 
et  de  murailles  flanquées  de  sit  grasses  toon. 
Le  parkntent  de  Ptra  l'j  est  assenUilé  en 
las? ,  pendant  U  nùnorité  de  lainl  Louis, 
et  en  t45g,  pour  jugo'  le  duc  d'AJea^on, 
accusé  d'aioir  voulu  livrer  la  Fnnce  aux 
Anglais.  Chartes  VU  et  François  I"  l'habi- 
tèrenl  pendant  quelque  temps.  On  j  loyail, 
avant  là  révolution,  la  tombeaux  deJeaune 
d'Albret  et  de  ^usieurs  membres  de  U  fa- 
mille des  Bourboiu,  Enfui ,  on 
«s  derniers  lemp ,  c'est  i  1 
si^ea  la  haute  cour  nationale,  instituée  en 
1795,  pour  le  jugement  des  fonctionnaires 
publics  accusés  du  crime  de  lèse-oation. 

^  ■  797  >  ie  chef  de  chooani  Roehecoiu: 
is  succès  de  faire  insurger  les  pai- 


dea  députés)  qui  le  secondait  dans  cem 
hom/raile  mission,  que  les  BouriMins  m 
manquérenl  pas  de  recompenser  Urgemem 
k  teur  rentrée  en  France. 

Avant  la  révolution  de  1789,  on  tiiail 
iTenddme,  le  vendredi  de  laPasûon,  um 
grande  et  biiarre  prof-ession  où  l'on  portail 
IB  laiau  larmt  de  Jésus<1irisl ,  versée  sut 
le  tombeau  du  L^ure,  lupelle  était  suivie 
par  un  prisonnier  couvert  d'un  simple  <lrap, 
tenant  dans  sa  main  un  gros  ci«^,  et  qud 
à  la  fin  de  celte  cérémonie  obtenait  an  grlêe. 
Cet  usage  était  fondé  «ur  un  privilège  •ocoT' 
dé  en  1418,  par  Louis  de  Bourbon,  cornu 
de  Tendâule.  Ce  prince,  ayant  été  bit  pri- 
BonnicT  à  la  bau'lle  d'Axincourt  et  ren^ 
mé  dans  la  tour  de  Londres,  Si  un  voeu  i 
U  iomtt  larme  pour  sa  délivrance.  H  trouva 
~~  effet  le  nuiyen  de  l'èchapper,  et  m 


dilàTeodame,  oiï  il  c 
spnier  comme  criminel ,  et  ordonna  'que 
chaque  année  les  juges  de  la  ville  en  ab- 
soudroienl  un,  en  mémoire  de  la  liberté 

On  remarque  encore  1  YendAme  un  bean 
collège ,  un  quartier  de  cavalerie ,  plusieura 
joliea  promenades,  une  petite  saDe  de  ^ec- 


0  voL 


)   bibliothèque 
I,  près  du  gué  du  Loir,  oi 


Bibles  habitants  de  Vendâmc  el  à 
rons.  On  sait  qu'il  avait  alors  » 
laire  particulier  M.  Piel  (memDi 


voit  une  maison  d 

Bonne-Aventure ,  d'abord  ..  .  __., 

dans     auberge,  puis  maison  de  plaisance  d'An- 
— -      toine  de  Navarre,  père  de  Henri  IT,  qui 
T  tenait  une  espèce  de  séraiL  Elle  fut  cé- 
lébrée par  Ronsard ,  dans  celle  chanson  «i 
connue  par  son  refrain  :  La  bo/ueannumf 

Falriqiut  de  gants  de  peau,  étofles  à» 
laine ,  cotonnades.  Filature  de  coton.  Tan- 
neries. Papeteries,— A  B  L  deBloîi,  14  L  i/i 
de  Tours.  BOttt  du  Lion-d'Or. 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 
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11UTEB5AHT  LES  DÉPAKIZUEHTS 


DEPARTEMENT  DINDRE-ET-LOIRE. 


Stninirr  tt  {krif  i  OotM. 

B»  Uni  I  Mimn-H      B 


S 
i=C 


HT- 


ASPBCr  BC  MTS  Qim  VABOMniT  LB  TOTABBttB 


da  tUHrtMWitf  da  Lair-ct-Ov  duH  cctnî  dlodre-el-LaR.  I«  caliM  m  barJe  h  t4 
lie  à  anMts  l'ttiiine  i  ine  doM-licDc;  la  coIEDe  de  li  ri**  oppoife  bwdc  k  tMR-  Ob 
•atn  dnu  la  >riiii  ^  h  Fnnce;  Mak  qaoiqiie  dqa  bien  b^,  h  idKe  de  ta  I«iie 
■adé^oig  c^oulaBl  (M  OMOte  U  Hua  an  cbarma  ai  hmu  n  ricbeaaBnjmdB 


On  BC  rmcott&v  aunn  ba  i^uc^nUe  ja«ia^  1  iiiT»»'t  v3k  riofe  m-  ta  iHa 
ondu  da  Saon,  et  doMÎaie  iw  tm  anlfamc  AUam.  dont  Raipaei  eu  on  m  p«M  pj» 
pUtsrciqiiB.  U  roiae  m  pwe  ^  à  AahNMa,  mb  dm  ta  baib»!  bW  mv  ta  tM 

|.jt.:?:l.vXiOOg[c 


9  DËPÀRTEMENT  DTKUtE-ET-LOlRE. 

draiu  i»  U  Loin,  ij»»  ^M  («h*  *  M  fatnA  tar  Ai  paOt  BM^Iemsal  racontiniil. 
■■  Éorust  de  ce  faubouit,  od  l<Kige  1  droile  U  Tjllige  de  N^^ri»;  od  «ail  toujoim 
U  l»<i«,  bordée  d'an  nBap«l  peu  tlcrét  a*  bu  duquel  coule  U  Loire.  Sur  U  rira 
orante  m  apafNt  le  dilmu  de  Cbialelonp,  daai  on  voit  la  biule  iiagode.  La  contrée 
^aWlil  d*  liai  «i  |iliii;  l>  *ue  ■'égnc  hit  uim  tittta  wrdoTaale  M  tetile;  aur  àb 
rkiitlcalrtU>«Ai«l  A*u*tt»dc«MMurtlÉiu»ai«rraiiiM,  lanMDlMdejirdfes  et  4» 
«IglM;  Kt  le  coin  dé  U  Loire,  cAuferte  de  groue*  berquei  loguut  i  pleioet  voilée 
eooira  la  eomaat  :  on  ipraoTa  ua  vériltUe  duraia  k  partourir  ceua  ricbe  eouirée  duu 
kbdIeMim. 

A|a4*  La  PritHra,  bamean  oi  ait  la  nbia  da  paaia,  m  paMa  «ur  m  sont  Jaté  va  la 
CiMe,  prêt  de  woa  embaudiUre  dau  U  Loin.l'fttu  qoarM  M  btlte  plu*  nio  oo  tranaw 
la  hanMMi  de  TvDcriai,  laiiiBiil  k  droile  ta  nlhge  de  Touvraj,  csbeUi  par  le  château 
4a  MoDconuar.  A  pén  da  diwÉïKe  de  U  mt  remarque  U  taor  ptiWreaque  de  l'aDiiqoe 
Altaaa  da  h  Kaaka-Cnbob  1a  rsaie  qaa  l'on  paraourl  mMoible  k  un  lillaie  qui  aa 
•a&liniie  iwléfimaieiiL  Lea  nwUont  rè^niail  uni  ceue  Juiqu'Ji  Tour*;  la  plupart  sodi 
nautiea  dn>  le  ooleau,  et  lia  dMmioéea  httoneDt  biiarreoienl  au-denu*  du  lol  qui 
(Outre  la  rodier,  eouroniké  Ini-wlaae  dWtraa  friblien,  de  «ignaaoa  de  jardina. 

A  une  lieue  de  Terneria  od  laiw»  k  droite  la  rillage  de  Saint-Georgei,  et  Ton  paue 
davani  lehMMaodel  RadMtcl,  4«M  pnafM  louM  lei  aMàau  «m  creaaiaa,  k  direr- 
Bia  hadieoi*,  dam  On  rM  cakatre,  loidre  et  fccUn  i  nploiler.  Quand  m  pénèire  dam 
iM*  maiiona  ioutcnaina,  on  cm  èioané  de  ooir  qu'eika  ne  lont  pu  auiai  bumidea  qu'on 
poonaii  ij  attendre;  la  proprelt  ^  rèfoe  proque  onlinaiicniriii,  auiri  bien  que  la  m- 
lobrité.  Le  oiCme  enrhairteaient  qui  a  aorwii  le  n^a§Mir  depaia  qu'il  a  atteint  lei  rivea 
de  la  Inire  ne  dinontinue  pa*  :  il  ne  prolange  *t  «emble  devoir  ic  perpétuer.  Toujouta 
de)  poînl*  4e  tue  plui  gracieux  el  plui  pitlorenDca,  un  boriion  plut  »gréatile  et  plM 
variét  dei  *3l*gta  bien  bltia  et  proprait  de*  habiiaat*  gai*  ai  bien  ttiu*)  Majam  d« 
Mlline»  dwrsanlea,  dea  tcnaln*  b)(n  ettllivii ,  panent)  çà  et  U  de 
rite  conIraMa  avec  II  leilila  douce  el  riante  du  patuae,  et  qui  i 
11  eivèi  poM  mUar  la  Gefli  i  U  paaa  el  l'ipreté  1  b  malleaie 
dan*  la  ticbo  et  belle  Tavraine. 


I  inhre  la  levée,  lelcngdelaquellB  t«gM>  1  draitè, 
rochar  qui  J)orda  le  fleuve.  Le  paji  rst  «jureri  d* 
'    plaiMDCe.  On  tnvme  la  hameaux 


dtiicieuae  pfnpertive.  Sur  la  droite  e«l  aitué  latillagedeFn&dettei,  oA  l'on  vc 
euriens  d'an  aquUue  romain,  nammi  U*  Ai4nM.  Pau  apn*  a'o^  i  la  vue  i«  joli  cbt- 
"'■■""  IX  dtWrl-FoiicauU,  de  la.Berwlkria, 


in  arrive  1  Lutnei,  petite  vUle  ado«iée  à  un  coleau  que  a 
w'tloreiqiie*  d'un  vieux  cUle*u.Xl  ronte  mît  toujoun  [a  lefhe ,  bon 
dW  coleMi ,  dan*  lequel  Mnl  eiKore  cnui^  dci  banwatix  Fntien,  doul  les  babitationi  H 


s  offrent  de*  |p«ttr«  d'iuke  propreté  a  d'une  Âéguire  lurpreainte.  Au  bameau  de 
Pont-de-Pile  on  maarque>  lur  la  rive  oppoifa,  k  iraven  de  riauu  U»quei>  qui  bordent 
U  Loire,  le  beau  cbiteau  de  Tillandr;.  En  arrivant  au  hameau  de  Gravier  oQ  aper^îl 
dana  le  kàntùn,  nir  la  MMnnet  de  la  colline  ifii  bocda  U  roule ,  U  tour  pittare»]^iic  de 
Saint-Hara-la-Pile.  t«  routa  qoitta  la  levée,  loorne  i  droite,  et  dltrt  en  perspective  la 
Joli  cbitean  de  la  Fariniire.  La  vallée  a'^arpt  et  priante  un  pajia^  graeieui,  encadré 
par  de*  Mttaea  bouéia  ou  oouverle*  da  vignca  Juaqu'i  Unpiai*,  pairie  ville  reiun|uabla 
piv  un  dilteau  gothique  d'une  beUe  oHWR^ibn. 

En  fortant  de  Lanmi*  on  te  npprucbe  de  U  riche  vilT^  de  h  toîre.  Sur  \t  cité,  1 
droila.  le  prtamituU  le  villafa  de  Saul-Micfaelet  te  cbitean  de  Plaincbonrj;  en  Ace,  mi- 


■.  *e  prtaMtuU  la  vinaie  de  g».—-—.— ,, ,  — 

•  rive,  ot  le  joli  villaiede  U  Madehbie.  bâti  daiu  Hle  deBrfbtAMkrf.  Apri*  a^-oir 
dépaué  le*  hameau  de  lananicra  et  de  ta  Roche .  la  rouie  mit  nni  ce«K  te  cour*  da 
la  Loire,  qui  oflre  de*  tableaux  de  plu*  en  plu>  eiKUiaieura.  Ali  rvlai*  de*  Troia-Tolel' 


Bt»AkmiEfrt  miniftK-KT'Lani.  ■ 

■oU*  qarlgrâek Loire.  La  le*ée  nêl  lauamnitnrfB  trvn  i  Hwmtim  wiini 
d  dM  bM^iw*  mal  lut  h.  i»M(TB»|Mj  tt  iHiiMirf  M  Jmwt  r""  *"  >ii  II  »  de  h 
HkIhhMc.  ia  TTOH-Marici,  tm  IWirc,  d>  Il  CkaprHr-MMrW.  dn  Hintte.  *  h 
Itebe.  Àptib  K  dftator  haand,  ta  fMIe  ^vrawi  w  |*.»rirhe.  (otik  ta  h«B  nMM, 
oui  prinlB  Mnioaraile  bcxu  poiali  deraF.Aa  k^Bnn'de  hn-DsBkl,  ta  tci^B  *>*HM 
4wMiÉ*r  t«r  h!  Mlni  *t  pnpH.  foqa^  Chonè.  bow^  «m  ratai*  de  MHe.  Aa  )v- 
tta-M  rebowt  klemc  liMWMe  nâl  M  «tfgcr  toMJBMl ,  M  iiHTii  r»  lu  plii  liitu 
pipdc  taPnoee,  pniM  da  buaox  dcSwai-Hàtaid,  de  taftitheN  detaKivitM. 
Sar  la  yoîBl  4«  fraacUr  ta  UaÎM  d«  drfaiMMaM,  sa  if»  pil  mt  ta  live  pacfeada 
Ion  ta  patiia  lOta  de CaMtat, Uita  dm  bm  wlliM  |MIiiihm,  m  walaal de  h 
I«nati«taT>BMi. 


BAPAKTBaKHT  l>>IIIIttfi^T-UMBB. 


n  da  flodre,  aot  des  rinm*  da  •Kood  ordre  qui  l'uTOiml .  et  de  ta  L 
qui  le  IriTene  de  rn4  i  rooal  el  le  diineni  deux  parliei,  niae  leflatrioaak  d  Ticliv 
môidioDalr.  —  Sri  liaiiln  mmiI  :  aa  BOnt-eM.  le  dqpailnaefil  de  Lair-t^'iirT-,  n  uird- 
omt.criui  de  h  Sanbe;  m  soi*»,  crtni  de  Tlndre;  a  nd-aoe*!,  nHoi  de  ta  Ttenae; 
i  l'ewal.eduidallaiaa  tHjire.  — Le»oideeed>f«rlii^  •«  ■  agrMUoaou  «ril 
par  la  doticnir  de  ta  loopintnre ,  qni  ne  nipiaie  habilBrUEaiFM  ni  la  rlialeun  em- 
àvc* .  ni  lei  hjitn  inip  rudes  et  Irap  frxHaofft ,  qu'il  t'nl  anjuii  ta  lépaMiDa  d'être  Taa 
dci  déparl^DeuU  le*  pin*  «giéebla  de  la  France.  Sei  Dénies,  ws  nuadam  rwisenu, 
aes  cnteani  vignoble*,  w*  prairies,  >fs  orennes,  ta  faritité  dn  noainninlioas,  Tabon- 
duce  rt  ta  briulé  des  frahi,  kxH  aamiarl,  en  eflel,  i  nain  ee  pats  itad  cher  i  set 
babhanu  qnc  raehewhé  ru-  ta*  tlnwgui,  qid  da  laM  ■'■fs  "*  ••  ^»  *°n  wyar  une 
[snlikdiaa  loatc  particulière. 

La  turbcc  de  re  déparlemenl  prëamtc  des  cnteam,  des  eoIliBes,  d'âne!  taMes  ptaina 
aa  nord  H  an  midi,  ei  des  laHéts  crensén  par  k*  prtnôpales  riiisc*  qui  rarroarat.  Aa 
Burd  de  ta  Loire  riptr  bbc  loapK  wiie  d*  «iluiu  qui  ne  (ont  inUTTO^Nis  qne  par  des 
«^TS  oà  eoulenl  dntnei  petites  riiicns  ifBuenlt  de  ce  Brurc.  Aa^lrlâ  de  ces  oownnx, 
le  pa}s  est  «opé  pv  nu  p*ad  nmlire  de  petits  cnntantt  d'im,  dont  ta  plopart  OM 
onni  Irtir  lit  entre  des  coftiDCS  peu  rter^n.  Cette  pvlia  seplenlliiiaaie  nfhc  nne  aaet 
*BSK  étmdnr  de  fricha,  on  de  Irtnies  aridn,  mal  etdtiréf  ■  dëtaal  de  fans,  «t  mtsoM 
de  bétail  ronUanl  pour  les  enf^vii.  Les  babiniinos,  plot  rares,  awwineeM  que  ta  lem 
B'f  r^jmtd  pas  au  voni  dn  niltinipor,  ou  penl^^tre  qne  een-ei  nlgliEenl  d'en  tint 
toal  ce  qn'elte  pourtail  tnï  donner.  On  j  trouve  deni  lanrs  éfanp  M  don  gnodes  fcaMs. 

En  >fc  r  pprnrlunl  des  bords  de  ta  Loire,  sn-drU  rl'ra-de^  de  ec  Cente,  ta  e^nre 
preud  on  a»pfrt  Wen  diderenu  Li,  te  trouTent  des  terres  tm9es  H  htm  ralitrfes,  far- 
—  -  -    ■■  -    — ■-'-  — --    —  _■_: ■ > ■*-    --•;  dts  prahjfs 


etetflenles,  et  dit  vignohirt  de  prrmiere  qialiiJ,  pami   leiqneta  _ 

btalirf  de  Vouïiaj  et  les  lins  rovfn  de  Sainl-Ticohi  el  de  Boargneit.  On  ;  rMihe  des 


frnili  dopl  Veïporl»tion  runne  nnr  des  branrba  du  eomnene  da  déj«r«Bie«l ,  dn  cbao- 
nr,  do  min.  de  b  r^lissr,  de  fanii.  de  ta  cnrândrc  el  antrrs  fmàuetim  ftftxiÊart 
qui  antatent  tolemenl  la  ^rtïlitt  dn  lerriloire  c<  nadtnlrieoté  artirWiles  bmWants. 

Oàiis  h  partie  méndionale.  entre  les  baniu  de  rindre  «  de  ta  Tîrane,  **|2^'*^'*~ 
de  nlotieura  petite)  rlïttre»,  se  trome  nn  pbteau  qui  reufanc  niB«rnif  «p4l  de  «»■ 
fdlarM  «K..^Di  um]  le  nom  de  Wnniires;  e^ol  n»>  da>9  te  wiA  Aeh  Tan»»qaa 
t  r*oillent  abwidaimnfin  les  ItçronH  et  ks  ftnjts  li  nrits  da»  »  ***?.ÎL51'*!3i 
r  .  .  ,  ..     .  .     ^    ..  ■_-  ■_•_  *•_■._<_    .a.  i~cIms  el  de  rliliiaii .  9* 

|.:,t,:,:kv,  Google 


DÉPAUTEBIENT  DUrOKE-ET-LOniE. 


En  «'awttaat  «en  le  midi ,  cm  troqTc  d'abord  \e*  vireniici  oblaiiiKDHt  ini  lifurtat 
le  Cher  de  U  Loini  en  remoDUnl  vera  l'etl,  le*  coteaux  qui  embnuenl  I*  lorèl  d'Am- 
boiie  et  la  Tigq<^le>  prideux  doDt  le>  viai  soni  conniu  (oui  le  nom  de  viiu  du  Cher; 
RU  lud-eit ,  lei  bello  prairie»  de  llodre ,  et  au  sudnjuest  le  «il  fertile  du  Tcron.  En  gé- 
néral, presque  loute  la  partie  méridionale  renfenne  de*  leirei  i  froment,  dei  prairiei, 
des  Ti)^ob1ei  et  braucoup  d'arbrei  fruilien. 

Le  dépirtemeut  d'Indré-et-Laire  a  pour  chcMteu  Toun.  Il  eti  diviié  en  troii  urondi*- 
acmenls  et  en  14  cantoua,  renfenDanl  38S  commune!. — Superficie,  3og  lieuet  carréei. — 
Population,  197,019  babilaoii. 

MiniRALoaiE.  Mine*  de  fer  abondantes;  de  cuivre  arceodfère  non  eiploiléM.  CanHèrea 
da  brlle  pteire  de  taille;  de  moelloni  et  de  pierre*  tendres,  qui  foumuMnl  du  nlpétre 
an  grande  quantité.  Marne  Irra^bondanle  ;  arple  à  briquet,  à  poterie  et  à  {aicnce.  Fun- 
gitei  et  Gcaide».  Nombreux  fouile*. 

Sotncu  iiiBiiiui  i  Semblan^f  et  dan*  )ei  cnTironi  de  Chlieau  la-Tallière. 

Pioouciioxa.  Toutes  les  eércale* ,  dont  loproduils  te  wol  sensiblement  accrus  depnii 
onelquea  années;  pendant  long-lemps  ils  luflKaieDl  rarement  à  la  mnsommatian  des  lut- 
Ëiiants  Cl  des  animaui  ;  quelquefois  même  ils  étaient  d'un  quart  au-dessous  des  besoins; 
BWinlenant  ib  fourniiseiit  à  l'eiporlalioD  hors  du  dépulemenl.  Eicellenia  fruits  de  toute 
espèce  et  en  abondance,  cbanvrei,  bois,  vins  de  bonne  qualité.  Praiiies  excellentes.  Pé- 
pinières d'arbres  Irulliers.  Ters  il  soie,  abeilles,  graud  M  menu  gibier,  Irès-bon  poisson. 
73,594  bectares  de  farita.  36,ooo  bectarcs  de  vignes. 

InDDsrafi.  Manufactures  de  grosses  draperies,  de  soieries  pour  meubles,  toile*  démé- 
nage, eaux-de-vie,  fer,  acier,  Mmes,  plomb  de  chasse.  Filatures  de  laiiie.  HaiUaeiies  de 
sucre  de  betteraves.  Faïencerie,  papeteries,  salpélrièrel  et  raffinerie  de  poudre. 

Coimuci  de  vins,  Einiits  de  tonte  espèce,  cire,  miel,  cuirs,  fers,  etc.,  etc. 


TILLBS,  BOCKfiB,  VILLAfiRB,  CBITKAVX  ET  MOHCMBHTS  BBMARQUAILES, 

asmtoanis  HATOKBLLBa  kt  sites  fittokbsqcbs. 


ARRONDISSEMENT  DE  TOUHj. 

1.  Yille  andenne,  bétie  daiu  qui  y  naquit  en  1470,  y  resta  jiisqu'à  son 

une  belle  situation ,  sur  la  rive  gauche  de  événement  au  Irétie,  et  avait  iD'erieurement 

la  Loire,  au  pied  d'un  coteau  élevé,  dont  le  le  désir  d'y  établir  son  séjour.  Aussi,  veu- 

sommet  est  couronné  par  un  antique  cfaileau ,  lanl  rvndre  le  cliilean  dAmboise  le  plus 

d'un  aspect   Iréa- pittoresque.   Suivant  une  magnifique  de  rcui  qui  exisiaient  alors,  il 

ancienne  tradition,  ce  chilcau  occupe  l'em-  avaitappcléàuprêsdeluilesiDeîlleursartisles 

placement  d'un  fort  que  fit  bâtir  Jules  César  de  l'Italie  ;  nais  sa  mon  prématurée  fit  éva- 

cinquanle  lus  avant  l'érc  chrétienne.  Ce  nouir  ce  projet  11  n'}  eut  d'achevé  que  U 

qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'est  que  vers  54o,  chapelle  et  le*  deux  tours  qui  l'élèvenl  de- 

saint  Baud,  iliiéme  évéque  de  Toun,  était  puis  le  pied  du  roc  jusqu'au  corps  de  higis 

seigneur  du  cbileau  qui  exislail  alors.   En  qui  l'appelle  les  Sept- Vertus.  Touis  XII,  son 

96o,  Charles-le-Cbauve  disposa  du  cbSleau  sucresseur,  Gt  faire  la  grande  galeiie  et  le 

d'Amboise   en  tsveur  de  'leriuUe,    comte  balcon  qui  ivgarde  du  colé  de  l'ancien  cuit' 

d'Anjou,  qui  l'avait  puissamment  secondé  vent  des  Minimes.  On  dut  ensuite  i  Fran- 

contre  les  Rreioriset  les  Normands.  Pldsii'nrs  ^is  r' ra|)partcmenl  du  roi  et  de  h  reine, 

rois  de  France  Tout  habité  el  successivement  Enfin  la  superstitieuse  Catherine  de  Médieis 

embelli.  Louis  XI  j  inslilual'ordrede  Saint-  Jil  construire  à  côté  une  chambre  soutenue 

Michel,  en  1469,  et  exempw la  villedetaillea  par  quatre  piliers  de  pierre,  et  qui  u'avail 

par  letlrea-paleate*  de  1481.  Charles  YllI ,  qu'une  simple  couverture  sur  le  plandier, 


3.n.iizedby  Google 


ARROnoiSSEHENT  DE  TOCM. 


ce  qn'dlc  fil  p«ur  i*iler  U  prédidion  d'un 

chulF  d'an  gnnd  cdiScï.  Ea  1761 ,  le  chl- 
lesu  d'Auibuue  fut  douné  par  Louii  XV,  i 
tiln  d'échiuge,  au  duc  de  Cboùeul,  i  la 
mort  dui]iiel  il  deviul  la  propriélé  du  duc  de 
Peiilhwvre  ;  il  apparlieni  aujourd'hui  au  roi 
Louii-rhilippe. 

Le  chtieau  d'Amboiie  rtl  embelli  de  jar- 
dim  fori  igréablti,  éleïôs  en  tnrasMi,  à 
io  pieds  ïu-dejius  du  sol  de  la  ville.  Il  esl 
Banque  de  deui  Mlea  toun,  dans  l'iuiérivur 
de«quelJes  on  peut  monU-r  en  voiture  ju»- 
qu'au  sommel,  l'une  au  nord  du  coié  de  la 
Loirè,  el  Taulre  au  midi  du  côléde  l'Amase. 
De  la  plale^otuie  de  U  première  de  ces 
lourx,  ou  jouil  d'une  des  plus  belles  vues 
qu'ofTre  le  coura  de  la  Loire;  l'iEil  l'égaré 


Ml,  enf[éatnl,«nelDialbitie,  nalpcrc^, 
nuis  asari  vivante,  ce  ((D'elle  doit  à  un  com- 
merce aiMii  cou-idérable  de  vins,  dont  la 
Loire  (iTorise  le  transport ,  el  au  pont  coa- 

quer  avec  la  grande  route  de  Toun. 

C'est  dans  celU  viUe  que  les  guerres  d- 
vilea  pour  cause  de  rdigioD  ^)aiérent,  et 
une  lépilbète  injurieuse  de  Hugumou  (dl 
oonnée  aux  olvinistei  eu  1 56o,  pour  U  frt- 
mière  foia.  Lois  de  U  découverte  de  la  con- 
juration d'Amboise,  un  Erend  nombre  de 
conjurés  a^aut  é'é  pris,  U  eu  fui  pendu, 
noyé  el  décapité  près  de  1100  ;  les  mes 
d'Amboise  ruisselaient  de  sang;  la  Loire 
était  couverte  de  corpi  morts ,  et  les  placea 
publiques  garnies  de  gibeti. 

On  remarque  i  Aniboise  l'église  parois- 
siale de  Sainl-Denis ,  btlic  par  saint  Marlln; 
on  y  voit  le  tombeau  du  duc  de  Cboiaeul, 
renversé  i  l'époque  de  la  révolution  et  re*- 
laiirè  en  1803,  aux  friii  de  H.  Pénull. 
habilaot  d'Amboise;  la  cbapelle  de  Saint- 
Florentin,  érigée  en  paroisse  en  1044:  celle 
église  renferme  lin  monument  assez  enrieun, 
surtout  quand  on  en  roonait  l'allégorie  ;  c'est 
un  larrophage  ouvert  par  le  devant,  Itia- 
■anl  voir  le  Christ  étendu  mort.  Sur  le  Atr- 

oriental ,  an  nombre  desquelles  sont  quaire 
Femmes.  Elles  représentent  Nirodéme  k  U 
lète  du  tomlieau;  au  pied  Joseph  d'Arima- 
Ihic;  i  gaurhe  on  renurque  U  Vierge,  Saint 
Jean-Baptiste  et  une  des  saintes  femmes:  1 
la  gauche  de  lainl  Jean  sont  deui  aulres 
aulrefois  pour  appliquer  les  peintures  à  fres-  saintes  femmes.  Les  quatre  figures  de  fem- 
que.  Au  plus  haut  étage,  sont  quatre  raves  mes  sont  les  portraits  fort  rcurmbUnls  de 
■aillées  dans  le  roc,  revêtues  de  briques  ci-  Marie  Gudin ,  épouie  de  Babou ,  et  de  ses 
meulées  en  dedans ,  a)ant  environ  40  pieds  trois  filles ,  qui  lurrul  succcisivEment  mal- 
de  profondetu-  sur  9  pieds  de  largeur,  el  Se  tresses  de  François  I"'.  Celui-d  est  parU- 
lenninBiit  en  une  voOle  qui  se  ^rme  avec  tement  recounaissabla  dam  le  Joseph  d'Ari- 
ane pierre  de  deux  pit^s  el  demi  de  dia-  malhie,  el  le  Chrisl  est  leporlniitnon  moins 
mèire.  Le  second  édifice  est  pareil  au  pre-  restcmblani  de  Ph.  Babou ,  ponr  lequel  ce 
nier,  neepic  qu'il  ue  s'y  trouve  poiiil  de  tombeau  fut  exécuté.  Il  est  en  terre  cuile 
caves.  A  l'extrémité  de  ces  deux  greniers  ,  peinte ,  ainsi  que  les  autres  figures.  On  croit 
I  tours  rondes  égale-  que  le  rfieodétne  ellcssintJeanrpnrésenlenl 
rpuils:      les  deux  Gb  de  Bai>ou.  Auprès  Je  ce  lom- 


cbanoants  paysages  qui  bordent  les  deux  ri- 
Tes  du  fleuve,  el  distingue  dans  le  lointain 
le*  docbers  de  U  ville  de  Tours ,  placée  à  six 
lieues  de  distance. 

Près  de  l'anriea  Couvent  des  Minimes, 

Il  le  nom  de  greniers  de  César. 

1  deux  édifices  taillés  dans  le  roc, 

chacun  quatre  étages,  au  milieu  des- 

sl  un  esniier  en  pierre  de  cent  vingt 

commiiniquanl  de  l'un  i  l'aulre. 


SS  de  iai^,  et  an- 


Dans  le  premic 


long  SI 


A  dont  00  s 


ment  creusées  dans  le  ra 


n  fornie  de  puils  : 


le  qu'elles  sena 
le  conduits  .  par  lesquels  on  jelail  le  blé 
déposé  sur  la  plate-forme,  pour  l'emmaga- 
siner dans  les  greiiicrh 

La  ville  d'Amboise ,  peu  coiiiidcrable  dans 
son  principe,  eommciu^  ï  prendre  de  l'ac- 
eroissemenl  sons  le  gouverne  meni  des  comtes 
d'Anjou  ;  mais  ce  fut  principalement  wu* 
le*  règnes  de  CharloTIl,  de  Louis  XI  H 
de  Charles  Tin,  on'elk  panint  au  degré 


de  prospérité  où 


XeMaui 


ijourd'hui.  Elle     para  de  Casarai 


beau  est  une  autre  figure  en  marbre  blanc , 
qu'on  dit  être  celle  de  l'épouse  du  père  de 
Ph.  Babou.  Cette  figure  représente  uni 
vieille  femme  niie,  prèi  de  rendre  le  dernier 
soupir  :  elle  lient  de  la  main  gauche  un  lin- 

en  passant  sous  le  coude,  cacher  le  ventre  et 
une  partie  des  cuisse*,  laissant  les  jambe*  à 
découvert.  (  fajtx  VxaiTi ,  nage  i 
Atu  environ*,  on  voil  la  belle  pacf 


on  voit  la  belle  pecode  du 
ii4ni»,  blti  fo-  d'Ai^ipj  et 
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I^iJLTEMENT  MMURE-BT-LOniE. 


■  Lonii  XT,  dont  n 


<l  «dcr  cèmeDli.  Tih- 
.  Commerat  de  vins , 
•tn-de^i*,  nmign.  EDir^pAt  de  plerrea  à 
fcude  MeuuM.  A  61.  de  Tour*,  i|l.deBloil. 
Siar  IN][i.  KfiiJ  bib.  Billel  dii  Lion-d'Or. 
AKTOIXE-De-ROCHEB  (SAINT-). 
TillRge  litué  1  3 1.  i/i  deTuun.  Pop.  Guo  h. 
On  Toil  lai  CDiiroiu  un  dulmm  d'une  dl- 
meoliOD  nmiidénble,  uiei  bien  cunaervé, 
coDQU  dani  le  pu}'*  'oia  le  nom  de  groltei 
de*  F^  Il  Mt  formi  de  doule  pierrei , 
doni  deux  1  rouveriure ,  troia  k  gaudie,  une 
■n  fbcid,  Irait  i  droite,  el  iroit  plac^  hori- 
lODlilement  «u-deuui.  Ce  mnnuiitenl  ett 
plicé  à  mi-cfiie,  k  peu  de  dûtaitce  de  la  ri- 
fién>  de  Croisille  j  il  a  3t  pieds  de  long , 
Il  pledt  de  baul  et  9  pied)  de  lai^e  dirna 

ATB^B.  Tillage  àuit  prit  de  la  rira 

eiicbe  du  Cher,  il  5  I.  de  Tours.  Pop.  i,iSo 
b.  Il  eiitle  lur  celte  conunuae  i5  i  16 
foniaÎDei  réuuiea,  d'où  [larteiit  des  eaiiaui 
dont  le  genre  de  coiulruclian  paraît  nprnr- 
teair  auiRomaini;  la  vaille,  1res.£levée  dans 
»□  principe,  ra  s'abaiuant  jiiiqu'l  la  liau- 
(eor  de  deux  i  trob  pic^  el  règne  le  long 
du  coteau  qui  dcimiue  le  Clier.  Comme  ces 
conduits  pauenl  par  Aiaj',  Lir^y  el  Saial- 
Avertin  ,  îlesi  probable  qu'ils  purlaicnl  l'eau 
dâUt  la  fille  de  Tours. 

AZAT-SDB-CHBR.Ti11age  liluésurU 
rive  gBiiche  du  Cher,  13  1.  i/a  de  Tours. 
Pop.  i,ioo  hab. 

BLÉBK  Petite  nlla,bltie  dans  une  situa- 
lion  agréable,  sur  la  rive  gauche  du  Cher, 
que  l'oD  V  traverse  sur  un  poul  cootiruil 
TCTS  le  milieu  du  Ul'iitele,  par  Henri  U, 
roi  d'Angleterre.  Ea  position  •vanlaeeuie 
aur  cette  rivière  et  sur  la  roule  d'Ambaiw 


chaud  itet  q 


i  deaceodent  n 


'  le  Cher  da 


ville,  1  la  souroe  du  ruisseau  de  Fo 
quo  commence  le  canal  Todlé  dont 
a* ont  parié  1  l'article  Araia. 

Patrie  de  Tallien.  ~-  Commrct  de  m 
Pop.  «,70a.  A  6  I.  de  Tourfc 

■OOKBAUlàRB.  Fâj-.Taam,  p.  11. 

CaiATBAV-LA-VALU  JO».  J«li  bav| 


•itni  tnr  te  bord  d'nn  ftan»  qne  travnM  U 
riviire  de  la  Far« ,  près  d<iia(  foT*l  codsI- 
Mrable ,  à  8  L  de  Tours.  H  Sy.  Pop.  a,  58o 
b«h.  Elle  CM  bien  bltle  et  célèbre  pour  «voir 
•oalenu  un  long  siège  conim  un  comte  du 
Maine.  —  Poi^jrs  à  l'anglaise  très-curieaM*; 
fabrique  d'euieui  eitimis  et  d'ioairumenls 

CBATEAr-REGITAULT.  Petite  et  «n- 
cieiine  ville,  siliiée  an  pied  el  sur  le  peu- 
chant  d'une  culline,  damnnpaischarmant, 
sur  ta  Rrenne  nui  la  divise  en  Jeux  pailie*. 
Elle  est  gfriiérali'iDciit  mal  biUe,  «i  lin;  «jn 
nom  d'un  tipui  chlleau  dont  la  consti-uclioa 
remonte  au  XI"  siècle.  —  Fabrifuei  de  d  r»- 
perira  et  de  flanelle.  Taoneriej  renommée». 
Tuilerie»  importante*.  A  7  I.  de  Tours.  B 
Xf.  Pop.  1,000  hab,  Aatcrge,  de  l-ficu  3« 
FrancF,  de  Saint-Mîcliel. 

CHENONCEAUX.  Petit  bourc,  ailtiê  t 
B  lieues  dr  Tours,  sur  le  Cher,  ou  l'oD  r»- 
niarque  un  des  plus  besLi  clilleani  que  poa- 
sede  le  dcparlemeiiL  Pop   35u  hab. 

La  foiidaiioD  ducblttati  de  Caaaaaum 
paraît  riTOonUr  au  XIU'  sièrle.  Ce  a'éiajt 
alors  qu'un  irèi-simple  manoir,  apparteiiaul 
1  la  famille  de  Marquis,  dont  l'uu  de*  dai- 
cendaalslevendiilTbomasItohier,  qui  jeta, 
sous  le  régne  de  François  I",  les  roudaiioat 
du  cbittau  que  l'on  admiiv  aujourd'hui. 
Heurill  l'acheta,  en  i53S,  et  le  donna  i 
Diane  de  Poitiers  avec  le  duihé  de  Vaien- 
tinais.  Diane  noria  dans  lu  embflliuenieulB 
qii'i'lle  Cl  à  (  ilicnoDceaux  ta  toignillceiice  tl 
le  godt  <^ui  lui  éiBienI  ualurets;  mais  elle 
fut  arrêtée  dans  ses  projets  par  Catheniie  de 
Médiris,  qui  la  contraiguii ,  ipres  la  mort 
de  Henri  n,  1  lui  céder  Cbenonceaui  eu 
échange  de  la  terre  de  diaumoat-<Ur-Loir«. 
Caihei'iue,  devenu  meilresse  de  Chcuon- 
ceaux,  se  piqua  de  surpasser  sa  rivale  daQS 
le»  différents  travaux  quelle  j  fit  exécuter. 

1>  cblteaa  de  CbenoDceau*  est  cooslnùt 
wr  un  pont  qui  Iraverte  le  Cher;  s'est  duii 
les  première*  piles,  qui  sont  creuaci,  que 
sont  nraliquéesles  cuiaino.  AiMlessus  régne 
une  longue  et  belle  galerie,  à  l'aide  de  la- 
quelle on  est  porté  «ans  s'en  apercevoir  sur 
la  rive  opposé*,  (le  i-bitean  est  parfaitemnl  • 
conservé,  el  de  beaux  tableaux  «u  décorent 

now         CMRUTOPBK(8AINT-).a«W|)ilaéi 

7 1.  de  Toim.  Bi  Pop.  1 ,6ao  bah.  ftirij^n 
aSS-     de  faieitce,  d'âlafî'ca  de  laiM  et  df  toilo 
da  «0100.  'Tanneries. 

COKHEkT.  Mita  viDc  tr^-MunsT- 
fuUa,  bits*  dans  uae  situMnaifrAabk, 
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ujusvnatxMEJiT  de  tours.  i 

mu.unj  <  mortWT  •  cwwn'i  dun  pour»  dÉMiMear, 

qui  sortent  a».  i«H.n  ^^  *•"'*"; '^^"T'     Ju,'  srÙ!iii.llï  .)«  notre  *(h»«  ,  qw  Itat  — 


iMtiai  pré*  de  celte  lille «o  iSa4- S«*  1> 
jlalaciiles  fort  runniiei.  „__     ekueM  nolJUauei.  remeniueble*  lar  le  neS- 

Crf  .«dro-t  mWte  «-^Jr  "îrJÎÏÏS  "tHl^^ta?^  îr&  .<  u"èhi*  d« 
Son  de.  luluraliiie.  pw  fe.  Mfr»oWoritè«  _n"_l';„.„'J7'^^„,  ™u„  d«™atle, 
d'une  luile  de  roAert  nu»,  d'un  qMft  d« 


•bMmiion),  rtfteroiit  tanUM  de*  madttei 


jU,^  >rdln. ,  d.n.  «-  -Uhilud.  de  i.     ^^-j^î^^opriElUI,  Fcj-.  c«pA  S».»,- 

COUBCELUES.  Villsge  ritn*  à  u  1.  de  M'lRB."vilUf!e  liiué  i  ï  I.  i/»  de Tourt, 

Tourv  Pop.  Sip  Ub- Ou  j  iroLTB  d»  trwei  (j^^j,™  |— Uwlcc  tk  ceU»  commuoe  que 

demiueiJ-élian.rîeiilifère  non  ciptoilie».  ^%^ ^  ,»>,  U  télèhre  b-tai!!*,  din> 

eSOISES  (S*IKT->  roj«  d-iprtt  UqgsH» chwtaeW»ftel  délil  l«i  SiiTuin», 

ftocKi  cooiMiiiMMi  par  Abd«r«n«,  qui  )  jierdii  U 

JOI  lia,  •iwiqwi  I*l4u*piBila  pirtiedeMO 

Pop.  I  MUMmUOS.  Prtiie  nlle,  Unie  dup 

doDt  II  ow  liilMiiiMi  rimle,  lur  It  ri**  pudw  de 

■whil  m  pi*d  d'une  cullioe  dQui  le  wmmel  Ml 

■  ^^  oaurouui  par  lui  «nlûiue  ebtteiu  couituiI 

■  Al  an  frmnt — •■"— '  du  XI'  lièrle  par  Foul- 

i|>Ki  PiMT»,  coniie  d'Anjou.  CtariM  VII  tint 
w  Cow  dw»  es  ehàieau ,  eu  '*/9i  •'  ï  "J 
fiu4  de  Fr^ii^ù*  U  L'husiniaga  du  durbe  de 
^nuttgiw.  —  Coamrç»  de  train*.  la  V/- 
ïon.  i^So  fcab, 

A  «N  de  diManM  de  celle  iiUe ,  lur  h 
jinéM  d'Iudre ,  ••  irou»*  la  poudrerie  du 
Kipautli  un  de*  plua  oompleti  et  de*  plu* 
|i|pmiy  êiaUÀHenwuU  de  ce  Koore  que  l'on 
iKllULJni  1  doat  U  bluricaUan  muueUe  l'é- 
làw  i  ««uni»  iSo.ooo  Lil,  de  poudra  de 
bHM  ewiœ.  U  Mlp^re  uéct^aue  i  celte 
UtdtViMM  m  an  paiule  partie  fourni  par 
Ut  «iTièra*  dA  tufcau  d*«  envirani  .qui  a  la 
prafwièlA  d«  »*  ïMWtrtir  piteqne  «atièrem»! 

MWuXs-PoaTnPUKHB-  yîllige  «t- 

deboBl/malailMlTMphu  (|de  bail  al~  tt* i 6  1,  de  Tours.  SI  W.  J^  .,6*ohab. 
«Mdaenlièna,  4mt  \mnlitm  atl  de  ai  *  peu  de  diiUnce,  prei  de  U  ferme  de 
pied>  du  ciaiM  i  ta  haae,  ^w  wpoae  «g     MarciU;,  an  KnunpM  n»  dolmen  d-uue 


«aTol 
IwaiU 
«de 


.d%iaquèdilafaitaiicBa>; 
_;  ia  pilien  •an^vsu  ^M*fe 
:  M  re*M  phu  c|De  bail  ar- 
4mt  IMÔntie*  aii  de  ai 
i  ta  haae,  yd  wtftm  «g 


pnibtuée  àm»  laaw 


EUE  MIWIIM—I  »     ,    1    J>  1       I 

KKVVT-LUIOI.  Booif  WM  kSUift 
4a  Dotn»,  H  Pop-  t.7«>  b*.  Fatriq-m 


nr  (baaiaaa  de  le«a  ^aaHe     4'Mn(h>  de  laine. 
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I  DÉPAK-IÏUENT  DUTOU-ET-UnU. 

EADSeontB  (SAUTTK-).  Tm^e  rf-     nn*ill«  M  wnn  on  iamt  f^ël  an  {M- 

niàk3/i  del.  deToar*,oùrtaaKnMn{Da     BiBr  m  diteda  de U  bIo*  aimièr«.  Cm* 
'- M  d«  Il  céKbre  ibbiTe  de  Maimou-     «a  niliM  de  ou  «oiifMiiiM 


a  IT*  litele,  d«*ail 
Martin  de  Tonn  :  on 
f«iail>ir«  d'une  raliqni 
poule,  qui  Knitiiour  Uj 
Mcre  de  Henri  fr.  Vé^lm:  n  m  •■m 
biliuKDU  de  cet  uicien  monanèrc ,  recon»- 
truiu  dana  le  tiède  dernier,  ont  ètt  Teadm 
«n  1797>  et,  ai  campUlemenl  Urréa  k  b  ié- 
moliiion,  qu'G  a'enieifc  pM  loioard'hui  h 
moindre  tnce,  ti  ce  n'ett  le  TÎeoi  poiiiqoe 
qui  forma)!  la  prindjule  entrée  au  midi. 
Le  superbe  escaher,  qui  uaguire  encore  bi- 
Mùl  l'idniiralioa  de*  vojageuit,  a  lui-inÂoe 
dijparu. 

■nifi  rr.  Bou^  ntni  i  3  L  3/4  de  Tonn. 
Pop.  i.iSo  hib. 

miCHB.  Tillase  limt  i  ■/«  L  de  Tonn, 


wit  ifa'tli»  était  dé-     une  loav  gifMteaqae  qiû  n'a  pow  fiM>Alm 

>  Dooimte  Htare  an-     ipta  dea  ma*  oUoD|i  on  barbaouiea.  pour 

•'      •  ■  phow  dei  DouaqueU  el  de  U  lirer  aur  Fen- 

neoii.  II  n'j  a  pu  de  katlm  k  rioléneur, 

al,  pour  dire  le  Trai ,  l'efFet  n'en  e>t  nullemenl 

pUiHiil  ;  car  Uawtdet  ouTcrlurei  pratiquéca 

clofuteiil  dani  une  cour  inférieiiri 

gdulAt  une  geâle  qu'iu 


fOTt    g 


m  palai).  Dei  lo 
•t  l  louua  lee  n 


deîu  turtout  qui  difeodent 
H  porte  aeniree  et  qui  êoal  Tonarqtiablea 
DU-  leur  gnwaeur.  D'autres  loun  Saiiqueat 
lei  deux  rempaiti  inririeun,  mail  i  des 
diiiances  et  daîu  dei  diiectiona  différentea  ; 
de  aorte  que  eca  loun,  étant  placfes  en  éche- 
lon lur  lêl  trou  rempart! ,  le  chlleaa  panlt 


de  Puun-Lii-Toinii,  célèlvepar  le  toB(  loun. Deinidi  dlûrondellM,  ou  g 

léjour  qu*]!  Et  Looi»  XL  fer,  wat  [riacéi  comme  dn  nicbei  le  long 

Ce  cbllean ,  aiiei  Taile ,  mail  de  mauiaii  de  toui  le*  remparli  et  gamii  de  toldati , 

■Wtl,  iiaii  ]uwueeatièreiornl  conitrait  en  qui  ont  ordre  de  foudmjer  celui  qui  oaenit 

brique*,  au  miben  d'un  parc  qui  tintii  loa  h  préacater  hu  laToir  le  mot  d'ordre.  • 
principal  cément  du  voiiiDage  du  Cïer;  C'cM  dam  celte  affreu**  daiHure   qiw 

la  cfaapeOe  était  d'une  auei  belle  «rdiilecnire.  Lonii  XI,  malade  et  tremblant  chaque  jour 

«_.__. ...  .  __!L .i_  j.  t™:.  T.  pour  m  Tie,  Mieodaii  ïrfoemetti  »  goénao» 

(tel  prière!  de  laint  Françoii  de  Faute.  Cttt 


Pendant  kl  deroièrei  annéei  do  Louii  XI , 
le  diâlean  du  Pleuii  était  devenu  nne  Téri- 
table  forlfresse ,  dont  chacun  craignait  d'ip- 
pracber,  et  lu  foud  de  laquelle  ce  roi  soup- 
çonneux le  condamnait  lui-même  k  une  pn- 
Ma  perpétuelle.  •  Ceri  lur  nne  moulée  peu 
rapide  et  qui  n'eit  ombragée  d'aoeim  artîrs, 
buiuon,  arbuMe,  ni dicotée de  Seura d'an- 
cum  eapèee ,  dit  le  chroniqueur  S*in(>n  in- 
duire, qu'eii  édifié  le  chllean  de  Me^i-lM- 
Tonn.  L'art  dei  fortificatioiu  a  déCouTert 
aimi  cette  place;  non  qu'eUe  Ht  phi  stérile 
que  tel  autres  bdiei  pirtîea  de  la  Ibinmine , 

— -" ieié  tur  leaol,  pierre*,  pa*ati, 

1 .. ...__ -»inp*- 


isau  on  a  kté  tur  le  aol ,  pierre 
fra^n«>ti  de  roche* ,  Mbtea  et  ai 


Il  ^ne  par  de* acte*  de  léiàrit^,  perde*  eié- 
cutumi  tandanle*,  et  surtout  par  des  actea 
d'une  dévotion  poérile ,  ce  munuiiue  cher- 
chait k  te  diitrane  de  l'idée  de  la  mort  qu'il 
nnait  l'apfnidier  lenteaiwnt,  et  qui  Tint 
eofiametireuii  taawl*e*ioun,le3oaoai 
Hi3. 

Cesl  dans  la  grande  aile  du  cfaltcau  de 
Mesiit-lcà-Tann  que  le*  étai^fénéraui .  as- 
•cmbÛaMi  iSoS,  donoéent  à  Louis  XÎt  ce 
btao  nom  de  Père  du  peuple. 

Lechltcau  daHcisii,  oi>uv*Tti,*eni77S, 
"  on  deptl  de  mendicité,  iiit  vendu  à 


dienis,  potvqualeaarbrMn'jpmaenlprat»  l'époqne  de  la  révolulioa.  La  doqjoa  cal 
nir,elquerenDemittt,eatem|itdeeueTre,  tout  ce  qui  reste  dn  via]  édifice;  il  reofamo 
aperçu  du  hant  des  lonrndliit  la  plus  gr«)da  l^etcalicr  du  cUteuL  Les  rampes  ce  |«(ro 
jïdanw  tuviîhU  Vn  rtiih^i  Ait  <wtbi  iwJtf«Mk  imt  &H  briL-B  ;  des  omemeots  d'une  Pfé- 
n  dicocëal  k*  pendcnlib  de 


trop  irertir  le  vojanur  imprudent  qui  pour- 
rail  aller  s'enferrer  «ai  Iran  pointe*  ■icnêi- 
Le  chlteau  présente  d'abord  au  coup  d'ail 
Trois  muraida  qni  l'élnent  l'une  dêrrièfe 
Faulre,  et  chacune  pint  hante  que  la  précé- 
dente. Deranl  la  première ,  il  f  a  un  (otié 
rempli  d'an  et  bordé  i  l'intérieur  de  kmguet 
poiBM  de  ftr.  Entre  chacune  dei  antre* 


le  peut     liTo4ie,et  la  nemre  gothique  qui  la  sur- 


lotine  prolongemeat  du  limon.  C'est  dans 
cette  tour  qne  Chéries  TIU  pHia  sou  en- 
fanoe.  A  l'extrémiié  d'une  lerraue ,  on  loii 
le  puits  des  Onbliellci,  recouvert  par  un 
pavillon  de  chaume.  Ces!  {Hésdeli.daium 
caveau  pratiqué  loiii  la  tcrrmc,  que  liDsil 
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AHRONDraSEBOHT  DE  TOTTRS. 


dan»  DM  de  m  t^M  de  fcr  dont  B  fnl  FaiD- 
orabk  inienlenr. 

BOCBE-COKBOH.VaiaEfl  aîné  i  il.  de 
Tonn ,  lur  un  coteau  qui  règne  le  loDg  de  U 
Loire.  Pop.  i,6oo  hab.  On  j  remarque  dei 
fnUt*  lrî»-carieui«3  remplie»  de  cong*!»- 


le  plu  rnlale,  muiqui 

tonna  ctwmtn  ciHiTeit 

3ui  ce  :  SuDl-Georgea, 

QDl  re  permettail  U 

•ortie  "[leii  lùi'i  que 

l'inlrc  ilei  approiiaion- 

SA  k  6  L  de  Taon. 

Pop.  i,oïo  bU>. 

BAVOHliRBB.  Bourg  titaé  t  3  L  de 
Toon.  Pop.  1,400.  A.  peo  de  diUinae  de  ce 
Tillige,  OB  rfarnne  lea  onea  goutdira  de 
TillMldr]',  qui  OBI  DeaocODp  de  reuenblance 
■ICC  iet  flmeiMet  polie*  d'Arec  (  Tonne  ) , 
M  qni  aiéritent  de  fixer  l'illentioa  dei  at- 
toniliilea  et  de*  Toyageon  eurieoi.  Ca  caTet 
■OBt  M  «ombre*  qn  on  d't  entre  qu'*T(«  de  la 
Iwnitu],  l.'ean  qui  (omba  de  leun  lodtea 
Eonne  de*  nùsteanx  qui  conlenl  «an*  ceue. 
Cl  dépoae  DM  cbam  carbonalte ,  Umche  et 


SBHILAUÇAT.  Bourg  lilné  1  S  I.  i/i 
dcToOTi.  Pop.  6So  hab.  Il  était  jadii  eé- 
Kbra  par  un  cbltcan  fort,  blti  au  milieu 


d'un  éUng  que  n  largear  et  m  probndev 
rendiieDl  impralinble. 

Dvu  le  fond  de*  rocben  qiii  lerTaient 

■ulrelaii  de  foaditrons  k  crt  inlique  (U- 
teaa,  conle  une  source  minérale  femip- 
neuse ,  qui  a  beaucoup  d^nilogie  avec  celle 
de  Forcn,  mais  qui  en  loin  d'en  itoir  U 
célébrité ,  peiit-éira  parce  que  le  vitliga 
n'oflre  poiul  aui  étrangen  les  Dombreux 
objets  de  diMrtctioTi  qu'on  t>t  habiiué  de 
trauTCr  dans  les  éTablissemcDIs  d'eaui  mbé- 
rales.  Ce*  taux,  auxmiellea  on  itlribue  de 
(randet  propriété*  médicinale* ,  mériteraient 
d'èire  aoaljiée*  avec  Kib  el  de  fixer  niien- 
tion  de  l'autorité  locale. 

SOBISNT.  Bourg  litué  k  S  I.  de  Tour». 
\y.  Pop.  i,4Sohab.  On  j  remarque  le  chi- 
leau  de  Tau,  où  «Iné  Jaan  deTaia,  à  qui 
l'on  doit  le  gain  de  la  bataille  de  Céruole*, 
eu  i5«. 

TOCIS.  Grande,  bdle,  riche  et  tréa- 
anrieone  fille ,  cbef-Iiru  du  départeokcnt. 
Tïibunaiix  de  première  intttnce  et  de  com- 
ntrce.  Cbambre  de  commerce.  Sodèté  d'a- 

S culture,  (cience*,  arli  et  belies^letliea. 
Ilége  communal.  Évérhé.  Chef-lieu  de  h 
4*  ditision  militaire.  S  >V  Pop.  a},i35  h. 

L'époque  de  U  fondation  de  Toun  est 
Iréa-andenne.  Abilrictioa  hile  de  loulei  let 
ftbies  dont  on  a  Toulii  renlourer,  on  peut  la 
faire  remonter  au  temps  où  le*  Gauloii, 
excités  par  l'exemple  de  Marseille ,  fondèreal 
diTcn  élabliuement*  de  commerce  et  da 
naiigalion  sur  les  riva  de  la  Garonne,  da 
la  Loire,  de  U  Seine,  etc.;  el  comme  In 
Tunnel  formaient  déjà  un  peuple  assez  eon- 
ridéiable  Ion  de  la  venue  de  César  dan*  le* 
Ganlrs ,  b  fondalion  da  leur  rille  capitale  a 
ia  précéder  cette  époque  d<^  plus  d'un  siècle. 
A  pm  laconquétedrst  :aules,cette  villa  devint 
la  capitale  de  la  troisième  Ljonnaise.  Occu- 
pée ensuite  par  les  Tisigoth*  et  par  les  Francs, 
elle  Fut  réunie  à  la  couronne,  en  laoi,  ainii 
que  la  Touraine ,  dont  elle  élai 
Les  élali-généraui  7  furent  a 
t4:o,  14S4  et  i5o6;  Henri  IQj  Iransfèn 
le  pariement  de  Paris,  ainu  que  lea  antre* 
cour*  supérieures,  en  i58y. 

Celle  ^lle  est  très-sgreablelMnt  ntnée, 
sur  la  nve  gauche  de  la  Lune ,  dans  uoe 
plaine  charmante  qui  s'éteud  enire  ce  tlcuvo 
et  leCber.  L'entrée  offre  un  spectacle  uniqua 
au  monde  :  un  pont,  regardé  comme  le  plus 
biau  de  l'Europe,  d'une  immer— 
et  d'une  largeur  étonnaïue,  trare 
lia  largeur 
majestueux,  k  '"         " 


nb^  eai 


le  le  plui 
:  étendue 


I.  A  l'issue  de  ce  superbe  pont 
e  dea  phu  bellea  mes  ipi'il  *m 
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nuitODi  camtniitcsaveCïIêgRDCe.  et  bonite 
4c  elwqiie  eûi*  de  Iwe»  i™iiain.  CtlW  ruB 
tnTerte  |â  tille  lUoi  le  Koi  de  u  Urfcur 
«  «bouiil  k  U  roule  de  Poiilen.  oui  aemljU 
m  éire  Je  BndoDRtnieal,  e(  ai"  ■  ^ 


DÉPAUTIMErr  BWDM-ET-LOUIE. 

,  taniie  4t  objcii  d'ul  qae  Li  lomlieiu  dr*  enbnU  4f 
CturletVUI,  en  mirbre  blaiic  ;  t'tM  a« 
ouDwc  dei  b-irw  Ju|l>  cèlèUre*  iciduieun 
4eTQUrt. 

L«  FaitTiiMi  pi  Bmiioe,  récemmeni  rf». 
tiurie,  qui  oocv[>e  la  place  du  maiclié  ;  c'cM 
eacore  un  bel  ouiraga  dei  Trérea  Jual.  U 
busia  eil  d'uoe  forme  ocloniae  ;  mi  mirm 
l'élne  une  nvnmidc,  d'oE  l'eau  s'Achappa 
par  quatre  Jelt.  Uoe  pande  quaniiié  da 
aculplur«*eld'arahaquc*déa>reql  callepf- 
1.    ...|j,  laqiielle  on  diilïngiK  -   


pHfif  4*  Verdun,  que  Mrawnte  un  p«*il- 
)pa  de  coniIrpGlion  antique.  Dei  quaii,  bgr- 
déi  d'édificet  remuouablaa,  aboutiaaeot  au 

rit  ;  lel  eiui  de  U  Loire  toni  couverle* 
bateaui  qui  l'araoceni  1  l'aide  de  la  Tsile 
et  de  la  reme  :  l'île  dunaânte  placée  au  mi- 
lieu du  Qeuva)  U  IrincLée  qui  ae  praloufe  pons^pi 
au-delà  du  poni  du  calé  de  Cbartraii  ka  Lt  Pi 
jQiisKoi  bilica  aor  lei  borda  d«  U  lenée  ;  de 
lieaui  cnietui  i  de  riche*  tiErtabln  ;  pariout 
l'ibondaDce  et  la  (r*ce,  la  iertilité,  là  beau- 
lé,  loule*  Ici  tédiidioBi  de  la  nalure.  C'eal 
un  lieu  ebo'  '  


a  de  Iiouii  XII , 


gnifique 


un  des  plue  ma- 
ire doiil  la  France 
celui  qui   vient 


:.  oûil 
cienpiedf 


«I  l'améoili 
ÎToun. 

Lapanieai  „  ,  ,. 
■leul  mal  btlie,  formée  de  rue>  élroilet, 
trùlea,  mal  percé»,  où  l'ou  trouve  ««peii- 
daut  quelques  beau*  quartier!.  L'inléneur 
de  la  ville  n'offre  tucuD  mouumeut  d'anli- 
quiié  ;  le  cbAieau,  preaque  eniiéremeul  dé- 
truit etcaaierli  au  caieriw  de  cavalerie,  M 
datait  que  du  X.II°iiêcJe.  ajanl  élé  cmulruit 
par  HeuriU,  rui  d'Anilelerre  )  une  loufe 
__. g  debout;  c'eal  celle  <  '  '  " 


'embellir  1a  ville  de  Bordeaui.   j 
pierre»  de  (aille,  fondé  lur  nilatii,  eiéiulé 

rlie  par  batardeaui  et  parue  par  caiuout. 
louEueur  de  ce  pool  enlre  lea  culéei  est 
de  434  mètret  iSceulimèlreauu  i,3ïi  jiiedi; 
aa  lai^ur  «1  de  14  mètres  60  ctniimétret 
ou  4  7  piedi  ;  le  diamètre  de  ses  arche* ,  an 
nombre  de  1 5 ,  ett  de  «4  màtrei  60  ceufi- 
mèiret;  M  hauteur  au-d<a*u*  del'éiiage  cM 
de  35  piedi  6  pouces. 


le  de  Tonra  est  général*-     public*  qui  mériteni  de  fixerl'atieuiioaaonl: 
' — '     '  '"    '"  le  palaii  arcbiépiaconal,  TuD  dei  nlusbeaui. 

durovaume;  le  palan  de  jiittice;  lecoll^; 

rhoapice  général;   l'hôtel  de  ville;   '"•--' 


général;  l'hdteT  de  ville;  l'hotal 
préEcctive  ,  où  vient  d'élre  iraniférie 
la  bibriotlièque  publique,  qui  comble  40,000 
valiunei  et  plusieurt  mauuicrili  pr^eui; 
le  muiée  de  peinture  el  dliisloire  nalurelle; 
k  iardin  de liolanîque ;  le  Mail;  leaprom» 

.__      nades   à  droite  et  à  gauche  de  l'eolrée  d« 

eufermé  ]■  Cl*  du  duc  de  Guiae,  dit  le     la  Tille,  où  ae  tienqpl  deux  belle*  foire*, 
Ualafti.    Om   reuanjue  piuc^ahwent  1     le  ">  mal  et  li 
Tours  :  Tour*  eal  la 

UToui  M  CniaLSKAaiia,  reste  de  Pa%     "      ' 


fieDDeé^i>eSaint-A]artiii,élev«e,àcequ'«V     du  mathématioiao  Dnlena.  de  ISmpiicaaur 
turleiOBbeaudaruiie4«Cemmf(     Jcanaam,  de  l'architeeM  Oabnel ,  du  plû- 
Giulin,  1  qui  kiiU*  d*  NbbM 


présume, 

4e  ce  (aontrque. 

La  CiTsioiiAui ,  dédite  à  «aint  Galia^, 
Cette  égliie,  Condée  par  laiol  Hartin,  eu  147, 
fut  iocendiée  eu  Soi,  et  rebllie  pluivaite 
et  plui  belle  fw  Gr^oire  de  Toun.  Un  se. 
tond  incendie  la  toiuuma  anus  Louii  va, 
i  la  fin  du  XII*  liède,  et  le*  iravaui  de 
lecouilructioD  K  firent  avec  tani  de  lenteur, 
qu'ils  ae  furent  eniièreoieui  achevés  qu'en 
i5So.  Cette  égUte  offre  un  monument  d'ar- 
elùlecture  Iréa-remarquable.  Le  noriail  eat 
Kcompagoé  de  deua  loura  fort  élevées,  el 


doit  une  partis  di .. 

•ilèbre  etururfien  Heuildoop,  da  géaéiil 
dn  génie  Harescol,  e)& 

rakriijiat  d'ét.rffu  de  toie ,  rubaaa , 
drapa,  aergei,  Upia  de  pieds,  paateBSBl» 
rie*,  aaiidon,  bougies.   Filatures  de  UiosL 


de-vie,  fawMsui  el  frnili  sec*  reoaâaés, 
aire,  lAawrn,  laine»,  eta.  A.  iS  I.  dsBIoi*, 
ag  L  d'AoBSis,  58  L  i/a  de  Vw*.  MtUmk 
du  Paiaaii ,  de  la  Boule  d'o->  de*  l^w-^ar- 
bnui,  de  Saiut^uliea,  de  la  Cal^e. 
VERETZ.  ViUf^|imé*urltrive|*Uck« 
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On  y  M}ail  uMriMi  d> 
«MHcadi  <!>  faiTtoaHâJM,  aa 
dn  «0diiNt  if  MMvin,  dwt  Él'nn 
^■a  MiJDiirdlai  MMM  «MJfM^CM  M  (  .    . 

teaude  b  Soonotutttm,  ^  aMMil  «jfwA  eu|uii9B>parH> 

de  TcKta  MB  BU'  It  Cfav,  «ate  aia  ■•  ci-  tf  4miI  ■•  ww  M  i»mmr<m  vioân  rfm, 

lèfaKfîtbrieHsd^irtti.MiHS  1«  «U-  tmm^t»uuim,j  m bû  km*,  iéfak^m^' 

IMu  de  h  BMmUidira  ■  M  MmM  fm  tÊ  ^mma^M.  M  ^mktma  tm    " 

duc  de  CMsMiL  (  ror.  Ajoww.)  DM  M  RariMI  b  iMm*  «M| 

VQROR.  Jttli  vilIoB  btii  du*  an*  «i.  faii  mk  dn  pla*  MmiMM  h 

(uatlanpiitomqaeturb  tMna.anINA*  twri*d«laL«i»  i 

rHmuk  pUnléi  de  rânca  qu  yi«iiriit  w         Tll  I  MBJtTTTTa  TWlgl  liniiw  b  rwr! 

Tindélideut.  ASLatTMB*.  Pop.  idmK  Mu  dt  Lou^ ,  i  1  L  «■  Tbs.  Pvp.  CO0  k 

VILLANBKT.  VIHife  litni  «m  Tm»-         «HnnUT.  B«ws  Uu  4ut  ime  Mb 

honchun  do  Okor  dut  laLoIra, ilL  i|h  ■tsMWN,M*la  le***.  a«  oaoflaaol  d*b 

ko-dMMMH  de  Toan.  Vgp.  i^oasbib.  OMMde  hl.aîr*,dn*BVcii>iito4Bfaf1ib 

n  eiittui  uUrcfnb  dm»  ce  Ue«  «■  pedi  uriatil—Wi»— np**-  Il  wtd—ri^ 
«fatieeu  e«iiia  KHu  le  MB  deCouaauw, 
«41  tuiilEnélBtnit^depaixcaBclu.cn  "'•> 

entre pfailippe-Augiute<lHawiII,Mdd'A»  _.., .  ,_ , , ^ _ 

gtetcTTc  et  eoBMe  de  Tawtiaf.  tii  ihiwa  Heiiipitin  jw|«'in  fmm  dâ  h  *iUa  d* 

nil  reMti  pu-  Jeu  le  Bnua,  qin  «n  d»  Toon,  doit  il  M  Haiiii  an  a  Ki-ww.  ^■ 

^rlM  ecqu^rew  ea  iCle.  Ten  le  aùbu  d>  m,5aa  kdk  *V  i  b  rijjiiju 
XV}IP  d^,  il  |MM  u  Maqnl*  de  ù» 

JUtROIfDISSEVENT  DS  OaiHOM. 

AUT.IX«IWUV-  Velilc  lilh  b|ti*  rWpKc.k  pve)édDtt|le,  k  bnn  fUie 

4Mi*He*iltMtiutj«-«pM>(e,Mvl'lDiln^  de  J|qv> Gonjoa  ;  W  friici  d  kt  bee-p^ieB 

ji  •  L  de  MM  ewluHMbaiV  demULoûe,  «I  qui  k  déranm  retnccai  de  touia  pu^ 


__.„ ,„ »,  d  S""'.     - .     - 

S  I.  N.E.  de  Chiaao.  (£]  P«ii.  t,î6olak.  ù»  d(tu«»  <k  FnnçiU  I"  ei  de  DÉ«Be  dr 

■_i^ j_  ._■■ dVUwii*».  Poitîetï.  Ce  p«un ,  compoM  de  trou  Drdpp 

uJtuuD.  Dai  BUM  d'enUttctpre.  prii  d>Q*  k*  >«>dèk>  de  k 


i^__ _ 

>  CMlui  hTMiiel  d'ime  ibs  (diu  ''^t  n-  fraÛMW^ ,  renter»»  un  rtrallo-  de»  ^1 

Tona  de  MRe  <»)leciWB .  eu ,  pir  w  bel|r  carkuf.  Lee  dm*  b«*-re)ie&  .>e  le  pc^» 

«■••(••Il  dim  "U  îk  fonnie  de  lladn,  6i»e  «fr*»eoieni  l'un  mwltenntne,  rao 


fc 


|tii  de  laueeilee 


"'tpiii  tr  M-  |— ^— -- —  "  — •  — ■~"-  fccpM*cTU  aemwti 

«  Med  d  «B  (Bidi  |>w  k  iMàm  dlndn  Le  pwuil  *e  lenms 

t.  •■  «MteheM.  •«  divi«  de  remioei  lequel  «-J^V''' 

lier  plii»«in  peiiM*  iki  CDueertei  d'ep-  nee.kcMb«deD 

Wm,  a  rc«^4mnt  dit  odié  de  U  nmie  de  onMoeeu  -"'*' 


an  on  &(Xit<»>.  Hf 


etim  le*  ienUWd'tui  andea  MDi.aiirlé-     hcwdiw^  e>  <)^'!£r^2^7^uj , 

Upa«.ad»^lS.d'A«W.-ldeb-      »«"•«"  fc™-*^'''!^^  peu.  V»* 
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pnnd  (S  cti  endroit  la  nom  d* Aulhloo.  On     60  pîedi  Ak  bauiear ,  oà  «U  pUcée  tnfoar 


litlnrotad'oDC  ibbtje  debfaédktiiM, 
Ibnclée  en  990  pir  Guillaume  de  Poitien, 
qui,  UmteieaDii^,  fut  déTiit  prà  de  œtte 
tU)«  ,  din*  ttiM  bitullenngluiM  que  loi  lim 
Hufuea-Caprt. 

BoomMil  tM  caTironni  de  jirdnu  •gré*- 
blei,  où  l'oD  cahiTe  en  ilxiDdiiice  dei  I6> 
famM,  du  lin,  du  duDTre,  de  l'ioii,  de  U 
Initie,  etc.  Conmwrct  de  tïu  roiigei, 
fruiu  Upi*  et  coiti,  hailo  de  doîi,  beurre 
renoouné,  mat  d'oignon,  millH,  maïi, 
elc  s  Collé»  communal.  P^  3^Jo  hab. 
et  1  3  I.  i/*  de  Toun. 

CARVES.  Petite  nlle,  bitie  dam  nne  li- 
hiMioa  Irèa-pitloreMnM ,  lur  U  rire  gincbe 
de  il  Loire ,  lu  condoent  de  \»  Vienne  et  i 
peu  de  diiluice  de  MoDIioreau  (Maine-et- 
Loire).  On  j  Toil  nne  belle  éfUae  de  con- 
•IroctioD  gotbiqne,  qui  renrenne  le  tombeau 
de  nint  Hartin.  A  t  !■  de  ChinoD.  Pop. 
600  hib.  Fatriqua  de  tooiMaui.  Psrt  lur 

CRAMPI«rV.  Bamf  nlni  1  1  L  de 
Chinon ,  au  conflueni  de  U  Halbe  «t  de  la 
Tende.  Pop.  1,000  hab.  On  j  remarqua  une 
aainte  cbapvlle  btlie  par  Louii  de  Bourbon. 
Lea  Titraui  repr^aentenl  la  lie  de  laint  Lonii. 

CHAPELLE- BLANCBB  (la).  Boorg 
Miuéial.  i/i  de  ChinoD.iur  la -'—■•— '•- 
de  la  Loire.  S  Pop.  3,45a  bab. 

CHINON.  Tille  ancienne,  cbef-lien  de 
«oui-prérecture ,  tribunal  de  première  ini- 
lance ,  collège  communal.  Pop.  6,959  bab. 
A  II  L  deTouit. 

Celle  fille,  dont  noui  donnoni  une  fort 


d'bui  lliorloie  de  la  fille.  Od  v 
kl  TCMigei  de  h  cbambfe  oà  Jeanu  d'Are 
(int  trouTerCbajkiVn,  et  U  tour  d'Aryen- 
ton,  d'oA  l'on  communiquait  p«r  un  loulcik 
raia  k  la  saiioa  Roberdeaa ,  qu'habitait  li 
belle  AgntaSorel ,  lonqne  te  monarque  de- 
meia«it  i  Oiinoa.  Du  nmmet  de  b  plm 
baute  tour  de  ce  château,  l'aeil  te  plair  i 
uiirre,  deputi  111e  Douchan)  jujqu'à  Can- 
dei ,  le*  conloun  de  la  Tienne ,  amu  une 
plaine  immeiue  qu'eJle  vifiBe,  et  dont  la 
culture  nri^  d  ta  fehililt  annoiM;ent  l'iO' 
duitrie  et  l'aiiance  de  lei  habitant». 

L'époque  de  ■■  (owlalioa  de  Cbinoa  est 
(oit  incertaine^  Od  *ai(  teuleiDeot  que  c'était 
déjà  une  Tille  auei  coiuidirable  dans  le 
T'iiècle. 

Cbinon  cet  U  pairie  de  Rabelais ,  qui  j 
na(|uit  en  n,ii  ;  un  père  le  plaça  cbei  lei 
moine*  de  l'abbajv  de  SeuiUj' ,  mais  Rabe- 
lai*  j  faisan)  peu  de  progrès ,  on  r«iTo>a  au 
ïouTenl  de  U  Bamctie  i  Angers  ,  d'où  U  wr- 
til  pour  embrasKT  l'étal  monatlique  au  cou- 
vent de  Fonienai-le^'.ooile,  où  il  parait  qu'il 
acquit  de  lui-robne  la  plus  grande  partie  de 
son  wvoir,  qui  était  vénUblemeDl  élonniDL 
Une  boufTonnerie ,  d'autres  disent  nne  aveu- 
.^  turc  louidaleuse,  leGlmelIre  in  mce.  c'eil- 
droile      i-dire  renfermer  e 


etti 


nu  pour  le  reite  de  lei  jours.  Ëîant 
lu  i  t'échsppcT,  il  obtint  du  jupe  l'au- 


U.  Schroeder,  est  béilie  dans  une  tituelton 
on  nepeui  plus  pittoresque,  sur  la  ri> 
de  la  Vienne,  et  rcuerrce  entre  celli 
et  la  montagne  sur  laquelle  on  renu 
les  ruines  de  son  ancienne  fonereue, 


il  ne  lanTa  pu  t  se  d^Aier  du  joug 

relier;  il  quitta  l'habit,  et  alla  étudier  m 

médecine  i  Montpellier,  Rit  re^ii  docteur  et 

Il  burin   de     profesM  avec  succès  en  ectie  qualité.  Le  car- 

uelton     dtnal  du  Bellai  l'emmena  i  Rome,  où  il 

droite     réjouit  le  pape' par  se*  saillies.  De  retour  en 

riTiére     France,  Kabelata  obtint  la  cure  de  Mendon, 

où  il  Fut  à  h  fois  le  pasletu'  et  le  médecin  de 


detr 


s  cha- 


is dans  la  même  eO' 


n'toé*  dans  l'intérieur  de  la  France,  le  dit- 
leau  de  Chinon  a  été  livré  1  la   ' 
rapide  du  temps,  lorsque  le 


des  Jardina,  le  9  anil  i5S3',  il  fiit  enierré 
dans  le  cimeliére  de  l'église  Sainl-Paul,  au 
pied  d'un  arbre  qu'on  f  a  conservé  loi^' 
temps  pour  nppele)'  son  MUTcnir. 

Le  portnil  de  Habelaii ,  que  nous  don- 
nons id,  a  été  gravé  mus  m  diraeiintt  da 
M.  Paul  Ddamie,  d'aprt*  twe  njnialure 
fort  n 


mipoianle  de  ■ 


is  telle  est  là  masse  CINAIS.Tillage'ailuél  il.  i/s  deChinon. 

■  ruines,  que  peul-étre  plu-  Pop.  55ohab.  On  y  remarque  le*  reste*  d'un 

neurs  iiecic*  enrot«  n'en  auront  pu  nire  ancien  camp,  i^ue,  mitant  l'unge,  on  attri- 

dispaiailre  les  traces,  s'il*  ne  sonl  secondé*  bue  aus  Romains,  mai*  qui  parait  être  ua 

nr  la  main  des  homme*.  On  enti«  dans  le  ouvrage  de  Henri  II ,  rai  d'Angletenr. 

fort  du  milieu,  le  pins  to&sidérable  de  tous,  CINQ  •MARS- LA -PILE  on  CIIIQ- 

par  on  pixttil  Banque  d'âne  tour  d'mnron  MAAM».  B«argbtti  dan*  une  situation  pit- 
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toniqiMipMdebinedroiUdeliLoin.rar  Daiu  )e  mîSta  d«  h  Tmim,  «ùatail 

le  peôcluDt  if  un  coUan ,  où  l'on  ramuqne  autrefaii  a&  chltMO  fort ,  comtniit  «m  le 

laruiiMsd'aauKicndkilou.lpeudedi»-  TX*  ou  kX.*  lièda,  pirla  baron  dellUe- 

'élève  une  tour  N^ire  trà-  Bouchard.   Lei  comte*  d'Anjou  lentirênl 

dont  plusieun  antiquaire*  k  août  ninemcalidifKrentetTcprûeidei'cniçanr 

'  e^orcéi  de  pénétrer  l'angine.  de  celle  [dace.  Lci  Anpaû  la  luipntent 


La  pile  Cinq-fifan  est  un  pilier  quadran- 
(ulaire  de  B6  piedi  5  poucea  de  nauleur, 
et  de  1 1  piedi  6  poucti  de  largeur  lur  cha- 
cune de  ac*  miatre  hcei.  Cette  targenr  eM 
égale  depuia  la  baie  juiqu'au  Moimet,  qui 
«t  laraoDié  de  ciaq  pilien  de  lo  piedi  de 
haut,  aues aeaablablei  i  ceui qu'on  remar- 
que lur  lu  nxitquéei  ;  celui  du  milieu  ■  iti 
renvcnè  par  on  ouragan  ,  en  I75i,  et  ceux 
d«i  quatre  angtei  unt  leuk  miéi  debout- 
Cette  pile  esi  un  muaif  plein,  qui  n'a  ni 
eacalier  ni  icnèlrei.  eulùr^menl  compoié 
de  brîquei  de  la  pliu  grande 
(  1 1  poucei  3  lig.  de  longueur  luj 
B  Ug.  de  liirgeur,  et  i  rioiice  i/a  d'i. 
■éparéia  par  des  couchei  de  moriier  i  cbaui 
et  i  cimenl.  La  construction  de  cetle  i 
que  l'on  apercoir  de  irés-loiD  lonque 
parcourt  b  belle  leiée  de  Toun,  eat  i 


conlrainli  di  la  rendre  par  le  traité  d* 
Brétignj.  Elle  fut  priie,  en  i65i,  par  le* 
idigionnairet ,  ipii  j  coouurent  de  gnndet 


LUieSAIS.  FetiM  voie  tréa-andeoM , 
•ituée  dan*  une  belle  et  fertile  contre ,  lur 
la  rive  droite  de  b  loii« ,  entre  le  OeuM 
et  le  oolcau,  1  6  L  de  Toura.  IS  <ûr  Pop, 
a,5oa  bah. 

Celle  ville  eat  une  de*  premiàret  où  aaint 
Martin  prtàt»  l'Évangile,  et  où  il  bitjt  une 


buée  par  quelques  luleun  aui  Romain* ,  et 
par  d  autres  aux  Visigoth*  ou  ani  Saira- 


d'one  belle  conaerration ,  bâti  au  milieu  du 
X.I1I*  tiède,  par  Pierre  de  Broiae,  miuatra 

«lu.  — A  4  L  i/i  deToun,  ^  L  deChinon.  ^vori  de  PhiUppe^HardL   C'eat  dau  b 

Pop.  i,i6obab.  grande  aalle  de  ce  ehlleau ,  aujourd'hui  coi» 

CBOUZILLE.  TDIage  trèa-anden,  oA  vatie  en  écurie ,  oue  fuleéM>ré,  «nifgi, 

l'on  voit  un  dolmen  remarquable ,  i  3  L  i/i  le  mariage  de  Cbuiea  Vm  et  de  b  dueheaae 

de  Chinon.  Pof.  iia  hab.  Anne  de  Bretagne,  mt  «uile  duaud  b 

àpAtn.  Bourg  «ir  le  tetritoire  duqnd  Bretagne  fiit  réunie  k  la  couronne;  époona 

on  remarque   l'ancien  ehiteao  de  Mon-  hiatonqae  oue  rappelleut  quelque*  iculp- 

oaugib;  ilealturbriTedroilcdeliManie,  lura  que  l'on  remarque  au-dôiui  d'uno 

i  5  I.  de  Cbinim.  fvp.  a,oao  hab.  ancienne  cheminée.  Une  partie  du  chlieaa 

FATE-LA-TlirBITSE.  Bourg  litué  à  6  I.  "*=.  ^^^V^  «•«  actuelleneol  oonverl»  en 

"*•■ "1  Ion  voyait  autrefois  on  chi-  P™""- 

illégiale,  fondés  par  Foulque*  Fabriqiit  conûdérable  de  toiles  de  mé- 


de  Chinon,  i 


Nerra,  comte  d' Anjou.  Pop.  71 

filZBCX.  Village  siluéi  6  1.  de  Chinon, 
où  l'an  remarque  un  chlletu  cooilruil  par 
les  seignem»  du  Bellaji  dans  le  lit*  liède. 
L'église  paroiasble  pDtsede  deux  magnifique* 
tombfaoï.  Le  premier  e*t  élevée  bmémoira 
deBené  du  Belby  et  de  Marie  du  BelUj, 
pri*oe**e  dlvelot ,  *a  Mosine  et  aon  épouse. 

Le  second  ton^)eau  est  crlui  de  Hartin 
de  Bdtay  et  de  Louise  de  Sapvenière,  ta 
première  épouse. 

n.LK-BOCCHAUt(l').  Petite  nOentué* 
dans  une  Ue  formée  par  bTienne,  qui  la 
divise  en  deux  parties,  ji  remboDchure  de 


,  dé  luile  et  de  carteaui  qui  l'etpé- 
dienl  au  loin.  Comnierct  de  grain*,  graines 
diTenes.TÎiu,  exoUeau fruit»,  etc.  —  J^ 
berge  de  la  Poste. 

LBHN^  Bouif  situé  i  s  1. 1/4  de  Chinon , 
où  l'on  voK  un  beau  cblleau  construit  ea 
i33G,  par  Boulillier  de  Chavignj,  surin- 
Icodanl  de*  finances.  Pop.  7S0  hab. 

MADRE  (SAINIIE-).  Pelile  ville  située 
1  7  L  1/1  de  Chinon ,  sur  b  Maose.  \sxr 
Pop.  9,589  hab.  On  j  voit  un  ancien  châ- 
teau. —  fabriqua  de  toiles.  CaoBuerce  de 
grains. 

PATKICB(SAI]rT-).  Bourg  siluélSL 
"*  '  ~        r,  100  hab.  On  ]i  voit  b 
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t  CM  m  pin  le 
ville  rrtr<(l*. 


^ircBt  u  ne; 
iauitu  qiw  ta 
—  U  ehipclle 


ntanM  «or  la 
,«l«M^miid« 

i  le  pradigieui 
idiMniteBoa 
M  •  de  t  t  S  I. 
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by  Google 


AkAornusmaiiT  m  looou. 

tnfaimH  uttmtÊUA   Tamm   mm    dé* 
pnillléa  de  l(«r  MHf*,  qol  U  M  bit  rMtw 

qMT  ^Mfarte  pMerinctilciria-peiiiedi*  j«»le  pin  et  li  pbihMo^M  oradwnct  li 

W»iiaa,^BaMerTCM«aEH«iMaFM^dt  AMibte  ^1  hi  «oa  barcwB  «M  décoré* 

iMv  «ntcar  iMériem.  ftio  bwMMUvreMlletai^éM  puprii* 

■MTMAT.  Tinaf*  illHl  ■  ii  Ldil**  Mted««(itt«MiiaM  p«- le  nniMre  da  l'i» 

otai.  np.  ffa  hâb.  Ob  ;  *dl  M   mmîm  tériMr,  «  MlraMlloiMal  iBra^Mé  par  b 

(4>ii«Mi aiiauré il*  ta^ia  iimUm d'«M  *i*«i  etainl  Pomnereul , préfet dlndn^-Lom, 

id'anMoipUWihiéaailtanHdat.  WaKtobfr  itoi.  Dmui*  MtleépiN[M,  U 
Hqc-DcMarla.  a* 


Ktobfr  ftoi.  Dâpui* 


IX  diiMia  de  CaMOXAOït.  CtM , 
dit-on,  derrière  l'auid  i»  Iti^iptlle  dseï 
AitjiMi ,  daui  la  loabeai  d'an  Mici«n  ck*- 
nlier  (d'autta  diteol  dtni  le  tcnbaM  da 
SainlF^tlieriDe),  que  Jeune  d'Are  eunaja 
cbcrcfaer,  en  1439,  Vépét  de  Charlei  Marlrl, 
qui  détÎTra  la  FVânce  des  Sarruiiu,  et  dont 
celle  htmine  fit  un  b  noble  uuf^  L'églUe 
•cluelle,  qui  cal  d'un  joli  iljle  goihi(|ue,  oa 
daie  qiie  du  r«ne  de  Françoia  I**- 

cnmLIJtaLâllf.BB  (U).  VlRata 
àtai  t  S  [.  de  Locba.  Pop.  Soa  bali.  On  j 

«{lit  aéié  paâtUé  par  le  bneai  Trirtan  rUer- 
nile  et  lîabiié  pu  Lonii  XI. 

ORAN.  VilUgeÛMiklI.  t^daLMim. 
Pop.  5ao  kab.  Aui  eannM,  «o  10k  k 
Tjeiu  chlieau  flanqni  de  toun  de  la  K*m^ 

FERIlfalBS-LABÇOIl.  VHIage  tilaé  à 
e  L  de  Lochei.  Pop.  looo  bab.  L'^lin  pn- 
reiiNale,  qui  date  du  XI*  liècle ,  cil  mnu^ 
.  qiiable  par  la  hardieaae  deaon  «rcbiieclurc, 
el  parati  iTorr  M  deeilnfe  1  quelque  cor- 
ponlion  Célèbre.  —  Fahriautt  de  toilei. 

fireaCHE  (La).  Peiiie  Ville  iHuée  inr 
la  Crème  ;  ou  j  remarque  un  beau  efal- 
HM  qae  Cbarlea  Tn  Bl  UUr  pour  A«nèt 
Sorel ,  et  Ma*  Ipqnel  Mut  de  mie*  nuga- 

nna  Toàrfa  i  r->-i  ■*- '— i- — ;*" ■■ 

qu'an  niTcau  1 


nia  qa'tMDt  1  h  Ha}a  m 

I  (V.),      Hollmde,  on  W  a^^aM  one  Irttn  «ni  M 

>i  i  6  i  d*  Lacbei.     diri^  nr  la  Uaire  en  Tounba,  aaia  qna 

lur  MU  lerri-     la  direotaur  de  I*  poMe  iarnit  an  d*«  i  /a- 


d»  pr. 


ipaji.  Ml 
la  pnlraa  de  >Mal««. 

UDOUL.  Petite  ville  •ilaia  un-  la  lA- 
vUradeCRavianaril,  qai  *  «„m  d*  bal- 
lea  prairie*.  Celait  autràfata  aaa  rilk  fv> 
«de  da  mon  ci  dMenda*  par  un  ihlma 
EdtI.  La|r<iM«l«nl(i*TBe«ipai4rmteniMB 
«  •}  eaaniraM  de  panda  «aeè*)  ai^,  pati 
de  leaipa  apré»,  laa  «atboliquea  liant  p**> 
nana  t  la  nprnidra,  a'T  Hrrcreai  i  dei  a» 
M*  de  cnatHé  digna  daa  Mrfiow  le*  phw 
bnrbam  ;  U»  Ma—irti  lUt  Iom  \n  pnÂa- 
Uuu  tpÀ  lanr  loodièreiii  Mai  k  aNin,  m 
Miairail  da  nlnielre ,  Ini  cnvkaal  laa  jnm. 
M  le  h — ■  ■--*' '-  -■ •-" — 


liwiiiu^hu  qae  m  rtcsIlaM  lai  ■uelhMi 
pmaeaai  de  la  Toia«inei  — A  4  1.  da  La- 


l>tM  TiUa  aa(  ir*»  agrfihleawal  dtnde, 

dan*  MM  oonlr^  fertile,  mr  lari*e  puAa 

de  nadre.  1  pra  da  di«t«K*  de  Beaolieai 

dont  iIIb  n'eet  lifaréeqnenar  une  uiitedt 

lU  jelà  nr  pinieun  M*  da  l'ta 


a  du  rbltean  de  Locbea 
...  I  de  U 

lîluée  tar  la  rive  droite  de  ta  Crruie.  X  mooarrbie  frtnoiise.  Il  posa  wul  la  doni- 
Pop.  i,i5o  bab.  Cètaii  jadii  une  pièce  forte  natioD  dei  duci  d'AquilauM,  puii  mu  celle 
où  le  roi  Jean  TuacmMa  en  i3SS  l'innie  de*  ctaale*  d'Aujou. 
4]ui  ponmiinil  k  pHiNC  de  Gallei.  Le*  An-  Ce  cblleau,  Uli  lur  un  rochtr  isolé  et 
glaii  eisBjàenl  vainemiol  de  l'en  eni|Hrer  eolièmiKDt  eicarpé  de  ikhi  cAlèi,  ne  co*- 
ea  iSSy,  Cl  Ueari  rv  tenta  ioiilikaieDl  da  nilait  daoi  le  principe  qu'en  lue  toor  car- 
l'enterc*  ma  ligneanen  15S7.  Le-ebti«n     rée.  1  laquelle  ou  ajouia  une  enceinte  da 


et  le*  foriUicaiion*  wl  été  déaMdk 


nroudn.doot  le*  rt 
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is  d£pab.iehkmt 

UMora  :  ennlite)  an  do^li  etue  ètatiat  et 
roo  cDutrnitit  nu  pdaii  qui  fut  ncccwi- 
itmat  habita  pv  le»  rou  Cbaria  TU, 
looU  XI ,  Oiui**  vm ,  Loou  xn ,  Fnu- 
e«I",  HEDri  II  el  pwClwTlet  IX.  Le  dan- 
job,  qoi  toi  aujourd'hui  de  niaiuo  de  M- 
mliaa,  eti  parfaitement  cooicné,  aimi 
que  la  partie  de*  bllimoili  o<i  oo  a  ilabli 
la  •MM-firdéctiiTe. 
Le  ehMean  daLoclica  a  invi  de  priaon  1 


au  cardinal  de  la  Balue ,  au  diie  d'Aleaçoa 
en  itS6,l  Cbariea de Mdim,  qui;  cnlla 
iMeiraadiéeenUfiSi  IPhiUppede  Con- 
iBineteo  14S6. 

Au  plui  hanl  du  «Uleau  eal  bitie  ans 
ig)iae,  couvaie  en  pierre,  qui  ofire  iaon 
•oramel  deux  pTiamidea  hautea  d'eann» 


d'Ane»  Seret,  éleré  par  le* 
Lacbea,auxqudi  la  —' 
(ot deuKMÎUe  ' 


note  AgQéa  vraîi  lé- 


On  nit  que  celte  taune 
beault  et  par  un  tnour  [ 
ajani  allumé  dam  l'ame  d'un 
Maal  dea  aenlimenta  que  la  iciuc  ne  lui 
aTail  jlDMit  inipîrés,  eul  du  moiju  aua 
d'éléralion  dan>  l'ame  pour  faire  tauruer  m 
défaite  antalut  durojanme  morcelé  et  pillé 

rie*  Angtaia.  Un  jour  que  Cbiriea  TU 
_ns9lil  de  le  rendre ,  elle  l'aHura  qu'un 
asvologue  lui  iTaii  prédit  qu'elle  teiait  la 
maltreMc  d'un  grand  roi.  •Mai*,  bjçmib- 
telle,  cd*  ne  peut  regarder  votre  majesté. 
Le  m  d'Ajiglelerre  eil  aituTénient  plua 
grand  que  voua ,  puiiqu'il  poaùde  «ea  tôrei 
et  le*  létrta ,  et  Voo  traira  de  mfaoe  qu'il 
Teat  en  mérite ,  li  tdub  l'en  Uî*iei  le  pai- 
liUe  paaieamu'  :  je  prie  donc  votre  oujeiié 
de  me  permetlre  de  passer  en  Angleterre.  • 
Celle  plaiMDterie  loucha  Charte*  ei  lui  dea- 
■iUa  la  jeu.  Le  déair  de  te  reiidre  digne 
de*  a%<ïian*  d'une  jeun*  beauté  qni  mon- 
tnil  lanl  de  palriotilDie ,  lui  Bl  entrepren- 
dre uwm  le>  adinni  méatoraUe*  qui  ont 


D1NDKE-n-LoaiL 

Le  toBdMau  d'Agnéa  Sorel ,  qid  r^DooM. 
la  naÎMance  dei  baui-aiii  to  France,  èui 
toul-à-lait  dégradé  el  avait  été  relégué  dm 
use  chapelle,  où  il  était  menacé  d'une  ik* 
trodioD  totale.  ParleaaoinidngéBénd  Pob 
meieul,  préfet  d'lBib&«l-Lg*re,  il  aélé  rea- 
taure  en  1806  ain*i  que  U  tlalue  d'Agnèa, 
al  placé  dani  une  tour  dont  l'entrée  (Uiuw 
anrla  Urratte  du  château. 

Fakriquet  de  tnika  ei  de  groana  drape- 
rie*. Filature*  de  laine.  Papeterie,  £^nen« 
devin*,  boa*  et  beaiiaui. — AïoLdeToura, 
i5  1.  i/ide  Cbinon.  Hdteli  de  France,  du 
Cbevat-Blanc,  de  la  Franenad^ 

MONTRésOB.  Petite  vOle  aitnée  Mir  la 
r»*e  pucbe  de  llndroje ,  1  4  I.  de  Loche», 
O  Pop.  too  hab.  On  ;  voit  It*  mine*  d'un 
chtleau  fort,  autrefoi*  Banaué  de 
1  enloui4  de  douve*  profonde*. — 
Fabriquti  de  draperie. 

MCLHT.  Village  iltué  i  S I.  de  tochea. 
Pop.  800  bab.  Li  CaATtLLiBK,  ancien  ché- 
tean  fort  dont  on  voit  eocnre  de  beaux  res- 
te* auGi  bien  coDiervée ,  ett  ui 


mi!SSIG5T-I.B-«aANI>.  PMhe  viUe 
lituée  à  8  I.  de  Loche*,  oA  l'on  voil  le* 
ruine*  d'un  vieux  cbtieau  cootiruil  au  com- 
Di  duXIlI'iiècIe.  Pop.  1,100  hab. 


PASOILLT.  Petite  ville  alinéa  >w  k 
Clain,  é  8  L  d«  Loche*.  Pop.s.iao  bah. 
—  Poiges. 

KBIOMAC  TUlage  sitaé  i  3  I.  de  L»- 
dm.  prèl  de  la  rive  dioile  de  l'Indre.  PtH 
pulation,  600  bab. — Papeterie. 

BEM.E-GUEBBAO  (La].  Village  ntué 
i  7  1.  de  Loche*,  oii  l'on  remarque  le*  rui- 
nM  d'un  antique  culel  bàli  lur  une  énii- 
nence,  aiiui  qu'une  égliie  fort  ancienne. 
Pop.  goo  hab. 

VERHBVIL.  Tillige  litué  i  1  L  de  lo- 
che*. Pop.  310  hib.  CM  7  remaniue  un  de* 
plu*  beaux  ehâl«aux  mtidaota*  dn  d^nr- 


rm  DU  DérAXTaMaHT  l 


3.n.iizedby  Google 


Ilizedby  Google 


3.n.iiffidby  Google 


by  Google 


3.n.iiffidby  Google 


3.n.iiffidby  Google 


3.n.iiffidby  Google 


VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


•  ROUTE  DE  PARIS  A  NANTES, 
TRAVERSANT  LES  DÉPARTEMENTS 


IT-OKK,  B'nnnl-BT-LOIM, 


DEPARTEMENT  DE  MAINE-ET-LOIRE. 


3tîiirraî»  ie  parie  k  nant». 


ntPmrtt  k  Naiti«K(...|H... 


....     I 
■HrV.    I 


ClKliUï'.'' 


ASPECT  MT  VATS  QDB  VAM»DRT  tfl  TOTAeStTB 

Ao  nrtir  du  boon  de  Chôme,  on  toU  taie  pWiie  idant^  de  "*•>«  l'élendre  1  perte 
de  me  MIT  b  droke'A  pud»,  k  ririère  et  la  nWe  lOW  »i»>*»  P«;  u«  b™»* 
.■inuuité  d'arbres  de  toute  eipèee,  qui  GoùmiU  p»r  l'anpirer  det  do»  o«é«  de  brouta, 
rt  l'on  iBjtfc  an  milieg  d'un  bOKiuet  ou  d'un  wrger  conliimel ,  *  ««■  «gu"  ^Pf** 
b  kiie.  Au  bout  d'une  Ueue,  on  paMe  du  députeawnl  dlndw-*"!*"»  dam  «im  de 
i'ZitmÛM.  (UAnri'iT-Loi».)  ' 
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lliiM-«l-UMr&  tt  bt»  du  havMU  d«  P«i|-Cbi«p.  •■  ipvfail,  m  confliMni  de  I« 
Loir*  M  de  la  Tienne,  let  nllei  de  Cinde*  el  de  Mouuoreau.  An  Lameau  de  Gcfre,  on 
rdrouTe  la  Loire,  qui  focme  uni  cme  un  grand  nooibre  dlla  d'un  aipect  pilfoRaqtie. 
On  ti«»ei>e  bi  nDage  de  Tillebemier,  ¥i»-l-*i>  duquel  on  renurque,  ma  la  ri*e  (([>|io- 
•ie,  celai  de  D*ni|iieiTc,  donio'  i^our  H  lambeau  de  Marguerite  d'Aniou,  reine  d^An- 
gMawfc  De  «et  lùlMil  on  dtcoa«iB,  dwi  le  lelaudn,  U  AlKaa-rwt  de  teimiir,  bili 
«or  an  re*  <pii  devûae  le*  «lenloiiri.  On  airin  k  cette  ville  par  U  rauboun  de  la  Ooiz- 
▼Nle,  ol  CM  le  relut  de  POdei  Saïunur  teni  «tué  lur  l'autre  me  de  la  Loire,  qui. 
diviiée  dam  cette  pattie  ai  diieri  br*>,  préKote  une  laneur  d'an  quart  de  lieue. 

Apria  SauMur,  la  lerie  continue  à  lerpenlcr  le  lan(  de  la  riTe  droite  du  BeuTe,  qui 
ae  dérobe  loui  un  dei  niasii&  d'ari>ret.   Lei  ferlîlet  campagpe»  qui  l'ileadent  i  droite. 


huqa'in  pied  liai  coUinea,  ionl  couvertee  de*  plni  riebe*  culture*,  diitribuies  en  plate»- 
Miûlca,  conune  iwi  jardin»  potagen.  De*  ariini  fruitier*  de  toute  espèce  le*  ombrageol 
aam  en  dinÛDuer  U  riahoHe,  M  de*  tMJIIt|e*  *e  eenmuBiqiieitf  d'un  arbre  i  l'autre  en 
lonoe  de  guirlande  :  c'eti  une  cumulalioa  de  troii  récolles  «ir  le  mtoie  lol,  ai  même 
taB|M  qu'une  *uila  contiiiueUe  de  Ter|er*  et  de  ptjMfe*.  Aa  botU  d'une  deail-Ueiw,  on 
Iravene  te  Tillage  de  Saint-Lambert  ;  une  dcmi-Iieue  plui  loin,  on  pane  deiant  l'aTenue 
du  cbitean  de  Lunolte,  et  i  une  d^ni-tieue  plus  loin  encore,  on  apei^it,  è  drnte,  le 
chlteau  de  Boumoi*.  En  face  le  village  de  Saint-Martin  on  voit,  gur  l'autre  rive,  le  vil- 
lage de  TuFEeaux,  remarquable  par  >ei  beDes  carrières,  el  i  peu  de  dùlanee,  mr  la 


Cbenehutie,  que  noui  auront  occaaiou  de  diain  dani 
le  cours  de  etUe  livraitoo. 

k  une  lieue  et  demie  de  Saint-Martin  on  traverse  le  village  de  Saint-Clément-des-Le- 
vées ,  en  bee  duquel  brillent ,  *ut  l'autre  rive ,  i  traveri  un  boo^  qui  les  entoure ,  di- 
vines maison*  d  une  blancbeur  éditante.  Du  milieu  de  ce  groupe  d'ai4ire>  et  de  mai- 
son* l'élè'e  une  tour  gothique,  reste  du  chlteau  de  Trêves,  et  non  bin  de  li  l'égliie 
gothique  de  Cunault,  innniiatent  remarquable  du  Tn*  *iéde,  dont  nou*  doonon*  plut 
loin  la  description.  Une  lieue  tprit  Saint-Clément,  on  iravene  le  joli  bourg  dea  Bo- 
iifj*l  en  face  te  prétcnla  la  pMita  ville  da  Genike*,  l'un  de<  plut  betiii  lite*  qn'oITre 
U  cour*  de  la  Loire.  Let  verger*  et  le*  bosquet*  diminuent  graduellement  et  (ont 
place  i  des  tores  cultivée*,  tatraalUa  de  baie*  vive*  et  de  bosquet*.  'Vii-i-vis  U  aui- 
■on  itolèe  du  Cadran  on  lyer^il  le  joli  village  de  Tboureil;  ei  plu*  loin,  tur  la  mîmc 
rive  gauclu,  le  bnt  remarqua'  les  UlinMot*  de  l'ancicwia  aUkaje  de  Saint-Maur.  Feu 
aprè*  on  trouve  Sainl-Halhuriu ,  gn*  bouig  avec  reki*  de  pmte.  En  *ortanl  de  ce  bourg 
la  roule  luit  toujouri  la  levée,  d'od  l'on  jouit  d'une  belle  vue  *ur  l'autre  rive  du  fleuve, 
bordée  de  ooteaui  aniti  riants  que  varié*.  On  traverse  ensuite  la  Daguenicra,  village 
bien  bit!  en  pierre*  da  tailla.  En£n,  à  une  demi-lieue  da  li,  on  qukte  la  levée  el  les 
bord*  cbarmantt  de  U  Loire  :  oo  vtre  dan*  le*  ^aine*  fertiles  de  l'Anjou,  et  l'on  arrive 
1  Ancen ,  ville  1  l'entrée  de  laqudlc  on  remarque  de  profonde*  earricret  d'ardoitei , 
explotlées  i  del  ouvert. 

En  Mitant  d'Angen,  on  pas**  devant  l'ancienne  abbaje  de  Saint-Nicolai-  la  route 
Iravene  des  plaines  loiik*  ju*qu'i  Saint- Oeorge*,  Joli  bourg  avee  rdais  de  poste.  Une 
dani-lieue  avant  earelai*an  longe,  i  gauche,  b  grdie  du  magnifique  chiteau  de  Serrant, 
dont  nou*  auron*  occa*ion  de  parler.  Aprét  Saint-GMuget  on  trouve  les  hamfaiii  da  U 
Bunaudiére,  de  la  Haye,  de  la  Janière  et  de  Vei^;  ^é*  de  là,  la  ririéro  de  la  Rcme 
forme  un  bel  étang,  non  loia  duquel  aonl  le*  ruines  inqiesantcs  d'un  antique  chlteau. 
Au  relaii  de  Champtoeé,  on  retrouve  les  rives  de  la  Loire ,  qui  présente  toujours  des  lites 
paaim  al  ptReeeaqM*)  n«4-vit  de  te  *Htue,  lor  l'autre  rive  du  fleuve,  apiiaraît  le 
bourg  de  Montjean,  renommé  par  les  bouilleré*,  qui  communiquent  tout  le  lit  de  la 
Loire  avec  cellat  d*  HnureUt,  el  dont  l'Mpeci  effre  on  Aes  pkii  bMHU  points  de  vue 

£11  ttàt  pouible  de  rencontrer.  De  Champtoeé  la  route  mit  presque  coiutamment  le 
rd  de  la  Loire  jusqu'au  buMMi  de  URicljr^  btltvis-èwde  la  petite  ville  dlognnde. 
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DÏrAKTnUUfT  01  lUtin-IT-UXU.  » 

B^MKTBIUIIT  DB   HAIHB-BT-UHRB. 

AMl(t   IT&timQCI. 

Cl  département  tri  hrmt  de  U  iiMjeure  p«Mk  d<  U  d-darant  prorloM  d'Ai^,  el 
lire  wn  nom  dcj  deui  gnndea  rivières,  Ii  Loin  al  11  Mtveiue,  qui  ruroseot  et  w 
ràmiueid  «o-dcaMiu  d'Anjen;  U  Moomle  prend  la  nom  de  Bblne  1  {ûtir  de  HJqndiM 
■Tcc  USerlIie. 

Ses  Umite*  mhiI  :  lu  nord,  le départenient  de  il  HtjeoM;  «uluKd-e«,  celui  de  la  Sir- 
Ae;  il'Mt,  celui  d'Indie-el-Loire;  mu  lud-ert.  Celui  de  h  Tienne;  au  khI,  cent  do  Deux- 
Sèvres  et  de  la  VEodie;  t  rooett,  celui  de  la  LoiM-InTMeurc—  Le  diiMl  (ri  n  ftoi- 
1*1  tain  et  toupirt. 

Le  terriloin  du  d^oartenient  de  Haioe- et -Loire  eri  ^riableatent  Tarie  de  catTinei, 
pour  la  idupitt  plantki  de  vignei,  rt  de  plainee  où  b  terre  i  bruyère  domine,  maii 
bèa-producliTa.  La  presque  totalité  des  pouessiont  T  sont  doies,  enlour«>  de  toÊuit 
botdfa  d'un  ranpeit  en  tem;  de  deux  oii  toii  pieds  de  hauteur,  plantés  de  haie*  liiei, 
BûUeu  deaqu^k*  s'Mèrnd  de  disUoce  en  disUDce  àa  bouueu  d'arbre»,  qui  donnent 


k  la  (Aflionomie  de  ce  pajs  un  aspect  fort  agréable.  Quoiqull  s'y  trouve  une 

A.  L — 1.^  j,  bnijèrw  et  de  landes,  Ve  r-"  -  —  •"—*•"  ^i.  lu-iu  -_  kil    . 

it  lé|[umes  de  toute  npèce.  On 


grande  ctendue  de  bniyèra  et  de  landes,  Ve  icd  y  eal  cependant  lrfe-|lnlUe  en  blé,  scï^, 
11 .. ...,._  „^y  recuite,  en  abondance,  dea  vins  de  bonaa 


qualité,  paiticuIiàtBieiil  des  vins  blanct,  ri  beaucoup  d'eiceDents  fruits.  Lei  pï(un|e 
j  iMurriasent  une  griode  quantité  de  besliaiu ,  qui  sont  une  dei  principale*  rîcheiaet  di 
pan.  ht  cibier  y  ad  trts-ban  ri  '  '       '  ' 


n  ri  très -abondant,  ainsi  que  le  poîason,  particulièrenMM 


iDépoiskUet  d'ardoise;  maibrea  i» 
PaoDDCTisvk  CMalea  de  toutes  espècea,  récolléa  en  quantité  phis  qne  MlAswue  pour 


t  i  ddre,  prunieia  ri  astandiers.  Chanvre  ri  Un  cultivés  ta  grand.  Bellca  pni' 
m  et  ekceDenti  pàlarage*. 

iHnuiraïa.  Manuradurea  de  toilei  1  vollea  rt  d*  toOn  eommoDe*,  de  totlt*  dttea  cko. 
Uttet ,  de  moueboin  de  loulci  couleurs  M  quaUlèa.  Teinturerie* ,  pajpelenea , 
linilCTiea,  Uapx  el  luntt*  (bumeaox.  Explutatk»  «n  frud  des  ctnwe*  d'ari 
le  nain*,  li^iinw*  «ce*,  {raàiM  de  trdU,  tina. 


ARRONDIS  SEMENT  D'ANGERS. 

Ji«au.6(MdealM»MtiHue<nHe,      BoM«a  da  et— net.  CfcMibrt  to  Wf 
L  Cow  rayak  d'oà      bctiava.  KBaleiti«aru«tBèlî«s.Jleadéw* 
la  de  la  Itavea-     isaiiertilaira>  halitniiiiii  dtt  «owJs  ^mta, 
i»«U«ir>.  Tri.      CoUéc*  tmX.  Omt*  4'«MiifntnaMt  mUi- 
oO.  Evtckk  H  V  F«r  )aa«l  ^ 
t. 
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«  D^AKTEMENT  DE 

L'origine  d'Angcn  n  perd  duia  b  nnil 
du  tcmpi.  Céuul  lutreloU  U  ctpiule  de* 
AndeoTet.  Suui  ka  Romaini  elw  fut  en- 
bellie  par  de  nomlnvai  èâiRa»  dont  il  mte 
à  poDc  i]qel^ua  TeiUgA.  CbÛdérk  l'uiiégei 
dini  le  T*  tiède  ;  la  Notmandi  la  laixacè- 
lent  duia  le  IX*.  EUe  ■  M  pluiieun  loU 
attaquée,  priM  et  rrpriie  par  ki  Brelooi, 
les  Atiglaii  el  lea  Françaïi.'  Le  chlleau  fui 
Hirprii  par  le*  hu^nols  en  iSiS,  el  U 
ville  attaquée  en  1793  par  une  armée  de 
00,000 Tendieiw.  Ili'yejiteiiunxcoiicilet, 
eDi5S,ioS5,ii79,  i36«,  14*8  et  iS83, 
et  ke  célèbret  conréreDcei,  caanue*  sou* 
le  nom  de  conrérence*  d'Augen,  en  1713 
et  1714. 

Cette  Tille  e*l  dani  une  magnilïqDe  iilua< 
lion  Htr  la  Majenne,  ua  peu  lu-deuou)  de 
«on  connuent  avec  la  Satlhe.  Elle  eit  bltie 
en  antphilhéltre,  >ur  le  peachint  d'unoo- 
leau  qui  s'abaiue  jiu^u'aubordde  U  rivière, 

3ui  a  dans  cet  eodroil  la  largeur  d'un  grand  ' 
eui'e  et  forme  un  port  commode  et  trêi- 
Eréquentè.  La  pli>]iart  de*  rue*  lonl  étroite*, 
■ombre*  ,  ewar^tiéct ,  d'un  accèi  difficile 
(  quelque* -unei  même  impraticable*  pour 
les  voiture»)  et  bordée*  de  vieilles  nui- 
■oD*  coaitruitpi,  le*  imei  en  pani  de  boii 
plaqués  d'ardoises  sur  le*  façade*,  le*  autre* 
en  pierre*  d'ardoiie ,  ce  qiu  leur  donne  un 
aspect  triste  et  désagréable  i  l'cùL  On  j 
Imute  cppendanl  quelques  bcaui  quanien , 
notammeut  celui  qui  avoisioe  la  préfeclure, 
et  il  règne  autour  de  I*  vieiUe  ville  une  cein- 
ture de  Douveam  édifice*  conitruiti  avec 
goût,  aliRnéiavecMin,  de  boulevards  aérés 
et  bien  ptooté*.  Panni  les  édilices  et  élabli*- 
seoienti  remarquable*,  on    *' 


LiCiTaiDaiii,  dédiée  1  nïnt  Maurice. 
Cette  beDe  église  n'a  qu'une  nef)  *■  rorme 
eat  celle  d'une  croix  latine  ;  n  longueur, 
depuis  la  porte  principale  juaqu'au  Ibud  du 
chteur,  est  de  iSo  pieds,  et  n  largeur  àe 
So  pieds  6  pouces.  (Mte  nef  est  une  dei 
plu*  lai^  qu'il  ]F  ail  en  Ft«Dce  ;  la  deux 
ailes  ont  chacune  (6  pieds  i/i  de  kœgueui 
sur  autant  de  largeur;  elkatoat/  '' 
de  grande*  roses  d'une  él^inl 
lion  et  vitrée!  en  verrei  de  o. 
biaeeaiu  de  colonne*  adosséi 
supportent 


UAINE-ET-LOIRE. 
eiennea  église* ,  et  qui  reiMmbletit  1  des 
étais  soutenant  un  blliment  près  de  tondier 
en  ruine.  Lea  ardiilecte*  qui  M  sont  suceé- 
dé  pendant  ka  ànq  stèclea  que  l'on  a  mit 

tafxit  de  tuim  le  plan  dn  premier,  en  sorte 
qu'on  doit  le  considérer  comme  at^artenanl 
au  Xlll*  siède.  Le  portail  est  surmonté  de 
deux  jolis  dochen  en  pinte ,  à  flècbe* .  té- 
paré*  par  >m  troisième  en  dAme ,  <]ui  foni  un 
twuimi  effet  ;  l'ésliae  étant  bâtie  sur  uue 
éminence,  on  voit  de  divert  endroits  ex* 
clochers  i  une  distance  de  huit  i  dit  lieues. 
—  Le  mtîlre-autel  est  fonu*  de  différenlt 
marbres  précieux;  six  belle*  colonna  ro- 
tiolbieunes  en  marbre  rouge  en  supportent 
k  baldaquin.  Le  bulTet  d'oipie,  placé  an- 
de^us  de  la  porte  prineipale,  est  un  brau 
morceau  de  meuuiicrie  ;  il  coulielil  ua  des 
meilkun  orgoet  de  l'Europe,  soutenu  par 
quatre  carialiiles  coloaule*.  De  l'orgue,  ou 
peut  bire  le  tour  iolérieur  de  l'église  «u 
moyen  d'une  belle  batuttnde  en  Ter,  potée 
sur  la  letraile  des  murs  aïKlessoiu  des  nais- 
sance* des  todie*.  Le  prindfial  bénitier  est 
formé  d'une  magnifique  pièce  de  vert  an- 
tique. 

L'ECU**  DK  u  Tiiarrj,  une  des  plus 
belles  d'Angen;  elle  a  été  bètie  rn  1063. 

On  y  remarque  l'emploi  siiiiullanë  du 
style  iilein  cintre  et  de  l'ogive;  les  voûtes 
sont  bien  exécutée*  el  les  nervure»  d'asSM 
bon  goill  ;  toutes  lea  ouveriures  eitérieuits 
sont  a  pleui  doire. 

L'ÉoLisi  SiiiiT-SiBoaa,  édillra  coostniil 
vers  le  milieu  du  U*  siècle  ;  c'est  un  de) 
plus  beaux  mouiunent*  d'architecture 

■*■■- -'-    '-    ' '  larlemciit. 

Le  ogive, 
,  partie  par  sik  colonnes  irè»- 

s*eltei ,  qui  rendent  cette  construction  autù 
hardie  qu'elle  eai  éiépnle.  La  nef  est  ua 
ouvnge  du  XV*  siècle. 

LUdrib-DiaD,  bel  édifice  fondé  «n  iiS5, 
ntr  Henri  n,  rot  d'AUçletene,  qui  t'est 
disliiigiié  entre  tous  les  princes  de  son  (esiu 
,ii 1.  1,1^  public.  U   le  Bt 


leur     par  ton  i 
par     iMfftar 


mph» 


t  Bo  pied*.  On  doit 
que  ces  vodies  n'ont  pour  appui  que  les 
murs  ^  il  n'y  a  tu  dehi»i,  mal^p^  U  grande 
Ivgeur  de  la  nef,  aocun  de  ces  are»  bou- 
twUs  qn'on  voit  1  presque  louU*  les  an- 


de  la  muaificenee  royale  de  son  foodaleur. 
Le  bétiment  destiné  aux  malades  est  un  vaste 
carré  long,  divisé  en  Iroi»  salles  far  trois 
rangs  de  colonne*  corinthienne*  qui  portent 
de  belka  voâles  de  forme  ogive;  rien  n'est 
phu  élégani  et  plut  hardi  que  cette  eon*- 
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AAKOmMSSEUeNT  D'AHGEU.  i 

IrnctMii.  Li chipeDe  eM  Utie duu  k mJaK  bnw,  unedupliu^oliaranMesd' Angcn, 
feore ,  et  cette  «ithitsctim  ptrui  être  me  ooauntu  Agn««  de  Bcanpr^u  ,  qu'on  tnpe- 
tmil^aii  d«  nlk  du  dxrur  de  Véffiie  de  Uil,  k  otuM  de  M  nre  beanle,  b  belle 
SÛDt-Sei^^ue.  L«  grande*  ran*,  bien  xeA-  Apèi.  Celle  dune  anil  U  milheur  d'être 
téei.  Et  ht  gnaien  qui  Muit  fiàeit  au-de*-     trea-jabMiie ,  r'  — *"^ 

ma ,  oe  ant  pM  woini  digitea  de  rmuniaa      '  --- — ' 

que  le*  laliei  et  la  chapelle.  liS  plan  de  ce* 
(THucTt  eit  ansti  dd  ^lûid  paralIêtogrtmiDe, 
dittié  en  trois  partie*  par  deux  raog*  d'arcs 
i  iilcin  emtre,  doiU  l'un  est  porté  lur  de* 
eiuoaiM*  mhnthieniw*  accouplées,  l'autre 
*ur  de*  pilien  cari^  qui  remplaceoi  depui* 
peu  d 'aonées  les  adonnes  que  le  lemp*  atait 
dilMoréea.  En  examiiiaut  itec  utent' 
dirers  édifice*,  et  particuUèranegt  i 
Bien,  on  aper^l  un  omtiaate  frappiui  cu- 
ire les  coostnietion*  du  dedans  et  telles  du 
dehoi*.  En  eflet,  les  murs  ciléiieun  ne  sont 
bàli*    qu'avec    dea  pierres  brute*, 
oeui  des  nuiaoni  le*  plus 


IH^  Dl  DIDUU    TBUn    qUB  CnR*  u  lut    IQD» 

Elu*  rapproché ,  tIicdI  d'un  teil  fiiorable 
iconqu^nl  de  U  belle  Angerine.  An»* 
s'apei^t  du  cbtngeiDmL  tpii  sfait  lieu  dans 

avait  pris  des  furr«sdans  la  solilade,  el  son 
imagiualion  dévoie,  nélaucoliiiue  et  «éhé- 
menle,  exagéra  le*  ions  du  loUge  :  ne  pou- 
vanl  le  fixer  à  son  gré ,  elle  résolut  de  m 
Tonger  de  ses  perfidie*.  Un  »ir,  ou  plulAt 
lute  nuit,  elle  se  saisi)  d'un  rasdir,  et  ipeine 


il)     le  chanoine 


■ont  pas  mëaie  reréiui  d'un  enduit  de     les  paupières,  qu'il  s'é*eille ,  baigné  dam 

—     '— -"-    -      "'  -'  lécoré     Bonsang,  iucapabie  de  (oauDetlre  de  non- 

et  de      telle*  infidéUté*;  mail  celle  violente  correo- 

tioD  cuâlB  la  lie  au  bénéficier  Agoèi  liit 

arrélée,  mise  en  jugemeiil  et  condamnée  à 


de  colonnei  oraee*  de  baie*  «ttiiraei 
dupiteanx  corinthien*,  d'une  bdle  \. 
dure,  calcaire,  élrangès«  à  l'Anjou.  Ce  < 


place  qui  est  au-devani  de  l'acitdénuc  d'équi- 
tatioD  el  qu'un  uoaunaïl  «lors  la  place  de* 
Lisae*.  L*  nuiiou  du  chanoine  fut  rasée: 
et  uour  perpétuer  le  sauteuir  du  crimo  et 
de  la  punition ,  ou  éleva  sur  le  l^eu  loéoM 
où  tiBil  le  bâcber,  une  colonne  de  dii-buil 
à  liugt  piedi  de  hauteur  sur  laquelle  fui 
placée  la  statue  d'Agnès.  Elle  était  reprr- 
scBlée  ajant  une  bri^  de  cheval  à  U  maia 
droite,  un  rouleau  de  papier  dani  la  gauche, 

„    _  ^  _      et  une  boule  sous  le  pied  gauche.  Les  au- 

ujuisIX.;c'est  uiieaiiciennef<»1erciieb4(ie  leurs  conlemporaini  expliquent  d'ooc  m»- 
sur  un  rocber  eacarpé  du  cdié  de  1*  Mayenne,  niera  asseï  biiarre  celle  allêgarie  mystérinue^ 
au-dessul  de  laquelle  il  s'cléve  s  pcèi  de  Le  rouleau  de  papier  fermé  ligniCait ,  diaenl- 
ceUpiedii  il  e*I  entouré  de  dix-huit  grosse*  ils,  l'impénétrable  destinée  qui  nous  attend; 
tours  en  pserrc*  d'ardoise  qui  lui  donnent  U  boule,  l'instabilité  des  choaea  humaine*; 
un  aspect  impotanl,  et  entironné  d'un  fusé  et  la  bride,  cmblènte  plus  ntoral  el  plus  la- 
taillé  dan*  le  roc,  de  90  pieds  de  largeur  cile  à  eompreudre,  udiquail  la  nécesiité  de 
cl  de  33  pied*  de  profondeur.  Du  haut  de  réprimer  se*  passiooi.  Dans  1*  suile ,  la  co- 
la lemsse  de  cet  édifice,  qui  aervail  tout  lonne  et  la  ilalue  furent  transportée*  aa 
i  la  fais  d'habitation  el  de  dladelle  aux  coin  de  la  mime  place,  à  l'angle  formé  par 
ducs  d'Anjou ,  im  jouit  d'une  nw  agréable  le  clo*  des  BécoUeU  et  la  nie  du  buboiirg 
sur  une  partie  de  la  ville  et  so-  le  cour*  de  Sainl-Laud.  Uai*  la  Peuple,  ajant  oubU« 
1*  Hirenne.  Cette  forlereeae  sert  aujour-  peu  i  peu  l'origine  de  ce  mDnumeDt ,  lui 
d'bui  de  prison  et  de  dépôt  des  poodres.  rendit  en  passant  le*  niéaie*  honneurs  qu'aux 

_  Dn  des  plus  singuliers  mooaments  hiitn-  image*  dà  saints  ;  ce  qui  obligM  d'enleTcr 
nqoei  d'Anger*  est  une  colonne  fortiinple,  U  statue  et  de  la  nsoplacer  sur  la  colonna 
pl*ccc  à  l'extrémité  de  U  nie  du  faubourg  par  une  croùl  que  l'on  y  Tojtil  encore  en 
S*iul-L«ud,  et  ■  laquelle  se  nuiorte  la  ira-      1790. 

dilioB  suivante.   Un   riche  béuélicier,  cba-  Oa  remarque  encore  à  Angen  les  blli- 

ie  de  Sainl-Laud ,  nimmé  Pierre  Frétaud ,      ments  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Nioalaa, 
siloée  à  l'cxlréinité  du  (aubouig  Saint-Ja«» 


d'arctûtecture  ont  été  enleré*  i  qoelquri 
nionumcitls  romains.  Les  coloones  que  l'on 
loil  à  l'Hdtd-Dien  ont  été  faites  sur  deux 
■uodulia  difféfcnu;  cdies  dts  salle*  et  de  h 
cliapelle  sont  beaucoup  plus  grandes  que 
relies  de*  greniert  ;  les  première*  ont  pu 
appartenir  suit  i  de*  temples,  soit  i  l'an- 
ptuthééirv,  ou  i  d'autres  monumenls. 

La  CaiTxic  n'Anaiss,  commenoé  *<<»• 
le  règne  de  Philippe- Auguste  el  aciieTé  ] 
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•  DÉPAMTBHEHT  SI 

qncs,  liant  ta  Bkpâfiqw  Einda  nncmU* 
i  «eUe  d'un  i«U  [mIu*.  —  LWiauw  iooU 
d'^quiUtioB,  d'iua  omttructîoD  niMe  et 
éUfuU.  —  LaMBed«i|ieGlkd«.  — Lajo- 

d'Hâld  d'Aiiiou,  lituée  tu  eoia  de*  deiu 
iMt»  Haute  «I  BÎmc  du  Fi^uia*.  —  Li  bî- 
Uiothèque  publique ,  conleuaDl  aS,ooo  tsL 

lerte  de  Itbletui,  eu  l'tm  Toil  beiucoup  de 
ttUeiux  originaax  de*  phu  grand*  ncilrei 
de  l'écde  frwiftûe  et  dêi  ineiUeun  uiùte* 
de  Doe  jnnn.  —  Le  cabiuei  dliiiloire  oitu- 
relle.  —  Le  beau  jardin  de  bolaiûque.  U 
renfenne  ua  grand  nombre  d'arbrci  eio- 
liqu»,  qui,  groupe  aur  un  letrainiaifal, 
aiec  l'aiÏDable  désonlre  d'un  jardin  anglan, 
forment  une  beureuM  dirmité  de  prome- 
nadn-  De  louin  le>  nariiei  élevée*  de  oe 

Crdia  an  jouit  d'une  belle  perspectite  mit 
Tk^de  de  Saial-Sergiie. —  Le  Uhamp-d^ 
Uan,  teiTe-plein  carré  auijuel  aboutit  le 


HAUfE-ET-LOOE. 

duHaoa,  jS  L  i/i  daPMM.  AMJ^da  M 

Mn,  du  Cbenl-Bltne ,  de  U  Book^'Or. 

■imAmB,  Tillaga  ailni  i  4  L  d'Aa> 
Bra,  eoM  l'AibuMs  «I  k  rin  ftmàm  tt 
u  Loire.  Pop.  aja. 

TU4-TM  de  oe  nllage ,  k  Lmic  ftnaa 
une  Ile  ebarmante,  «ur  kqaeOe  ■'Un*  um 
jolie  ehapeile  mllliqBe  ;  rien  n'eM  pka  pK- 
(oreiqae  ni  pfui  a§réaUe  que  k  utuatuB 
de  ce  petit  monuaoeBl.  An  aailie*  dn  Seure, 
•or  un  mI  uni,  labkuew,  pkDi«  d^M 
multitude  d'arbrea  de  dtfTérenlM  ttptcm, 
oBnnl  DBTtoat  k  phu  rfckecultBr«,  a^élèi* 
une  aeule  rocbe  de  achiale  de  >S  t  )o  pfedi 
de  bauMir,  nr  laquelle  est  nbc^  U  rit. 
pelles  CelEs  roche  ae  U 


aiiue.q 


ui  de  Parii ,  le  plus  vaate  et  le 
plu)  régulier  que  l'on  eonnaisae.  Le  Mùl 
coDsiite  en  trou  alléea  paralltiei,  longnM 
d'un  quart  de  lieue  et  (enninica  par  use 
eqièce  de  portique.  —  La  ^atMnenade  du 
Boul-dn-Monde  >  tenainéc  par  un  parapet, 
d'on  rra  domine  k  ville  et  une  partie  de 
k  campagne  (  cdk  de  k  Lice ,  et  celle  de 
k  Tonne,  longue  aUie  ùtuée  dani  le  quar- 
tier de  k  Doulre ,  partie  de  la  ville  bitte  no- 
la  rive  droite  de  la  Majenne,  oâ  se  trouve 
l'école  de»  arts  et  métier».  —  Le  dépôt  na- 
tional d'étaloni ,  un  de>  plua  beaux  et  dea 
Diru](  lenui  du  rojaume.  —  Lea  tarrière* 
d'ardoiaea  eudoiléâ  k  <M  ootert,  k  aoo 
pieds  de  profondeur,  pria  de  l'on  dea  fau- 


piedsdei 


le  Ba*  -Anjou ,  oA  nous  avont  pui«é  k  pin- 
part  des  détail*  qui  pourront  iniére««erdatH 
cette  ônquiÉoeLivraiiondeBoIreGnidedu 
Tunnor  en  France. 

rojak  de  I 


lir,  perce  la  nef  et  w  montiv  h  c^  M 
pieds  au-deasus  du  pavé.  C'eat  inr  eetU 
roche,  au  pied  de  kqueUe  viennenl  k  bri- 
1er  les  vtguea  de  k  Loire  iMwoe  1%  (*t 
■uboMrgée ,  que  quelque*  étïnaolngiaita  pré- 
tendent qu'il  j  avait  autrvfbia  an  leâplt 
consacré  a  Bélui.  Dan*  oette  ehapefis ,  ^ne 
la  révolution  a  resperlée,  on  voit  partout 
dea  ei-Toto,  dee  Im  de  captib  revenu* 
d'Alaer,  et  un  pormùt  de  Latna  XI  pdat 

lEIOLAT.  Bout;  lilué  entre  k  Loiret 
k  Sarthe ,  an  peu  au-deatns  en  confluent 
de  cea  deui  nviè[«*,  i  1 1.  t/i  d'Angert. 
Pop.  1,000  hab.  Ce  bourg  était  ancienne- 
roent  défendu  par  un  chlleau  qui  paoait 
pour  une  des  plus  forte*  placée  i:  l'Anjoa; 
il  fut  asùécé  et  pri* ,  tn  1 10  J ,  par  oisoT- 
froj  Martel.  Vers  le  XU'  siède,  il  appar- 
tenait à  Lisard  de  Sablé,  qui  j  faisait  aoa- 
vent  n  résidence.  Ce  aeigneur  était  ri  pni^ 
sant,  qu'il  01a  faire  '  '  "    ~  "" 

Plantagenet,  le  plut 
d'Anjou,  qui  assiégea,  )>■>  «  .<■■— miv— ; 
en  1 1 40.  Dan*  la  *uite  ce  cbltean  fut  n- 
tabli.  Il  ne  reste  plu»  de  oet  édifice  qu'une 
matae  informe  de  pierre*,  provenant  de  k 
tour  de  Kriolaj ,  espèce  de  fortirene  qnt 
eiislail  même  en  17S9,  et  qu'on  apercevait 
très-disttDctcaKntd'Angeni  eDe  était  envi- 
rtiimée  d'un  kr|^  et  pronud  foiaé  qui  pank 


1  voiles.  Fabrique*  1 
bai  de  fil,  élanànes.  Filature*  de  eotoa  ; 
raffineriei  de  ancre;  Uanchkserie)  de  cire. 
Tannerie*.  —  Commerce  de  gnius,  graine 
de  tréle,  vin*,  eaux-de-vie,  dnnvre,  cire, 
miel,  ardoise*,  ehevaui,  beatiaui,  etc. 
AsaLdeHMiH,  a3L  deTowi,  a3L 


•«IBSAC.  Petite  vilk,  faélk  ur  te  pen- 
chant dSme  coUim,  tnr  l'Aubanoe,  é  S  k 
d'Aagm.  tS  Pop.  i,ood  hnk  Bk  «M  re- 
marqnaUe  par  un  dâ  pto*  beaan  cUt|pU 
dudéiiari«>neBt,  et  renommée  parksmar» 
cbé*  de  bk  qui  a'y  tiennent  lou*  lea  jeudia. 
Deux  événaDCDis  reanan^uable*  l'ont  icodM 
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te  11  I«w  un  «*M  Mari»  da  HUkfa 
M  «in,  ta  ifliB. 


ndulMim   i  diHbntM  Roquai  ;   mû 
|rt*r*  M  irrJsnUritit  «  mm  Âhot  d'ea- 


IbMt.  0«  cfclteau  odibUt  «nom  «n  tarai 
de  k  Ligue;  il  fur  pli.  «r  le  duc  de  m5^ 
MWr,  pepril  par  L*  Rodiepot ,  et  dfanoU  t 
■  SadekjiirâTe.eoninie  beincoup  d'iutrt* 


Kr'  jT^  ■■■aeMfiierre.eoniniebe.ncoupd 
4iMt  d  SB-  fcrterciMi.  On  en  toit  encore  dei 
m  MMn     eoBiIdértbtei .  de»  mm  it.  ».«  ^ 


-™™  •LHLiiiu  ntre  d«ui  twin  de  l'u- 
sai cUuwi  Bnn^cMM,  Ami  I'ium  m  en 
Ç*»„  ««»''•.  "I  I"»"!!»  nofcrM  m, 
dapde  daw  kouelk  aa  *dl  um  i«lie 
««n  «  aMtbra  blaae.  Dani  k  aenllon  de 
pu»,  H  imimit  an  bau  TeMfbiUe  et 
«  imwl  «calier,  dont  Ie>  luuet  lomii^ 

J«»A«d«tin4M  à  «oeroir  de.  miuai. 
r  Ç*""?"  fl™  ••  •"*"•  "  "«"lieD  di  h 
^.pnaoïwk  «ri  <UariilM(iM«rdiai 
d«iae«ure  «1    pilMm.  btauHl  daq 

^puulk,  couMTte  en  plomb,  wrtMIia 
«  >w  (tatiH  de  Dtfau:  m&l,  iMuranout  «a 
P-aien;  I'um  et  Turtni  ou  M  détruitH 
™17B3.  Coj»»  iagrann.) 

Le  chiieau  de  BiÙMc  cM  «lue  Mtre  deot 
Mimes  ;  aa  l'une  e.1  piMn  la  Tille  ;  lur 
•oin;,  qu,  „i  b«,oeoop  pttu  Untm  al  d'oA 
ion  (Mcoutre  ua  nile  horizon,  eu  un  oo- 
■ii»ew  renamiUik,  daulai  an  cnlte  da 
'«îb'^ix.  Il  .\  fbn»  d'un  wrt  la»  T 
"J*  py  dau»  ranp  d,  colooai.;  l^SeM 
•^  laUralei,  M  bbmI  al  au  i«d ,  wrt 
ruée,  de  pil,^.  eefl,  du  cû.é  de  rS! 
^1  eit  termiaie  pw  ^  pfcJrtjl*  de  «w 
»kuae»  caundée,  qui  wpponaii  un  fraï^ 
"  ^«wpJiw.  Catre  dkqlaU.  lépukmla, 
«.iniKa  aa  taf  btaac,  .«^3w*rS^ 
"*  de  p,en»  dure,  ,p4  ri-^  Wal  aatoar 
H™ dpnjue r«,  du»  wutn!,  fZa. 
PWe  liiiiineur  da  m  BawuwaiTqo'M 
Nnme  daai  le  pat.  te  MiuueUt 

h^±!:*'"^  p«i«.  ,iia.  d;^  i  a  L 

Aaim.  SPup.  *,s69  hak  Elle  «m  bttk 

QU'US  du 


»  ife  là  Lombudière ,  <jui  ûfîSÎ;  ï 
?**««I*r»  <!»•  K^awie  la  i 


Ida  la 


L.r.T'TT"  ™  ™*  '■"a  bH  iBlhaie, 
«Il  onpna  panli  nwoat»  „ua  la  dal 

l»«  par  nn  cèlieau  (brt.  aw*  «r  •_ 
^««^.Wpié«i«;d  parlait 
«fendu  w  le.  aBtn»  poiauîlir  ua  larga 


eoBiIdértbtei,  det  n^  de  I 
Won  aa  partie  dètruliei. 

Fahri^uai  de  moDchoin,  Hnea,  da- 
■oln*,  diUîHeriei  d'ean^e-via. 

ClIAMFTOci.  Joli  boorj,  litui  à  I'œ- 
trenut*  d'un  pelit  nllon ,  traiené  par  la 
petite  ririére  de  Roew,  qu  fontu  en  CM 
endroit  uu  bel  étang.  A  6  L  i/i  d'Angen  W 
Pop,  1900  h«b.  Ou  j  remarque  lei  ruinât 
ijnpo«anlej  d'un  vieux  cblletu,  aocienDe 
Propnéi*der.ille.deCh»mploc*,i«niMifib 
de  Jeanne  de  Frencc,  KEur  de  Charlea  TU, 

Ïie  IWois  I",  duc  de  Epeteine,  wd  frère, 
condamner  i  mon  ei  iioufler  enire  deui 
piilelii,  ea  uSo.  On  Ignore  l'époque  de 
ladolniciion  de  oe  chdiMn,  qui  fui  lémoia 
daienniei  du  maréchal  delteti,  et  releaiit 
«  wuveat  det  crii  de  le]  inforlunéw  vie- 
tnoet  ;  on  présume  Hulemenl  qu'elle  dale 
«ai  guerre,  dtiiei  du  ITI'  liède. 

CBAHci.  Tilliige  ùtué  1 1  L  1/3  d'Aa< 
(an.  Pop.  Boo  hab.  Oa  j  mil  deux  peut 
Tauf  et  lea  reuei  d'ua  doUea. 

CBAVAaM^Bwn^HtuéiSLd'Aagen. 
Pop.  iJoohab. 

Otmii.  Bourg  ntné  i  I  L  d'Aamt. 
Jrop.  i,6do  hab. 

«mua  («AIBT-).  Joa  bonrg,  iltné 
•  *  t.  i/»  d  Angen.  ia  W  Pop.  a^oo  hab. 
Aui  MTiroai ,  on  remarque  le.  rainei  da 
Alteau  de  U  »Bd«-Ser™nl,  oè  Loim, 
"■  de  PhJ,ppe,Aoguile ,  dnuii  Loirf»  Vm, 
g"'"  '*•  ABflai»,  commandés  par  Jeaa-Mn*- 

«OffirOBD.  Boorg  ulué  è  I L  i/i  d'An- 
Pn.  Pop.  <,8oo  hab. 

INOBASDK.  Petite  rille,  liiuéa  an  pied 
fune  colline  d'où  l'on  jouît  d'une  ne  tt^T 
«cndue  lur  le  cours  magnifique  de  b  Loire. 
KIPop.  >,aoohab.—Terreriecotuidérable. 
KalrepiU  de  houille. 

iUlr-DKS-lUirTBBT»  (BAIKT-). 
Job  boun,  iitué  préi  de  la  me  audia  da 
la  Loire,  i  3  |.  d'Angen,  Pop.  ,,joo  lub. 
On  j  remarqua  une  chapelle  dédiée  i  Kotj^ 
DauMle-Loratie ,  qui  eat  b  but  i'm»  aûmi- 
nage  irè»-fiéqaaut^ 

.  "»*"T  M  LA  rOTBUK  Boan 
«laii  a  L  d'Angen.  Pop.  fcokab. 

UHmem  (lb).  bou»  dtat  1  <  L 

d  Anger*.  Pop.  9,400  hab. 
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MATHCUS  (8AIHT-).  JoU  boarg,  lilué 
duu  uue  belle  et  ferlile  t«11^,  lar  11  rive 
droite  de  la  Loire.  Le*  nuiiODi  en  >ont  nn- 
eéei  en  baie  lur  le  oAlé  (epteatriotul  du 
fleuve,  dont  le  cdlÉ  oppoii  règne  en  terru«e, 
tvec  parapet  lur  la  Loire.  L'autre  rive  eit 
bordée  par  des  ralesux  aum  rianu  que  va- 
rié). IS)  U^  ^  ^  I-  d'Angen. 

PLESSIS-BOCRE.  Cbtieau  dépendant 
du  i-iUagedeBauri;,  litué  à  peu  dedimoce 
de  la  riic  droite  de  la  Sarihe ,  1  4  1.  d'An- 

rrs.  C'eit  uu  vaste  bâlimenl  earré,  flaïuné 
ijiaque  angle  d'une  groue  tour  ronde, 
dont  une.  plus  élevée  que  lei  autres,  a  r«cu 
le  nom  de  donjon.  Les  muji  el  les  toun  de 
cecLtteau,  épais  deiitpivdi,  son!  créneléi 
et  revèlu]  en  dedani  et  en  debors  de  belles 
pierres  de  luf  blanc.  Un  faué,  rempli  d'eau 
vive,  environne  celle  ancienne  forteresse 
féodak,  et  lui  donne  nn  aspect  impoiant; 
elle  fut  mile  en  éiai  de  siège  pendant  la 
Ligue;  mais  on  voit,  paTl'élat  de  conser- 
Talion  de  tes  murt,  qu'elle  ne  fut  poiut 
aitaiiuée. 

PLES3IS-HACE.  Baurgsituéi  31.  N.-E. 
d'Angers.  Pop.  6oo  hab.  On  y  remarque  les 
restes  de  l'ancien  chflirau  de  Plessîs-Macé,. 
une  des  plus  liellra  niinta  qui  ciistenl  en 
Anjou,  (je  chjlteau  eit  abandouné  denuii 
entiron  un  aiède;  l'eneeinte,  fomiée  i\me 
épaisse  mnroîlle  flanquée  de  tours  de  di*- 
Unce  en  diitance ,  eiisle  encore  prrsqiie  en 
enlier;  le  fossé  circulaire  qui  l'environne  est 
rempli  de  grands  arbres  qui  annoncent  que 
des  siècles  se  sont  écoulé)  depuis  qu'il  a  crâié 
de  »rvir  a  la  défense  de  celte  forlcresse.  Le 
donjon  est  la  partie  la  mipu.i  eouierrée;  H 
forme  eil  carrée  ;  des  tourelles ,  placées  sur 
ks  angles,  et  un  pavillon  qui  occupe  lemî' 
lieu  de  la  face  principale,  s'élèvent  aurdessus 
des  créneaux  et  des  mâchicoulis,  el  lui  don- 
nent une  forme  pjramidale  qui  produit  un 
bon  effet.  Une  jolie  cbapclle  moins  ancienne 

3ue  ee  donjon,  des  resies  considérables  des 
ivers  bilimenlï,  annoncent  la  richegie  et 
la  puissance  des  anciens  seigneurs  du  Flessis- 
Macé.  Ces  ruines  eiercenl  souvent  les  crajo  lu 
des  artistes. 

POKT-DB-CK.  Petite  ville ,  située  sur  la 
Loire  1  1 1.  ih  d'Angers.  Pop.  3,665  hab. 
Elle  et!  formée  de  deux  communes,  et  con- 
liste  en  une  suite  de  ponts  et  de  ehaus- 
Bé«s  bordées  de  maisons ,  qui  commencent  li 
une  lieue  d'Angers,  el  francbissenl,  sur  une 
longue  étendue,  les  bru*  et  les  ilei  de  la 
Loire  qui  les  i^iareuL  Le*  pools  sont  au 
nombre  de  quatre.  Le  premier,  en  arrivant 
du  cAlé  d'Angert ,  e*t  composé  d'une  cluus- 


lUIRZ-ET-LOfKE. 


•a  fauboo; 


bois;  sa  longueur  eal  de  3i2  méirci. 
Après  avoir  travLTsé  le  lauboui^  qui  donoe 
son  n«an  à  ce  sccoiul  pont,  on  trouve  le 
trsitiénw,  placé  sur  l'aDàen  lit  de  laTieDM 
et  qui  forme  actuellement  le  principal  bni 
de  la  Loire;  on  le  nomme  pont  Sninl-Hau- 
ritle  :  il  est  composé  de  19  travée*  en  bcni 
el  de  deux  arcbes  en  pierres  ;  sa  longueureit 
deiBotnèIrea:  Le  quatrième  JNint,  qui  rén- 
nil  la  ville  au  coleau  méridional ,  est  sur  le 
bras  de  la  Loire  qu'on  nomme  lé  Louel  d! 
qui  passe  dans  l'ancien  lit  du  Thouet  ;  il  1 
5i  arcbes  en  pierres  et  g  travées  en  bois; 
sa  longueur  est  de  goo  mètres.  Ces  quam 
ponis,  réunisilarille  etau  faubour^Sainl- 
Aubin,  forment  uneligiied'eaTiroaSaooEDè- 
très  de  longueur,  dans  laquHIe  on  compte 
log  arches  tant  en  pierres  qu'en  bois. 

Cea  ponts  forment  l'un  des  passages  Iti 
plus  importants  qu'il  v  ait  sur  la  Loire; 
i^iuieurs  événements  les  ont  rendus  cé- 
lèbres ;  Louis  XIII  y  défll  les  Ironpei  de  u 
mère,  Marie  de  Hedicis,  le  8  aodt  1690; 
une  bataille  sanglante  s';  livra,  i  Tépoquede 
U  révoliiliou ,  entre  lea  Vendéens  el  tes  re- 
pul^icains. 

A  noe  demi-lieiie  au^lessons  de  Pont-de> 
Ce,  on  trouve  sur  la  rive  droite  du  fleuve  le 
bmeui  camp  de  César  et  le  chlteaii  de  Sim- 
CiHiiai;  au-delà,  jasqo'à  l'embouchure  de 
le  Maine,  le  rivage  est  égajé  par  de  joliei 
maisons  de  plaisance.  Le  camp  de  César  s^ai> 
la  figure  d'un  triangle  presque  équilaiéral, 
dont  l'un  descôlé*  était  formé  par  la  Loire, 
l'autre  par  la  Haine ,  cl  la  base  par  on  large  { 
retraucnement  ou  levée  de  terre,  qui  s'éteo- 


Rtea> 


1 14,40 


le  pourtour;  l'espace 


cent  mille 

bommei,  avec  les  emplaeemenls  nécessaires  { 
pour  les  manceuvres  et  les  magasins.  Le  rt-  ] 
Inuichement  existe  encore  depuis  le  village  < 
de  Frémur  jusqu'auprès  de  la  rive  droite  de 
la  Loire;  en  quelque»  endroits  il  a  ;  mètres 
deliauleur.  La  grande  quantité  de  médailles 
de  Constantin  queronatrouvéesetque  l'on 
trouve  tous  les  jours  dans  le  camp ,  porte  1 
eroire  qu'il  était  encore  occupé  dans  le  qua- 
trième  siècle  par  les  légions  romainclt 

KABLAT.  Bourg  situé  à  10  1.  i/i  d'At^ 
gers.  Pop.  J5o  hab. 

BOClIBFOKT.SDa-LOIRB.  Bourg  si- 
tué i  4  1.  d'Angers.  Pop.  3,45a  hab. 
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AK&OKUSSEMEnT  D'AKGEU. 


A.  pea  da  diaunoe  de  ce  boarf,  qu'où  tp- 
pelait  ancieimeaMDL  Saiote-Croix ,  l'élèrenl 
■  une  useï  gnmdc  hauteur  troia  rochea  COD- 
tiguéi ,  dont  la  plateaux  uni  plui  ou  moina 
taitea.  l*  roche  lituie  à  l'cat  dei  deux  autres, 
■utr«fau  occupée  pu  une  forlcre«e  Dooimie 
Bocbefbri,  était  unie  par  un  pool  i  une  te- 
coode  roche  plul  conudérable,  «or  laquelle 
exiilait  une  TiUe  ddfendae  par  des  munillei, 
Âa  toan  et  un  cblleau  ,  que  l'on  Dommail 
Saint-Sjmphorien.  Un  chUeaa  fort,  déirult 
dam  )e  XT*  siède,  coDroDuait  la  troiiiàoie 
roche ,  titait  vii^Tii  et  1  uiie  porlée  de 
fu^  de  Saint-Sjnpborien  ;  on  l'appela  aie 
ceaiirancnt  la  rodie  Garnie ,  Gucuiie  et  en- 
fln  Diame. 

La  tille  de  Sunl-Sjmphorien  a  Joué  un 
rAle  important  dam  lei  gnertei  de  reli' 
poD.Deanaraii,  dief  de  catriniilet ,  prit  le 
'"  etlaTilleeni56i.I.ednedeMoat- 
prit  d'auaut,  et  fit 
ui  fut  conduit  i  An- 
gers, jugé  et  Gondamnï  1  tire  rompu  vif, 
cequirnletécoté;  i]  demeura  dame  heoret 
«ur  la  rooe  annt  d'expirer.  En  iSgo,  cette 
TÏUe  déliai  ose  dea  prindpalca  plaoea  dea 
lisneui  en  Anioui  HurWaud  de  Saiot-Of- 


je  m  avait  le  commandement.  Le  maré- 
chal d'Aumonl  l'aHiécea  en  i5oi,  ani 
pouvoir  l'en  rendre  maître  ;  ce  ne  fut  qu'en 
i5g8  qu'eDe  le  rtndil  i  Henri  IV,  qui  ta 
ordonna  la  démolition  de  Coud  en  comble , 
ce  qui  fut  hnmédialement  exécuté ,  sous  Tin- 
ap^ikin  de*  magîMnti  d'Angen.  Sa  derttuo- 
tiou  se  eontinua  pendant  dix  mois  ;  il  im 
rcaie  phu  aujourd'hui  qne  le»  bases  de  quel- 
qne*  loun,  et  an  pan  de  mur  du  chlirao. 
Le  bourj  de  Saint^Croix,  qui  prit  alors  le 
nom  de  Racbeforl,  servit  de  ittuga  à  una 
partie  des  malheurenx  hahitanti. 

SATKXIKBBS.  Boari;  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire,  via-1-vîs  de  l'Ile  de  Be- 
huard,  1  3  L  d'Angers.  Pop.  a,5oo  h.  L'égUsa 
deceboui^,  encore  très-bien  conservée,  ett 
la  plus  ancteiuie  de  l'Anjou  et  peul^élre  de 
tonte  la  Fnnoe;  on  Tait  remonter  répoc|iie 
de  sa  constroctioQ  au  IT*  siède.  Cette  ' 


n'est  pas   antique,  mais 
'   a  la  &^de  du  cAlé  de 


s  opve 
cdle  qu'a 

pnmières  constructions  de  l'édiGce;  elle  est 
décorée  de  colonne*  et  de  figures  anté- 
rieure! anT"  liède.  Quatre  Uf^  cordons 
de  briqtMi ,  posés*  en  fonne  de  feuilles  de 
fougère  et  d'environ  deux  pieds  de  hauteur, 
décorent  les  tnnrs  é  l'extérieur  i  le  reste  du 
parement  ett  en  petites  pierres]  très-dures , 
6*  ZitroMMB.  (Mina-iT-LoiHi.} 


caSlMi  et  maibre  noir,  dent  la  couleur 
contraste  singulièrement  avee  les  cordons  de 
briqsfa  d'uD  ronge-brun  anei  vif.  La  cou- 
verture, qui  eal  trèa^levée,  comme  celle  de 
presque  tontes  les  églises  btlies  dans  le*  der> 
nier*  sièdea,  l 'était  beaiteoup  moins  autrefois, 
comme  oa  peut  lavoir  par  le  pignon  exhaussé 
dedixàdouu  pieds,  qui,  ^  la  diffireoce 
de*  coDstractions,  laisse  dutioguer  ce  qui 
est  moderne  d'avec  ce  qui. est  antique. 

A  peu  de  distance  deSaveuièiTs,  sont  le* 
ruiiMS  du  Fameux  chlleau  ■>■  n  Racaa-iiii- 
Moine,  qui  rappelle  l'important  souvenir 
de  la  défaite  de  JeaiMans-TerTe. 

BEMBAHT.  Magnifique  château,  bili 
dans  un  site  très -agréable,  entre  la  rive 
droite  de  la  Loire  et  la  grande  roule  de  Main- 
te* è  Angers,  i  4  I.  de  celle  doniére  ville. 
Cest  un  vaste  édifice ,  comnosé  de  plusieurs 
corps  de  bltiniraia  élevé*  duis  les  trois  der- 


à  donneri  l'ensemble  un  ca 
et  fùitonaqoe.  La  (açtde  qui  doauia'siir  ta 
Love,  que  l'on  aper^t  des  croUéei  do  pre- 
mier étage,  est  flanquée  1  se*  daix  exirémiii* 
de  deux  belles  toun  rondes,  couronnées  d'un 
entablement  qui  régne  lout  autour  du  châ- 
teau, La  bfade  principale  est  du  càté  de  la 
route;  elle  «a  trouve  entre  deux  grande* 
aile»  qui  fonnenl  deux  des  cùlés  de  h  conr 
d'himneur.  Ce  ebâteau  eit  compoeé  d'm  res- 
de-chaussée  et  de  deux  étages,  chacun  dea- 
qods  est  décoré  d'un  ordre  d'archileclura 
en  pilastres,  qui  rj^oe  sttf  loutM  le*  face*; 
l'ionique  an  res-d»chaustée ,  le  corinihiea 
au  premier,  et  le  composite  au  second.  Le 
grand  escalier  est  magoifique ,  et  dut  être  un 
des  plut  beaux  de  France  ■  l'époque  où  il 
tat  conslmit  Un  fossé  de  So  pieds  de  large 
environne  tout  l'édifice. 

Les  dehors  du  château  de  Serrant  répon- 
dent i  sa  magnificence;  te  parc,qai  l'entirontie 
presque  de  toutes  parts,  est  dessiné  dans  le 
genre  pajsager;  il  contient  près  de  3ao  ar- 
penU.  L'orai^erieeatuaedei  plus  belles  de 
nnncc,  après  celles  des  cblleaux  rojaux. 

Dans  la  chapelle  on  remarque  un  superbe 
tombeau ,  élevé  â  l>  mémoire  du  marquis  de 
Taubrun,  tué  â  Alteuheim,  le  i"  aodl 
1675.  Cette  chapelle  est  décorée  d'un  ardn 
corinthien  en  colonnes  et  pilastre*  de  mai^ 
bre  noir.  Les  mur*  sont  «1  belles  pierre* 
btanchea,  ainsi  que. la  voAte,  qui  est  ornée 
do  oùssoiuè  rosaces  et  de  rinceaux  tiès-bien 
eiéculéa.  Le  tmnbeau  est  du  célèbre  Coyse- 
vox  ;  il  ett  placé  dans  un  renfonoetneot  re- 
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HtUtStMËtn  DB  MADfE-Br.LOIHE. 

t  dtu  M^Bkin  l«  Uta 

.  ïtmoi  lui ,  Mm  époQK 

I  ddmUaiix  «a  broDu.  Laur-      Igenoiui,  it  TÏleappnyéenirlitnam  droiie, 

3>Dage,aait  li  iice  pnnciple  ofire  un  btu-  M  en  partie  couverte  d'un  p^nd  maoleau. 
iaftoplainbibvt,  NfriùaMM  laaaothM  A^•t44>Ml|^eds■«^deMa■deccbe•ap^nlu 
dtM  le<|uel  le  Buqnii  da  Tnibrun  pirdil  on  toIi  1«  victoire  qui  desoeod  du  ciel ,  le- 
la  vie,  e*i  «levé  nir  ud  piUMbl,  <loot  k  dé  nM  dtaat  intin  na  trophée,  «t  de  l'antre 
«M  oraé  4*  l'épiiapka  nnvée  aa  lettpei  d'or,  nn  onunmiie  qu'dki  va  poaar  mr  la  tète  dn 
O  tarcoplui^  «ti  de  nippori  ini  aiame*  nerner.  TonI  oe  momiBieiit  en  en  marbra 
dn  deut  époBi.  La  laamu* ,  prél  de  readre     blanc 

k  deroicj  loupir,  aM  1  «ad  conobé  atu'  un         THOCARC^  TSige  litiii  1  q  L  dvStn- 
traphée  d'araMi  ;  il  l'^ipuie  tur  le  bias      mur.  Pop.  i  ,65o  htb- 

&RR0NDIS5EHENT  D£  BAUGÉ. 


BADfili.  Mile  ville ,  dteMien  de  «oo*-  ka  ndnea ,  ette JMiWit  de  (otu  Im  •vanUge* 

prtfecivre.  Ttiboual  de  première  inslanec  réMrrji  dani  (eleai|n-lli  au  principal  ma- 

CalM^  conauaml.  ^ittf'  Pop.  3,S5)  hab.  noir  d>iB  wigneur  nche  el  pniiuDl.  Mais 

Cette «iBe eM  «imée i pas  de  dIataDcede  depuitqneU  Loire  >'en  ctitiolgaêe,  depnis 

Baugé-le-Tidl,  [réa  daUMianion,  qoeToa  ane  b  conFection  de  la  Icvit  a  changé  la 

m*trH  ««  aai  endrak  aur  un  beau  .pont  direction  de  U  ronie  de  Toun  à  Angen, 

en  pécnea  de  mHIc  Ob  j  Nnarqne  un  de«  qui  pauMi  dini  ie>  mun ,  die  al  tolale- 

plw  faeaui  kbepieea  de  la  province,  dont  k  ment  déchue  de  mhi  ancienne  prospérité, 

ptupaii  àm  améliarBtloDa  aoot  éae»  i  k  Cependant  c'est  enrare  une  tk*  Titki  les 

IiM>«lilédaH''*4eHBlun,  quipaut  dans  plu*  considénhka   dn  dépaneaiait;    elle 

eet  bdpital  ka  tnate  deraléra*  aanées  de  doit  {Riadpakmeot  cet  tianla|e  h  une  bcDe 

*a  vie  dani  la  pmtiqaa  de  t(iDt«*  le>  vertas  nanubeture  de  ioile>  i  voîk*  ,  aunposie 

~  "*    aanilé.  On  de  ^oo  mèiien ,  i  nn  grainf  nombre  de  - 


mil  an  portrait  da  cette  reapeetabk  filk  Mmqnes  delo     ,  ,  . 

^Di  k  pkannabe.  plus  d'uo  tien  de  la  popalatioa ,  et  à  set 

Ea  liai ,  ka  Ani;kb  (urevt  défaits  août  marchés  imnoTianii  où  ^uent  lei  diven 

k*  aura  de  llau|é  par  k  laarécka)  de  La  produits  de  la  contrée. 

Fa)clle ,  si  obligés  d'évMoer  l'Anjoa.    '  -    Cette  ville  esl  asseï  bien  bltie.  Oo  f  re- 

Fmtriaueiài!  toiltM  conunnnet ,  éloffes  de  ■uni'" ''%!'"!  (■■^■"■■t'i ''°>" '■'><ll*  ■<>"' 

kbe,  DUVTaeesenconie.CominercedelDiks,  »'»P«Vi<  au  loin,  et  produit  un  eBéI  pit- 

bois  de  charpente  «  bestiaun.  —  4  g  L  i/a  lonsque  au  miliai  dn  riche  pajsap!  de  k 

d'Ansers.  8  I.  N.  de  Saïunur.  «liée;  k  collège;  deui  grands  hospioe»  el 


BACGÉ-LB-TIEIL.  Tilk»  aîtué  aur  k 
irive  limite  du  Cooemon,  1 1/4  de  1.  deBai^a. 
Pop.  i,3c»  hab.  On  7  remarque  ka  nkutà 


e  vimh  halle.  Àni  enviraot,  on  voit  k 


remarque  ka  rtuoei  f  ' 

chlleaudesdncadî'Aajou.doU  f^"^..  %^ 

-    dalednxa'.ikk.  ^'i''^,'  ï"'*!  "^T^î;        ™^^  C 

1 L  de  Bauat,  6  L  a  Anferi.  la  Auhtrgt, 

■»AlJPO»T,PeUteTine,  Iréa-avanlagetH  féLion-d'Oi; 
•entsai  «iiuée  dans  noe  belle  et  fertile  con- 
trée, prés  de  la  rive  gauche  du  Couesnon, 
!■  peu  au-deasui  de  son  confluent  avec 
l'Aulhum.  MlBTAL.Peltte  vlUe,  tréi-aeréablement 

BaanbH  était  ■Ddeniwmeiri  ime  des  pria-  ilniéeau  bas  et  sur  le  pencbanid'une  colline, 

dp^H  viDea  d'Anjon.  Haeée  lur  k  rive  sur  U  rive  droite  du  Loir,  qu'on  j  paase 

droite  de  k  Loire,  «u  lalliea  d'nn  canton  lar  un  joli  pont  en  pierres  de  taille, 
eilrémnnenl  fertile,  elle  était  Fentrepél.le         En  1040,  Puniques  Nerra  construisit  dsni 

port  M  k  coniDMtee  de  taule  k  vallée.  Poe-  ce  lieu  un  cUleau  fort ,  dont  il  ne  reste  [dus 

aédmnpbaaachltetu,  dont  on  voit  encoM  tacnn  vestige)  celui  qui  existe,  conuneiicé 
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ARUONDISSEMENT  DE  BAUGÉ. 

poini  bii  acheré.  Dnu  grouea  loun,  i 
roon^  de  créneaui  el  de  nuchicoiilii, 
pb(«eaiux  deux  exirimilétdt!  la  facadi 


lit  «ut  deux  lilo  as  retoar,  rt  M  deiMMi 
i  qudque  ditiuiee  du  mtt»  d«  bg»,  on  rail 
deux  belles  tours  modes,  resie  de  l'incien 
chAteau.  iiui  serrent  d'appui  aux  deux  ei- 
trémilÈs  d'une  bilusIrMe  en  pierre,  ren- 
fermant U  cour.  San*  la  ohapelte,  qui  penit 
avoir  été  bilie  vers  le  milieu  du  XVI*  liède, 
oo  voit  le  tombeau,  en  martre  noir,  du  ma- 
réchal de  Contades ,  sani  autre  aroeovnt 
que  ses  ancotrh*  et  une  épttnphe. 

HORANNBS.    Bour|  a 


a  du  càlé  de  la  ville.  Le  principal  corps 
de  bllinwnt,  qui  esl  du  rate  du  pont,  pa- 
raît atoir  été  conairuil  rers  [e  milieu  du 
X.T1I*  siècle.  Ce  château  est  placé  sur  un 
coteau  éleTé ,  au  pied  duquel  coule  le  Loir, 
et  jiTfaente  on  aspect  imposant  elpidoresque. 
(Vojci  la  pa»ure.) 
Fabr'Hfuti  de  toiles,  de  poterie  de  terre,     gancbe  de  la  Sartlie,  à  S  L  de  Baugé.  Pop. 

Tnilerici  et  briqueteries.  Papeierie,  —  Ail.     »  350  bab. Papeterie. 

4,  B..Bé^KI  y»>  rop.  J.4M  b.b.  ,,„»,.  Till,^  *.*  1 ,  l  fc  I-I*. 

JARZB.  Joli   boorg  et  beau  ^(eau,     BlPop.  i.ioobab. 
-   ■   ^  L  d.  Baugé.  Pop.  .,600  babit.nl..         poNTI«!IÉ.Ti1laee  »ii.,4  *  .  f.  deBaugé. 
I  "     Pop.  800  Iiab.  On  y  nmirquc         "  "     " 
l'Aqiou.  l)u  haut  de  set 
tours,  la  Tuc  s'ctaad  à  7  ou  8  I.  i  la  ronde 


Le  cblleau  de  Jarzé ,   ^itoé  su 


rMilen 


b(«o  cullivée,  et  doat  le 


l'a  que  4  p.  6  p.  de  hau- 
di-Taal  de  la  |iorte  rsl  un  vestiliute 
■    larj^iir  sur  6  p.  de  prorondeur; 


doni  l'une  est  triangulaire, 
dolmen.  A  quet- 

Se  dislance  de  là  esl  un  peulvan  de  i3  p.  i^ 
hauteur. 

SBICBES-VDlageaiiuéiurUriTagaiich* 
du  Loir,  à  5  L  de  Baogé.  Pop.  i4^  hab. 
Ou  1  irouTe  une  fuDiaine  d'eau  ■âniiraln 
—  Bulle  papeierie. 

TBBHAHTia.    Bourg  mnifi  à  S  ).  'de 
■   Pai[>.i,B5ohab.En<fii,Foulqiie9V,   ' 


collines,  de*  lallona,  dea  plaiuat  «I  des  lortl*. 

Oa  mit  daM  le  cbAttu  demi  portiacis 
iwnsaqiiaMii;  k  pnnler  ell  eelui  du  mi- 
BÏsIrvJ.  fionrT^l  le  aeeond  eelui  do  iiun|uii 
4e  Jané,  qni  oaa  [vemtre  la  liberté  graixle 
de  laire  Bue  dédaration  d'amour  è  la  reine 
Anne  d'Aolricfae.  Teure  de  I«uis  SIII,  alors 
»(é«  de  plus  de  e^uante  ■■•.  Le  marquis, 
twau ,  bien  hit  et  le  phs  fat  dea  courtisans 
dctoo  itan.crMeMnnoirqueecite  prin- 

eease  d«  «kdaigrietait  point  ses  botnmages;,  eomle  d'Anjou,  fonda  dans  ce  lieu  la  belle 
Muu,efûtride*)itusl>TillaalesespérWicc4,  abbaje  «slercieiHie  du  LoBroui,  dont  les 
doaacaircLABMd'AMricbe  reçut  la  lettre,  nulea  bilimfals  oflreDt  un  aspect  des  plus 
la  lui  aiae  m^iri»,  el  l'aieuture  en  seriil  imposants.  Il  ne  reate  pins  cependant  def 
natée  U,  sais  (acardiD>tMauiHn,qalabli-  eonstrurlions  de  Foulques  T  que  l'église, 
gaè  la  régente  à  nhastnr  de  la  cour  te  marquis.      '--'  '■'  " — " '-  '- 

l^MG0É.  Peiiie  riUe,  située  «rie  La- 
too,k(l.deB>ugé.  ^  iv  Pofk.  4,491  l»b. 
—  AJn'fiiodeubols,  hudcnea  ;  tanneries. 
Commerce  de  araios,  graine  de  ireDe ,  fruits, 
duavre,  bteuls ,  sanpuea,  etc. 

■AaÉ.  Botrf  eowidènible,  akui  dans 
na  territoire  fèride  en  excellents  téntmei, 
dotil  il  se  fait  des  eiporiattons  jusqu'à  Paria. 
A  4  L  de  BM:g«.  Pt^.  3,*g7  hih. 

Lacfatieao  dcMomiionaoT,un  des  plus 
beaux  édifice*  de  rAnjou,  esl  ime  dépcn- 
j j.  . _|^  ^  j^_  0^  ^  ^^.^ 


dance  de  la  « 

par  ti«is  b«4l«  ., ^_.._ 

cToie;  celle  du  nilieu  sa  mmiB  perpcndicw- 
laîtE  à  la  rotito.  Ce  ckàtaau,  d'un  stjrle  simple 
et  noble  tout  1  la  Ms,  se  rompose  d'un  m- 
de-cbawaée  et  da  dnu  étages  ;  la  milieu 
«t  décoré  d'm   ' 


9  pnriie  a  été  démolie  *ers  la  (In 
dn  siècle  dernier.  I^le  avait   iSo  pieds  de 
IOD[;tieiH-  siu-  io  de  largeur!  le  f^and  vilnil 
du  chœur  en  vi^rre  peint ~esl  bien  conservé; 
ak  7  Toil  le  portrait  du  fomkteur  el  cHui 
de  son  épouse,  l'un  et  l'iulre  1  genovx  da- 
tant mw  repriatniBiion  de  la  Vierge.  La 
taurondocheraalrODiïrqUlble  par  M  oon»- 
inieiion  et  sa  grahde  élévation  ;   ette  avait 
cinq  él^ea,  dus  l'un  desquel*  était  la  salle 
des  gardes  oA  on  logeait  une  ^mison  de 
deux  cents  hommes  ,  qui  servaient  i  garder  * 
lUibaje  en  temps  de  guerre. 
L'abbaye  du  Loaroux  a  pim  l'air  d'une 
lonulère.  Son  aspect 
l'un  détschement  d'infan- 
division  de 


N  SI  impoMnt,  qu'un 
irie  de  16  1  3o  homi 


3.n.iizedby  Google 


DÉPARTEMENT  DE  MAIME- ET- LOIRE. 

ilque  Umps  celte      délacbement  de  canlerie  de  U  nt 
qa'i(  crut  txit  un  fort, 


ARRONDISSEMENT  DE  BEAUPREAU. 


-BBACPRBAr.  Petite  filk ,  cbeMieu  de 
•CHU  -  prtiecture.  Tribuml  de  première 
iniluMe.  S  Pop.  3,30^  bth. 

Cette  Tille  esl  liluéedKiii  oœ  contrée  fer- 
tile, sur  l'Erré ,  au  confluent  de  l'Oudon  et 
de  k  "Voie;  c'était  jidia  une  iJkc  forte, 
dont  OD  «olI  encore  jéi  mura  denceinte  et 
quelques  liEilIra  toura.  Sur  le  banl  de  1* 
colline  au  pie4  de  laquelle  coule  la  petite 
rivière  d'Erve,  ou  remarque  l'ancien  chi- 
l«u  de  BatorHun,  qui  m  présente  ivanli- 

Enaenient  du  cAtt  de  la  prairie.  Il  ett  flanqué 
plusieara  loun  tolidemeut  conslruitn ,  et 
couronné  d'un  entablement  i  console.  In- 
cendié ,  aiuai  que  la  ville ,  pendant  la  guerre 
de  la  Vendée  en  1793,  il  fut  retlauré  par 
le  nuréchal  d'A.nb«lerTe,  qui  vint  t'y  éta- 
blir aprêi  laréroluiion,  etqui,  par  un  noble 
et  généreux  emploi  de  H  tbrtune ,  a  beau- 
coup contribué  au  rétablisaeroent  de  U'iille 
de  Beaapreau. 

ComDte  ouTrage  de  l'art ,  le  cUteau  de 
Beaupreau  n'a  rien  qui  mérite  de  fiuT  l'at- 
tration;  mail  il  doit  figurer  parmi  nos  mo- 
Dutoenls  liiirDriqoes,  puisqu'il  vil  nailre  Ica 
premières  amour*  de  ce  fameux  cardinal  de 
Reu  ,  qui  fit  tant  de  bruit  par  aei  intrigues 
politique* ,  *ea  BTeolures  galantes  et  aei 
duel*,  qui,  comme  il  le  dit  lui-même,  avait 
l'ame  la  moins  ecclésiastique  qu'il  y  eAl  dam 
l'univers  ,  portail  voloniiers  un  poignard  en 

Îiiie  de  bréviaire ,  el  donnait  plui  de  coup* 
épée  que  de  béoédictions. 
Beaupreau  poiaède  un  de*  mellleon  lol- 
U^esdu  département,  ftMidé  au  commenee- 
■Beot  du  XVill*  siècle,  mai*  entièrement 
reconilmil  ea  1779.  C'est  un  grand  édiGee 
i  troi*  étago  qui  peut  contenir  ioo  penâoD- 
--■-  -  "  -«ofinne entre  lea aile*  une  va*te 
I*  du  jardin ,  arrosé 
■par  lerre;  la  laeaoe  de  ce  celé  a  plu*  de 
3oo  pied*  de  loDcueur.  Heureusement 
échappé  à  l'incendie  delà  lilk  en  1793,  ce 
collège  servit,  en  1804,  i  placer  l'école  de« 
artset  métien,  qu'on  a  transférée,  en  iSiS, 
i  l'abbaje  du  Ronceray  i  Angers;  ce  qui  a 
|>ertnis  de  le  rendre  k  sa  première  dcilina- 


Fairianti  de  moucliain ,  toUea ,  fiuialle', 
étoQs*  de  laine  cl  de  fit  Tanneries.  —  A 
i5  L  d'Angen,  5  1.  de  Cholet,  i3  L  de 
Hantei.  —  ^uierge,  la  BouIed'Or. 

BODZILLÉ.  Village  *ilué  é  5  I.  de  Bea>- 
peau.  Pop.  1,700  hiiib.  —  Le  chAteau  de 
b  Bouaooamiaa ,  btti  entre  deux  collines, 
fhil  partie  de  cette  eommane.  Ce  chtiean  est 
nn  de*  pltn  ancien*  de  FAnjou.  I.'époqiie 
de  H  fondation  cet  incertaine.  Presque  dé- 
truit pendant  la  ntenr  de  la  Vendée,  le 
bâtiment  prindpala  été  reeonitmit  dans  le 
style  modenie.  Deux  édifice*  qu'on  aper^t 
à  chacim  de  se*  cdtéa  ont  seuls  échappé  am 
ravage*  du  ismpi  et  de*  homme*.  L  un  est 
une  tour  dont  Ici  mur*  épais,  les  agneau, 
le  donjon  qui  la  surmonte ,  lappcUent  le 
génie  guerrier  de  nos  pères;  t'aotr*  esl  01 


t  templier;  an  dedans, 


i  l'extérieur,  lei  loi 
couvais  de  croii  i 
,ie>  vitraux  où  se  r 


is  et  le  cimeterre  ai 
>ct  tout  i  la  foi*  reli_ 
.  voâle,  fonoée  de  nombreux  ai 
et  qui  brilie  d'or  et  d'aïur ,  les  ion 
des  andem  temps  •*siégent  la  pentie;  on 
rêve  les  champs  de  Ea  Palestine,  le  tombeau  du 
Christ,  et  l'on  murmure  le*  nom*  de  Philippe- 
Auguste  et  de  saint  Louii,  de  Tillehardouin 
el  de  Joiaville.  Cne  statue  de  proportion* 
coloisale*  attire  partienlïèrement  le*  regard*; 
die  représente  un  homme  attadié  par  de* 
liens  k  une  croii  ;  il  est  revêtu  d'une  tuniqae 
d'or  ;  sa  télé ,  d'une  expreuiun  noble  et  uD- 
posante,  porte  une  couronne  de  comte:  1 
se*  cdlé*  sont  Chartenugne  el  lainl  Louis  ; 
et  une  multitude  d'arabesque*  d'un  fini 
prédeux  *ont  iculplée*  1  l'eotour. 

CHAIIPTOCKÂC.,  Boui^  blti  dans  une 
charmante  siiualion  sur  la  nve  gauche  de  la 
Loire,  presque  en  face  d'Oudon,  A  8  I.  de 
Beaupreau.  Pop.  i,i5o  bab. 

Cliampioceau  e*t  placé  sur  un  coteau  qui 
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AUUnriHSSEBIEKT 

CetWDodti 

Il  la  fois  lui  Gt  do 

Ctinm.  Amour  de  ee  cUteaa  on  Utit  du 
.,  cl  pen  i  peu  il  M  fatnui  me  *ille 
!_. -'—-Me,  qael'oD  eiiTironii» 


_  £,011173,  . 
roi  d'Angletem  et  oc^ue  d'Anjou.  Saisi 
Louis  l'aaû^ea  et  ta  prit  ansi  en  i*3o. 
Jean,  due  de  Nonmuiaie,  l'ea  empara  en 
i3ii.  Le  due  de  BTcUgae  amifftfa  cette 
pbcc  et  ta  frit  en  ii*o,  rt  fit  délnnr«  la 
ville ,  )e  ckâlean  et  toolei  ks  fbrtificalioni. 

'?'  « 

aujourd'hui  W  pliû  \_ 
qu'il  j  ait  CD  Anjou  ;  dlei  tout  prit  do  bourg 
qui  porte  ce  uua ,  et  qui ,  dâni  l'origiiie , 
élait  le  faubouif  de  ta  ville.  Le  mur  d'en- 
ceinte exiile  praH|ue  eu  entier  aT«  quatre 
loun,  donl  Jeux  lenaient  de  défeme  k  la 
seule  pone  qu'il  j  eùu  Tout  l'iotérieur  de 
la  TÎlle,  dam  laquelle  on  Tajail  de>  égliiea 
et  pliuieon  giùd»  édifices,  n'alTre  pins 
qu'uue  campagne  cultivn  cl  «DTinmaèc  de 
miin,  ce  qui  lui  donne  l'air  d'un  parc  A 
quelque  diilaoce,  an  aperçoit  plusieurs 
pans  de  murailles  eolaués  le*  uiu  sur  les 
autres,  et  qui  formant,  pour  ainsi  dire,  udb 
petite  monlagoe  ;  ce  iodi  les  reslei  du  for- 
midable chAteao.  Il  était  séparé  de  ta  ville 
par  un  large  fusé  et  une  double  eoceinte  de 
■lurs  tr4>4pais  et  de  ta  plus  solide  construo- 
tion.  Par  sa  position,  il  commandai)  tout  h 
pats  d'ateotour;  ses  rotes,  imposants  par 
leurs  grandes  masses,  sont  couTou  de  broos- 
saillrs,  d'arbustes,  de  liore,  cl  présenteot, 
aous  dÎTcn  aq)ects ,  des  punis  de  toc  pit- 

CHKMIU^  Petite  ville  très-ancienne , 
«luée  prit  de  ta  rive  droite  de  ta  petite  ri- 
Tià«  d  lonne,  à  S  L  i/a  de  Beauprcan.  Pop. 
3,6g4  bab.  —  Fotriqutt  de  toiles  de  louta 
espèce,  de  mouchoin,  siamoises,  calicot 
FlJaluics  de  cotoo.  Blandiisseries  de  toiles. 

CBOLET.  Pelîtevil1eaKnu&ctBrière,si- 
inée  i  5  L  de  Beaupreau,  Tribunal  de  com- 
merce. Cbeiubre  des  artantifarlîirfs  Conseil 
de*  prud'hommes.  CoUéce  rotai.  (SI  vy  Pop. 
î,3*5hah.  ^ 

Cette  viOe  «*t  dans  une  situation  Iréi- 
apéable,  sur  ta  rive  droite  de  ta  Moioc  Elle 
poasédail  autrefois  un  très-beau  ehlleau, 
qui  a  été  détruit,  ainsi  qu'une  partie  de  ta 
ville,  pendant  les  guerres  de   la  Ycndée. 
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Cbolel,  incendié  d'abord  par  les  Tcndéana, 
elemaitepar  lesTépublietmiqui  acbevèreul 
de  le  détruire,  resta  pendant  plusieurs  an- 
nées  ensevdi  soos  tes  ruines.  Les  atelien  «t 
Ici  fonds  des  bbriqD«  turent  entiéremeol 
aDéanli*;  nue  partie  des  fobricants  périt, 
l'autre  fut  dispersée.  Cependatil  en  1795, 
aossitAt  après  ta  première  pacification  de  ta 
Vendée,  ceoi  qui  avaient  lurrécu  aux  d^ 
saslre*  de  loir  paji  s'empressèrent  d'y  ren- 
trer, mirent  tout  en  oeuvre  pour  faire  soitir 
ta  tabriqne  de  deMOOs  ses  cendres,  et  par- 
vinrent non-senlement  1  ta  réiabib,  mais 
eociwe  1  lui  donuer  ^  d'importance  qu'elle 
n'en  avait  jamais  eu. 

UmHaJaeùartt  renoauniea  de  toiles,  dites 
dwlettei,  de  mouchoirs  de  ta  plus  grande 
beauté ,  de  siamoise* ,  flanelle ,  calicots ,  etc. 
Fitaturei  de  colon.  Tanueries.  Commerce 
coiuidérahlc  de  besliam,  txrufs  gras,  et 
princhialeineiil  d'articles  île  sa  nombreuse* 
manuhcturts,qui  s'expédient  dans  luute  ta 
France  et  è  1  étranger.  —  Aubergrs ,  ta 
Lion-d'Or,  le  Dauphm ,  le  Faisan ,  ta  Ues- 
ceote  de  ta  Diligence. 

FLOBENT-LB-TIEIL  (SAINT-).  Pe- 
tite ville  bllie  dans  nne  situation  très- 
agréaUe,  sur  une  colline  escarpée  qui  borde 
ta  rive  gaucbe  de  ta  Loire.  Elle  doit  son 
nom  1  une  ancienne  abbaje  de  bénédictins , 
qui  fut  brillée,  ainsi  qu'une  partie  de  ta  ville, 
dans  les  rneTTe*  de  la  Vendée.  On  vient  d'en 
rétablir  TMise  et  le  docber;  et,  quoique 
bien  mféneur  à  ce  qu'il  était  aulrefou, 
cet  édifice  ofire  cependant  un  aspect  trè»- 
pittoresque.  De  U  ptate-forme,  el  mieux 
encore  de  ta  butte  nommée  le  Cavalier,  on 
jouit  d'une  vue  délicieuse  sur  le  cours  de  ta 
Loire,  sur  ses  bords  rianlsd  fertiles, suc  les 
Ses  ombragées  qui  U  divisent  en  plusieurs 
bias ,  et  sur  luie  unmensc  prairie  qui  s'èlend 
t  perle  de  vue. 

On  remarque  dans  Téglise  de  Saint-Florent 
Bn  monument  qui  r«|^e1le  de  douloureux 
aouvenin  et  un  beau  Irait  d'bunHuiié.  En 
1793,  les  Vendéens  avaient  entassé  i.ooo 
prisonniers  dans  cède  église  1  ne  pouvant  les 
omnenerdans  leur  retraite  prédpilée,  après 
la  bataille  de  Cbolet ,  ils  allaient  les  massa- 
crer, lorsqu'un  de  leurs  chefs ,  mortcUemenl 
blessé,  le  généreiii  Bonchamps,  obtint  par 
se*  preMantei  prières  qu'au  leur  acronUt 
suMe-cbamp  la  vie  et  fa  liberté.  Honneur 
i  ta  méiDMre  de  Boocbampi  I  Un  pareil 
trait ,  dans  une  guerre  civile ,  al  plus  -' 
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p^unlant  b  Ketipcii ,  l'Mtn  11  Fronça ,  OD 

to'iL  U  Statue  du  maniuù  de  ltancluai)ia^ 
Coucbé  sur  lia  brancard  ^î  aut  k  le  ttvi^ 
{wrTer.lcgfnéralieiidéeaTieiitdatouleverU 
partie  lupcrieuTE  de  loncoriM.eai'appajwit 
lur  le  Lrai  gauche  ;  il  lève  le  bn»  drail  en 
élendanl  la  nukiii,  et  pronooce  d'iuie  <oU 
expirante  ce  dernier  comniuideiutDl  :  Grau 
aux  prUonnieriI  Bancluunpt  fonUiuit! 
Cet  ordre  mémorable  e>t  graré  aa-deMotu 
du  bmicard-Les  pniCli  de  l'arcbi  lecture  de 
ce  monumeat  sont  purt,  dani  U  Myle  an- 
tique, et  tout  l'enaenible  du  monument  of&e 
le  unrtère  d'une  noble  limplicilé. 

JALLAI8  Bourg  Mlué  aur  l'Oudon,  i 
a  I.  tji  de  Heaujpreau.  P<^  3,i63  bab.  — 
Fabrii/iiei  d'cloBes  d«  laîne. 

JOMELUERE  (U).  Bou^  ntui  à  6  I. 
de  B«aupreau.  Pup.  i,6do  bab. 

HACAIRE  (SAINT-)-  Bourg  lilué  4  31. 
de  Beaupreau.  Pop.  i,Soohab.  Ou  r«iiar<)ue 
daus  celle  coiimuue,  lur  lei  terrea  de  U 
mélairie  de  la  Brclelliére,  un  peulian  de  U 
plui  graude  diuieasiaiii  c'eal  un  bluc  de 
granit  brut  posé  Terlicalement,  dont  U  cil^ 
conrérence  rat  d«  lingl-un  piedi  el  la  hau- 
teur de  vjugt-deiLi. 

HABILLAIS.  Boui^  «lue  lur  l'Erré,  k 
5  1.  de  Beaupreau.  Pop.  i,o5o  b-  Ce  bourg 
eat  très-aiicii-Q.  Dés  le  TIll'  siècle,  il  poa- 
■fdail  une  chapelle  dédiée  i  la  Vierge,  qui 


DÉPiAllWENl-  DE  HAINE -ET- LOtKE. 

■OHTPADCOH.  PetlM  TÎIIe,  Mtaée  mit 
la  ri**  droite  de  h  MdIm,  i  S  1.  r/i  de 
Beiu|nTati.  Pop.  70»  h«b.  On  j  voit  une 
tombiUe  qiii  a  raTiroa  110  tobea  de  rirearii- 
ttreua  à  I*  Ib*»,  «i  SI  i  40  pledi  de  hn^ 


MOHTJKAR.  TÎHaga  MKdinaBnedm^ 
Mi>n(«  lilnaiion  aur  la  rin  gauche  de  la 
Loire,  i  6  I.  de  BraupreM.  Pop.  i,S5o  h. 
U  posaàde  dca  honillerB  eentid^bln  qui 
eonmuniqneni  aooi  te  Ut  de  hl  Loiic  avec 
eeUea  de  Moatrelaîi. 

MOMTmBVACLT  (lï  frand).  BoOf  ■■ 
lue  «nr  U  rne  ditHM  de  Vtnt,  i  1  I.  i^ 
de  Beaupnau.  Pop.  Soo  b-  On  j  loit  un 
vieux  chlleaa  qui  n'eflre  rien  d'inléreuanf, 
et  prèi  de  ce  cbtiitu  une  tonitielle  qoia 
eoiiron  toa  loiiaa  de  circnaffrcan  i  la 
baie,  fi  an  lommet,  el  45  i  Sa  pieds  de 
hautenr- — Fairujuti  de  (aile*,  moucboira, 
flanellei  et  autres  ètoFles  de  laine. 

■OKTKKVAIJLT  (le  pnii).  Villa^  a- 
(uià  4.  Ueuei  de  Beaupreau.  Ooj  Tojait  ait- 
trefoii  une  drt  plus  belles  lombdln  de  ces 
contre.  Sa  hauteur  est  eamre  de  plus  de 
aoiuule  pieds  du  oOté  du  nord  \  sa  circoa. 
férenoe  à  11  baH  pouvait  être  de  i5a  toises. 
Maia  ce  qui  la  rendait  phii  digne  de  remar- 
que, c'est  qu'rllr.  portait  un  rhlteau  fort  dé- 
truit Tcra  b  fin  du  siècle  demia-,  el  dont  U 
ne  subaiste  plus  qma  le  puit«  M  quelque) 


riltais  Gt  lui  substitua 
églisn  qu'il  Gi 
de  les  (• 


ledcivi 


correspondre  avpc  lea  viugt- 
qiiaiie  ii-iim  de  !  alpbabel.  Quoique  Ua- 
rilllis  soit  comidcrablemeni  déibu  de  son 
Hndenne  célébrité,  cepeodaul  il  réunit  en- 
core, le  jour  de  N.-D.,  uu  gr^id  nombre 
d'habitants  dea  campagnes  de  la  Brelagno, 


du  Poil 


niiib 


e  plaisir  ont  aujourd'hui  beaucoup  plus 
de  part  au  pélerina^  que  b  détolian.  Va» 
*aite  prairie,  arroace  par  l'Erré,  sert  à  dro». 
scr  do  Iruli'S  desliuées  à  recetoir  Ica  iHun- 
breiii  péliTiiu,  ou  plutôt  les  étrangla  qui 
In  plii|iari  s'y  rcndenl  déi  b  veille  el  ne  l'ea 
retournent  que  le  lendemain. 

L'intérieur  de  l'égliw  n'a  rien  de  ronar- 
qiiablr  ;  mais  sa  porte  latérale,  et  surtout  lea 
restes  de  la  galerie  qui  était  au-devant  de 
b  poric  principale,  conserveul  encore,  quoi- 
que en  ruine.  Ici  preuTei  de  leur  origiae 
rarioviiigiennc. 

HACLeVRIER.  Petîie  viUe  située  aor 
le*  rauriDs  du  déparlement  des  Deui-^èvrea, 
à  8  I.  de  Beaupreau.  Pop.  ;do  bab. 


î(la).Bo(nfsituél51.  i/a 
.  Pop-  3,raa  bab.  On  reroar- 
qve  dans  celte  commune  uu  (4itne  nommi 
Sognon,  dont  la  grosseur  et  félal  de  \éiusté 
peuvent  faire  évaluer  l'Ige  ■  plus  de  deux 
mille  ans.  Let  plus  andennca  rentes  eu 
cnini  Bisiies  sur  les  terres  de  la  Fommeraye 
alticul  payablea  son*  l'ombrage  du  rb£ne 
Rognon ,  comme  ailleurs  on  assignait  un 
château  ou  un  sulre  lieu  ponr  les  rccrioir. 
Ce  chêne  a  trente  pieds  de  circonférf  ncc  ; 
■a  partie  tupéiieure  est  détruite  depuis  long- , 
temps,  il  ne  reste  que  le  tronc  et  quelques 
branches  inférieures. 

TESSeUAILLB  (la).  Bottrf  situé  à  7  I. 
de  Beaupreau.  Pop.  1,100  bab. 

TOURLANDRT  (la).  Bourg  titn£ï  0  L 
d«  Beenpreau.  Pop.  1,800  bab. 

TXEHEimilB.  Boure  lilué  à  6  I.  de 
Baaupreaa.  Pop.  i,8So  )Mi.--Fatriqua  de 
toiles,  indiennei  el  mouchoirs. 

TSZINS.  Bou^  litué  i  S I.  i^  de  Beau- 
preau; <or.  Pop.  1,900  h.  C'était  autrefois 
une  place  forle,  qui  appartenait,  en  1S8S.  à 
Louise  de  Maille,  veuve  du  baron  de  Vc- 
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i»  M*  v»Mfai,  !•  «MOT  de  L>  Oillùra ,  fain  U  licse.  Li  CriKiNre  ne  i^  'mjul 

fana*  la  damin  de  l'épouicT  de  gré  ou  de  pa  en  ilrâli ,  eu  wwlii  et  alb  le  réunir 

(oTce.  S'itaol  ampuéilu  chlletu.il  inliiu  i  l'innée  du  roi  de  NiTirre,  nuii  ajuil  été 

à  Unùm  de  Haillé,  le  nûtolet  wiu  U  goqpi,  prii  duu  une  MitMiMade,  Ig  préùdUl  à'AO' 

t'urdn  4*  répouio'  il'inMint;  tur  um  re-  |«n  lui  fil  lou  procé»,  et  il  eut  U  tèlc  Lruk- 

bH,  il  b  fit  miner  diui  la  (^ipelle  du  ché<  chée. 

tma,  «à  le  wué  fiit  contruni  de  1m  lurier.         Le  lUieiu  de  TczEn),  inoewlit  et  entfé- 

Lh  fnau  là  1m  amii  d«  U  dame  de  Te*  Tement  rainé  en  i7gS,  fini  d'élrc  reoaii- 

aUiiMtniiu  da  ce  qui  leuaiide  >e  pauer  (trait  mr  un  QauTanptan.CEtttnjoiad'hai 

dtwi  ce  sUkau ,  «'«McmUèmit  poui  ca  une  belle  dmîmi  de  rWJHW. 

ABBONDISSIMENT  DE  SAUHUH. 

•AeMBUX.'VfllagesItDéàtl.deStDiiinr.  itr  m  nniMpiftn  ériil  II  iiiIumu  it  nium 

Pop.  aïo  h»h.  On  j  toit  un  ia  pltii  crandt  nean,  dont  lea  pvoM  M  U  beauté  lui- 

dolnient  que  pooMe  le  départsinmi.  Vingt,  Mleni  i  m  mit*  es  qu'il  j  «rail  de  ptw 

ti-enie,quaniiteitèdea,  peut-être  davaniaeE,  dktiagné  pinul  1«  coarliMU.  Elle  élaii 

jeaoDi  émulèi  depub  qu'il  eii  élrvé  I  Corn-  lion  au  ohéieati  de  k  CP'iamiiJi*    lu'i  (i 

bien  de  temples,  connniili  à  grandi  frais  «lUit  la  voir  kwivmi.  Il  ei _^, 

pardei  roii^ituntieideiartiatestélibro,  ment  la  oMUideMS  an  duc  d'A^on, 

eut  éiédélniit>,re1eTéiet  renTenéi  encore  ntedeMi  lettre,  et,  par  une  adiauaemoi^ 

dFpuii  ce  lapa  de  temps,  uni  qu'un  kuI  vMoo,  Il  i^  permit  fa  détails  les  p4a>  ho- 

\iomt  se  Mil  détacbé  da  quinze  pierres  (rui  mlianti  pour  cette  dama,  aar  toutea  In  U- 

formenl  celui-d  1  La  solidité  et  la  simpU-  bleawea  qu'Ole  a*ait  eo«a  pour  lui.  U  duc 

ti\i  de  u  construction  semblent  nom  ra-  phu  imprâdent,  ou  plus  oédMiit  gacore , 

parler  aux  premlen  lees  du  monde.  On  ne  en  fit  pan  au  rai  mu  Itin,  tfu'U  savait  a^ 

wil  U  aucune  trace  de  l'art ,  mais  on  jf  re-  Mnieol  de  Bmaj.  .  La  goinvmew  de  Stu. 

connaît  la  main  de  l'homme  ;  et,  en  eiami-  nur,  dit  un  jaur  le  roi,  etl  un  tnauTas  dut»- 

oant  oe  MOBineal ,  oa  mit  «onumpler  seur,  il  a  Uissé  prendre  sa  bel*  dani  Im 

l'un  de  s^  premiers  oanagat,  reta  de  Huas;.  "  Cette  ovalle  plaiaudcrie 

BEIISE.  Tilli^  situé  1  «  L  de  Sannur.  >e  fut  que  trop  fideleami  rapportée  au 

Pap.  too  hab.  Cki  j  remarque  un  pautvan  eonle  de  Mouioreau,  qui,  furieux,  part 

aammé  vulgairement  U  pierre  longue.  Il  a  auasilâl,  et  se  rend  é  sa  tare  tfar  la  (^ulau- 

ù  pMb  de  laideur  et  Iniii  pieds  d'épais-  cière.  Il  entre  brusquement  dans  rapparte- 

laiv  à  M  base)  h  bautearMt  de  vingt  pieda.  Mwnl  d«  la  comlesae,  l'aocable  des  plî»  vio- 

BKUH.  Bourg  situé  i  3  I.  i/i  de  San-  lents  reprocbes,  la  meoaee  da  a*  vengeance, 

nm.  Pop.  1,600  hab.  —  lia  cUteau  de  U  la  contnint,  en  lui  nwllanl  U  pistolet  é  la 

"  -  lifts  Ut  partie  de  eetle  commune.  l^fV'  d'écrire  sur-leKJiaaip  à  Buss^ ,  M  de 

Hxefass  eaviiDiiaé  d'un  large  fossé  wi  donner  ur  rendei^ons  dans  l'un  de  «m 

reaqdi  d'eau.,  que  l'osi  traveiMit  ur  ua  upartements  pour  une  nuit  qu'il  lui  iis- 

la  féerie  (01  aile  réu*  dlque.    Busaj,    persuadé  da  l'alMBOce  da 


IjiuTucilfti  Ut  partie  de  eetle  commune.  l^fV'  d  écrire  sur-le4JiaBip  a  Buss^ ,  et  de 

11  était  «wxefass  eaviiDiiaé  d'un  large  fossé  wi  donner  ur  rendei^ons  dans  l'un  de  «m 

reoqili  d'eau.,  que  l'or  — -'  ' ' ''    -'"  '  "  ~ 

poat-lavis;  nne  granda 

nissait  le  princspal  Oorps  ne  mgii  ■  u  ai»-  omte  am  iBoniaoreau,  se  reoa  ■  1  oeure  ut- 
pelle.  AuJBurdlùii  les  loués  aoot  en  partie  diquée,  il  est  introduit  dans  l'aj^jartemaal 
KnaUéa,  la  galerie  al  la  ckapeUe  démolis  (  désigné ,  où ,  au  lieu  d'y  Irounr  celle  qu'il 
«fendant,  tel  on'il  aat,  oe  cbélôwi  annota  souciait,  il  voit  paraitre  le  comte  ,  et  dis 
00m  llUbstatuo  d'un  puissant  seiuear.  à  doute  de  ses  domestiques  armés,  qui  tous 
H  h)  le  ibéàtie  dt*  dantian  exploits  da  se  jelleat  à  U  foU  sur  lui,  et  l'Aisaillent. 
fc«j  d'Aibaiae ,  gouTctaem  ou  phitét  ty-  Buis]i  tire  son  épéc ,  blesse  srièrenMnt 
ran  de  l'Anjou.  quatre  de  ses  adversaires,  et  se  defmd  avec 
Ëussj  d'Amboiie  était  un  des  bcamncs  nireur  jusqu'au  moment  où  son  épée  s'élant 
la  pku  déhauoLés  de  son  ticclr  ;  il  se  van-  rompue,  ilne  lui  en  reila  plut  qui-  le  (no- 
tait pubUqueiaeot  des  Taveurs  qu'il  préten-  jon  dans  la  main.  Les  bancs,  les  escabeaux 
dait  avoir  reçues  des  preoùères  femmes  de  qu'il  put  saisir ,  lui  servirsal  encore  qnel- 
la  cour.  L'une  de  celktqu^dmetUit  au  nu^  quet  moments,  et,  toutblMaé  qu'il  mit| 
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il  èpUtt  le  mODMnt  de  >e  lineer,  par  une 
da  croûéei  omertea,  duu  les  fouéi  du 
chiieau,  lorMu'im  nouTcau  coup,  porlé  p*r 

derrière ,  le  Gt  tomber  mort  «ui  piedi  de 

BRÉZE.  Bourg  altui  1>  3  I.  de  Saumur. 
Pop.  i,ooo  hib.  Il  éull  ■utreroû  défendu 
par  ua  chàleau  fort  qui  a  été  rempUcé  pM 
uo  autre  chlteau  bjti  vers  le  commence- 
ment do  X.V1*  siècle.  Ce  cbiiteau  est  i 
peine  tenoiné  1  moitié  ;  il  devait  itrt  com- 
posé d'un  autre  owjis  de  bàlimeat,  renfer- 
mant une  tour  carrée  an  milieu,  et  dont  lei 
angles  eiiérieurs  deTaieoi  £tre  flanqués  de 
tours.  Sa  tooslnirlioa  a  quelque  chose  de 
très4Vaiarquab1e  par  la  bizarrerie  du  fait. 
Le  priacipal  coqw  de  bâtiment  est  décori 
d'un  ordre  coriutliiea  en  pilastres,  dont  la 
corniche ,  au  lieu  d'être  en  pierre  comme 
le  reste  de  l'édifice,  •  n  partie  supéHeure 
en  bois.  La  porte  du  lestibule ,  du  cAté 
de  la  face  principale,  est  omée  d'un  ordre 
ionique  aniique,  aiec  quatre  cdonnes  de 
Dwrbre  rouge.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
intéreuant  i  toir  au  diiteau  de  Bréié^  c'est 
le  fossé  qui  l'entoure  ;  il  esl  creusé  dans  le 
tuf,  sa  lai^ur  est  de  3o  nieda,  sa  profon- 
deur de  35.  On  a  pratique  dans  ce  fossé  dea 


MAINE -El- LOIlŒ. 
i  lia  ou  iSo  pted)  ttHletans  <le  ce  Bmte,' 
ce  qui  le  rend  inaccessible  du  cAté  du  DonL 
A 1  est  et  «a  lud,  ce  camp  est  défendu  par  on 
ravin  profond ,  an  milieu  duquel  coule  un 
rniuean  qui  /ntre  dans  la  Loire  «ndeom 
du  bourg  des  Tuffaux.  A  l'oottl,  il  est  sé- 
paré de  la  pliioe  par  un  large  rempart, 
dans  lequel  on  reinarque  de  groa  Uoci  de 
grés;  H  banteur  est  d'environ  ii  pieda  i 
qudqnea  endroits,  et  la  à  iSdans  d^ulras, 
suinni  qu'il  s'approche  on  qu'il  s'éloigne 
dei  points  qui  l'unisstnt  i  l'eacarpaiMnt  du 
coteau;  sa  plus  grande  largeur  à  la  bue 
eit  de  90  pieds;  ce  rempart  existe  encan 
dans  toute  sa  longueur,  qui  est  de  760 pieds. 
Le  fossé,  qui  était  an  pied  du  cÀlé  de  la 
plaine ,  est  comblé  ;  on  en  voit  i  peiiH  la 
Ince. — La  forme  de  ce  camp  est  un  fotf- 
gooe  irrégulier  qui  approche  de  l'ovate.  Sa 
circouférence  ni  d'environ  gSo  mèins ,  sa 
largeur  de  140,  et  sa  longueur  de  370. 
Ainsi,  il  n'y  en  avait  guère  que  le  quart  de 
forlilié  par  l'art  ;  le  bon  cboii  de  u  posi- 
[ioD  faisait  h  force  el  U  défense  du  luiptitt. 
Le  camp  de  Cbenebutte  pouvait  conlens 
une  demi-légian,  c'eM-t-diie  eavinm  3,ooo 


le  maréchal  de  Brëe  faisait  battre  de  la 
busse  monnaie. 

CHACÉ.  Village  tilué  k  1  I.  i/i  de  Sau- 
mur. Pop.  Siu  hab.  Dans  une  prairie,  1 
peu  de  distance  de  ce  village,  on  voitprèi 
de  la  rive  droite  du  Thouel  uo  penlvan 
comiiosé  d'une  seule  pierre  brute  posée  vcr- 
timleineal ;  sa  hauteur  est  de  iS  pieds,  sa 
largeur  de  6  sur  3  d'épaisseur.  Celle  éiionne 
pinre,  la  seule  qui  soit  dans  cette  grande 
prairie,  produit  de  loin  un  Irèvbel  effet, 
soit  qu'elle  se  réfléchiaae  dans  l'rau  ,  dont 
elle  est  environnée  à  chaque  débordemoit 
da  Thooet,  soit  qu'au  printemps  elle  se  dé- 
tache par  sa  blancheur  de  la  verdure  nais- 
sante qui  lui  sert  de  fond. 

CBEHELLIEB.  Bouif  situé  i  10  I.  de 
Saumur.  Pop.  700  hab. 

CBEKEHUTTE.  Village  situé  i  1 1  au- 
dessous  de  Saumur,  sur  la  rive  gauche  da 
la  Loire.  Pop.  i.ooo  hab. 

On  reinarque  é  Chenehutte  le  seul  ou- 
vrage romain  qui  soit  parvenu  presque  en- 
tier jusqu'i  Boa  jours  ;  c'est  un  camp  re- 
tranché, silué  près  de  l'ancienne  église,  sur 
le  sommet  d'un  coteau  dont  le  pied  louche 
la  rive  gauche  de  la  Loire ,  et  qui  s'élève 


fer,  01 

penchant  de  U  colline. 

COSOlt.  Bonrg  situé  à  lo  L  i/i  de  Saa- 
mur.  Fop.  i,ioa  hab. 

CCSACLT,  Boui^  aiiué  sur  ta  rim 
gauche  de  la  Loire,  Ji  3  L  i/i  au-desaoos  da 
Saumur.  Pop.  iSa  hab. 

Ce  village  possède  un  des  monumenU  la 
plus  remarquable*  da  déparlement,  «t  aie- 
rite  de  Gxer  l'allention  de  l'ami  desaHi; 
c'est  l'église  Noira-Dame  de  Cuoaull,  bilia 
parDagobert  d  —    ..  .      ->.    .- 

dans  le  genre  de  la  décorati 

'angueur,  y  compris  une  chapelle  q<à 
é  dèmoUe,  esl d'environ  73  inètres,  M 

rr  du  cAté  de  la  porte  principale  de  A 
endroit  où  commence  le  rond-pointi 
n'est  que  de  so  mètre*.  Plusieurs  dia- 
piieaui  des  colonne*  de  cette  é^iie  sont  cu- 
rieux :  on  en  voit  un  dan*  la  nef  i  gauche, 
en  entrant ,  sur  lequel  on  a  rejréseilé  an 
combat  entre  deux  Gaulois. 

DAHPISRSE.  Village  situé  mur  la  rire 

Suche  de  U  Loire,  1  i  L  de  Saumur.  Vof. 
10  hab.  C'est  dans  cet  endroit  que  moN- 
rut ,  en  14B1 ,  Marguerite  d'Anjou ,_  n!ii>« 
d'Angkeurre,  que  ses  grandes  qnaLtés,  ses 


largeur  di 
et  1  l'end 
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Malhenn  et  ton  coonga  ont  nodoe 


DfMI^  nsdie  el  irb-tncioiM  TOIe,  à- 
toicàt  I.  de  Snnnur.SIKir.  Pop.  1,479  ><- 

CeUe  Tille  al  tawi  bien  bibc,  dm  une 
coDlrée  fcrtile  tt  bien  cultÎT^.  Elle  poiiède 
une  tupcrbe  foulai» ,  1^  pUK  pour  une 
de*  pl<û  beno  qu'il  j  ut  en  Fruce ,  tint 
MT  MU  aRhiteclure  que  par  l'ibondaace 
de  Kl  (aux.  Cette  bnluiie  eal  ea  fer  i  ehe- 
nl ,  et  a  71  pieds  de  àmill  mr  deux  pied) 
Iraii  pouea  de  protbadenr.  Sa  eaux  m 
décWgeai  dam  un  bauin  qui  eit  i  tept 
od  buitpiediaii-dcss(nu,etqni  t  i5o  piedi 
de  ianfi  1  reitrémiti  de  ce  binin  eM  un 
pont  de  pisre,  mku  lequel  pasaent  la  aux, 
qui  Mrteol  eotnite  i  une  douzaine  de  tan- 
neries, foat  tourner  six  raouliog,  et  arrosent 
plnneurs  bdks  prairies.  Cet  onvrage,  qui 
■était  digtM  des  Romains,  a  M  exJêculi 
uni  anx  frais  im  trésM  rayd  qn^m  &*i* 
de  H.  Fedlba. 

D^^ert  i*',  roi  de  Ptwnee  el  «onte 
d'Ajijoa,  bisail  ordînaircment  sa  résidence 
1  Doué,  kH^qu'îl  lisiuit  cette  croritice.  I] 
faabilail  un  palais  dont  on  attribue  la  ton- 
dation  aux  rois  d'Aquitaine,  et  dont  il  reste 
meoee  qnelqtns  vestiges.  Non  loin  de  11  on 
*Mt  le*  nônea  d'un  amphilbéllre  tfâ,  par 
SBB  andennelé  et  sa  singidarilé,  B^le  iTal- 
(irer  le*  regard*  de*  cmieaK.  Cet  am^- 
Ibéltre  n'a  pu  M  Heri  an-dessns  du  sol, 
oa  Ta  cretise  dans  une  espèce  de  roc  leudre, 
formé  par  no  grand  banc  de  pierra  coquïl- 
lièrea,  sur  lequel  li  ville  de  Doué  est  plac^ 
L'artee  a,  dans  ses  jdos  grandes  dimen- 
sion*, enTiron  35  mèlret  de  langueur,  18 
de  buteur,  et  7  à  S  de  profondeur.  Le  plan 
est  OD  poljgone  irr^lier.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  ranarquabte  dam  U  tailk  de  Mtte 
Tocbe  eoqaillière,  est  une  vaste  galerie,  des- 
tinée à  weltre  le  peuple  i  couvert  lorique 
la  pliise  inlerrompût  lei  jeux. 

IttdmiTU.  EiptoitMMO  de  bouiDe.  Com- 
Bterce  de  grains,  (oik*,  fen,  bestiaux. 

FLOBBKT-L'ABBATB  (8AIIIT-).  Til- 
laee  ■■(né  aor  h  rive  gancbe  du  Thouet,  i 
1 1. 1/>  au-deisons  de  Saumur.  On  v  votait 
Jadis  une  c^tim  abbaye ,  fondée  en  1011. 

FOHTETKAIILT.  Petite  ville,  située  i 
3  l  S.  B.  de  Saumnr.  SI  Pop-  i,5oo  bab. 

CcUe  viDe  est  bltie  dans  le  fond  d'un 
vdon,  an  milieu  d'un  bois.  Elle  doit  sa 
bndalion  i  la  célèbre  aUwje  de  ce  nom, 
une  des  plos  belles  et  des  plus  riches  qu'il 
J  ait  en  France ,  et  la  seule  dans  son  genre 
qui  existât  dans  le  monde  chrétien.  L'ab- 
Mjo  d*  FiamTa*iii.T ,  chef  d'un  atàrt 
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unique,  oâ  le«  hoounes  étaient  soumis  1  h 
puissance  des  femmes,  fui  fondée,  en  109g, 

C  Robert  d'Abriswl.,  célèbre  prédicaleiu- 
ton ,  qui  fut  chaîné  par  le  pape  Urbain  tl 
de  prêcher  ea  fateur  de  U  premipre  croi- 
sade. Da  cinq  églisa  qu'elle  renftrmait,  il 
n'en  reste  plus  qu'une  ,  U  plus  grande  de 
toutes  ,  qui  ressemble  \  une  cathédrale  ; 
c'est  un  monuineat  du  XH*  siède ,  remar- 
quable par  ton  genre  de  eonstmclion.  A 
cette  époque ,  on  liaisait  toutes  les  lodla  da 
églises  en  ogive  avec  da  nervura  sur  k* 
arêtes;  cella  de  celle  nef,  au  contraire, 
sont  spbériques,  uortéasurda  ares  à  jpU'ÎD 
cintre,  ce  qui  lui  donne  un  air  de  solidité 
et  dq  simplicité  qui  approche  beaucoup  de 
l'enlique.  Ce  bel  édlGÔe  n'est  plus  église  que 
par  son  extérieur  ;  en  dedam  c'est  une  pri- 
son, comme  lout  le  reste  de  l'ahbaje,  Irans- 
fbrmée  en  maison  centrale  de  déteallon  pour 


Dans  la  seconde  cour  de  l'abbaye  de  Fon- 
tevrauh,  «n  voit  un  monumenl  fort  intéro- 
■ant  soQS  le  rapport  de  l'art  ;  c'al  la  tour 
d'ËvaioLT,  dont  U  couleur  brune  et  la 
Dusse  pyramidale  forment  un  contraste  b^p- 
panl  avec  les  bàtiiseolt  modemea  qui  1>n- 
vironnenL  Sa  construrtion  at  singulière  : 
elle  s'élève  sur  trois  plaru;  le  premier  oclo- 
gone,  le  second  carré,  et  le  troisième  est 
aussi  un  octogone ,  dont  la  angla  répon- 
dent au  milieu  dafsca  du  premier;  chaque 
bce  du  iiremier  plan  est  ouverte  par  une 
arcade  ogive ,  portée  par  dcui  colonna ,  et 
donne  entrée  dans  une  chapelle  demi  circu- 
laire, percée  de  trois  petites  fenêtres.  On 
présume  qiie  ce  monument  élaît  autrefois 
une  chapelle  sépiiknde ,  placée  au  milieu 
d'un  cimetière,  el  qu'il  a  été  construit  au 
coinmem*ment  du  SIl"  siècle. 

On  remarque  à  Fontevrault  te  cimetière 
da  rois  d'Angleterre ,  comtes  d'Anjou ,  dont 
il  reste  encore  quatre  tombeaux  ,  ceux  de 
Henri  n,  de  RlcJurd-Cœur-de-I.ion ,  son 
lib,  d'Aliéner  ou  Éléonore  de  Guienne  , 
femme  du  premier  el  mère  du  second ,  et 
d'Elisabeth ,   épouse  de  Jean  -  sans  -Terre. 


servateurqu'érudît  historien  da  monuments 
de  r Anjou. 

âBNNES.  Petite  ville  siluée  nr  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  dans  un  da  plus  beaux 
sita  qu'offre  le  cours  de  ce  fleuve,  s  4  I. 
de  Saumur.  Pop.  1,600  hab.  On  }  reman|ue 
lea  restes  d'un  tem^  romain,  qu'on  a,  pour 
aiiui  dire,  enchisaé  dans  la  murs  de  l'églia* 


3.n.iizedby  Google 


1> 

de  Sunt-Eoièbe  ;  b  plui  grande  partie  ot 
au  nord,  c'est  un  pan  de  idut,  d'eniiroD  7 
raètm  de  longueur  sur  autaal  d'élévalion. 
Au  milieu ,  est  une  porte  ■  plein  cintre,  dont 
Ici  vouuolrs  sont  formés  altemalivemenl 
en  briques  cl  eo  tuf  bUoc.  Toula  cette 
conslnirtion  est  eo  petits  inDeUoiu  et  divisée 
par  Irait  nnp  de  longues  briques.  Cett« 
ïglise  de  Saint -Eusèbe  est  pUcèe  sur  la 
tODimet  d'uD  coteau  Irès-éleré,  d'où  l'on 
découvre  un  magnifique  point  de  rue. 

L'égtise  de  Saint-Vetérin,  daiu  l'iatérieur 
de  U  ville,  est  égalemetit  remarquable  par 
plusieurs  portions  de  murs,  de  coloniies  et 
de  voAles ,   qui  ont  aussi  appartenu  k  un 


DÉPAaTBMENT  DE  MÀIHB-ST- LOIRE. 

de  chinon,  fiit  àtu^  de  b*  tkaljMr,  al 
■ur  son  raïuiorl ,  le  gauTememenl  fit  ki 
fnis  d'un  des  ital  " 


et  les  'Kstiget  d'un 


,  on  trouve  c 
antre  mannment  1 
aquiduc  antique. 

Au(  environs  de  Geones  on  toit  un 
dolmen  de  33  pieds  de  long  sur  >i  de  large 
et  g  de  hauteur  ,  et  deux  peulvans. 

HABTIGN^-BSUXD.  Bourg  «hué  1 
;  L  de  Saumur,  canton  de  Doué.  Pop.  i.ioo 
hab. 

On  trouve  i  une  demï-lieue  de  ae  bourg 
plusteun  sources  d'eaus  minérales  troîdea, 

source  d'eau  sulfureuse  ibermale.  Cet  sour- 
ces appartiennent  à  U  commune  de  Martigiti- 
Briand,  qui  fait  les  frais  de  leur  eatretiBQ , 
et  en  perçoit  la  rétribution  •. 

Les  eaui  de  Joaueiie  sourdent  d'un  oo- 
teau  qui  reofcnne  dans  son  lein  de  puia- 
sants  prindpe*  minéralisateurs  ;  usa  loin 
de  U  sont  des  mioei  de  houille  exploitée* 
depuis  long^Tups,  un  mioeni  de  fer  qui 
n'eat  pti  exploité,  mais  qui  pourrait  l'être, 
des  pierres  ôlcaires  de  beaucoup  d'cspèncs, 
des  coleaux  couvcrti  de  riches  lignoblet 
qui  donnent  les  bons  vins  du  Bas-Anjoa  ; 
^  el  11,  l'aspect  des  débris  de  vieux 
chiieaux  rappelle  d'andeus  souvenirs  el 
offre  les  poiats  de  vue  ks  plus  psttoraa- 
ques.  L'air  est  Irès-salubre ,  mais  particu- 
llèrcnieul  pour  ceux  qui  habitent  das  lietii 
bas ,  ombragés  ou  humides  ;  aussi  y  voit-on 
arriver  des  buveurs  de*  départenwnts  de 
l'ouest,  1  qui  cet  eaux  rendent  de*  lervicat 
remarqnablet. 

Ces  eaux  fiircn(obtervéetdèii7o6;  mai* 
ce  n'est  guère  que  ver*  le  milieu  du  siècle 
dernier  que  H.  Linacier,  médacin  distingué 


une  vaste  salle  qui  tertiabriltr  le*  buvaur*; 
3°  dans  une  maison  da  bain*,  grande  «I 
élécante  ;  3*  dans  une  anm  Maiton  pour  la 
mèdecia  io^ecteur.  Ce*  dilTéreiil*  oorpa  da 
logis  ont  été  bits  par  le  gouvaraeaaaat. 

Le  bttireeal  «s  bain*  renforma  huit 
baignoires ,  placies  chacune  dans  un  sabinat 
séparé ,  et  foumiet  de  tout  ce  qui  ait  a 


L  de  repos  après  te  bain.  De*  domeetique* 
des  deux  kuet,  trèt-inielligentt,  prodigueol 

SiitoR  DU  iioi.  On  prend  les  wux  d*> 
pub  la  mi -juin  jusqu'en  septembre.  Le 
nombre  des  buveurs ,  qui  était  jadît  ti«*- 
ooniidérable ,  s'élève  annudlenant  i  envi- 

L'élal>listemeQt  est  orné  de  jardiot  paj* 
tagers   trètJMen  ombragés;  les  monticule* 
11. __■_...       .  p,^„i,^  if,  paraieo' 
iVUdi*. 


(le  La|{0[i)  coule  non  loin  de  la  t 
travers  de  belle*  prairies  qu'ombragent  da* 
peupliers  d'Italie. 

Pau  DU  LOaaiiarr  iT  Di  u  Défasse 
jouanitilax.  On  trouve  i  Martigné,  et  à 
Chavagoes,  bourg  peu  éloigné,  plusieuit 
pentions  où  les  étrangen  peuvent  se  pro- 
Clver  toutes  les  commodités  convanable*. 
Le  prix  de  la  pestion  eti  de  i  Fr.  par  jour, 
et,  pour  ce  prix,  on  j  est  fan  bien. 

ciu.  Chaque  buveur 
5  fr.  ;  le  Min  codte  i 
afr. 

Paoraiiris  niTii^Dis.  Ce*  eaux  sont 
clairet,  limpides,  bodoret,  et  l'aboadanoa 
des  pluies  n'altère  point  ces  qualités;  leur 
quantité  ne  varia  point  et  conterve  la  te»- 
pèratura  de  l'alnrâsphère  ;  eltet  dépoaeal 
par  le  repos  un  sédiment  ocracé,  et  •*  re- 
couvrent d'une  lùère  pellicule  irisée. 

La  source  lutfureuie  ou  thermale  e*l 
louche  et  a  une  saveur  saline  et  savonneuse; 

PaoraisTSi  caiHiQuss.  M.  le  docteur 
Linacier  fit  analjaer  cet  eaux  ver*  le  mi- 
lieu du  siècle  dernier.  Kècemmeat  elle*  l'ont 
été  de  nouveau  par  M.  Pabke,  pharmarinn 
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à  Pwué.iWBl'iB^^glionduMédBdQ.rt.      mn,   ou  peat- 
iBljFMt  a  fSeamiUi  qu'«lla  liaaDwl  en  dis.     nutén*  dont  le 
•olMlion  (UwifureuHj  euxfUe)  del'Kiil* 
carboiu^ue  lil)t«,  du  larbonaiedclerdu) 
une  taem  fmpettivi  (Hoiout  dan*  U  k— - 
du  nwd ,  Ml  il  exiite  à  la  quuitité  <le 


magitéôe,  de»  wiraie} 

I»e3  Uvii  MUTces  coDtieaneul  à  peu  pris  la 
•n«»«I>rineT«  et  ne  dtflireiit  que  pu-  U 

t-*  quitricme  Modeot  In  vrfmei  prtnci- 
1^,  iultle«wlMHtiidafcr}*stM%Miiu 
RTwidaqatalM;  Q  r  a  hoimm  m  p«a  dl 
■■Miàn  mûmI*  otntctive.  L«  b*aa  d* 


poinl  de  » 

n  nppdle  um  mmî  l<a». 

— 1  célèbre*:  c'cat  li n^ 

—  da  XVII'  Bède  prit  a^ 

'  cowégaùon  bacntc  d'oè  loot 

Félibica,   Im    Mnnthocno,   '- 

TikMIe,  les  d'Aotina, 


VilAtjt  da  Saint«fa«v,  nlnfe  par  )ef 
"«wand»  *m  le  aiJUea  da  IX"  aiède,  li. 
JabiK  dam  la  totoa  .i**  «m.  le  ré™  de 

«a«  aOBM,  tnilte  par  l<Kide  li*dM«M».     K^nS^  V?,™  '  *'^'  «^  ™  «* 
»Cir..j_i. .., ,,_    .  partie  de    >Miu  ■>»».  .ui»..    «-j^ 


P«af»i*i*i«i»raŒai,.fcLWBtd<sB-x  i™!!.  j  ^  «More  debout .  ^uriiiaei 
d«/caBe.t..«d.t.««rl«^.affi(^«nS  ^S^ÏT^fÎT*' *"'**°"''««*» 
>«i>  k»  <7«tim.  de  l-cHStni^aT^^l^      «;Tr'<^  W«|~  9n«  !'«■  peut  «ir  de. 


B>is  un  ■naueni  nmaoe  totÉn  ttê  aafc 
nMTMet.laiteueanrUat.iaobsauctiaai 
)«i  fublawM  d'e>tama<j,  kl  ««.AUa,,  fc^ 
MMladiai  cfarooi^Mi,  laapici  al  iii*itMe*, 

Uona  B'uMDiMmnM.  On  pitul  de 
ux  *  dsBze  Terre*  de  cette  aau  cJw^  aif 
Un.  pwdaM  liogl-daq  i  insie  jn««  tk 
plu*.  Oa  an  boit  - 


«ORrrRRUlL-BBLLAT.  Petite  »ine. 
■iluée  MIT  le  Thouet ,  qui  oMnmence  ea  cet 
«dKH.  1  être  n.Ti(«hle,  *  3  L  ./>  de  San, 
mur.  H  Pop,  i,9oj  hab. 

Cette  Tille  doit  u  foodiUon  i  Foulque* 
Berra,  oomle  d'Anjou,  qui  fil  coMInûre  «n 

«t  endroit  un  chiieau  tort  e(  y  fonda  ua 

—  ni.  .VB-u-PLACB  (SAnrr-l.       i^'""'  """t™^  ne  cmuisu  pmdam  lung. 
»n  npHt ,  m  talmH  et  joA  co^3  ^     fi?  jir^^V'  "^  P"^  P"^  '•'"^'  «  '• 

m  a»  »iî.„in»  ki«S,"rK^"  .,,;  'vr,""?:?'!,",'"'"  "~"  p™ 

dtomml.  _  on  .1,  «îîS' d«  M^     ™°     "'»'''  P«*  J»  I""""»!  «  J  «t 

•a.™  OT.™,ri.i,  iT.  fil toiâ,  Sï"    ?■  ï'  ": I»"  ''■!;•  '?"  »  ™t  ■«»" 

m  i«»i« .  li  r.i,  toJhi  S.' J"rtE;  2.  ,r?  t";™'  ™  ■; ?  ■"  '"■i'  "■ 

BACB  («liiT').    Bonn  *>»'i  «ur  h     '>o°>  <!"•«■  est  élaigué  d'une  lieue,  et 
me  gauche  da  la  Lom,  i  S  1,  i/i  ib  Sti».     P""«>  "•'-o'»  ■  *<^  I»  ririéte  de  Dise. 

iL  Aill!^.  S^î-^..*^  J***'*™  •*      *pw<dadi»tanoedBCawte.,eii3|  ,teS^ 


l«n«hKml«4àa>«de4i 


HllanaH.aetl    UMta  »>{••»<<>  1>— 
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se                              DÉPARTEMENT  OE  MAItm-ZT-tOOE. 

cette  TÏBa  offre  iin  TojagEun  mii  puienl  dre,  poar  obtEnir  une  kenreuM  diliTraiM,i 

MirUkT^unpMDldevuelrn-pittorcsqiw:  Cène  ceinture,  qni  nipiàe  iiût  Tc^jet.  dt 

■■  longue  fa^cw.MTcéed'iine  mullilude  de  le  dtTotion  da  peupka  et  dei  roîi ,  est  r» 

iMTin  et  de  crouées,  tes  hauln  tour*  crjne-  K^ée  aaioutil'hui  duu  un  coin  de  ]■  <»■ 

lêa,  MJtoiUpyramidiiii, produisent  tin  bel  rmtie ;  <^c>t  (me  linicre  isaei  malpropre, 

effet;  Buis  pour  jouir  de  c«  qiieret  untiqne  de  cinq  pied*  de  longueur,  composée  de 

manoir  conserve  encoi-e  de  noble,  de  gmnd,      troii  bandes  de  dlm~~  ' '""  — 

il  fwille  Toirdetoin,  Approchei-en,  Touioe 

voyez plui qu'une  mtrae  irrégulière,  laquelle 

ne  ^Ue  e.ijler  qne  pour  nppeW  le  ikhd  «oZIEBS  (U).  Jotï  boa»,  d 

dun™id«i™urd«ye>intHneuïpir«t  rive  di«Ue  de  l.  Loire ,  à  *  £  de 

forf«U..celu.du«imlBdeMool«>rf«u,qw  ^^pop,  i.Soohab. 

dirige! ,  dan*  1  Anjou ,  1  UMumat  des  pro-  '^ 

tettauti  ordonné  plr  Charles  tX.  Ce  cbl- 

teau,  dout  l'aocieimeié  paraii  remonter  ta  ...         p 

IIl'  siècle,  n'est  remarquable  que  parla      miert  loMew»  «I  de  o 

solidité  de  ta  coostnicUon,  la  grandeur  des  ann.niuML  Ecole  d'équitiiwn  El  (W*U 
appaneoienW  et  la  beauté  de  la  clurp«iite;  Crou -Verte).  Pop.  lo.fiSa  hab. 
ilaétévendu.eniSaf.èdiïwipartkulias,  Cete  *>lle  eil  dans  une  situation  dur- 
artisans  et  journaliers,  ei  ae  sert  aujonr-  mante  sur  la  Hto  gaudie  de  la  Loire,  que 
d'Iiiii  qu'aie^  leun  bunilles  et  k  fonncr  que  l'on  traverse  nir  un  magni6^  poU  es 
des  magasins  pour  l'entrepAl  du  poit  de  pierres  de  tuUe ,  qni  joint  la  ïiKb  aa  bo- 
Uontsoreau.  —  OniunErce  de  grains.  boiif  de  la  Croix -Terte,  constniil  sur  la 

KEUILLE.BourgsituélaLdaSaumDr.  lerée  et  tut  idnBearttiMqiiefonDeh  Loire. 

Pop.  Soa  hab.  La  ville  de  Saumur  est  bllie  h  pied  « 

PASSA VAHT.  Boure  situé  1 6  L  i/a  de  snr  le  peachant  d'une  oïdtine,  an  sMomel 

Saumur,  Pop.  i.îooliaL.  de  laquelle  s'élère  un  cblteau  fort,  d'oâ  l'on 

PUY-KOTKB-DAME.PetlteTitle,iitnée  découvre  les  vastes  et  riants  pajsaga  qu'olTre 

1  4  L  de  Saumur,  sur  une  roUiae  qui  domine  le  court  majestDeui  de  la  Loire.  La  partie 

une  plaine  fertile ,  où  l'on  voit  plusieurs  jo-  située  sor  la  rive  ganche  de  fleuve  est  fw- 

lies  maisons  de  campagne.  Pop.  i,6od  bab.  m^  de  maisons  construites  avec  éUpnce, 

Cette  lille  est  trè»ancienne  :  on  j  trouve  le  long  detqudles  règne  un  fort  beau  quai, 

souvent   divers  monuments  d'antiouité  et  qui  abutit  an  port  ;  l«  ville  bante  est  irré- 

des  médailles  dont  la  plupart  sont  Jei  pre-  gulièrcmentconsiruile,  ksmeseasonimal 

miers  siècles  de  notre  ère,  mais  ou  ne  percées,  et quelque»iinei même  d'unaccè* 

connaît  point  ton  origine.  Au  XI*  siècle,  diOicile. 

Guillaume  VI ,  comte  de  Poitien ,  j  fît  bltir  Le  fondation  de  Saumur  remonte  à  une 

un  cfaàleaii,  une  édise  cl  un  modaslère.  époque  très-reculée.  Au  IX*  siècle,  c'était 

Le  monastère  et  le  cblleau  n'ciisrcnt  plus;  déjà  une  ville  importante,  qui  tomba  au 

il  ne  reste  que  l'église ,  une  des  plus  belles  pouvoir  de  Foulques  Tterra,  comte  d'Anjou, 

du  département.  Son  plan  est  une  croit  la-  Le  comte  de  Poitiers  la  surprit  et  Fineeui^ 

line,  ai'cc  troiincfsseparéci  pardcux  rana  en  10S7.  Après  la  condamnation  de  Jean- 

de  piliers  qui  soutiennent  les  voûtes.  Mais  sans-Tetre,  Philippe-Auguste  la  réunit  1  la 

ce  qui  la  dislingue  particulièrement  de  U  couronue.  DugueMlin  ehoiûl  cette  ville  pour 

plupiaK  des  grands  édilices  du  même  genre ,  quartier-général ,  lonqu'il  entreprit  de  cbat- 

qni  presque  tous  laissent  apercevoir  que  leur  ser  les  Anglais  de  la  BïaDce,  et  Charles  TU 

conslruction    a  duré  des  siècles,  c'est  que  vint  ;  tenir  sa  cour  en  1414  et  141S.   A 

l'on  %oil  que  celle  là  fut  faite  d'un  seul  jet,  celte  époque,  elle  était  défendue  par  un  cbi- 

s'il  est  permis  de  s'euprimcr  ainsi;  arcliiteo-  teau  formidable,  ceinte  d'une  bonne  mu- 

liire,  sculpture,  tout  semble  èlre  sorti  de  raille  Danquée  de  tours,  environnée  d'un 

la  même  main.  large  fossé  rempli  d'eau  vive,  et  était  déjà 

A  rjpoi|iie  de  U  réiolution,   l'église  de  â\ée  par  sa  force  et  sa  bdle  situstiaii.  Lor* 

Puj-Notre-Damc  jouissait  d'une  grande  ce-  de  la  rtforme ,  Saumur  embrassa  k  protes- 

lébrilé  ;  on  s'y  rendait  de  toutes  paris  en  p^  tantisme.  Dupleasit  Monuv,  qui  en  fut  goo- 

lo'inage,  poury  voîrla«Mi'nri^Za  fierge,  verneor,  T  fonda  une  académie  et 

aumttée,  dit-on,  de  Coostantinople ,  par  gea  le*  calviu 

ChartesJ&Uiauvr.  Presque  toutes  la  fem-  arts  et  l'iodus 

HMs  enceinte*  allaient  Finvoquer  et  la  cain-  de  tout  genre 


nftbriqwi 
on  de  l'édii 
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AIUKHauSSEHEMT  OB  SAUMDK..  ai 

a  on  joor  le  loccw  te  coam  dct  vaOta  de  b  nef,  lagtidte  ot 

a,  nduHrie,  uti,  en  berceau.  Il  ne  mtt   à  l'nlàieur  qna 

~"    '    ,   tant  tut  dauxbfade*,  une  lalérale  du  cdlcdu  nord, 
percée  de  tii  limux  d'une  belle  nropor- 

KiB  CaAimiD  de  S^HBor,  qu'on  noauna  (ton,  et,  du  colé  de  l'occûliail ,  te  fronlû- 

le  doDJOD,  a  M  Eouttvil  i  fJmiean  i«-  pice  où  ut  la  porte  priaripale.  Cutte  porte 

oriace,  eawne  «•  le  Tcjt  ur  lai  diffircBlei  et!  décorée  de  deux  culomiei,  dont  lei  rba- 

ttaoteimdeiiugcaetnmfukhtédeMiU-  piwaui,uiiiii]uc  ceuidn  cuIihidm  drl'in- 

amtiaa<sUrieui«.TaalpineàcMfa«qu'iI  teneur,  loïkt  compotes  de  Esuresd'uiiniaax 

•  éléeMHMncéMXI*nMle,wr  TempUee-  biurro.  Le  clivur  el  Is  dcm  bns  de  ta 

mriit  tin  l'Wf itm  fhltnii  dn'Hftr  (oneti  iiit  crokée  iodI  dei  ouiTage*  du  XII*  ou  du 

parP^in.Mqa'il  ■  élé  adie*é  ven  le  eei-  XJlI*tiide,quiii'onr«uirknd'intéreswur. 

lieu  du  Xin*.  n  étùt  MH^Mé  «itrailiM  de  L'ECU»  Hotrii-Dahi:  du  Akdim.iim 

qoatre  eorpi  de  bàtiBeall,  iiiufiii— »!  une  eit  une  des  plus  Jolîn  de  Saiimur.  Sa  cod- 

tour  carréa,  Oauquéa  m  g— l»e  aube  ai-  MnKtiondile  de  i55I.  Daos  la  »iilr,  Cciar, 

té^ean  d'uJM  poew  loor,  ciiae» tinte  ht  duc  de  Veudduie  j  viul  en  pèlerinage,  et 

tleux  ptani ,  U  pRnùin  dtcatain  jutooe  fit  Ultir  la  belle  saaùlie  igiii  ott  auprè*. 

ven  le  mibni  de  la  hantenr,  et  le  Hirpaïf  Kn  ifi34,  le  cardinal  de  Richelieu  j   liol 

de  IbriDe  odogoue  a»c  un  pilier  i  diâque  «uni,  et  ajouli  une  jolie  cliapelle  ■  I  é^ice, 

■ngla.  L'un  da  «■  quatre  oorpi  de  blliBWati  en  fonne  de  bas^Até,  el  tiiigl  at»  après  le 

est  détruit  depuii  knig-temps.  Les  deux  toun  marquis  de  Sablé  eu  Et  cDostruirr  une  ab- 

■itaées  au  aud  eiiateat  en  entier;  des  deux  lolumeut  semblable,  du  dxé  opposé.  Ce  der» 

autres,  placées  Tes*  le  oonl,  l'une ,  qui  me-  nio'  décora  en  outre  k  relaUc  de  l'anld 

&aeaitruiiie,aéiidé»oiieaapaitiB;  Taoti*  d'un  lablem  de  Philippe  de  Oiampagne, 

jHMCDle  dans  laa  restes  des  caitctéres  ap-  rejH'ésentaiit  SimêoB  i  l'enlTée  du  tein[4e 

panenant  à  deux  siéciea  dilFéreols.  Ce  <Jiï-  de  Jéntsakm. 

le«u ,  b  I,  Eurinlendanl  des 

toute  U  eiant  de  la  nef  un 

il  atrnn  rantp  pieds  de  bat>- 

câiils  A  ic-chaussée;  l'inlé- 

amélre.est  décmi 

Ifaien  m  pilastres. 

i-de-chauûée ,  est 

sauces  dont  lix  rormcut 

et  de  m  îles  cliapellet,   et 


«iTflî 


L'É«) 
do  X*  (  !  portaiL  Le  dùi 

en  QgiTi  «iicrs  en  pier 


r.  u  .t" 


rhafiellcs  on 

tail ,  qui  jre  noîr,  de  la  du* 

(an.  11  ils,   In  jardins  et 

par  le  I  ne  -  de*  -  Aiditlian 

tore  le  j  i  i  TÉpoque  de  la 

U  eat  D  dmiiiLSiralion  mu- 

, ._ jnda  et  obliu[,eii 

__  i7((6,oettepropTiélépourj  irainfÎTcrrhoS- 

ieei  les  plus  anciens  et  les  plus  cnricux  de  pice  de  la  Providi^ce,  qui  y  est  ciabli  dejiuit 

8aiBuir;sa  a^  mirite  lortoat  de&io  l'at-  celle  époque.  La  belle  ciposilion  de  celle 

tatinn.  Oa  ignore  l'^poqne  de  sa  conilmc*  maison,  au  pied  de  laquelle  coule  U  Loire; 

tiOD ,  mais  oai  peut   la  considérer  comme  celle  de  l'eiiclas,  qui  i  élère  en  terrasse  sur 

^|i«itenant  an  T*  ou  au  Vl*  siècle.  Son  le  penchant  d'un  coteau  couronné  par  un 

«tdÛMUre  est  presque  duis  le  Mjie  an-  joh  bouquet  de  bois  ;    une    multitude  de 

l^ne;  1m  deux  uuirs  lattnux  soûl  ornés  grollei  Uillca  dans  le  roc,  et  du  fond  dca- 

ie  colonnes  taffifteû ,  portant  snr  leurs  quelki  la  luc  découne  un  magaiGqiia  pa^- 

«  de*  tma-donbleaox  qui  suinai  sage;  loul  lemblc  avoir  été  ordonne,  de* 


3.n.iizedby  Google 


SI  DÉPiKTBMEHT  Dl 

rorinne,  pour  Vtaaffi  qu'on  «n  Mt  M^flM^■ 
dliiii. 

Lu  CiuiHi  de  Saornnr  mi  l^m  du  ploi 
beaui  UiGras  de  ce  genre  qui  «oit  rn  Fnncc. 
Elle  nt  ùtuée  entre  U  Loire  el  le  Thonet, 


Enndei  ailei  qui  donnent  à  >od  phin  ti 
lorme  d'un  M.  Elle  ■  qiratre  étiges,  miiprii 
)e  rei-de-chauMée  el  lei  lofememi  pntiijufa 
du»  le*  combler;  on  peu)  y  loger  i,ioo 
homme».  Au-devuil  est  nne  tjbIc  eiplainde 
aulDur  de  laquelle  loat  la  écurie*,  le  ma- 
uége  el  lei  maguîni. 

On  remarque  eDcore  i  Stomiir  CUtel-de- 
fille ,  èdiEce  ctiré ,  biti  comme  un  petil  Ibrt 
du  TJV  ou  du  XV"  «iède.  —  Le  pont  lur 
1*  Loire,  un  deaplui  beaui  dePrance,  aprét 
ceuxileHordeaui  et  de  Toun.lU  85i  pieda 
de  lonf  el  est  compote  de  douie  Birbej  de 
60  pieds  d'ouverture  chacune.  —  la  biblio- 
thèque publique.  —  La  nlle  de  ipeetvde. 
—  Les  baiiu.  —  Llle  de  Poneau ,  longue  de 
pris  d'une  lieue,  elqui  offre  une  penpedÎTe 
délicieuie  1  Irarers  d'épaii  »erger>.  —  Le» 
promenades  du  Mai). 

Les  eotiroos  de  Saumnr  éuient  Jadis 
couierls  de  monumenti  relliquei,  doni  J 


UÀim-KT-hOOM. 

Sept -Tôles,  de  GMrtww,  ds  TiéMMui, 


qui  pruveni  donner  une  idfe  du  grand 
nomluv  de  ceux  qui  riislaieni  aulmois. 
Tons  ers  moDumenta  loni  placés  lur  la 
rive  gauche  de  U  Loire ,  et  s  étendrai  de- 
puis 1t  commencemeDl  de  Monlreuil-Bella]' 
jusqu'à  Charcé,  où  finit  l'arroDdiMefnrM. 
Les  pritiripaui  de  ees  roonomenls  sont  : 
1°  le  dolmen  de  tïhacé,  situé  i  Penlrée  de 
la  ptatrie  de  ce  nom ,  lers  l'extrémité  du 
faulMHirç  de  Naulilly  ;  c'est  une  sorte  de 
chambre ,  composée  de  plusieurs  gnndes 
pieni-slleïctïiurd'aHln-i  posées  jurcbamp; 
3°  le  ptlit  ddmen  deVarrains,  situe  près 
du  cJivuiiu  de  Saumnr  A  ce  bourg  ;  3°  le 
peidiau  deChac*  (ïojei  renom,  page  i5}; 
i*  le  dolmen  tiliié  dans  le  marais  de  la 
commune  de  Dilré,  (ilr  la  Htc  gauche  du 
Thouct  ;  5'  A  peu  de  disUnce  de  la  tonr 
de  Méiûve,  au  milieu  d'un  champ,  ait  un 
dulmen  de  six  nétrts  de  longueur  iiir  Ireii 
de  largeur  el  on  mètre  et  demi  de  hauteur, 
donl  rinlèrieur  est  divisé  en  deux  pelitcs 
cellules  par  une  pierre  posée  TerticaInnrnI  ; 
0*  le  dolmen  de  Hiou ,  composé  de  six 
pierres  1  trois  forment  le  cdié  du  aoirl,  une 
celui  de  l'ouest,  une  antre  celui  dn  sud, 
e(  la  sixiteie  sert  de  toil;  7°  le  grand 
dolmen  de  Bagneux  (Toyez  ce  nom,  p.  M)i 
S*  les  dolmens  de  la  commune  des  Ulmea, 


Pairie  de  M"'  Deder. 
Fmtrique. 

têts  ta  coco  et  st  vemloie.  MaMMarias'de 
nlpén*.  TamMrSa.  —  Cuimm*.»  -Tiriif 
rabl*  4e  fpmlns,  Mmi,  Hiis ,  U^tMi  MO, 
TtBsdnpaji,  dMMTTc,  tÎB.Itar,  liituau,  etc. 
—  M(Hiù  des  Tr»i»4>i{wiu.  da  U  Itanle. 
dt)r,  de  l'Epée.  —  A  i  ■  I.  d'AB^an,  t6  J. 
deTonn. 

T«VBBIL.  IM  bsMf ,  Oui  à  SU  ë»- 
devons  de  Suiwur,  sur  II  rive  pu«bc  de  la 
Loire.  Pop.  [,ieo  hab.  (M  j  remarqua  les 
tnms  d'uM  ancieute  fortereue.  q^e  b  M- 
dition  nomme  la  Tour  de  Galle*.  Son  plm 
eri  un  parallélogramme  d'eniFron  1 7  métras 
de  longueur  sur  14  de  bngeur.  On  ne  peut 
dire  quelle  était  sa  hautenr,  mai*  ralle  des 
mnrsqnieiislent  encore  est  de  iSt  i0  pieds. 
Il  u'j  a  qu'utie  amie  oaterture,  c'ai  use 
porte  à  plein  etntre,  placée  du  cAlé  de 
ronesl.  Lee  m        '         '  .    .  -     -   . 

d'éjiù 


dures  de  dirmc 
nalnre,  jetées  au  lïasard  dans  nn  bain  de 
■KHIier,  manière  de  tùtir  des  Romain* , 
qoe  7itnne  nomme  ampirctga.  Il  ne  rwle 
plus  que  ce  no}au  de  mafonnerie;  on  rail 
que  1^  pareittcnts  ont  été  rnlerés  pour  tire 
emplojea  ailleurs;  peut-être  ont-lit  pesri  i 
bltir  l'ancienne  Mite  qu'on  Toit  anpiét. 
Celle  lonr  est  tiiiiée  sur  le  pha  iadîiié  du 
coteau,  i  huit  ou  dix  mètres  au-dessus  d« 
nireaa  de  U  Loire ,  et  i  trente  ou  quanale 
de  h  lift  gauche  de  ce  Seun^  On  m  ni 
si  elle  a  éié  bttie  par  les  Oaulois  ou  par  In 
KoiaBins,  malt  on  peut  assura-  qae  sa  coat- 
traction  si  anliqnev 

TREVES.  Boui^  titoé  wr  h  tfregilKbe 
delaLoire,13  1.  deSanmur.  P^.  ^loliab. 
La  maisons  de  ce  bwirf  «al  bltiea  m  pietTts 
d'une  blanchair  édaianie,  qui  oanlnaMii 
singulièrement  arec  la  verdure  d'une  «MM- 


e  fort  avalent  >  pîedt 


aelée,  qui  produit  )e  phis  heareui  eÎM. 
Ces  mabons  e)  cctM  taur  tort  le*  ntiea  de 
la  ville  et  du  ebltewi  de  lïèvas,  ville  qni 
n'a  plm  anjmrd'hni  one  le  litn  de  btwrg  «t 
on'uue  faible  popubtion,  La  tour  da  cUwau 
de  Trêves  ■  100  pieds  de  haoHHr  nir  $0 
pieds  de  daunitrej  cHe  en  IrèarUea  cw- 
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atrtio.  L'i^iMpartitMk  reufenu  le  toB-     et  d'oa  mur  fiuiqui  de  («un  dont  il  ntte 
bau  de  Kobett  la  Uiçob  ,  cbanctlter*  de     «acon  quelqnai  Twlifet.  Ella  *  maiidénfal»- 


Chariea  VI  el  ie  Chute*  VU,  ■ 
teau  de  Trèia»  en  iU«- 

A  iWH  de  dbuiMe  de  l'ifltee,  «n  voii,  Hir 

'    a  M  wd  duquel  die  esl  bitte ,  lei 

lioM  de  ta  obaprile  de  Stat-Utli. 

ioot  aoui  doawHM  ooe  cltM^ 

,  éuieat  duu  le  eUDp  de 

.     &  le*  prendrait  poar  celke 

d'oa  lempie  mmiiD  ;  ellei  en  eut  te  cane 
t^;  Bail  ea  euniiMDl  la  oonilniclian,  on 
natoatii  qu'die  a  été  Satatt  de  briquei  et 
dedébrû  provenant  du  camp  de  Cbeaebulle 
ou  de  U  viUc  d'Orvaue.  (Tojei  la  graTure.) 
TKMCHCmS(lai).Bo<]rf  ÙKiéiSl.  i/a 
de  Saumur.  Pop.  i,65o  bab.  ' 

TIKIEKS.  Pelile  ville,  ùluée  prà  d'un 
élang ,  à  8  1. 1/3  de  Saumur.  Pop.  i  ,doo  bab. 

Cette  ville,  nne  de*  pliu  aocteo 
TAnjou,  Éttit  anireCoii  enceinie  d'u 


Muifiért  d«B«  toutsi  ka  foerrei  di 

pieal  du  XIV*  wède,  en  i5gï  et  en  179I. 
Il  at  roue  plui  du  ebâteau  que  le*  rama, 
Isi  nun  «I  qndqoM  lourdln  qui  tombant 
en  ruine.  Pria  de  ee  cUiaau,  «a  nnarqu 
im«  lombelle  doni  U  eiTooDEàvBoe ,  t  li  baie . 
CM  de  deua  centi  mètre*  ;  au  «MUmet ,  de 
Miiianle-douze,  et  U  bauteur  de  dix-buit: 
on  la  oomnM  la  Pelile-Uotle  o«  la  Motte- 
du-CUteau.  Une  aulre  lombelJe  w  trouTe 
à  cinq  ou  lix  «nu  pai  de  U  ville  dcVibien, 
■ur  un  coteau  au  be*  duquel  coule  la  pelke 
rivière  du  Lji  ;  on  l'appelle  la  Croue-Molle 
ou  la  Motte-aux-Kéei ,  parc^Qu^ 
l'opiaiou  popalaire ,  re  Mal  iet  Iret 
conilTuile.  Sa  circanTéreuce ,  k  li 
de  deux  cent  leize  mélre*,  di  lingt-liuil 
I*  hauleur  de  vingt^|ua'"  " 


ea  qui  l'ont 


—  Commerça  cooiidÈrable  de  be*liaux. 


ARRONDISSEMENT  DE  SSGRE. 


■BISSATHB.  RoiiTg  litué  sur  la  rire 
droite  de  la  Sartbe,  i  7  I.  1/1  de  Sefré.  C'eai 
pré*  de  la  porte  de  l'^îie  de  ce  village  que 
Roberl-le-Forl  fol  tué,  en  B66,  par  les 
Normands ,  qui  t'étaient  retira  diiu  oH  Ui- 
Gce.  VoiiH  i  quelle  occaiion  :  Haiting.  leur 
cbet,  ajant  remonté  la  Loire  avec  une  flotte 
formidable,  Robert  appelle  i  ion  KCoun 
Raoulphe ,  duc  d'Aqutlaiue.  Tou)  deux  raa- 
aembleot  ce  qu'ili  peuvent  riunir  d'An- 
gevins ,  de  Gaieoni  el  de  Poitevini ,  et  mar- 
chent au-devanid'Hailing,  qui,  avant  quitté 
>e>  barquo,  avait  déjà  pinéiré  bien  avant 
dana  l'Anjou  avec  nw  panie  de  aei  iroupei. 
noberl  et  Ranulphe  le  placent  entre  Hasling 
et  >a  flotte  et  lui  coupent  la  retraite.  Hasting 
aper^oiluoe  église,  celle  de  firiuarthe  ;  il  j 
coorl,  el  l'y  enferme  avec  tons  eeux  qui  ont 
pu  le  suivre.  Le»  Francaii  arrivent  bientôt 
aprè*  lui,  entourent  l'^liae,  et  pcrauail^ 
que  l'enacmi  ne  peut  leur  écbapper,  ils  re- 
mettent Pattaque  au  lendemain ,  et  l'occu- 
pent Iranquillemeul  il  établir  leur  camp  pour 
T  paner  la  nuit.  Robert  désarmé,  ainsi  que 
H  plupart  de  ses  soldais ,  ne  pensait  qu'à  te 
reposer  des  fatigues  de  la  journée,  loiique 
laat-è.eaap  de  gimda  tris  se  font  enteudie; 
w  sont  lea  Normtodi,  qoi,  mettant  i  profit 


U  sécnrilé  dei  Fruiçaii ,  sortent  impétuen- 
aemenl  de  l'égliH  et  commencent  le  combat. 
Cette  attaque  imprévue  jette  le  désordre 
parmi  les  Angcviui  el  les  Aquitains;  on  se 
bat  dans  le  plus  (^rand  désordre;  Robert 
est  tué  un  des  premiers  ;  Ranulpbe  est  blesst 
mortellement,  et  l'armée  fnuçaise,  décou- 
ragée par  la  perte  de  ses  principaux  cbefs, 
se  disiout  et  bat  en  retraite.  I^  mort  de 
Robert  rend  l'églite  de  Bristartbe  un  mo- 
jrique  du  plus  grand  iulérél, 
■  pour  l'Aiijo  '         "  '■ 

Elle  a  été  U 
époques,  mais  sa  nef  est  b 
laquelle  les  Nortitands  se  tinrent  re 
sa  construction  parait  être  du  VI1I°  ou  du 
«xnmeacemeni  du  IX.*  siècle  ;  te  cAté  de  cette 
nef,  à  droite  en  entrant,  est  percé  de  Iroii 
-  --■ — ■ i  pi^n  cintre,  d'tu»  pied  de 


CJr 


CAHDE.  Petite  ville,  située  au  confluent 
de  la  Maudée  et  de  l'Erdre,  1  4  I.  'Iide 
Srgri.  [3  Pop.  ï,ioo  bab.  — Fatri^ueiie 
loil».  Commerce  de  grains,  maïs,  légumes 
tecs,  vins,  huiles,  pruneaux,  etc.  —  Aux 
environs  mines  de  (er  et  carrières  de  pierres. 
CHATBAVNEVF -  SUR  - SARTHK. 
Bourg  situé  dans  un  paj*  fertileeii  graint 
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DEPAKTEMERT  DE 
^  .  nir  b  rive  droite  de  U 
btrOw,'  à  7  ^à»  Scgr^  Pop-  '<^Sa  hab. 
C'teh  ■utnAii*  nne  petile  TÎIIe  qui  portiit 
la  nan  de  Sirœat.  En  1 1 3 1 ,  GcolTroi  le 
Be9  l'entoura  de  fortifiotiani  cl  jr  fit  eonl- 
tnure  un  chtiean  fort  pour  défendre  le 
pcml  lur  la  Sarthe.  La  ville  ahm  chaona  de 
nom ,  et  fut  appdée ,  aiaii  que  le  chiteau , 
CUteauDcur.  On  y  voit  encore  quelques 
rené*  de>  ancienoej  roTtîGcatioos.  —  Fila- 
tuteadetlD,  tanuerMa,  tuilerie*.  Commerce 
de  Tiru,  Ua  et  ardeiae». 

UOir  D'ANeEKS  (le).  Joli  bonif  biem 
blti  et  trèa-agriableaient  iitué  nir  TOudon , 


Mayenne,  à  3  L  i/a  de  Segré.  ^  Pop. 
a,Soi>  hab.  --  Commerce  de  vin»,  ddi«, 
beatiaui,  intueiiea,  elr. 

PODIBICE.  Petite  TiOe  lituie  à  7  I.  de 
ScfTé.  tÉ)  P<^.  i,3So  bab.  —  Hauta  four- 
neiux,  Torges  et  manineti. 


MAINE- ET- LOmE. 

POCtZE  (11).  Bourg  ùtai  à  9  L  1/4  d 
i^ri.  Pop.  900  hab.  On  ioi(  lar  le  tent 
taire  de  cette  commnne  une  totabdle  nom 
m^  la  UoOe  de  la  TîUenière ,  dont  le  pin 
est  elliptique.  Son  plut  Riand  diamètre  ai 
Himmet  est  de  cent  piedi ,  le  phii  pHît  dr 
cinquante,  et  kiii  élentioii  d'cuviran  qna 
rante-dnq.  Du  cité  de  l'eat,  >me  n«ipe  di 
plus  de  deui  cenli  piedi  de  longueur  lui 
cent  de  laideur  aert  a  eooduire  du  toi  nalu 
rel  au  loomiet  de  cède  tombelle.  —  Carrièri 


Cette  tille  ett  tiluée  >ur  l'Oudoa,  duii 
UD  paya  ferlile  en  graini ,  vin,  chaoTre  el 
abondant  en  excdlenta  pâturages. 

Faèriijues  de  toiles.  CtHiuaeree  de  fil, 
toiles,  bestiaux  <t  ardoiies. 
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r  ROUTE  DE  PARIS  A  NANTES, 
TRAVERSANT  LES  DÉPAATEMENTS 

DK  BBIin-BT-OnK,  DO  LOtBKT,  BK  LOIK-BT-GKXB,  d'inOUI- 


DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRË-INFÉRIEURE. 
3tJn^aire  it  patio  à  ttontre. 


LoBlnHW. S-.-.W.- 


Tnâ-Voltu 


AarsCT  BD  FATS  QDB  PABCOmT  LE  TOTAGEVK 


Est  »ort«ntcnnff»ndo,  ou  plolAt  iIu  humu  de  la  Elolièra ,  on  p»ue  àa  d^iartitl 
de  Mainc-er-Uirt  dani  «In!  ile  la  I^irclnférieure,  El  de  TAnjou  dam  U  BrtMpiB.  U 
rouie  s'éloigiie  un  peu  du  Ixnd  de  U  Loire,  et  tm-ar*!  une  contH-e  fwlito,  couierle  « 
partie  de  richei  Tignobles  qui  donnent  \et  roeilleun  «i 
eutiw  U  route  el  la  Ltàn,  ni  le  village  de  U--'*-'-' 
•*  litniKtn.  (Lonui-InFiRuva».) 
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DÉFlllTElIENT  DR  M.  LOIRE-UrFÉ&IXURE. 


^î^  ••  ^•■'^  ^  l**"^'  poMOilwdeïoii-Chnrfewi,  «Toè  l'on 
.ST'™!*!?^^'*^  *'**«^>  o^"' ■«  I>n«ni"  »«lw*,  doiniiie  ««é«. 

^,  qui  •»«,  il»  crtw  jmie,  o,,»  imneoi.  Im™,  occupé»  p« d«î«i. 

Idtunmiè  pote  4e  TM,  ok  «  lUrDbent  derriire  le*  aAttt  ]m  ijnnhnm 
»  boeuini,  dmiin  ksqadla  iVlèv*,  lur  U  rive  apptaée 
'ent-k-TieO.  Poqt  Uea  wuir  de  «ene  belle  vdb.  le  vovWJ 


IWue  goUuqoe  do  Swaj.noToiit.k^iea.  Poqr  Ue^jiU  de  «etta  belle  vk>,  le »o!^ 
dKST*  ^  '"""*'  '^  WldoiM ,  qoc  courooDeut  lei  niiw.  pittorei^u^  d-UQ%Ui 
A«lelà  de  V»«dei,  U  route  cootiuM  i  être  bonléo  de  «igun.  Apr«>  avoir  dépaiai  la 
i«rj?r"  ï  ^'*'!:  '*  '-  ■■;"*"  ^*'  •**  •  "^  "•  TDrSeliii,  "de  1*  F«rfJri«7™ 
«perç),!,  lur  1.  g.uche,  une  belle  coIUm  pUutc»  de  vigoei  «I  peuplée  de  buneiui    de 

A  un  mari  de  ri*ue  plu.  lom ,  «e  préwole.  lur  U  droite,  le  ÂÏTeeu  do  Tur,  urteédé 
mS  l^^'^"- "    "^'"ï"  ■  ?"  1=  l»™^  d'Aoeti .  «blé  «Ul^  I.  ririère  .1  iTraole , 

t^^t  9^*""?"*^'  ■  «  >  o"  JO"ïl  4'ua  riche  coup  d'œU  .u  '  k»  «virou,  rt  «,  l.  kJie 
■S  !!_;  ''*?*"''■  ÎDlirraMole  par  ton  agr^lile  «tiMlion  et  nsr  uin  port  iur  U  Loire. 
U«-1J?T^  ""?»«'  ""  pewe  devtat  un  beiu  qu«rtier  de  ea^lerie  qui  occupe  Im 
BUieu  de  ootewx  riuiii,  do  «gn« ,  d,  ,™,  rtpétée.  m  toujours  ioT/re^ta  qu'offre  le 
Pommmje,  de  U  Poultiore  et  de  b  Biindie.Unde;  TiM-tB  de  ce  dernier  o>  dédra»™. 
^™w?*  ^"if  ?'"^'  •*  ^"'^  ^  Champlo««ui  et  Tou  jouit  d'une  belle  vue  lur 
m»^î^  cUteeu  de  Clennont,  qui  ocrupe  le  souiu^t  rf-une  colliie  c««pée.  Un 
mm  de  l'eue  pli»  loin  est  Ondon,  boui^  a.ec  rebl<  de  posle.  blli  dans  une  beCTsiiu,. 
uon ,  sur  [ebord  de  \»  Loire,  et  remarquable  par  oue  tour  octogone  bien  conservée,  dont 
l»couilrucli(iQ|wrai(  remonter  au  IX»  siicfe.  Après  Oudon,  les  vignes  coouieneent  1  di*- 
pn^trt  pom>  faire  place  aux  genêts  et  aux  bruyères.  Vu  peu  avant  d'.rrivCT  i  la  Seiireraje , 
on  Mnc^K  II  montagne  de  Gaul)ert ,  entre  deux  roche»  de  schiste  qu'on  >  escarpée»  à  une 
ùiutcur  de  4oà  So  pieds,  pour  adoudr  la  pente  de  la  roule.  La  Sadtenje  est  un  tuncm 
jI™"  ""  .  I^'f.* .™.  ''*"  ™''  ™  ""«gnifique  diitean  dont  nous  donnoos  ÙHipris  bt 
tle»cnp(ion.  AuHlelà  de  U  Sailleraye,  U  ronle  s'^oigne  de  U  Loire,  en  laissant  entre  elle 
«te  Oeuïe  plusieurs  villages  ;  mais  k  plu»  cousidénSie  est  cdui  de  Thouaré ,  dans  les  en- 
™mi»  duquel  00  joun  Juoe  belle  éduppée  de  vue  sur  b  Loire  el  la  ville  de  Nantes, 
oonl  ou  distingue  h  uUiediale,  d  où  l'on  arrive  pu  le  long  bubouif  de  Sainl-Oémeni. 


DÉPAKTEMEKT  DE  U  UHRE-IKFÉHIEDRE. 


AMKçtl  STATUmHIK 

Li  département  de  la  I^oire-InTérieure  est  formé  d'une  partis  de  U  Haute-Bretagne,  et 
are  son  luim  do  cours  phjsiipie  de  la  Lwe  mi  le  taveisi  de  l'wt  k  l'ount  et  a'j  (mboudie 
dans  I  Ucéan.  L  est  borné  au  nord  par  les  dî'ptrlemeots  du  Mortihan  el  d'IUe^it-Vilaine  j 
à  I  est,  par  ceoi  de  U  Majenne  el  de  Mainfr«t-Loi«  i  an  sud ,  par  celui  de  la  Tendée  ;  el 
Jloiiest,  par  rOc*»n.  —  U  climat  est  asseï  sain,  quoique  babKuellement  humide  :  on  y 
V™""  peu  demnds  froids,  mei^  les  Unsitioni  desvenis  dominants,  ceux  du  sud-su<t- 
»■«««  du  nenl^H ,  ean^nt  souvent  des  variation*  brusques  dans  la  température ,  dont 
■  '■■'•  »">J">  *«t  de  4.  n"  R,  !(,  variations  buométriques  sont  oonsidéîables  au  nrla- 
tanjM  Mpe^dant  rantomne. 

La  turboa  de  (S  dépMesMnt  ri&a  nn  paji  ^ ,  enireeoopé  de  coUiiH* ,  uns  nanlasnet 
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SÉFASTEHKirr  m  u.  uimE.nrtuiBu. 


Le  aol,  gtecnliBMBl  uni,  n'oifre  aa  phud'aa  liai  de  m  6 


ie£iIvtM,<lN 


■1  4e  Hutei,  ln*a«é  p«  la  Lare,  «rtaté  ptr  Flnbe,  fvlaSèn*- 
NMiaiM  et  pv  pluiiBa»  «nUM  ririèro  «  niiiwiii ,  af&<  une  mnltitad*  de  «itM  jitto- 
roquca  M  de  chwmli  pijMgtt.  Ah  «rd,  il  eM  Inneni  jiar  l'Kfte,  nriira  ■mpUa 
qiu,«iraMF>HiedeBMe(iw*,fcnK  ra  lac  Avnut  bordi  d4  caMku  vwdAMUct  M 

ruM  de  nlfaate  et  de  ■ûaM  de  («uub&  On  rfimw  BriaMèiHeal  iv  In  bwdi 
:«  beia  ruiB»  da  ^umde  bTvntn,  ^'nae  liaditiDa  gtakrtawrtit  -    -"-' 


une  petiM  nUa  Wpiwée  de  tiare,  eatear  de  lofMAe  em  ■  |dmé  Kpt  ofaret  (uaénirea, 
BoniMMiil  eapîMoire  Utrt  ma  Bànci  de»  tet»  ifmma  àm  i»i|i»nT  lélen.  Mb  lato  n 
préseolc  Le  eUMni  de  b  etoberic,  «Hmonli  de  «m  beflnd  Etodri.  Rico  a'eet  MtWM  |iliu 
piiMTcailue  ^e  bs  riTii  de  FEmIk,  de  b  GMerfa  n  nlafe  de  Suté.  —  Daat  b  pàtb 
lud-ouest  de  cet  oroEKliiKiDeiil  le  trouie  le  Ut  de  Onndlieu,  iwle  c^MfTov  de  tS,««a  w- 

...._!..-..  .     ■ioeB58o:k«iibaB««««»l»»ee»^qel*«B-— "-' 


nippole  de  b  dalrnctÎM  de  Sedeae  et  de  b  tnatioa  d«  bcAspUiiqae,  ce  retramoit, 
ipeudeeb]«aefJe,dM»eltiMa»radnhedeGnMaie«ietdar«a8itauueiiédTliil»diMi 
A  l'e*«  de  bc  de  Griodlica,  caaaRDce  h  coalrée  conoue  nu  b  ■•■  àm  becHe,  ipi 
e'tiendJQiqindwBbdéfPtiMienlAibVeadie.  -UBoeMe.dll  M-Alfh.  dePteLlif  ■  , 
diricte  utf  «n  «fteel  et  phi  eooore  pv  In  nova  de  m  l«liiiiaiii  de  b  pli^art  dee  pra- 
vincea  de  FrOMe:  an  ^ue  l'iadiqiie  mmmtm,  iktm  «emertitalma ;  ebjr  Toél  ^da 


U  >bn  de  guito  on  d'aîaaei  *tàawai.  Tmu*  bt  vdba  et 
Me»e  m  ocnoem  paaMi  œt  eoltaai  aoal  coeierta  da  praària.  Tae  d'an  pliai  U«ti , 
beoDlrèe  paraît  UMtenirM;  nrtmml .  «■  ttay  daa  aaibagaa,  d«»  wareaa»  J^""  — 
aaoDiraii  de  dioanea  en  dalmea  tMn  bi  haiefc  QnelquetM  ks  arkm  laâwul  *Mr  b  tatt 
a^ii  ei  tonrert  de  laibi  raa^  de  qoek|uei  bdtbxMi,  oa  b  pobM  d^m  atatfcar,  «pn 
a ébveni  atMlauua  de»  brancka.  Freique  loujoan  eet  boriiaB  de  ludaf»  nt  trèMaarni ; 


a.jeipMlK 
eti^otteoi 
,adaltiian 

bon  Oi  ffiot  lùUb  daoa  b  rocW,  M  panneM  tas  hauMn  par  dap^e  ■T*pilbra  :  taae 
ces  cbemina  uibeiil  aa  npael  du  atAme  rcbm.  Ad  bmit  da  Aane  Jiaf,  on  iKiaW  a« 
oBTcfour  qai  bioe  b  wjage»  di^  huuu  liladi>  wr  b  J»(w.lwii  yi'it  flait  areadrt  ]  le* 
kabtiaat)  a'épKX  i^i  mémii  bé^vMuneat,  bno^b  leabo»  albr  k  *"•»  m  ouafra 
GeuB  de  biw  >^dv.  Le  laiïjtuhi  du  Bocage  tt»  divèé  ea  mtCBriM  :  Aaeaae  waiana 
no  ménage  et  (|ue^uea  vabli.  Le  toih  dca  htalbu»  bran  b  prheipd  itvmn,  e(  tfcN 
■nrtoul  i  b  KiiiBer  eue  •'oecupeal  bi  aièlifeTt.  ■ 
LamiadiManeat  d'Aacciiia,  mwn*  an  nord  par  FErdra,  et  hùput  aa  mèpar b  Laite, 

_»_ ^ _  j^  wiaWe.   U  cet  priBdpabaiefii  fcrtib  en  via»,  an  (nias,  r- 

éteulae  de  hiii  et  de  Iraas  pèWi'y». 


t  mtmakf  <b  Ifw  Le  lbcb>i«|ittlhi ,  rft  TT- 
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DÉPARTEMENT  HE  LA.  LOIRE- INFÉBJEUKE. 
fntilet.  Il  al  b 

L'oTondinemant  de  Sitcdij  h  diiiw  ai  dnii  puliet  dûtinclet  )  les  contoari  sont  cd- 
ti*éi  et  Icrtila;  fblénear  n'offire  au'une  vaiie  pltioe  preiqne  parioul  inculie  et  déirrte. 
On  J  trome  de*  manii  d'une  ileaJue  iromeDW,  coupn  par  une  multilude  de  ruiuaai 
d  de  ceiMUi  :  le»  lenviiu  que  ret  manu  nafcrmeDI  <onl  appeléi  des  ile*  ;  rjuelquei-umi 
•oat  contenet  de  TiHt^  très-populeux ,  qui  commuDiquenl  les  uni  aux  aurres  par  dei 
ferrées  un  pav^,  et  par  dei  canaui.  La  Hrlère  ut  une  viste  tourbière ,  d'enviraa 
le  circoof trenoe ,  y  comprû  les  mirait  qui  l'euvirounenl  :  lorsque,  dans  les  baulci 
MU ,  b  Loire  boiide  1m  amuêne* ,  eUe  couvre  la  Brière ,  et  celte  taMc  plaine  eit  moi- 
fMB^ennnlacinmeuie.aù  rondtéouire  ^  et  là  quelquei  hameaux  bltuiur  de  petitet 
itmu»  mu,  dont  \et  habitantine  peiiTenl  lorlir  qu'à  Vaiue  de  leur*  louei,  petites  embir 
OMions  ulacbies  à  la  parle  de  cblque  maiwa.  LorH[ue  ht  eaux  le  relirait,  le  lac  derieirl 
une  belle  prairie  où  l'on  élè*e  de  nombreux  iraupeaux.  Cet  airoudiasenient  produit  du 
blé,  du  leigle,  du  lin  et  du  cidre.  On  j  «impie  près  de  1o,odo  irilleU  de  nunii  salanlt. 

Le  drparlemenl  de  la  Loite-IiiMrieiire  a  pour  rlirf-licu  Nanles.  Il  eil  diTÙé  eu  5  artOD- 
diiieoienis  et  en  4S  cwitons,  reufennaul  109  cnmmunei.  — ~  Superficie  35i  lieues  onêes. 
—  Pop.  470,o<)l  bab. 

Horniai  iT  tliiu».  Les  nrtus  caracléristiques  dn  babilanlt  de  11  Loire-Inferieurc  xnK 
la  franrJiise,  la  charité  et  la  modestie;  (oui  les  deroira  qu'inspirent  rhumaDité,  la  famille, 
la  pairie,  ils  lu  remplinenl  naturel Irmcnt  et  laus  oiieaUIion.  Dans  lei  caulous  les  maiiu 
faToriWi  de  la  nature,  comme  dans  lu  cantoni  les  pliis  riches  el  lu  plus  leriilrs,  jaouii 
un  iodividu  malheureux  ne  se  présente  à  [a  polie  d'une  ferme  ou  d'une  chaumière  satii 
recevoir  des  secours  ou  l'hospilalilè  :  le  pauvre,  si  souvent  rebuté  dans  les  villes,  va 
Téellemenl  chercher  sa  vie  dans  les  lampagnes  ;  il  h  trouve  à  toutes  les  portu  ;  il  s'assied  à 
tous  les  foyers,  il  n'est  jamabécnnduil,  et  la  misère,  si  hideuse,  si  dciolante  dans  les  cité), 

-' '"ine  id  ni  honle  ni  confusion  i  celui  qui  la  lupporle.  On  demande  sa  vie  dans  Ita 

t  puce  qu'on  est  cufant  et  qu'an  ne  peut  encore  gagner  sa  vie,  parce  qu'on 
eu  trop  vieux  e(  qu'on  ne  peut  plus  la  pgner.  On  la  trouve  parlant  dans  ce  payi,  à  cet 
deuxépoquu  de  la  vie;  ei  le  malheureux,  admis  à  partager  le  paindu  lahoureur,  esl en- 
core sauvent  servi  le  premier.  Peu  de  payiauc  savent  lire  et  écrire,  et  encore  le  font-ili 
fort  mal  ;  mais  ai  le  Breiou  ne  se  distingue  pas  par  une  vaste  iosiruction ,  il  ouse  avec  bon 
sens  de  ce  qu'il  counail ,  et  se  distingue  par  lextrème  pureté  de  set  mcrurs,  par  la  pro- 
bité,  par  son  rupeci  et  par  sa  compassion  pour  rinfDrluuc  d'auirui  et  la  nolile  palieoce      j 

■ 11.   !> ^|.[g  Jyj.ménie  le  malbrur.  Penuadé  que  uulle  puissance  humaine  m 

i1)ir,  il  l'y  aoumel  sius  effort,  sans  murmure.  Se 
senl-il  dangereuiemenl  malade,  son  premier  soin  est  d'appeler  ua  prêtre,  el  il  attend  en- 
suite paisiblemeul ,  lur  son  grabat,  le  dénoitmeul  qui  doit  décider  de  sou  sort,  forlcmnit 
assure  que  s'il  doit  guérir,  il  n'a  pas  besoin  de  médecin ,  el  que  s'il  succombe,  il  a  du 
moiu»  épargné  nue  dépense  inutile  i  ta  héritier!.  Mais  cet  être  si  borné  peul-il ,  en  con- 
ideiice,  envier  ces  juuissancu  qu'il  nous  voit  acheter  si  cbèremenl,  lorsque,  pour  lui,  le 
■upr^nte  bonheur  ul  de  vivre  sur  le  module  domaine  qu'il  a  hérité  de  ses  aïeux  ;  d'avoir 
uu  porc  lalé  dans  sou  charnier  ;  sa  provision  de  seigle ,  de  sarraaiD  el  de  cidre  assurée  ? 

Vertueux  plus  par  intérêt  que  par  réflexion,  le  premier  tilre  à  ses  yeux  ut  celui  d'hon- 
nête homme,  el  quiconque  a  cessé  de  le  mériter,  n'ut  plus  pour  lui ,  quelle  qui-  loïl  sa 
position  sociale,  qu'un  tire  dégradé,  pour  lequel  il  ne  dissimulera  jamais  sou  mépris.  II 
voue  te  même  seatmient  aux  mœurs  licencieusu,  aux  délateur!,  et,  de  tous  les  vicu, 
l'ivrognerie  est  le  seul  auquel  il  accorde  plus  que  de  la  loléi'ince.  Le  père  de  famille  ust 
toujours  grave  el  austère  avec  sa  Tenime  et  su  eubnll  adultes,  qu'il  n'a  point  l'habitude 
de  tutoyer  et  envers  lesquels  il  n'ut  pas  prodigue  de  carusu.  Aux  soiiii  particulien  qu'il 


.  ,  .     e  aiqieler  le  ntaiois  rusé  qui  uiuqie 

U  quatilicalion  de  vétérinaire,  landb  qu'il  abandonne  à  la  Providence  seule  un  frèi«  ou 
va  père  eu  danger,  ou  serait  lenié  de  croire  qu'il  a  plus  d'atlachement  jiour  ses  bcitiaut 
que  pour  sa  famille.  Cependant  U  ul  loin  d'en  être  ainsi. 

La  progrès  de  la  civilisation,  en  dissipant  les  ténèbres  cl  lei  préjugés  dé  l'ignonnce, 
lendant  chaque  jour  i  détruire  les  traditions  luperslilieuset  ;  cependant  ils  cunservenl 
encore  (juelqnu  lieux  de  retraite.  En  Bretagne  nirtoul ,  des  habitations  épirsu,  des  habi- 
ludes  d'uolemenl,  ai  favorables  à  la  supcnlition,  entrclicmi  ni  les  erreurs  du  vulgaire.  La 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIEE  -  DTi'fBIBlIUL  fr 

BMgie,  U  Mrcdknc  ne  puwDt  pu  pour  dci  chimèm,  et  Im  MKÙn  da  Uonloir  lonl 
coamanabJetdliorrEiiretd'eflroi.  Ce  loot  eux  qui ,  d*iu  tcun  cUoict  oMurMi ,  tnEWI 
■ur  It  prairie  Ici  cerdet  majiquei  où  l'on  voit  l'herbe  itjiae  M  Qétrie  ;  brtlée  mnm  kun 
^edi,  elle  De  doit  plna  merdir  :  ce  toa\  eux  qui,  pendnnl  U  nuil,  "'  '  " 


v  dei  cberaux  égiréi,  el  nulbeur  an  (éiotnire  qui  aenil  dioiilkr  Ici 
allfa  par  leurs  maiiis  ioFemalea.  Un  Kboiireur  Tcûi-il  ta  breoU  périr  d'u>a  mladie 
ne,  elki  lonl  eiisorceléei ;  li,  fnfipé  lui-même,  il  ignore  b  niue  du  d*1  q«i  le 


■'il  languil ,  c'al  qu'on  lui  ■  Jeti  ua  tort;  >i  tes  rccollei  Irompent 
sa  «péraïKvs,  c'est  que,  triEuportm  pir  un  pouvoir  magiqite,  ell»  oui  ]Mué  duii  oa 
champ  loisin  ;  aiiui,  lorsqu'il  éprouve  quelques  reiers,  c'est  loujoura  un  sorcier  qui  en  est 
k  ause.  Des  reventots,  des  brràts  sourds,  des  lUinDies  nocturoes  anuuaceat  ce  qui  doit 
arrira'  de  sinistre .  et  la  rrainte  d'un  maléfiM;  arrache  souvent  uue  aumAue  que  n'aurait 
pu  otMenir'  U  smle  indigence.  A  l'époque  des  veilla ,  les  ménages  se  lisitenl  dans  les 
kameaiu  et  tniaillent  en  commun.  Les  hommes  s'orciipentè  tailler  quelques  uiteniilea  en 
bois,  k  n-parer  leurs  iiistrumeuls ,  ou  à  quelques  ouvnges  de  tannerie.  I.es  Femmes  filent,) 
et  les  enfauts,  qui  entourent  le  fojer,  écouleiii  attenlivemeut  la  coiiTersalion ,  dont  la  sujet 
ordiiuire  n'est  pas  ce  qui  inirnsse  l'af^irultHre,  mais  ce  que  suggère  la  supersitiion.  On 
apprend  là  par  quelles  déiotioos,  il  faut  hiinortr  le  saint  qui  préserve  de  la  grêle  ou  pro- 
rure  la  pluie  ;  1  qualle  fontaine  il  faut  aller  boire  pour  se  gui'rir  de  la  fièvre  ou  prévenir 
les  malcficd,  etc.,  elc.  Ce  qu'on  doit  remarquer,  c'esl  que  h  vieillcsae,  qui  seule  peut 
rilcr  des  époques  éloignées  el  dei  témoiiu  qui  n'existent  plus,  n'est  pas  aeule  à  raconter 
ces  merveille*.  Celui  qui  prend  la  parole  eonnail  un  bomme  qui  s'est  donni  au  diable;  il 
a  vu  uu  reveiMDl  et  s'est  ligné  pour  le  chasser  ;  il  a  porté  loute  une  lieue  le  lutm  qui  avait 
santé  sur  ses  épaules;  il  a  perdu  tout  son  tniupeau,  parce  qu'un sarder,  déguisé  en  men- 
diant, et  auquel  il  avait  refusé  l'auntone,  a  juté  uu  son  dans  son  élablc  Ainsi  s'accréditent 

le*  tibles  les  plus  absurdes  ;  ainsi  se  Iraninietteut  les  traditions  les  plus  ridicules. 

Chaque  caulon  de  ce  déparlemenl  offre  quelque  variélé  dans  le  costiune.  Eu  général ,  le 
bleu  est  U  couleur  favoriie  des  vèleiaenls.  Le  costume  des  femmes  est  éclatant  par  l'einplui 
bvh|i>enl  des  rubans  bruches  d'or.  Dans  quelques  caulons ,  les  femmes  comme  les  homuKS 
poneni ,  aux  jours  de'ci'rémoiiie ,  des  manteaux  courts  ii  cullel  droit .  et  oui  dépassent  la 
léte.  Va  peuple  particulier  habite  les  tourbières,  c'est  le  Briéron  qui,  habillé  da  la  bura 
bnuir  qu'il  tond  de  se*  brebis  noires,  coiffé  de  longs  cbeveui,  la  barbe  hérissée,  la  iguro 
enfumée  el  saunage ,  semble  être  sorli  de  la  touihe  brelonne.  Dans  te  caulou  de  Guérande, 
lea  habitants  d'EscoubUc,  de  Sainl-André-drs-Eaui  ;  de  Sainl'Li^har  et  aulrei  lieui 
voisins,  se  foui  remarqiier  par  un  costume  singulier  et  biiarre,  compose  d'une  veste  et  d'na 
filet  d'étoffe  de  laine  brune,  d'un  haut-de-chausscs  et  de  guêtres  d'uue  éioffe  mélangée  da 
taine  de  couleur  foncée  elde  Gl  croise;  ils  portent  un  chapeau  de  forme  ronde  et  basse  dont 
les  coDtoun  n'ont  au  ploi  que  trois  doigii  de  largeur.  Dans  les  campagnes,  presque  toutes 
les  femmes  se  senent  d'une  espèce  de  voile  laillé  en  roilfe ,  qui  prend  la  forme  de  la  léte, 
a'étend  sur  les  épaules ,  se  retrousse  par  devant  ou  se  baisse  de  maniire  i  ne  pas  cacher 
la  Cgure.  Mais  de  tous  cet  costumes,  celui  des'  paludiers,  nommé  cosiume  guérnnduis , 
.est  le  plus  singulier.  Ces  paludiers ,  qui  habitent  le  bour^  de  Bail  et  les  villag<^s  environ- 
nants ,  portent  un  vêtement  qui  rappelle  relui  des  Gaulois  ;  c'est  enrore  ta  suuqiieaille  de 
toile  de  iKH  ancêtres ,  leini  larges  braies.  Les  joun  de  fête ,  ils  remplarent  la  blouse  par  irois 
ou  quatre  gilets  de  di^'érenles  couleurs,  dispcoés  en  élage,  tandis  qu'en  toute  saison  leurs 
cuisses  ne  sont  couvertes  que  d'un  raJe^n  de  toile.  Lorsqn'ils  asiitleut  à  quelques  céré- 
monie*, ils  jettent  lur  teun  épaule*  un  petit  manteau  noir  k  l'espagnole.  Le  costume 
des  jeunes  mariéet  et  surtout  digne  de  fixer  l'attenlion;  leurs  cheveux,  séparés  avec  art, 


IT  que  par  sa  Gnesse  ;  uue  collerette  de  denlelle  annonce  une  racherche  de  totleU« 
et  une  él^ance  peu  communes  eu  Bretagne,  parmi  les  villageoises  ;  ni)  oonet  de  dnqi 
blanc,  bordé  de  velours  noir,  fait  ressortir  l'éclal  de*  maitcbe*  écarlatet,  d  sur  la  poi- 
trine l'on  voit  briller  un  mban  brvché  d'or  qui,  sert  1  lacer  ki  corset.  Ce  corset ,  loutena 
par  d'éDaisse*  haleine* ,  larg»  de  trois  doigts  ,  ne  ressemble  pas  mal  aux  cuirasses  de*  an- 
cïena  dieraliers ,  et  pom-  compléter  celle  espèce  d'armure,  les  femmes  portent  trois  ou 
qnalre  jupons  fort  épais,  qni  semblent  destinés  i  le.i  protéger conira  toute enircpriae témé- 
raire ;  ces  jupons  sont  assez  court*,  el  laiMCOt  i  découvert  un  bas  de  laine  muge  k  faut' 
chelte  bleue. 
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«  DtrJULTKHKKT  DE  LA  LOtHE-râPÉttlEOIlE. 

MnriNiuoil.  liM  imndUnncnta  d'AnccDii  rt  da  CUtetnbrinit  pouMent  irt  mioti 
A»  fkr  Ubmiomm*,  trèMbWdaDtet,  qiii  alineOleDi  trtiic  for^  ei  lept  hiuti  foiirneaiit 
«M  hndtftn.  Dni  b  coBunne  i(e  nrite,  od  trouve  une  mine  d'édm,  et  une  miai  de 

Caub  dUU  mH»  d>  Oikmc  L'tintat  k  trou*e  en  monaui  lulét  lar  U  rive  droite  de 
Lofra,  1  II  pointe  de  11  Tllk^Mirtln.  U  houille  ibonde  et  est  exploitée  ave^  ii 


ttcelHort  e(l  Monirebis.  A  Nente«,  I  VignniT,  1  Omnh,  on  explohede  bcllei  c*r- 
rifree  de  tnnit;  dn  M4iarl  noir  >n)  eniinins  de  Guéniiife. 

L'tTTondllseineat  de  Chlleiubrianl  possède  dn  arrièret  d'inlolseï  etplollJ««.  L*  pierre 
de  taille,  l'irfile  k  briquet,  moi  génlralaneol  rfpuMluei  dani  lout  le  département. 

SouRcu  NiHiRÀi-u.  Dn  Murces  d'eaux  minérstes  eiitleot  1  Por^,  à  Pomic,  i  1* 
naine,  1  U  Barberie  et  1  l'Ebaupin. 

PaoDncnoH.  Froment,  (eigle  et  »étei),  o^  en  petit*  quantité,  urraiin,  avoine 
Beaucoup  de  pommei  de  tetre.  Sécoltu  à  peu  prèi  auniuntei  pour  la  cunaoBunatioa  dti 
habitant*.  PUolet  poti^ret  et  léguoilneutei  abôadanies.  Culture  en  sand  du  pominier 
i  cidre  «t  du  chllainuer.  —  8o,ouo  hectarea  de  vigaei.  —  38,736  hecl.  de  Tor^  — 
Cbevaui  de  petite  taille.  Belle  eipère  de  bètei  i  comei.  E^iiron  3oo,mki  moutooL  Pom 
trèt-tifHiibmu  et  de  belle  nec  Ptche  trè*.abaadaQle  du  Buquereau,  de  la  urdioe,  thi 
hareng,  de  la  raie,  dn  Mumon,  de  l'aloBe,  de  U  lamproie,  etc.,  etc. 

Kii.  Falmquea  de  loiles  de  lia ,  de  El  et  de  coton  ;  de  moucboin ,  toiles  pcintn, 
i  Uaa  eomiBunn  ;  cordage*  et  biicuili  pour  U  marine ,  cibles  en  fer ,  feutre 
pour  le  doublag*  des  vaiiaeaui.  Papeteries ,  faïenceries ,  verreries ,  (or^ ,  fonderies  et 
Mut»  foorneanx.  Chantier*  de  constructiaii  da  navires. 

.,  vins,  fruits,  sel,  beurre  de  Biclagoe,  pour  U  c< 


TlIXHi    MHKM,  VILUOM,    CKtnAVZ    IT    HOinilIBNTa   mna«qvablM; 
CUKIOUTil   NATDKELLBS   ST    IITEfl    PITTOaESgvEI. 


ARRONDISSEMENT  DE  NANTES. 


AIGKEFBCILLB.   Bovrg  situé  sur  la 

'«3  duquel  coule  

«  de  U  Maine.       Conumtrce  de  beitiaol. 


richant  d'un  coteau  au  pied  duquel  coule 
petite  rivière  utioreutie  de  la  Maine. 

Pop.(|oohab.^aîriju«decouliliponrlits  ■OUGIIEKAI8.  Tillago  Uti   dans  une 

de  ptumc*.  situation  agréaUe,  1  peu  de  dislance  de  b 

M6KOH  (\t\  TilUga  situé  Bràa  de  la  Loue,  sur  un  rocher  qui  s'élève  ■  plus  de 

forêt  de  Tuflou,    a  3  L  i/i  de   Naniea.  too  pieds  au^lMsna  de*  eaux  du  Beavc,  1 

Pop.  i.jio  hab.  On  ramarqae  prèa  da  la  il.  i/s  de  Mante*.  POp.  goo  bab.  Commfrct 

twue  de  Nantes  à  k  Kacbelk  kt  débris  de  vins  et  de  b«*tiiu\. 

én««e*  de  ranoadiUea.fcndàXtiftin,  bCRON  (le).  Foy.  SAirrao»,  page  U. 

deltBiit*>.Pap.7iobtb.Anxentirona,Mr  (VAnLLB-MSSI-HtM  (la).  Iloarg 

ta  di  la  nelite  rivière  de  »'•>»*  »"»■  »"  hauteu»,  i  «  l  de  Nttitea. 

e  CTUIfe  mislé-  **?■  îtsSo  bah.  Conmeret  de  vi>,  Kn,  »H 

psfcotnmel'ao-  «beKiw». 

CHAFELLB-Sim-BBDRB(lR).  Bourg 
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AWlONDISSEMEn'  DE  HANTES, 


blli  duu  ulM  ùluation  pilloreiqut, 

Eté  d'un  eotnu ,  prèi  de  U  rive  pnche  de  ou  [âr  des 
d™.  Pop,  »,i5o  hab.  Aui  enviroTU,  on 
muui|iie  le  vieux  chtleiu  de  li  Gicbihii, 
où  U  TTÎne  de  Nâïïire  composa  une  partie 
dn  auMt  enjonn  Pi  naifi  qui  porltril  son 
nom.  Il  ni  peu  de  catnmunes  du  déparie- 
nteni  qui  pmenleni  lutaol  de  nie*  remar- 
^ublei  que  celle  de  U  Cbapelle^fur-Erdre^ 


aies  plr  dfi  frênes  alignés  ajmJlriqDenieDt , 
ou  far  des  ridriux  de  peiipliers,  se  dérau- 
Ical  aux  rrnrdi  d«ns  une  Ei-ande  étendue. 
RÎEU  Dot  plus  frais  que  ce  délicieux  vallon , 
don!  b  verdure  s'allie  si  bien  atccla  surface 
argcuièe  de  la  rivière.  Sur  un  cdté  oppoté 
ail  bourg,  on  anrr^it,  au-dnsus  drsai'bres, 
une  tour  gothique  démantelée ,  et  les  mu- 
Tiillei  en  ruines  du  cbllra     *    " 


:irfii«LBS  D(  Foaau.  A  i/i  àe  détruit  pendant  la  révolufion.   Un  chemin 

lictw  de  b  Chapelle,  et  1  pfu  de  di*taaoedu  loumant  et  1  minute  conduit  i  ce  chàleau. 

pont  de  Formel,  on  trouve,  dans  une  situ»-  On  entre  dans  une  cour  spacieuse  ;  i  gaiicbe 

tûa  on  ne  pent  plul  piltoreaque,  b  source  se  voit  la  chapelle,  aujourd'hui  abandonnée; 


I,  par  M.  Dau-      versés,  des 


I  aperçoit  des  pani 


ison  princi- 

pale.  Ces  niinca  fonncnt  un  tris 

avec  la  magniTiccnce  de  b  naïur 

'éà7^  Mil 

belle  ( 


péralure  vane  de  i  à  3°  K. 

PropriJtéi  Mmiqaes.    L'ea 
roogil  légèreaienl  la  teinture  .  . 

et  Tcrdil  biblencBt  b  airop  de  violelle.  La      7  I.  de  IVanlcs.  [S  Pop.  1,100  bab. 

poudre  de  nuii  de  galle  lui  donne  immédia-  -  f-"-  '■"-  — •  >•'• •- 

temenl  nue  couleur  pourpre  qui,  après qiiel- 


CLISS05.  Petite  ville  IrèHncienne,  ij- 

de  Forges      tu^  dam  un  pajs  extrémcmenl  converti 

leso],      an  conltucut  de  la  Sèirc  et  de  b  Maine,  t 


ploie  di 

&1 

dent  de 

ganad 

CHA 

l  rexin 


enirféjli,, 


in  p^éripice.  Un  peu 
ptiu  loin  el  sin-  le  même  coteau  ,  aont  Va 
jardina  en  amphithéitre,  ijtii  rendent  celle 
parlie  noina  agreste.  Ces  jardins,  par  (e 
moven  des  terrasses  qui  se  surenlenl 
établis  an  milieu  des  roeben , 

difEeile  et  presque  à  pic;  ils 

pendus  et  étonnent  l'imagina  lion.  Les  at^wia- 
seani  odoriférants,  les  hoaqDela  et  let  Qeors 


Celte  tille  est  biitie  sur  le  pencbani  de 
deux  coUiues  quleiuaissenlladrux  rivièrei 
qui  t'y  réunissent,  rivières  dont  les  bords 
riants  offrent  des  sites  délicieux ,  compiles- 
bics  i  ceux  de  b  Suisse  el  de  rilalie,  et  oii 
l'on  trouve  distribué  par  des  hasards  heureux 
tout  ce  que  ces  deux  pajs  offrent  de  plus 
curieux.  Sur  un  10c  qui  domine  la  ville  et 
se*  fbarmauls  akiiioiirs ,  s'élèvenl  les  ruines 
majestueuses  du  vaste  el  antiqiw  chlteau  de 
Clissou.  dont  les  Iiaulcs  toui-s,  d'une  couleur 
rougeàire.ei  les  créneaux,  feston  nés  de  lierre, 
offren)  un  i.(pcct  im|iosanl  et  dn  plus  pit- 
toresques. Près  de  la  parle  du  sud ,  qui  sert 
aujourd'hui  de  porte  de  ville,  romniencenl 
les  murailles  forliliéei  qui  environnaient 
b  ville  et  !e  chileaii.  A  râlé  de  cette  porte, 
on  monte  sur  un  boiilciard  garni  d'urLrcs 
dans  sa  longueur,  qui  offre  une  prome- 
nade paisible  dans  un  lieu  qui  a  vu  linl  de 


remplies  d'acacias,  de  pins,  et  on  s'intro- 
duit par  la  petite  porte  de  fesplanide,  sur 
laquelle  s'attachent  des  eramiiiccs,  des  vio- 
pcnle  lien,  et  du  deux  piedi  de  lierre  gravissent 
de  chaque  coté,  pour  remplacer  par  de*  co- 
lonnes naturelles  celles  que  le  temps   va 

achever  de  déirnirc.  L'enlrée  ordinaire  est 

ib  sont  ornés,  contruteat  ■>v^eiUeIl-     par  b  grande  porte  du  nord  ;  eUeeslaccom- 

"'  avec  k  rac  nu ,  las  boisaona  el  le*      pagnce  d'une  plus  pelile  qui ,  comme  elle , 

" "  "'"  son  poni^etis.   A  gaucbe,  des  lierra 


arbustes  aanvagea  qui  1rs  enlourenl.  De 
Icrrassca,  on  a  inua  les  veux  un  des  plus 
beaux  points  de  vue  du  déparlemeol  de  h 
Loire-Liférieure.  Le  vallon  de  b  Maine  dé- 
ploie toute*  te*  beaulés  -,  k>  prairie*,  divi- 


a  de  a>ittm-Tkt, 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE -INFÉRIECaE. 


n  guirlandei  lur  ee*  murs  «Q- 
tiques,  EL  eel  ■rtHislc.  dont  les  luctem  con- 
rouoaicnt  In  déitéi  rhamp^lrci,  lagilue  an- 
fourd'hiii,  lie  se»  (tstoii»  loiijoiir»  verli ,  ca 
ilcliriidoat  la  itniciure  massive  a'altciie  que 
le  g^nie  belliqueux  At%  lemps  féodiui.  Les 
CT^neiiu  mutilés  laisienl  i,  découvert,  an- 
deuiu  d'eux,  lesbnochcsde  deuiunneaux. 
On  passe  dans  la  jM^mière  cour,  tonte  gar- 
nie d'arbres  :  on  y  rencontre  partant  les  veS' 
tiges  des  ravages  des  bammcs ,  aussi  terribles, 
mais  moins  éloquents  que  les  iujures  du 
temps.  Au  milieu  de  ces  restes  d'uue  gran- 
deur qui  n'est  plus,  on  remarque  des  bllisaes 
récentes.  Sur  la  laucbe ,  on  deicead  dans 
de*  caveaux  bumides  ;  c'étaieul  des  cachots 


taieat  les, anciens  possesseurs  du  chiteau, 
il  faut  revenir  sur  ses  pa.t.  On  eulre  dans 
un  bastion  qui  proiûe  deux  ormes,  dool  la 
vieillesse  lémoigne  si  bien  de  la  vituslé  de 
c«*  ruines.  Apres  avoir  fnndû  dix  portes , 
dont  pluiieuri  sont  garanties  par  des  puati- 
levis  el  des  herses  méaagées  dans  des  murs 
de  dix  pieds  d'épaisseur,  ou  parvient  i  la 
dernière  cour.  Cest  là  que  >e  trouvaient  les 
habilations  de  ces  guerriers  qui  faisaient  une 
prison  de  leur  séjour,  el  qui  ne  se  croyaient 
en  sûreté  que  lorsqu'ils  étaient  inaccessibles. 
Le  chiietu  de  Cluson ,  un  des  plus  remai^ 
qoablei  qu'il  )'  ait  en  France ,  par  son 
étendue,  par  son  genre  de  construction  et 
par  la  mijeaté  de  ses  ruines,  a  été  acquis 
parM.  Lemot,  membre  denuttitut,  qui  y 
a  lait  faire  les  réparations  nécessaires  pour 
en  arrêter  l'entière  destruction  ■.  - 

Parmi  les  sites  enchauleurs  qu'offrent  les 
environs  de  Gisaon ,  on  cite  surtout  la  Ga- 
renne, l'und»  plus  beaux  jardins  passagers 
que  Ton  conuaisie.  Le  cadre  que  nous  avons 
adopté  ne  nous  permeltanl  pas  de  décrire 
loiu  les  objets  remarquables  que  reufcrnie 
cette  Garenne ,  nous  nous  contenterons  d'in- 
diauet'  la  Groire  d'Héltrise,  charmant  ré- 
duit où  l'on  présume  que  cette  amanle  in- 
fortunée accovdia  d'un  fils  que  sa  beauté  fit 
nommer  Ailrolabc;  l'aDcica  Musée  Cacault; 
k  Bain  de  Diane-,  le  Tem^ile  de  Vulii  l'O- 
bélisque; le  Moulin  il  papier  de  la  Pcuinéc; 
enEn  des  massa  de  roclicrs ,  des  cascades , 
des  llea  bocagères,  des  chemins  formés  d'ar- 
bres raboteuxelencorerevélusde  leur  écorcc, 
cl  plusieurs  autres  beautéi  de  tous  les  gen- 


res que  U  nature  s'est  plu  i  y  réunir  «*ee 
une  profusion  vraiment  extraordinaire. 

Fairùiofi  d'étoffes  de  hune.  Filatures  de 
coton.  Papeteries.  Tannerie».  Commeree  de 
grains  et  de  grosses  étoffes  de  laine  fabri- 
quées dans  W  enviroiis. 

iriBIlNE-DE-COBCOD^  (SAINT-}, 
lé  dans  un  paji 
!  Nantes,  Pop. 

FIACRE  (8AIHT-).  Bonif 
hauteur  qui  domine  deux  vallon 
dont  l'un  ê»t  lra»er»é  nar  U  Sèvre  ,  et  l'au- 
tre par  la  Maine.  A  3  1.  t/i  de  Maulea.  Pop. 
6iobab. 

GODLAIHE  (HAtlTE-),  TUlage  dtné 
i  I  I.  i/»  da  Nantes.  Pop.  i,lio  bab.  Ou  j 
remarque  un  antique  chiteau  ,  conitmit  en 
944.  Sur  une  des  porics  en  ogives  d'une  des 
tours  d'entrée,  on  voit  un  busie  de  ItmiiK.' 
la  léle  est  coiffée  d'un  casque ,  et  un  poignard 
est  rapproché  du  lein.  Cest  une  Volatide  de 
Goulaine  qui ,  dans  l'abaence  de  son  père, 
défiHidit  le  château  contre  les  Anglais.  Elle 

sions  maoqiiaieni  aux  assiégés;  ilbllailse- 
rendre.  Elle  préférait  la  mort  et  allait  se  la 
donner,  lorsque  du  haut  d'uue  tour  elle  aper- 
çut de»  hommes  d'armes  :  c'était  le  sire  do 
Goulaine  qui  les  amenait.  Avec  ces  reoforls , 
il  battit  les  Anglais ,  sauva  sa  fiUe  et  dilivn 
le  toit  de  ses  pêrei. 

nERBLAIK  (SAINT-).  Village  situé  i 
aL  i/a  de  Nantes.  Pop.  1,400  bab. 

IITDBE  (BASSE-).  Bourg  situé  an-des- 
sous de  Nantes,  inr  la  rive  droite  de  i» 
Loire.  Pop.  1,950  hab.  Ce  bourg  est  biti  sur 
remplacement  du  cblleau  de  Budic,  cons- 
truit en  lonS,  dont  on  voit  encore  quciquu 


plus  élevés  de  la  câte ,  la  vue  embrasse  le 
la  Loire  depuis  Nantis  jusqu'à  Paimbceiif. 

On  voit  à  la  Basse-Indre  une  \asle  et  belle 
usine  à  laminer  le  fer,  mue  par  une  machine 
ivapeur  de  la  force  de  55  cIievaux.Vis4-vis 
du  bourg  est  l'Ile  d'Indrei,  où  se  trouve  uu 
établissement  considérable  pour  la  fabrica- 
tion des  machine»  i  vapeur  pour  la  marine 

JULIEN -DB-CONCBLLEB  (SAIMT-). 
Village  situé  dam  un  fertile  territoire,  i 
3  I.  1/4  de  Nante».  Pop.  a.aSo  hab. 
>  L^fiÉ.  Petite  ville,  Irès-agréablcment  si- 
tuée dans  une  contrée  fertile  cl  bien  cultivée, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Logiic.  Elle  eil 
btlie  sur  ane  éminence  d'où  l'on  jouit  d'une 
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ARRONDISSEMENT  DE  NANTES. 


■c  Irii^lendM  nr  !«■  et 


itMnUcD 


U  gnem  de  k  Tcndie.  PukUiiI  pliuimn 
■Boécf  a  ne  (ul  qn'ini  an»  de  décnmbre*, 
liM|ilin'ii   ■ujcwiil'bai   p*r  enviniD   denx 


Il  Mudert  diiu      miji-até  du  iprcUdP  leule  le  cède  ic 


impouiit  de  l>  mer.  La  crrte  d 

hen  nus  nt  couterle  de  débris  cooitmile 

a  bien  bltia.  L'^JK  paroil-  mur  enlier.  qui  bùail  uuti  doute  ptrtie 

Ùde  CM  OD  bel  édifice  m  gnnil.  d'une  incieiuie  fortervue. 

DliM  fet  anTiroDt,  on  remarque  le  Ai-  Le  château  de  li  Siilliriti  fiil  parw 

mu  dcBon-CBiTuiEit,  bel  édiâce  DaDouè  lie  de  mte  commune,  donlil  occupe  l'eilré- 

de  Bi  piriBoiu  et  uuiBOalé  au  milieu  dW  milé.  La  cour  d'enlrée,  ornée  d'un  lipii  dr> 

dÂme  trè»«le*^  cnUirc  de  pinn ,  esl  raiuui|uable  ;  le  vrati- 

Cammirct  de  bettians  d'une  belle  race ,  '  buie  l'eM  encore  datautage  ;  il  a\  tréa-vute 

de  piini  ,  vim,  fhiiu  de  loale  espèce,  etc.  et  parbitetnenl  éclairé  ;  un  nraMiT  insjc*- 

'       LOmODX-BOTTERKAIT   (le).    Perite  tueui,  lunnonlé  d'un. dame  él.ié  el  décuté 


lillc,  liluée  dans  un  lerriloire  fertile  en  vins 
de  boone  qualilé,  i  4  1.  de  Nantes.  Pop. 
4,991  hab.  File  élaît  jadis  défi'nduc  par  nn 
di'àle«u  fort  dont  on  aper^il  les  ruine»  sur 
le  ummel  d'un  coleau  donl  le  pied  est  bai- 
Rné  par  nn  étang.  —  Comm/erte  de  tÎm  et 
de  iMaiiaux- 

LVHIHE-DK-COCTAIS  {SAINTE-). 
Tillage  lilué  i  5  t.  île  Nantes.  Pop.  i.aoo  b. 

MACHJECOCL.  PeliW  rilla,  liluée  dant 
un  lerriloire  forlile  et  bien  cultivé,  à  S  I. 
de  Nanin.  Pup.  Ï.B65  bab. 

Otte  aille  cet  bllie  dans  une  plaine  fort 
étendue ,  >ur  le  Fal«nui ,  i  peu  de  dialance 
de  la  (orét  de  son  nom.  Elle  a  été  brûlée  et 
presque  enticrnuenl  dàruite  dans  la  guerre 
de  la  Vendée  ;  le*  rues  en  sont  asaei  larges, 
mai*  nwlproprei  et  nal  percées. — Commtcm 
de  chevaux  et  de  bestiam. 
■  ■UCTES.Baargtituéil-eiirémitéd'nDe 
naale  pnirie,  i  3  L  de  Nantes.  Pop.  8S0  h. 
(itf  à  laSailleraTe).  Ce  bonr;  est  dominé  par 
des  eo«ram  d'oâ  l'on  décoovre  tout  le  coun 
de  U  Loire  depuii  OwlDn  juaqu'i  Nanlet. 
D'imcàté.ce  sont  dea  cbD Inès  qui  luccèdrnt 
i  des  cdituet  depuis  Mauves  jusqu'au  Cel- 
tier  ;  de  Taolre ,  c'ol  U  belle  (irairie  que  tei^ 
mine  ta  masH  iiolée  de  Saint-Pierre .  «xiiBie 
un  rocher  jeté  daoi  nn  pairs  de  plaine.  Au- 
deU  de  en  eaux  mplenili<*anles,  de  ce* 
îles  couiertes  de  saules  qui  en  cachent  les 
détours,  s'élèvent,  l'une  a|irés  l'aulrc,  la 
colline»  embauitiée*  du  jia<s  de  Mange*. 
An  bord  mente  de  la  rivière ,  ce  sont  <les 
'   '  ~    '   I*  tous  les  sens  et  qui 


de  figures  peintes ,  conduit  1  la  gBleric  supé- 
rieure ,  soutenue  par  de»  arcades  d'une  «r- 
cbilrdure  simple  et  hardie.  Lei  jardins  et  le 

nrc  sont  dignes  de  eelte  belle  habitation, 
Jie  des  plus  remarquables  de  la  Bretagne 

HOirNlikl».  Tillsgv  situé  é  i  1.3/4  «b 
Nantes.  Pod.  1,100  hab. 

A  peu  de  distance  de  ce  village,  on  n- 
marque  les  ruines  pilloresquea  du  chéteau 
de  I.*  GtuuoMviÈiii ,  édifice  qui  n'olTre 
plus  qu'im  monceau  de  ruines,  et  donl  les 
Bénies  parties  qui  loicni  encoie  debout  sont 
presque  eutièremeni  couvertes  de  lierre.  O 
chlleau  fut  liahilé  Inng-lemps  par  Rarin  de 
La  Galiwoanière,  lieulnnanl  général  des  ar- 
mées natales,  connu  par  la  vicloire  qu'il 
remporta  sur  Tamiral  anglais  Bing.  (/'«/es 
la  grarure.) 

HONTBBKT.  Village  situé  préa  de  U 
rive  gauche  de  l'Oignon ,  à  4 1. 1/1  de  Nanto. 
Pop.  i.flao  bab.  Commera  de  iKIliani. 

HOUZILLOR.  Villai>e  situé  dam  un  tet^ 
ritoiie  fertile  en  vins  estimes .  i  5  1.  1/1  de 
Nantes.  Pop.  s,ooo  bab. 

NANTES.  Ancienne,  grande,  riche  et 
belle  viHe  marirtme ,  cbéC.lieu  du  départe- 
ment. lYibunaui  de  première  Instance  cl  de 
coaiiHerM  ;  chambte  et  houne  de  rommercr  ; 
banque  ;  bOtel  des  monnaies  (  lettre  T)  ; 
èeoli;  d'faj'drogriuhie  de  premier  ' 
collège -"-'■  "-.i-A"  ■■  ■ 
dek  1 


■été  aeiid^iqne;  chef-lieu 
11'  division  militaire;  dirrelioit  Ar* 
■s;  étérhé.  H'O'  Pop-  87,191  bah. 
igioe  de  Nanles  se  perd  dans  U  nuit 
des  temps.  Avant  la  conquête  des  Gsliles 
forment  iniekiuelbis  uui  muraille  perpen>  par  les  Romains,  celle  ville  était  la  capitale 
diculaire  de  plu*  de  oeat  pieds  d'élèvalinn.  des  Namaitei ,  et  elle  formait  déjà  une  eilé 
La  nacelle  qui  passe  an  pied  de  ces  mdien  asseï  poiannte  pour  aecourir  les  peuples  qui 
énonnes  ajoute  encore  a  leur  bantenr  par  osaient  résister  i  ces  conquénnis.  En  44S, 
•apeùlesse.etl'oajouttde  traunrknatore  die  soutint  avec  courage  pendant  soixante 
si  magniC^ue,  tout  en  rt^retlMil  de  voir  jour»  un  liége  terrible  contre  1^  Hans.  Le 
rhonunesibiUcNitearochaideaisson,  14  j">n  S4t,  elle  fut  prise  d'assaut  par  les  . 
6*  Livraiioa.  (Loina-Iarlaiicia.)  «.. 
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DÉPARTEMEHT  DE  LA  LOIRE -INFÉRIEURE. 

iuit  ■Ion  diDi  tanta  u  hraor,  lonqne  h 
Convenlion  envoya  i  Nantfs  l'un  de  m 
nMonbrei ,  co  lui  Tcoommudant  de  prendre 


ITormiDdi  ;  l'értqiif ,  toul  le  clergé  el  une 
grande  partie  de>  cilOTEni  furenl  patié*  lu 
ËI  de  l'épée  ;  la  ulhédrale  fui  pillée  et  prei- 
que  eatièremenl  dèiruile.  Le*  Nortnaiidj 
len  emparèrent  une  seconde  fuia  ea  SSî. 
Qiiarante-qualre  ans  «près,  ces  mémea  Nor- 

de  Tiind  ea  comble  ;  maii  avant  été  vaincu* 
par  Alain  Rarbe-l'orie ,  ik  nirenl  enfin  for- 
cés de  l'abandonner  ;  Alain  Gt  rebtiir  U 
Tille,  qui  dut  à  son  heureuse  tilualion  de  se 
repeupler  bieutAt.  En  991 ,  elle  Tut  prise 


contre  les  rofaîîstei.  Eel  homme  était  1 
crable  Carrier,  p'ocureur  i  Aurillac,  M- 
pourvu  d'instruction  et  de  moralité ,  doraini 
par  le  FanatisiDe  polilique ,  p«r  un  tem- 
pérament fougueux ,  el  muni  île   pouToirs 


lUûniléf. 

Avant  to 
à'j  établir  i 
coodanmaJl 


HantM  ,  on  v 
militaire , 
5a  et  juaqu'i  lof 


f" 


par  Olivier  de  C 


ahison,  moyennBnl  1,100  écua  d'or, 
assurer  et  légitimer  les  droits  qu'il  venait 
d'actiiiéiû  sur  lliériloge  do  la  duchesse 
Anne  de  Itretagiie,  Charles  VllI  résolut  de 
l'épouser.  La  propwilioa  en  fut  faite  aux 
états  le  8  oetobre;  le  miiriaee  fut  célébré 
aucbâleandeljngeaij,  le  6  décembre  1491, 
et  la  Bretagne  fut,  ainsi  que  la  ville  de  Nan- 
tes, réiinic  à  la  couronne. 

le  TQ  juin  1793  ,  les  troupes  vendéennes, 
fortes  de  5o,oihi  hommes,  sous  les  ordres 
de  (^thelinean  qu'elles  venaient  de  choisir 

Cr  chef,  attaquèrent  Nantes,  ait  eomman- 
nt  les  généraux  Bejsser  et  Canclaui. 
Deux  paHcmenlalres  se  présentcrenl  devant 
la  place  pour  exiger  sa  reddition  :  Mourir 
ou  assurtr  U  triompbt  A  la  libfrlJ,  fui  la 
réponse  énergique  que  leur  Cl  le  maire  Baeo. 
L'année  de  Calhelinesu  commandée  par 
Boncbamp,  Spé^tii,  d'Antiehamp  et  Fleu- 
riol,  fit  tes  dispositions  pour  assaillir  la  ville 
siu-  la  rive  droite  de  U  Loire,  tandis  que 
Cbarelle  l'inquiétait  sur  la  rivegaucJle.  Le 
combat  conunença  sur  neuf  points  à  la  fois. 
Il  fut  lupig  el  sanglant;  ou  fit  de  part  et 
d'auire  des  prodiges  de  valeur.  Enfin,  l'ar- 
tillerie républicaine,  mieux  dirigée  que  celle 
des  Vendéens,  fit  un  ravage  horrible  dons 
les  rangs  de  ces  derniers.  Repousses  de 
toutes  paris ,  ils  opérèrent  leur  retraite  em- 
portant avec  eut  Cathetioeau  ,  qui  mourut 
quelques  jours  après  de  ses  blessures.  Les 
efforts  remarquables  de  U  garde  nationale 
nanlaise  eontribiièrenl  {larticulièTBwnt  an 
succès  de  celte  joumÉp. 

Après  des  triomphes  suivis  de  défaites 
sanglantes,  l'année  royale  résolut  de  passer 
U  Loire  et  de  porter  eu  Bretagne  le  Ihéitre 
de  la  guerre.  Les  villes  d'Ancenis ,  de  Laval, 
d^Emée,  de  Fougères  el  de  DdI  ,  tombêreiri 
bienlàt  en  ato  pouvoir.  Ij  guerre  civUa 


luru-matioi 

elle  fut  assiégée  en  qui,  dans  l'espace  de  vingt  Jour*  ,  a>ait  fait 
périr  plus  de  quatre  mille  iictimei.  Bientôt, 
pour  détruire  niec  plus  de  rapiditi; ,  Carrier 


niemenl.  Il  imagina  tes  bateaux  i  soupape, 
déportations  verlîcales ,  les  mariages  ré- 
publicains. La  Loire  ensauglanlév  ae  roula 
plus  que  des  csdaires! 

Carrier  ne  s'eHaccront  jamais  de  la  niémoiie 
des  habitants  de  Nantes;  mab  cette  mal- 
heureuse  dié  commença  enfin  à  respirer  1 
la  première  pacification  de  la  Vendée;  ce  fut 
alors  que  Cbarctte  traita  avpc  la  Convention. 
Cette  paix  si  ardemment  désirée  ne  fut  pas 
de  longue  durée  ;  aucun  des  deux  partis  ne 
lint  ses  engagement ,  et  l'on  courut  de  nou- 
veau aux  armes.  Charette,  entninè  dans 
une  nouvelle  guerre ,  fut  pris  par  les  ré- 
publicains et  fusillé  i  Nantes,  le  9  );prniinal 
an  IV  (19  marï  179S)-  Depuis  cette  époque, 
Nantes  a  joui  d'une  asaei  grande  tranquiK 
Uté. 

Celle  ville  e*t  dans  ui 


l'extrémité  d'immenses  ptaifics 
bordées  de  coteaux  couverts  de  visnes,  va 
la  rive  droite  de  la  Loire,  qui  s'y  divise  eo 

Sluaieurs  bras,  au  confluent  de  l'Rrdre  et 
e  U  Sèvre-Nanuise.  Elle  est  en  général 
tiés-bien  bitie ,  bien  percée  et  remarquable 

KIT  la  r^larilé  de  ses  places  publtqnes; 
le  Feydeau.  le  quartier  Gnsirn.  h>  place 
Royale ,  peuvent  être  compsés  aux  beaux 
qitariien  de  la  capitale.  Les  quais  surtout 
sont  superbes;  le  coup  d'ceil  Mppant  de  I* 
Loire  couverte  de  navu-ea  et  de  bateaux  de 
toute  espèce;  les  îles  et  les  pninrs  q<iî 
s'étendent  le  long  du  fleuve;  les  pools  au 
bout  desquels  on  aperf  lit  pour  anui  dire 
une  seconde  ville  ;  le  port  de  la  Fosse ,  ^ 
roM  louiouTs  l'adminUMn  des  étrangen. 

La  plus  beaux  quarlien  de  Naotia  ont 
été  bM«  Mv  la  fin  da  siècle  dernier,  par 
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ARROITOBSEMENT  DE  HANTES.  M 

H.  OttiHa,  riche  fliModer,  dont  le  wm-  L'intérieur  de  Péglise   ronriite  presque 

mir  DM  tntjoun  eber  1  m  roffipatriotei ,  toiil  entier  dioi  une  belle  nef,  qui  paraît 

fd  N  Mal  enpnaris  d'étemuer  loa  nom  d'auttnt  plus  haute  qu'elle  est  moins  grande. 

ta  le  iouniul  i  U  plua  belle  de  leur)  pUta  Dix  pilien  ■nrfijenl  pour  la   BOUlenir  ;  ils 

ptU^M».  sembfntt  s'élcTer  jusqu'aux  nues.   La  nef 

Le  ifmi  ou  port  de  la  Fooe  s'étend  sur  tnDiverstle,  qui  devait  rormer  la  craii  la- 

nw  iMgumr  d'une  demi-(leue,  de]iuis  le  fine,  et  le  ehnur,  qui  devait  élre  ta  plus 

fUMa    jusqu'à    J'ermitafe.    Dn  eAté  du  belle  partiedecelenwinble,  restent  encore 

Itvn,  il  têt  ombrage  de  beaux  arbres  sur  i  hm.  Le  cbour  lourd,  bas  et  sombre  de 

«M  grâwle  partie  de  n  longueur,  et  bordé  la  vieille  ^liie,  btlie  par  saint  Félix  au  VI* 

de  tm-beDu  maisons,   orn^  de  balmiu  sièrW,  eonservé  lors  de  la recoiulniction,  fut 

naptoeni  el  variée  i  l'infini.  Les  quaU  bitarremeiil  adapté  dans  le  XYII*  itède  à 

f«i  bordent  ee  .poT"    *  '    ---'---   '-      - - -'  '    ■-™     - 


Miifattan. 


nidtilDdi 

iméiient  les  marcbandises, 
e(  qui  foui  l«  déchargemputs;  les  uGoibrriU 
et  laslea  magasins  qui  occupent  le  rei-de- 
ebaosiée  des  hôtels  de  ce  quai,  d'une  si' 
toalion  li  précieuse  pour  tout  ce  qui  ticnl 
au  ominierce  ;  la  perspecliTe  dn  Oeiive  el 
de  Ms  Iles ,  tout  contribue  i  donner  i  « 
port  on  air  de  splendeur  et  de  magaiG- 
CPDce.  An  boat  de  celle  belle  promcoadt 
et  de  ses  iiotnbreux  el  riches  embarca- 
dères, uni  les  quab  de  Chi 
d'«c*ifi  chantiers  de  cooslruciion. 

Lei  monuments  les  plus  remarquables  de 

HltltM   Ultll    - 


^  de  cette  majcitucuse  nef  du  XIT*,  t 

lent  une  promenade  d'acheierlanef traiiaversate,onlasupprin:ii 

ment  sans  cesse  les  La  partie  qui  t'est  trouvée  coostniite  tonne 

•t  les  traïaim  de  la  t  droile  du  cbnur,  une  espèce  d'av 


asporté  de  l'église  des 
Carmes,  démolie  dans  la  révolulion,  le 
lambeau  que  U  reine  Anne  Cl  élever  à 
Francis  U,  son  père ,  dernier  duc  de  Bre- 
tagne. 

Ce  magnifique  mausolée ,  dief-d'Œuvre 
de  Michel  l^lumb,  fut  exécuté  en  1S07  11 
est  enticremeut  en  marbres  blanc,  noir  et 
rouge,  életé  de  cinq  pieds  et  posé  sur  un 
socle  de  marbre  blaoc,  couvert  d'une  mo- 
saïque qui  entrelace  des  lettres  F  el  des 
couTcrls  hi-rmincs.  Sur  le  lambeau  sont  couchées 
deux  ilatues  en  marbre  blanc,  de  grandeur 
plus  que  naturelle,  reprcsentatiL  Francis  U 
et  Marguerite  de  Foix,  sa  seconde  femme, 
orle,  ajant  une  couronne  el  le  manteau  ducaL 
blli-  Iles  carreaux,  soutenus  par  trois  anges, 
ndes,  snpparlent  leur  léte,  et,  a  leurs  pieds,  un 
Is.  Il  lion  et  un  léiTier  tiennent  entre  leur» 
,  ille ,  pattes  les  armes  de  Bretagne  et  de  Faix. 
re.  Aux  quatre  angles,  quatre  staïues  de  hau- 

la  Gn  leur  naturelle  représenlenl  avec  leurs  al~ 
-éle-  tributs  les  vertus  cardinales,  la  justice,  la 
mite  tempérance,  la  prudence  el  la  farce,  nans 
loche  la  statue  eibblématlque  de  la  justice  est  ra- 
présenlée  Anije  de  Brctagtie,  tous  le  cos? 
tume  el  sous  les  atlributs  de  reine  cl  de 
duchesse,  avec  1*  couronne  fleurdelisée  et 
fleuronnée  snr  la  tête.  Aux  deux  côtes  sont 


du  twUroL 

L'ÉoLiK  cÂTB*DH«La,   dédiée  i  saint 
Piene,  bel  édifice  construit  en  14Î4. 

Cette  cathédrale,  quoique  très- élevée , 
Wt  peu  d'effet  extérieurement,  parce  qu'on 
De  I  a  pas  finie ,  non  plus  que  les  deux  toiu's 
du  portail,  dont  la  hauteur,  qui  est  de  i(io  du  calé  de  la  léte 
pieds,  excède  à  peine  celle  du  comble.  Le  François  d'Assise  e 
portail,  composé  de  trois  entrées,  est  dé-  '  '  ' 
coré  d'un  grand  nombre  de  figurines  en 
pierre,  «fui  font  un  effet  admirable  ;  dis- 
tribuées eu  petils  groupes  et  srulptres  en 
hauts- reliefs,  elles  sont  d'une  pureté  de 
dessin  qui  étonne  pour  le  siècle  oii  elles 
ont  été  exécutées.  Plusieurs  sont  mutilées 


pieds   se   trouven 

Louis.  La  base  est 

ornée  Je  seize  ueliles  6- 

gures  représentan! 

visage  el  les  maiji, 

1  (onl  en  marbre  blanc  et 

le,^steUnoorp. 

L'HoTtL   na  i. 

.  P.ip.<n^uaa,  bili  en 

Kdela  n 


Il  B  deux  belles  fa^ci  d'oi'dre  it 
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principale.  doDiuDt  lur  la  rue  qui  rondnil 
■  la  raibédrale ,  ttt  ornée  d'un  fronton  lap- 
porte  pir  qiKtre  coloann  qu'icrompagoeut 
doiiie  [lilulrei  dulribucs  à  droite  et  i 
giuche.  La  Stqade  qui  donne  lur  l'Frdre 
n'a  qu'un  rrotitun  iule  et  quatre  coloiinea 
Hiu  Kronkpagnemeni.  Dana  l'intérieur,  ou 
remarque  le  teslibule ,  l'eicalier  i  double 
mnpe  qni  conduit  aux  appartemenla,  la 
mie  ulle  da  pu  perdus,  et  la  lallr  de* 
déliliéraliau*  du  conseil.  Le>  plaoi  d'élé- 
ntioo,  de  décoration  et  de  diilrrbution  de 
ce  riche  palais  iodI  dui  ■  l'habile  architecte 
Binlail  Cerorray. 

Lt  ItouKSi,  èdlHee  iclieTé  en  iSii.  La 
fi^e  du  rôle  de  la  promenade  at  ornée 
d'un  beau  péristyle  de  dix  o^uno  toniques 
anpporlant  un  entablMnenl  couronné  d'au- 
tant de  slatuet  qui  répandent  à  choque  co- 
■  tanne.  La  partie  opposée  oITte  aussi  une 
belle  bçade;  c'est  un  portinue  d'ordre  do- 
rique portant,  au.de»ui  dune  balustrade 
aertant  de  balcon,  quatre  ttatucs  reprcaen- 
l*ni  Jeon-Bart,  Dusaji'Tniuiu,  Duqiieuie 
cl  Caiart.  La  aalle  on  se  lient  la  bourse  eat 
grande  et  belle;  le  plarond  en  eat  supporté 
par  huit  colonnes  rorinlhieiines. 

Li,  Sali.i  na  SrEmei.i,  coiiilruile  lur 
la  place  Craslin,eni8io.  Un  beau  péristyle 
de  nuit  colonnes  d'ordre  corinthien  en  TonDe 
U  façade;  les  quatre colouncs du  milieu  sont 
répéiérs  i  l'entrée  d'un  Tealibule,  auquel 
on  arriie  par  nn  vaste  perron  qui  occupe 
tome  U  largeur  de  ta  façade.  L'intérieur, 
fonné  de  quatre  ran^i  de  loges,  peut  con- 
tenir i,loo  piTEonni^.  C'est  une  des  plus 
belles  salles  de  spectacle  des  dépanemenls , 
•près  celles  de  CordcaiiX  et  de  Dijon.  Huit 
atalnes  représenlant  les  muses  NUronncut 
le  frontispice. 

Le  MosiiiH  d'Uistoiri  iitTU(iiLi.E,  si. 
IPë  dans  un  qnarlier  isolé  et  tranquille, 
propre  à  la  mcdilalion  qu'exige  l'étude  de 
la  nature.  Le  corps  de  blliment  est  entre 
une  grande  cotir  et  un  jardiu  qui  laisse  la 
liberté  de  tirer  des  jours  fraurs  uns  om- 
bragei  et  sang  réUnions.  La  pièce  du  mi- 
lieu, qui  eit  octogone,  a  14  piedt  euiiroD 
de  diamètre;  on  «parvient  par  un  vestibule 
d'un  ordre  d'arcbtlccturc  simple  ,  mais  èlé. 

C,  qui  fait  face  à  une  allre  de  lauriers, 
\  salles  laiénles,  de  iG  pieds  d'élévaiion 
et  de  14  pieds  de  longueur  chacune,  com» 
muniquent  k  celle  pièce  ]iar  des  portes  de 
boit  pieds  de  hauteur  sur  quatre  de  largeur,' 
ainsi  on  peut,  du  centre  de  l'édifire,  eu 
embrasser  tonte  l'étendue  d'un  lenl  coup 
d'ail.  La  saDedumilieu  est  surmontée  d'une 


LOntE  -  INTÉRIEUBE. 

coupole  dont  l'élévation  a  pennis  Sj  tobUr 

an  étftge  supérieur,  daiu  lequel  tonl  ni^é» 

eiclusivemeut  les  produits  mbénlopques 
du  dépari  ement. 

La  salle  du  milieu  est  eansacrée  aux  pro- 
duetions  minéralugiquea  qui,  pour  leur 
nombre,  leur  ricbesse,  et  smiout  leur  va- 
riété, ne  le  cèdent  qu'î  celles  de  Paris.  CMa 
T  rencoulre  même  beauconp  de  corps  que 
l'on  ciiercherait  vainement  ailleun.  L«  salle 
qui  eut  i  droite  renferme  la  partie  omitbo- 
loinque;  les  oiseaux  les  plus  rares  el  lei  plus 
brillauli  )  étalent  le  luie  de  leur  pluninge, 
en  même  temps  que  de  nombreuses  eq«o% 
inoliigiques  ]  piquent  vivement  raticolina. 
L'autre  salle  latérale  oiTre  U  réunion  dea 
animaux  ichtjotugiques,  des  reptiles  et  dea 
insectes.  Le  teslibiile  reuferme  une  superbe 
momie,  et  sa  boite  en  sjcomore,  picieoi 
du  cél^re  voyageur  Cailliaud. 

Ce  beau  jnuséum  nalm'el,  si  propre  ■ 
exciter  l'admiration ,  est  dil  enliéremeat  aux 
soins  sans  cesse  répétés  du  comenaleur , 
M.  le  professeur  Diibuisson.  Fondateur  d'im 
établissement  que  les  sciences  de  ce  dépar- 


It  réclan 


Il  baulei 


sacré  tes  veille»;  el  c'est  i  ses  travaux  que 
Nantes  est  redeMble  de  celte  iniéressaote 
enlleclion  des  minérani  du  dcpanemeul  qw 
renfenoe  la  sdlle  supérieure. 

On  remarque  encore  à  Manies  :  l'église 
Saint-Similien  ;  la  chapelle  de  Saini-Fran- 
qois  de  Salles;  l'Hoter-Dicu ;  l'hospice  du 
Sanitit;  l'hoiel  des  Monnaies;  le  Klusée  de 
peînlurc;  la  fiiblioihéque  publique,  reo- 
lermant  3o,Doa  volumes  imprimés  el  un 
grand  nombre  de  manuscrits  précieux  ;  la 
Halle  BU  blé;  la  Halle  aux  toiles;  la  maison 
dite  du  Chapitre,  alluée  sur  la  place  deia 
Cathédrale,  dont  le  balcon  est  décoré  par 
quatre  cariatides  en  bas-reliels  ,  d'apiù  lea 
cartons  de  Pujel  ;  l'bdlet  Briord  ;  l'hdtel  de 
Rosmadec,  ancienne  demeure  des  sires  de 
Goiilaiiie;  l'holel  d'Aui;  l'hâtel  Deur- 
broucq  ;  les  maisons  du  quai  Rraiicos,  dont 
l'immense  façade,  ornée  de  paviltoua  et  de 
pilastres  d'ot^re  ionique  et  dorique ,  pré- 
sente l'aspect  d'un  vérilable  palais;  l'ob-er- 
vatoiie  de  la  marine  cl  celui  de  la  place 
Craslln,  etc.,  etc.,  el,  dans  les  nouveaux 
quartiers,  un  grand  nomlire  de  beaux  hà- 
lels  d'uue  riche  arcbileclure. 

On  compte  il  Mantes  33  places  publique», 
laul  grandes  que  petites^  et  45a  rues.  la 
place Rojale  est  vaste  et  régulière.  Son  con- 
tour est  formé  de  neuf  mauei  de  blli- 
meol)  ét^mmenl  coiistmlls  sur  un  plan 
symétrique.  EUe  offre  des  bautiques  magnt- 
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Loodra.  L«  pbce  Giulin ,  < 

gnudc  que  !■  pkcc  Rojala,  at  eutomû 

de  boHii  hAteh  M  de  miUoDi  bien  biliei  ; 

Tqulièmneat  carne  du  coté  du  ibéllre . 

elle  l'armiidil  eu  fer-i-cheial  du  câti  op- 


Lea  cours  Siint-Pierre  et  Sai  ni- André , 
liin^  à  11  auile  l'un  de  l'aulre,  odrcDl  une 
pramenade  ipacieuM,  romwc  de  quair* 
Ttags  d'arbra  et  bordea  de  bellei  mBuai. 
Ib  l'étendent  d'un  c6lé  jutqu'k  la  Loire,  et 
de  l'aulrc  joaqii'à  l'Krdre.  Au  bout  du  «un 
Saint  -  PMre  l'élève  le  vieux  chlleau  dei 
ducs   de   ftreligiie ,  lis-à-ik  duquel  en  a 

ÏKé  Irt  slaines  d'Anne  de  Bretagne  et 
Arlliur  III  :  à  l'ettrémité  du  «iiin  Sùul- 
Audré  ,  loiit  celle)  d'Olivier  de  Ctiiwn  el 
de  Duguesdiii. — Le  coun  Heori  iVeal  une 
jolie  prooieiude  fonDéc  d'une  larn;  allée  et 
de  deux  ccuiire-allées  planlées  de  quatre 
rangi  de  beaux  arbres.  —  Le  coun  du 
Peuple  est  auni  une  fort  belle  promenade 
M  bien  bttits,  et  terminée 
n  bàtinent  Él^ganL 

'   '  '    :,  tift. 
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Pari*  et  de      «ère,  delà  mereerie  et  de  la  qiiinuitlerie; 
I  peu  moins      il*  en  ranparleul  de*  vint  de  liqueur,  de 
>t  entourée      l'or,  de  l'argenl,  dei  diuninli,  des  laine*, 
du  coton,  de  l'huile,  de  la  cochenille ,  de 
la  cannelle,  des  boit  propres  à  la  teinture, 
dfi  goounei ,  de  l'ivoire  et  dei  parfuois.  Le» 
cargaisons  de  aii\  dcsliiin  pour  Ipi  Indn, 
l'Amérique   «1    ]rt  colonies,  rontiiteut  en 
sortes  de  chi)'>es  néceùaim  à 


Q  toiles 


util),  « 


I,  étolTc. 


Peuple  e 
bordée  d. 


toiles  peiulea.  de  feu 
des  navires,  de  cliap 
de  rorda^  pour  la 
chimiques,  de  eulle-rorle.  Filalurvs 


mercerie,  quincaillerie,  meubles,  glaces, 
livres,  modes,  etc.,  elc.  Le  comnirrce  de 
Naulo  emploie   loo  bUtmenU   pour   les 

vojaget  au  long  coun, 

BiuoiamiE.  Patrie  d'Anne  de  Bretagne; 
du  poète  René  te  Paji;  du  rélébre  marin 
Classant;  de  i'hi.^tonpii  l'raverx;  de  l'archi- 

diploniale;  du  vo)[ige4jr Coilliaud  ;  du  célè- 
bre, méderin  Lacnc?ir;  de  M.  Fraudais  de 
N«ulM;deM.Ed,Ilicher,  auteur  du  Voyage 
piituresqiie  dans  le  départemeut  de  la  Loire- 
luféricure,  el  d'un  excelleiil  précis  de  l'his- 
tuira  de  Bretagne  ;  de  M.  DubiùisoD ,  savant 
naturaliste,  etc.,  etc. 

Nantes  eil  à  ii  I.  d'Angers,  aS  L  de 
Rennes,  (j5  L  do  Parit.  Hdlrls  de  France, 
des  Vojagcurt,  des  Étrannra,  du  Chenl- 
BUiic,  de  la  Croix- Verte,  de  la  Belle-Éloile, 
de  la  Houlc-d'or,  du  Pélican,  de  la  Maiion- 

de  produits     Blanche,  de  l'Europe. 

' — ^s  de  co-         ORVAULT.   Bourg  siliié  à  l'eilrémité 
re;  blao-      d'une  jolie  «allée,  à  i  I.  de  Mantes.  Pop. 


pécbe  de  la  tDorue  el  de  la  balciue. 

CoMHERci.  Le  couuoerce  particulier  de 
cette  ville  consiste  en  productions  de  sou 
territoire,  chu-bou  de  terre,  grvs,  bols 
propre  ii  faire  des  eercle*,  biscuit  de  rner, 
(ariues  étuvéei,  beurre  pour  la  nier,  \uii, 
eau-dï-vie,  vinaigre,  outils  aratoires  et 
antres  objets  de  ion  industrie.  Elle  fournit 
à  l'iolérieur  beaucoup  de  sels  pro^-ej 


,130  Ch. 

Ce  bourg 


■  sur  un  coteau  éicté, 
rnurmes ,  au  pied  des- 
[uels  est  un  prlil  étang  ;  on  y  panieni 
kar  deui  clieinins  siutii'ux,  dont  l'un  est 
m  véi'ilable  escalier.  11  ocrufie  le  ceiiira 
l'une  conimuue  d'environ  5  lieues  de  cir- 
ourérence,  et  cotuisie  en  une  douzaine  de 
italioos  grouliôei  autour  de  l'êgliw  bliie 
ur  un  rocher.  Les  maison!  de  larommuns 
ont  dispersées  çl  et  là  dans  une  jolie  vallée 
t  rassemblées  en  petits  bomeaiii  de  l'aspect 


ville  doit  toute  h  splendeur.  Ses  ii 
Portenl  dans  le  Nord  des  vins ,  des  eaui- 
M-*ie,  du  miel,  du  sucre,  des  draps  et 
lulm  élolTes  de  laine  et  de  soie;  ib  se 
■^ho^nt,  en  retour,  de  mtls  de  navires, 
'  ^  planches,  de  goudron,  de  cbanti^,  de 
cuivre,  d'ader  et  de  plomb.  Ils  parlent  en 
Espagne ,  en  Portugal ,  aux  îles  Canaries ,  et 
ilaus  les  ports  de  Ta  cote  d'Arriauc,  de  la 
«lorue,  des  papiers,  des  toiles,  des  étoffes 
'e  soie,  des  dentelles  d'or  et  d'argrni,  da 


ille  i  (3is5on.  Pup.  cgoo  hsb.  C'est 
la  pairie  d'Abeilard.  Derrière  l'église,  on 
remanjue  une  enceinte  de  vieilles  murailo, 
seuls  restes  de  l'aDcica  chltean  où  cet 
homme  célèbre  re^ul  le  jour. 

PBIUBEftT-DB-tiRAND>LIBIT 
(SAIIÏT-).  Bourg  silué  à  6  I.  de  NaSIO, 
sur  la  rivière  navigable  de  la  Boulogne, 
qui  y  forme  no  port  trc»j'réqnenté  par  les 
ImbilRuti  dci  corom ' '"" 
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ton  plut  pelil  diamèlre,  qui  coouDuuique  à 
b  Ixiire  p«r  l'AchenaiL  —  Commerct  de 
gnioi,  «ioi,  eau-de-Tie  e(  boiiaiu. 

SEzé.  Bourg  iàtni  à  3/i  de  L  de  Ninlu. 
Fop.  5,000  hall.  Ce  bourg  passe  pour  élre 
blii  <ur  l'emplacrmeul  deriacieaueRatiate, 
délruilc  par  les  Romaiui  ;  des  fragmeals  de 
tamlMaux  anliijuei,  d'armes,  de  poleriei, 
que  l'on  y  remarque,  allesleiit  que  c'éuil 
^ù  une  ville  consid^ble. 

Vis-jt-vli  de  Reié,  ou  remarque  l'Ii.i  ot 
Tmertchuui  ,  habitée  en  graade  partie  )iBr 
de*  marias,  doul  les  maisons  oui  presque 
loulcs  UD  premier  élage  oii  l'on  moule  par 
un  escalier  extérieur,  cl  où  l'on  se  relire 
dans  le  lemps  des  grandes  crues  de  tk  H- 

S4]I.LB»ATB  (U).  rof.  Hiuru,  p.  9. 

SACTROK.  B6urE  tilué  1  3  L  de  Nantes. 
Pop.  1,100  bab. 

Le  chlteau  de  Bcaon  esl  une  d£peu- 
dance  de  cette  commune.  On  y  arrive  par 
une  maguillque  avenue  dont  les  arbres  ont 
de  90  i  100  pieds  d'éléralion;  c'est  uu  bi- 
timeal  asseï  considénible,  en  pierres  de  eeit- 
nit;  sa  cooslroclion  annonce  qu'il  a  été  Elli 
i  plusieurs  reprises  ;  la  porlion  la  plus  an- 
cienne date  de  i33S.  Les  alentours  préscn- 
teal  de  tous  càtés  des  traces  de  la  1   ' 


par  l'ait ,  et  uoo  point  gltée  par 
jardiQ  renferme  une  des    * 
illeclion»  d'arbres 


"  le  jardin 


^  plus  nombr 


Le  chileau  1 
M"""  de  Séïignè.  On  j  conserve  religieuse- 
meot  ta  chambre  qu'a  habitée  celte  femme 
illustre,  qui  a  mis  tout  le  charme  d'un  en- 
tretien  fvnilier  daus  le  stjle  épistoUire  : 
cette  chambre  se  trouve  dans  un  petit  pavil- 
Idu  silué  au  midi ,  dans  la  partie  la  plus 
éloignée  du  cbileau;  sa  fonne  est  celle  d'un 
petit  jientagone,  meublé  i l'antique,  el  dont 
les  boiseries  snilpices  rappellent  le  godt  du 
siècle  de  Louis  XJY. 

Au-delii  du  Burun,  on  trouve  les  carrières 
de  jianil  de  la  Faverie ,  dout  les  rocher» 
amoncelés  en  dcsoitlre  ofCrent  uu  aspect  des 
plus  pittoresques. 


LOIU-IHFé&IEUSE. 

flÛASTIBH  (8A1KT-).  Tillage  biU 
dans  une  bdle  ûtuatioa ,  sur  U  rive  faucbe 
de  I*  Loire,  à  1/4  de  L  de  Nantes 

Patrie  du  g^iténl  CambrooiM. 

BU€È.  Boura  blli  dans  une   ailualion 

fiitloresque,  à  reitrémité  d'une  baie  pro- 
ondéitent  encaissée,  sur  la  rive  droite  de 
l'Erdre,  i  3  L  i/i  de  Nantes. 

E«  Emk  de  ce  bourg  on  remarque,  sar 
li  lin  droite  de  l'Erdre,  les  restes  d'ud 

lOD  de  plaisanœ  ans  évéqnei  de  Nauies.  Ce 
cUiteau,  auloar  duquel  régnait  on  douUe 
foesé  laiUi  dans  le  rac,  fui  dénoli  eu  l6^^i 
il  n'en  reste  plus  «^fourd'hui  que  la  porte    1 
principale,  oonserr^  dans  loa  eatier.  | 

TEILLE.  Bourg  situé  dans  un  lerritoire 
ferlile  en  cidre  estime ,  enire  plusieurs  val- 
lons bordés  de  collines  baisées,  ji  8  I.  de 
Nantes.  —  Cummerce  de  grains,  vins,  cidie 
et  bestiaui. 

TKElLLliBE».  Bourg  situé  dans  une 


Aux  environs ,  on  reaiarque  U  chapelle 
pittoresque  do  Dons,  dont  l'entrée  est  ofct 
truée  par  les  ironcs  de  deu  ib  éwinnes, 
qui  allestent  son  ancienneté. 

TALLBT.  Bourg  situé  sur  une  hauteur, 
au  milieu  de  riches  vignobles  qui  pwluisciit 
les  vins  les  plus  estunéa  du  départemeni. 
Pop.  5,967  hâb. 

VEllTOr.  Boinrg  situ*  près  de  la  rive 
droite  de  U  Sévre,  1  3  t.  de  NantO.  Pop. 
5,fi86  hab. 

A  peu  de  distance  de  ce  bourg,  sur  ta 
rive  gauche  de  la  Sévre,  est  la  maison  de 
l'Ébeaupiu ,  où  l'on  Irou^c  une  source  d-eaii 
minérale  ferrugineuse,  découverte  en  l'an 
VU! ,  par  M.  Hectot.  On  voit  aussi  «r  le 
territoire  de  celte  commune  pliisieun  peu!- 
vans,  dont  le  plus  remarquable  esl  criuide 
la  Uaute-Lande.  —  Commerce  àa  bestiaw. 

▼IKILLB-VMNK.  Bourg  «lue  sur  la 
rive  gauche  de  l'Oguou,  à  7  I.  de  Saates. 
Pop.  S,4Si  bab. 
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AJtROKDISSEHENT  D'AKCENIS. 


ARRONDISSEMENT  D'ANCENIS. 


AKUia.  Jolia  pctila  Tilk,  dieT-liMi 
(k  HHH-pRCcrture  ;  tribaiwl  île  praniire 
iaïUatt;  •ociéiéil'a^iculiurc;  DoUc^ciim- 
muDil.  s  xy  Pop.  3,749  !»''■ 

(Xte  vi&e  CM  daoi  une  ntnatioa  tré*- 
•gréaljle,  lur  la  nTe  droite  de  h  Loire,  qui 
tuigne  ta  tautt  «I  de*iaai  «auieui  irct- 
diagcreiue  ur  >>■  iaondilioiu.  Elle  «t 
(BiiiauMC  de  riintes  coHioet  oouTerte*  de 
TigoH,  et  dodùoée  pu  un  roMiu  *Kanii 
Munoaté  d'uD  goltûi{»«  cUleiu ,  qui  offre 
m  ds  poiou  lie  vue  ka  pliu  renurquiblei 
lit  celte  magnifique  conirte.  De  la  lerraMe 
lia  cUteau  et  d'au  endroil  appelé  luigai, 
ûtat  k  une  petite  distante  de  la  ville,  on 
jouil  d'une  fort  belle  vue  iiir  le  coan  du 
tant  el  >ur  lei  iln  nombreuses  que  fonne 
tette  riiièrt  :  mit  la  rïve  gauche,  la  <rue 
s'ilend  dfpuii  Taradei  jusqu'au  cUleau  de 
Oermoat;  e(  Hirraulre  riTe,  depuii  Saiiit- 
Flonnt  juHiii'à  Champlocvaui.  —  Ancenil 
posaède  un  beau  collège  et  d'agréahlea  pro- 
■enade*:  aon  port  sert  d'eiitrrpAt  et  de  ita- 
lioa  aiu  bateaux  qui  naviguent  lur  la  Loire. 
a  ètûl  autreloîi  une  pUce  forte  qui 
Hir  la  clef  de  la  Brela^e.  Le  chl- 
it  h  coiutruction  ne  rmonle  que 
(en le  nidieii  du  T*  tiècle ,  fiit  assiégé,  en 
987,  por  Geoffroy  -  Griie  -  GoneHe ,  comte 
d'Anjou ,  qui  liit  tué  deranl  celle  place. 
Henri  [II,  roi  d'Angleterre ,  l'empara  d'An- 
«nis  et  le  conserva  jmqu'*  la  &n  de  h 
dmUDalion  anglaise.  Loua  XI  l'en  rendît 
maître  en  1468,  et  j  tigna  la  paix  avec  le 
doc  de  Bretagne,  Français  IL  Eu  i48S,La 
TrànouiUe  assiégea  Ancenis  et  en  délruisît 
le*  nnparti  et  lea  fortifications  ;  les  habi- 
tiou,  cliaxsés  de  leur  tille  ruinée  et  rèliiile 
en  cendres,  se  relirèrenl  à  Nantes.  Pendant 
ks  goeTTca  de  bLigue,  le  chlteau  fut  de  nou- 
veau fortifié,  mais  après  le  traité  conclu 
«Ire  Henri  rv  et  le  duc  de  Hercœur,  le» 
bniBcatiotu  d'Aocenis  furent  démolies  en 
iSgo.  En  1700,  le  chllesu  tombant  en  rui- 
Be  ni  reconsiruit ,  mais  sans  forlifica lions. 
Industrie.  Pabnques  de  lucre  de  lielte- 
raies;  édiicaliondet  chevaux  el  des  abeilles. 
Aux  environs  ,  Inrges  et  eiploilatioii  de 
hoollk.  Commerce  de  grains ,  vins ,  bois  de 
diaufbge  et  de  constniclion ,  bouille ,  fer  et 
bestiaux.  —  A  9  1.  de  Tfantea. 

AHBTZ.  Tillage  situé  dans  une  conirée 
fcftik,  k  t  L  d'Ancenli.  Pop.  i,3t>o  hd>. 


,  ikmth 


HdeU 


Ony  remarque  lechlIeaudeTiai,  en  face 
duquel  on  aperfoii  le  chlteau  de  Bonaouv- 
■ni»,  avec  u  leur  et  sa  dupcDe  du  plui 
beau  gothique.  Coj.  la  i' livraUon,  JUain*- 
tt-Loirr ,  page  1 1 .) 

CELUEB  (le).  Bour^  ùlué  sur  UD  co- 
teau, prèi  de  la  rive  droite  de  ta  LoiiCi  i 
4  L  d'Àncenis,  Pop.  1,000  bab. 

On  remarque  dans  cette  commune  k  beau 
chileau  de  CuiMon,  blli  sur  un  plateau 
élevé,  el  l'ancien  cbUeau  Gui,  dont  lei 
luTillntioni  ont  été  déotautctée*  en  1387. 
L'élise  paroissiale  date  de  la  Su  du  X*    - 


COCF».  Boorg  Uti  daos  u 
pilloreaque,  sur  un  coteau  éleri 
petite  rivière  du  Havre,  13  1. 
Pop.  1,800  hab.  Patrie  du  général  vendéen 
CtMtrelte. 

ioué.  Bout*  situé  sur  la  rive  pucbe  d«  . 
l'Erdre,  i  7  t.  d'Ancenis.  Pop.  a,ioa  bab. 
On  y  remarque  le  Joli  chllrau  de  ti  Cmv 
viLilm,  bili  sur  le  penchant  d'un  roteau 
qui  s'abaisse  Jusqu'i  l'Erdre.  —  Aux  envi- 
rons, forges  el  fonderie.  Commerce  de  grain). 

LIGNÉ.  Villaee  béli  Hur  une  petite  col- 
line, à  4 1.  i/i  (TAnccnis.  Pop,  i,ioo  hab. 

HARS-LA-JAIIXB  (8AIKT-).  VilU|e 
■itué  à  4 1. 1/3  d' Ancenil.  Pap.  1,100  bab. — 
Carrière  d'ardoise.  Coitanerct  de  grain*  et 
de  bestiaux. 

MESANCER.  Village  sîlué  1  1  L  1/1 
d'Aoceuis.   Pop  i,iao  bab.  Commerct  de 

MONTRBLAIS.  Bourg  blti  àuu  w» 
bdie  littiaiioD,  sur  un  coteau  élevé  d'ail 
l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  le  cours 
de  la  Loire  ei  sur  une  pariie  du  tléparlemenl 
de  Maine-et-Loire. 

Celle  commune  possède  dci  mines  de 
bouille  considérables,  dont  les  filon)  s'éleD- 
deutau  lud-esl  jusque  «11»  le  Ut  de  la  Loire, 
elcommuniquenlauihouillièresdeMoiijean 
(Maiue-el-Loirc).  A  l'O.-N.-O,,  la  couche  se 
dirige  depuis  Montrelais  jusqu'i  Norl,  oii 
ont  été  découverte  récemment  les  gisements 
de  Mouieit.  Les  loiaes  de  Mouieil  el  de 
Hontrclais  foumisseut  annueUement  4  i 
5oo|ooii  hectolitres  de  houille.  Les  diarbon) 
qu'on  extrait  de  Hdonlrelais  se  transporlenl 
en  sact,  sur  de)  chevaux,  jusqu'à  lagrande. 


3.n.iizedby  Google 


OÉPA&TEHErtT  DE  LÀ  LOIBE-INPiRIEUBE. 


OCDON.  Petite  Tille,  lrè)-«|Fréabteinent 
■iliite,  lur  U  nie  droite  de  U  Loire,  à 
9  L  i/i  d'ADcraif.  ISIXy  Pop.  i,65oh<b. 

Celle  ville  possède  ud  dea  moDumeati  la 

Su*  renurquaUei  el  le  micui  conserri  du 
■|iuumeal.  Cot  une  lour  odOBODe  fort 
ileicc  e1lr»-pillore«|ue,  doul  le>  hUlorieiu 
de  Brctigne  fanl  remODter  la  foudaliou  i 
raiioée  S40.  De  U  plaWanne  de  cet  édiOa, 
dont  Dout  donooiu  uat  jolie  gravure,  on 
jouil  d'une  Tue  nugQiG<|ue  luT  lei  riche* 
viguobin  mii  Iwrdenl  le  cours  de  U  Loire,  - 
et  wr  tel  Nés  oombreuiei  qiri  «n  eourreot 
(oiiie  I*  auHiM.  Ti»4-vi9  ('élève  le  ifnrf 
de  Chunplocetux.domiué  par  lei  ruines  im- 
porantet  de  MKi  tnti(|uechiteau;  el  au  boni 
au  riiige ,  l'avanceut  dini  le  fleuTC  les  restes 
d'uu  incieu  pool.  Ce  site  esl  l'un  des  plus 
Riiun|U«bles  du  cours  da  b  Loire. 


Aui  environt ,  à  l'eudrail  noauné  1: 
niUT-Kocisii ,  <m  trouTc  nne  ■oorœ  d'en 
miaérale,  dont  les  eini  IbriDent  une  m- 
cide  qui  l'éUnce  d'une  hauteur  de  60  piedt. 
—  Forga  et  hauts  foonieiui.  Commtrct  de 
bois  de  chauRlgc. 

VABADES.  Bourg  fort  âgnableaMnt  si- 
tué, au  bord  de  la  Loin,  lor  un  eOMau 
éltvéd'où  l'ondoiniae  unchsmiaDlpajugF. 
A  3  I.  d'ADceuis.  Pofi.  3,5o6  hab. 

C'est  devuil  Taradei  que  l'amie  ns- 
dèeniK,  paunuivie  par  l'année  de  Hajene, 
exécuta  le  passif  de  U  Loire  en  1 79I.  On 
voit  de  là  ,  au  milieu  de  la  rivière,  111e  de 
la  Meilleraie ,  où  le  gènènl  vendéen  Boa- 
champ  pst  ntort  de  ses  blessures.  Commrei 
de  vins  blanca  esiimét,  que  produit  le  toii- 


ARRONDISSEMENT  DE  CHATEAUBRI&NT. 


ABABETZ.  Bourg  bit  i  dans  une  litualion 

C aréique,  lur  le  pencbani  d'une  colline 
élevée  dont  l'édise  occupe  le  sommet. 
A  51.  de  Clilteaubria'iil.  Pop.  1,110  bab. 
—  Forges,  aRineries  et  luuti  foumeaui. 

AWEB\é.  KouTg  sIliiÉ  sur  une  hauteur 
prés  de  Fétang  de  ce  nom ,  ii  4 1.  de  Cblleau- 
tiriaiit.  Pop.  i,45o  hab.  —  Carrières  d'ar- 
duise  «ploirées. 

CASSOM.  TUlBge  tilué  à  10  I.  i/i  de 
Chlteiubriaut .  Pop.  900  hab.  On  y  remarque 
UQ  cbileau  conslruîHur  l'emplacempDl  d'un 
ancien  raitel  flanqué  de  quatre  tours,  en- 
touré de  douT«t,  et  où  l'on  entre  par  un 

CHAPELLE-GLAIN  (la).  Tillsge  situé 
1  4  I.  1/3  deChtteaulH-ianl.  Pop.  1,000  hab. 
Coamira  de  bestiaux. 

CRATBAUBBIANT.  Pelite  nlle  fort 
anrienuc,  chef-lieu  de  sous -pTéfecture. Tri- 
bunal de  première  instance;  société  d'agri- 
culture. H  Pop.  3,700  hab. 

L'origine  de  cette  tille  parait  remonter 
au  Icmps  delà  dominatiun  romaine.  En  101 5, 
Briant,  crante  de  Peaibievrc,  y  lit  b^lir  un 
château  aiujuct  il  donna  ion  nom  ainsi 
qu'i  la  ville ,  qui  perdît  celui  de  Cadète, 
<|u'clle  avait  pinlè  jusqu'alors ,  pour  prendre 
^ui  de  Uiltraubriant.  Sous  le  règne  de 
Charles  TUI,  La  Trémouillc  assîégra  cette 
ville,  qui  soulïnl  arec  courage  plusieurs  as- 


sauts ;  mais  les  assiégés,  ne  rfCeTtQt  point 
de  leoforts ,  Turent  obUeéi  de  capituler. 
Les  Fnn^ii  détruisirent  le  chlleau  ,  les 
tours,  les  fortiûcjitiDns ,  et  réduiiitcut  la 
ville  dans  l'état  oii  elle  est  aujourd'hui  II 
ne  reste  plus  du  vieux  chllean  bàli  par 
Briant  que  la  tour  du  donjon  el  deux  autres 
tours  fort  élrtéa.  Au  pied  de  ces  touti  se 
groupent  quelques  cenlaioes  de  maiious  : 
leurs  façades  biiarres ,  l'irrégiilBrité  des  ou- 
vertures, leurs  toits  avancés,  dénotent  l'an- 
cienaclé  de  leur  construction  el  te  nauiais 
eoâtde  l'époque.  L'antique  chapelie  de  celle 
forteresse  et  ta  salle  des  gardes,  autrefois 
décurée  de  trophées ,  rappclloit  ta  piété  el 
les  occupations  guerrières  de  no«  aïeux. 
Dans  le  aoii\rau  chiteau,  appelé  le  Oià- 
teau  neuf,  on  admire  une  magnifique  plcrk 
composée  de  quarante  arcades  ;  le  grand  es- 
calier VDillé  en  pieires  ;  un  autre  escalier 
mervetllcuscincnt  exécuté  en  cnlimacon;  rt 
aocoisedeFoix; 


ides,  esl  sculptée 
en  entier  suivant  te  goAl  du  temps.  Ite  celte 
|iiècc  on  entre ,  par  une  double  porte  basse 
el  élroili?,  dans  une  lotir  qui  clail  entière- 
ment dorée  et  où  se  trouve  une  aicAve  :  on 
l'appelte  le  c^lnet  doi^.  la  boiaerit  est 
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offre  encore  du  bud  lur  U  feuèue  l>  nlut  tietée  da  cUtrau , 
domn*  d'une  gnnde  frakbeur.  C'est  daoi  et  en  jr  faùml  décoller  troii  dei  penOODei 
ce  lit»  qiK,  suiiaiit  dei  bruits  fïbuleui,  qu'il  releaail  prisonnière*.  Leun  lètet  Idib> 
de  cuira ubrÙDt  aurait  petdu  U  bèrmt  duu  te  foué  ',..,  A  ce  ungbot  ipee- 
' -  '-     '     ' '     '"e  ïevèrent  1b 


Tic,  lidinie  de  U  jalousie  de  son  épou 
Lt  point  de  vue  le  plus  biurable 

Cir  de  Taspect  iTaiment  romantique  « 
liqae  donjon  et  dci  coastruction*  niinéei 
qui  rintatirent ,  est  t  la  Torrhe ,  de  Tantra 
rdti  de  la  petite  ririàre  appeUe  le  Cher.  De 
là,  ou  aperçait,  sur  un  amnticule  peu  éki  i , 
le  donjon  de  forme  carrée ,  atec  set 


tarie ,  le  duc  et  le  connrti 
lié^.  En  1590,  le  château  de  Derval  tut 
■suégé  et  pris  par  \et  troupes  du  duc  de 
HenxHir.  Enfin ,  il  fut  pri>  pour  la  dernière 
fois,  en  1S93,  parles  troupes  de  Hoiri  rv, 

3ui  en  fit  démolir  le*  fortiDcations.  Aujour- 
'hui,  Denal  ne  consente  plus  aucune  lrae« 
de  cblteau,  de  rempart*  ni  de  IbrliEcationi. 
K>  lEiiaiw  uE  —  Conmeret  de  bealiani. 
li<Tre.^Au  pied  »  trou.e  un  inaraii  de  peu  pg^cÉ.  Village  situé  dani  une  «mt>4e 
«Tdendue.  ou  crois»^nt  ta  jeune,  saul»  „„  fc^^fe,  i  aï.  de  Chltwnilmant.  Pop. 
aux  ruDeam  leaen  et  iraaeu»     i"!!!™!!*»     ■      1 ..       ..         .    .  . .         . .  ■."_ 


— Verrerie  de  verre  bhiK ,  oà  r<m 


Mime  Bourg  si 


plus  récente  et  encore  habitée  du  chlteau         ,  .    >    "   .      1 

présente  un  amas  iirégulier  de  tourelles  ^"^''  P™*  ''"  P»""'  ™  partage  di 

Thncées.  Cet  ensenibirpournût  fournir  à  ''''  "*'""-  '  "~"    '"■"    "  ""  ^''- 
uu  pinceau  exercé  une  élude  de  paysage  et 

Fahriifaa  d'étoTTes  de  laine 


de  Nantes  à  Brest.  Pop.  3,3»9  bati. 

lUUBN  DE  VOUVANTKS  (BAIKT-). 


MULLBmAIE.  Bourg  tiluéireilréaûlé 
de  la  forêt  deToireau,  £  S  L  de  Chtiean- 


DERVAL.  Petite  'Ille,  1 


-,  . ,  ... EU^jede 

de  Nantes  i  Rennes,  à  5  I.  1/3  de  Chiteau-  |a  Tra;^,  ancien  monastère  de  l'ordn  do 

brianl.  pop.  i,85o  bab.  A  une  demi -lieue  Ciieaui,  fondé  ertii3i,  vendu  comme  bien 

au  nord  de  celte  lille,  exisUit  aulrefoLS  un  national  en  1793,  et  ru;heté  ei 

château  que  Ton  regardait  comme  une  des  d'anciens  trappistes  qui 

places  fortes  les  [dus  considérables  de  la  Un,  une  école  d'africulti 
Bretagne.  En  13:3,  ce  chileau  appartenait         PalricdeM.  Biinon, 

à  Robert  Knolle.iguij  fut  assiégé  par  Du-  mate. 


gpusemenl  défendus  pendant  quelque  teoipa, 
tapitulèreol ,  obtiiuvnl  un  délai ,  et  donnè- 
rent des  otages  pour  gage  de  leur  parole. 
Le  terme  eipiré,  le  duc  d'Anjou  se  raidit 
luMDéme  devant  le  château ,  et  envoya  un 
béraul  pour  sommer  la  gariùsonde  se  rendre. 
KnoUe,  tjfù  avait  eu  le  temps  de  réparer  ses 
WtiGcations  et  de  se  mettre  en  eut  de  dé- 
fense, répondit  qu'il  n'avait  consenti  que 
»algré  lui  BU  traité,  et  qu'il  ne  rendrait  la 
place  que  par  la  force  des  aimes.  Le  duc , 
informé  de  la  réponse  des  assises,  leur  fît 
dire  que  si,  dans  l'instant,  le  chlteau  i«  lui 
était  pas  rendu ,  il  allait  Ure  couper  la  léte 
■ai  jtages  qu'on  lui  avait  donnés.  KnoUe 
rendit  que  ce*  menaces  ne  l'intinùdatait 

S  loi ,  parce  qu'il  av^t  les  mojrens  d'user     Cbtteaubriant ,  sur  1 
repreuillea.  Les  Alage*  furent  amené*  A     Rennes.  C^  <o'  Pop. 

bvueduchiteau.eleurentlatéletruichée.      J- —■ ■    " 

Kodle,  qui  avait  vu  cette  caécution,  s'en 
wngca  Mitsilét,  en  faisant  placer  ua  êclw- 


dipk>- 
htuleur. 


MOIBDOK.  Bourg  situé  su 
à  3  I.  i/a  de  Chlteaubriaat.  Pop.  i 

HOBT.  Petite  ville,  bilie  dans  une  situa- 
tion agréable ,  sur  la  rive  droite  de  l'Erdre,- 
qui  canunence  en  cet  endroit  à  être  navi- 
gable, à  B  L  de  CUteauLriant  Q  Pop. 
*,;5i  Lab. 

A  une  demi-Uene  de  cette  ville,  sont  lea 
bouilles  de  Lauguin,  dont  Teiploitalion, 
abandonnée  depuis  long4cmps,  a  été  reprise 
Ml  iHiS.  —  Fabr'ufufi  de  cuirs.  EntrêpAt 
considérable  de  boi*  ;  fer,  bouille,  etc. 
Commerce  iofpartaat  de  bestiaux,  beurre,, 
volailles  et  autres  denrées  qui  s'expédient 
pour  les  marchés  de  Nantes. 

HOZAT.  Petite  viOe,  située  i  6  L  da 
la  route  de  Nantes  à 

. ,  —  Fila- 

de  coton.  Conmerct  CMUtdérable  de 

aiot  et  de  bestiaux. 

BOCei.  Bourg  litoé  sur  «m  buHMr, 
8' 
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fS                      BttkKrmBTT  VE  LA  tMRE-lWFfamOftE. 

a  1 L  da  OMetaMuiI.  Pap.  1,000  h>b.  —  pK^SttOia-jmiMalimt,  qnl  OMnpefc 

IfBtidefemfkîltcs.  AmMrmdcgniu,  milÏCTi  d'une  phmt  garfangeme.  Caimittrct 

btMintl,  bon,  Mb  de  gntin. 

BDFrMHÉ.  Tinuc  Alak  i  >  L  de  Chl-  SiOS.  Tillice  nliii  i  4  L  de  Okilcn- 

tMubrùnL  Pop.  900  EÂb.  —  Aux  «atinmi,  briint.  Pop.  a,DSo  bib.  —  Aux  enTÎroiu, 

icrnrie  de  Terre  blanc  fitrgei  de  b  Uuuidiàc. 

%ÀWVWL  Bourg  ùtaâ  i  It  Mme  de  TIHCUIT-MBS-LAIIBBS  (8AIHT-]. 

FlM>a,à7  L  di  Cbiletufariuit.  Pojp.  i,3aD  Bswf  ù\iA  i  «  L  i/i  de  C  ' 

kib.  LaH>imadariMM«Mduiaa|ouffre  Fop.i,ia«' 


aruondissehent  de  paiubcCup. 


.  Pedto  liMe  ■■ritini , 
ùtuéc  sur  rocéia,  vw4-vm  de  Fil»  de  Koi- 
■Doulicn ,  au  (ond  de  la  baie  de  kmi  Dom , 
qiii  j  forme  UD  petil  pori  rrès  -  fréqiiBUlé. 
A  7  I.  de  Paunbifuf.  ^  Pop.  i,3oo  baFi. 

Celte  ville  est  kllie  sur  ua  terrain  bai  et 
■nar^cageui ,  pr^  d'awieni  marais  en  partie 
dnaécUi  qui  en  readeiri  le  aéfour  uMbain. 
— Baplartatia»  de  naraii  abmu.  ftt\tt  de 
poissoni  fraii.  Aratemenli  pour  la  pécbe  de 
H  Bone.  -~  Cemmtrtc  csBàdtrable  d'eau- 
da-ûe  Cl  de  (eL 

CMON  (k).  Village  litué  ï  (  L  i/i  de 
MndxMf.  Pop.  i.uooinb. 

niOSSAT.  Joli  bouu,  biii  dam  iine 
belle  titiiallon ,  inr  une  lùureur  d'où  Ton 
jouit  d'un  point  dr  Tue  magnifique ,  i  1 1. 

de  PaimlKenf.  Pop.  [,90obab Commerce 

de  liui  el  de  beslîaux. 

JEAIf  DEBOISSE«U(SAIKT-).Boure 
tilué  iirèi  de  la  riie  gaudw  de  b  Loire ,  a 
(  I.  f/i  de  Paimbmf.  Pop,  1,950  bab. 


obab. 

PAIMBtEIIF.  Tille  maritime,  chef-lieu 
de  loui- préft-clure.  Tribunal  de  presitère 
inilaiire  ;  école  d'bjdrograpbie  ;  soriélé 
d'agricidiure  ;  collège  couinuioaL  [^  PoB. 
IM^  bab.  (  ÉlabliywDienl  de  la  marée  du 
port,  5  beurci  lo minutes.) 

Ct'lle  ville,  aitiiée  sur  la  rive  gauche  de 
b   Loire,  neUii,   au  commence 
XTtlr  iiècle,  qu'un  hameau  habile 

31m  iHVbelirs.  Sa  posiiiun  i  "     ' 
'un  grand  fleuve,   son  pon,   ou  peuvent 
mouiller  les  plus  grands  taUseaui ,  et  sa 

Cnimilé  de  Nanlei,  en  ont  fait  une  Tille 
ponaule.  EBe  conriite  principaleiDenl  en 
BOe'sntte  me  bien  bllie  tar  im  long  qnai 

ri  borde  le  fleuve.  On  7  remarque  un  mâle 
IMMab(an>è,diao0pMd*d«  kMg  sur 


ne  lar  qucl- 


10  de  hrge,  éleré  an-deMn  fc  bttmb  ni 

lîMimat  rertm  de  pierre»  de  teîHe  ;  da«ic 
esodiera  sont  *ipos*s  i  toa  povrtonr  et 
•errent  d'abord  SBX  nnlianationa  tfa\  eea- 
monkpient  arec  h  lene. 

Paimbrenf  possède  deoi  promenades 
agréables.  C'est  dans  celle  lille  qu'il  fiiut 
aBer  pour  voir  la  toire  dam  lotite  sa  br- 
geiir  ;  partout  ailhnrs  oa  troine  des  Iles  qni 
empécheoT  de  rapercevoir  en  entier  :  h , 
lien  n'arrête  ta  vue  ,  qui  «"étead  jusqu'au 
rivage  opposé  ,  éloigné  de  pré»  dNrâe  benc. 
PELLEUS  (le).  PeHle  ville  maritinie. 
bilieeu  amphilbéltre,  sur  un  coteau  qui 
borde  la  rive  gauche  de  U  Loire,  qtti  j  forme 
un  port  o>'>  ■^■■rjvi'^nt  L-a  vâîupfliiv  aiiî  ue 


Pairie  de  l'etHninisIre  FoucU. 

pikK- BN  -  BETl  (8AIMT-).  BoMg 
■ilué  i  I  1.  V4  de  Paimbatif.  Pop.  i,6w  b, 

MllMB  (b).  Bovrg  silw  i  ney  de  di» 
■aoee  de  fOCMa,  i  5  L  de  P^mbiBur.  Poii. 
t,£5akab. 

Kon  h>iB  de  ee  bouif,  sur  b  eAW  de  b 
baie  de  Beurgnenf ,  jaillM  d'an  rocher  une 
•onree  d'en  wnérale  fcrPHgnieHae,  que  In 
médeoins  de  Naatts  preterireM  1  na  grand 
nembee  de  lenrs  mabdei.  O»  ne  comnvncc 
guère  fusage  de  ces  «un  avaM  ta  fi*  de 
Jm,  et  «»  le  eesM  daas  le  eenraM  de 
•pptemlire.  fiiaqiie  mMta,  dès  qn'o»  In  a 
bues ,  on  se  liTre  i  l'enereieo  de  ta  pronic- 
aada,  ipH  l'on  fait  ordioatroMenl  io  Ioh; 
de  b  belb  cé(e  qui  R  tefoine  t  h  painle 
de  MM-Gildaa,  o*  b  mar  se  bdae  avec 
de  la  Ptaine  aiat  éaû- 
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A.&&0I!U)ISSEB1E1IT 

«ntidcaucQliqiK>opiiiiltra;<bD9rkKr« 
Je  11  iftfrpiit,  la  «nKlioa*  MnviM», 
raJcatcoK*,  KTohileuseï,  laiteiuei,  uléri- 
BB,  fK.  PB"  MHit  nuisible*  dam  lt«  phkg- 
atsia  el  le*  «uj^MiratioDi ,  huIouI  daôl 
nlkidâpouaioiiti  eDes  enUient  le*  p>«- 


uipUioc  n 
nnl  par  lei  bmu  uiiBèrakt,  • 

tuiiÀ.  Sut  loult 


DE  PUIUCBUF.  t* 

600  laiaei ,  entre  deux  coleiul  hérinéi  àm 
rochers  jusqu'à  U  tille  qui  en  rorme  le  fond 
M  4mt  )•  *i(aMkM  m  amphilhéltre  oPTre 
UDuped  pilloreique.  Une  idiue ,  construîle 
ui  fond  du  part,  relient  l'eau  de  la  riiièrtt 
de  Baute-lierdM,  awai  qM  eatle  qu'jiaka* 
duiieal  le*  mariei,  el  pavet  de  remoaMr 
ce  caoal  1  cnrina  daiu  kettea  daai  let 
tetrea.  Ce  port  «t  (réqueaté  par  io  i  !• 
peliUi  basque*  de  18  i  ao  teiiMiira,  «t 
parquclqNMBaTÎKida  taoàiaol»— miiii, 
qd  Tiwiainl  j  Attfot  du  [rrmwit- 

La  ville  de  Pmrnie  ot  Maonate  par  loi 
■M    qu'elle  produit.   On    j 


iluUea  enten  iei  dnagm.  Ua 

iBu(m  M  foal  rHMrqner  par  nu  CMlnBal 

particulier  et  fan  ilifùt  :  die*  portent  de* 

coifTuAa  earréei  irèa-haute*  e(   proie*  di 

SUK  mol  leplié* 


Fraii.  Cabolage. 

fOBHIC-  Petile  villa  marilioM,  liluée 
nir  la  c^ie  i-ipUJiiriaiiale  de  la  baie  de 
Boumieur,   à  4  L  de  FaimboMir.  ^  Pop. 

SSobab. 
Celte  vil 

dcuus  dui 
liBiile  M  bi 


dire  qu'il  _ 

lubitants  putir  rembeHir.  Au  looimel 
pnûrie  lrèa-«crie  et  renfermée  d«iu  la 
on  Iroute  un  liopiul  fondé  eu  1711 
■m  dr«n>Ieaui  qui  Tunnent  le  port,  a 
In  rniRCi  rulauraws  d'un  aucieo  et 
d'ail  l'oo  jouit  d'une  fort  belle  vue  1 
baie  de  Bourgueuf  et  l'ai 

L'cQlTÉe  du  port  a  ci 
larp ,  ri  te  prolonge ,  1 


en  gbaérti  fort 
marquabk*  par 
friipimtie  daaa 


rAie. 


rée.  Gea  irollM 
14  DOBr  prcadn 
obeaiuaaM 
lud'el  d'oueri, 
I  baUeari  en  pkia  k 


ui  quarl  de  lieue,  uir  la  cAle  *■ 
tir>Dlvenl(iBcmèrie(pe<i(piutdepècfaerie}, 
•e  trouta  une  «oiifcc  d'eau  niaénle  laliMa  ■ 
femigiueiiae,  noiiu  duaeée  d'oùde  de  1er 
qua  ceUe  de  U  Flaioe ,  nau  qui  lui  cm  que(> 
(lueToii  uvléréa.  Cm  «aux  l'eaiplmeal  aiea 
luixà  (kui  divtnci  naladâs  et  patliodii- 
rtauBl  daoB  le*  elMtcuction*.  L'uwge  el  l'ea- 
pà'ieBoe  en  ami  dtanMré  lonta  l'eHtcaoté. 


l'Asbennu ,  à  7  L  de  PaiaUiuL  Vf.  i.3m 


,v  Google 


DÉPARTEMENT  DE  U  LOIRE -INFÉRIEURE, 


ARRONDISSEMENT  DE  SAVENAY. 


BATZ.  Bourg  utué  nn  milieu  de»  m 

uliiiti,  lur  k  bord  de  l'Ocàn,  où  il 
poil  (rè>-l«Tonble  pour  h  pMw  ,4^1 
de  SivcBi;.  Pop.  3,6(3  hib. 
Ce  bourg  ni  fort 


nord  dei  qiuîi,  on  dûlingiie  i^uekpiu  gro> 
ïiilagei  qui  dominent  le  Poutiguen,  eiirre 
■u1re>,  celui  du  Carheil,  défendu  «utrefoii 
par  un  cblteiu  Ton  dont  ou  voil  «icore  Ici 


Tenèlrei  hautes;  l'inl 
par  une  pnipreté  bi 
nwubtes  ciris  el  déc 
tnme  eit  plui  ranin 
meiibiemenl  ;  il  est 
culier  aux  babilauts 
trouTa  lur  aueuu  poil 
tome  te  muiinel  d 
|ieniKltre  d'y  rien  in 
iMitti^ut,  page  S.) 
Le  bourg  de  Bail  ■ 


ou  (rilleli  dam  \r^ 
de  U  mer  i  cbac|ue 
Ofi  àien  ,  bordei  di 
quelqua  pied]  au-d 
•erveuL  de  cheinina 
le  kI  nouTelleiDeiil  i 
Ml  ne  commence  eu 
printempa;  toui  l'bi 
diéo  loui  l'eau ,  afin 
■DKublir  b  lefre  «rf 
bnd. 

L'obiel  le  p(u>  êur 
a\  l'égliie,  caDlbitti 
et  doni  le  clocher  cai 
eil  tcntiiné  par  u 
Conilniite  eD  1690, 
bord  de  la  mer,  d 


par  Alain  Vvr- 
Ailicea  toui  Ml 


quelle  année 

A  une  lieoe  et  demie  E.  de  Bati ,  ae  Iruo- 
vent  le  port  et  la  petite  TiUe  du  PooLiatnv, 
dépendant  de  cette  commune.  Le  port ,  uwz 
Tuie  et  bordé  de  quais  régulier),  Da  re^t 
que  dei  chaue-auréea  d'une  inojeiiDe  giîui- 
deur.  Comme  toui  ceux  de  ta  cMe,  depuii 
Piriac,  iJ  aitédie  1  loul«t  le*  maria.  Au 


felà:  lieues, 

lée.  <^  chiteati 

le  b  Emilie  de 

cel1e,de  Roban 

nile  du  conné. 

han.  Il  ne  reste 

endeUiBce, 

uns  de  la  Bre- 

r  d'Olivier  de 

imponnle,  dé~ 

lur  passée,  resie 

loniimenl  de  la 

neuf  tours  dis- 

•omaient  jadis, 

dobouL  L'une 

d'elles  a  été 

:»ns(ruile  par  Olivier  de  CliMon; 

elle  c<in»n 

nom  de  Tour-du- 

Connétable.  Des  lalks  déserles ,  où  rar>>E»«e 

tend  sa  laile 

impure;  de* 

lollsenfr'ouverls. 

on  le  *enl  se  prccipile  av 

hiban  seul 

haW  ênrore 

de*  cours  aban- 

données,  0. 

CToisseul  l'echium  à  la  uge  lié- 

ritsée  el  le 

ïarbaic^um  au 

I  feuiUe.  tomen- 

se  iiUisent 

ous  deux  dans  le* 

ce  qui  frappe   la 

Tuedaniur 

lieu  jadis  si 
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jUmONDtSSEMENT  DE  SÀVEIf  AT. 
raillet  féodalei,  et*  uiliqiiet  croiice),  cet 
Todlcs  tombro,  cet  foatts,  et*  ponu-leTÙ, 
où  le>  chiinn  uni  cuc4h«  eu  place ,  comme 
li  b  TÎeille  niiiK  «tuI  «DMra  bcmin  d'être 
défendue  d'une  atlaque  imprévue,  rappel- 
knr  en  foule  lei  aventun*  de  obmlerie  ani 
lesl(;e4.  Dani  la  eraudewlle, 

large  cheminée,  loutriiue  par  dea piliers 

]b  en  grauil ,  el  couverle  de  Kulptures 


■noale  à  une  époque  tTè»«ca)ée.  L'iioMevr 
en  eat  irûle,  lei  met  mhiI  ml  pavêei,  ei 
le*  naisona  anez  mal  bltics.  Elle  «at  din 


ir  une  licne 

eaaàaâevé 


daiu-<ireulaire ,  donl 


i  enaréei,  a'annca  da  di  , 
chaque  cxtrénilé  de  l'appartemenl,  et  an- 
Dtwre  que  jadii  d'énornies  braiien  ont 
hrillc  duos  ce>  lareei  fo^eri.  L'épaiueur 
dn  muraillei,  dini  les  aiicieuuei  )iariiei  de 
TfdiCce,  est  d'euTiroa  8  i  lo  pieda.  Les 
,amn  sont  conilruila  de  gncin  el  reièt»i 
eilérieureiDenI  de  Era^menls  de  grès  tailiét 
comme  dei  paTé).  Les  caveaux ,  qui  l'èlen- 
dent  soua  ki  temuci  el  ne  vont  fxu  au- 
delà  de>  mur*  exlérieurs  du  cliltean,  soûl 
presque  comblés  aujourd'hui.  I^un  voâlei     convreot  que  d'eoi 


'ies  de  l'Eaprit  et  de  l'Eiûgo 
orctipral  les  exlrémilés:  au  eenlre  rtl  l'e- 

Slise  paroi«ialej  édifice  trés-vaslP,  sunnoiUé 
'un  clocher  en  pierres  de  laille  d'une  forme 
élégaute,  et  d'une  hauteur  eilnordinaire ; 
il  sert  k  diriger  tes  niTirei  qui  cherchent 
l'embouchure  de  la  Loire.  Le  port  est  trèa- 
riant  ;  c'est  une  Taile  baie ,  formée  par  la 
nature,  qui  peut  contenir  loo  nairire*. 

La  Koua.  En  fKe  du  Croiaic,  J>  deux  ou 
trois  tieues  en  mer,  exiile  un  imeil  fameiti 
en  naufrag».  C'est  un  bane  de  rochFrs  nom- 
mé le  Four,  dont  l'éteudue  i  basse  mer  ettda 
plat  d'une  lieue  dans  la  direction  duN.-N.-E. 
-    "  '  "    les  parties  les  plus  baiitesnedé- 


olFrenl  de  nombreuses  slilactitea,  qui  s 
brisent  aisément. 

Autrefois  ta  position  du  chttejni  de  Bliin, 
aon  étendue,  ses  fortifiralinus,  le  rendirent 
une  des  places  les  jilua  imposantes  da  la 
Bretagne.  P.n  i58e,  il  fui  nvsii'^é  par  lo  duc 
de  MpRvur,  qrri  forçi  te  gmiïtTntiir  I* 
llouit  à  capituler.  Ce  gouverneur  fui  fait 
prisonnier,  le  rhitein  à  demi  brâlc,  el  les 
forliliratioas  trés-cndommagées.  Kn  rôaft, 
lAiiis  Xni,  pour  punir  le  duc  de  Rolian  de 
s'élre  joint  aux  caliiuislrs.  ordonna  la  dé- 
molition du  cUtnu  de  Blain,  dont  une 
partie  fut  r«sée.  {fojr.  Ut  gravure.) 

CAHIOH.  Bourg  stiué  1  1 1.  de  Savenaj. 
Fop.  4.,g3o  hab. 

CHAPELLE-LACNAY.  Bourg  situé  à 
3/4  de  1.  de  Savcnay,  Pop.  i.aio  hab. 

COUtEHAIS.  Bourg  situé  1 1 1.  de  Sa- 
Tenay.  Pop.      '      '   ' 

%EÉB01 

M  situé ,  nr  la 
qui  ;  forme  un  port  conunode  pour  le  ra- 
doub et  le  carénage  des  «aisseaux.  A  S  I. 
de  SaTena;.  Pop.  4,oSÎ  hab.  —  Verrerie 

CBOlSIC(le).  Jolie  petite  ville  maritinie, 


i  l'épo- 


que des  grandes  maries.  Le>  naufrages  él 
très-Tréquents,  el  pour  ainsi  dire  annuels  sur 
cel  écueil,  le  gouvernement,  pour  protéger 
te*  inlérAs  du  rommerre,  j  a  fait  élever,  iàe- 
puis  (jut^lques  années,  un  phare  indirateur, 
dont  les  feiii  pn-pétueli  fout  connaiire  aux 
navigBtcurs  les  dangers  qu'ils  doivent  é\iler. 
La  tour,  de  soiianle  pieds  de  hauteur,  se 
*'"  ■  deux  élages;  le  premier,  a 


te  par  >u>e 
e  dans  le  . 


second,  l'opfiarlcment  des  gurllpurs;  el  sur 
sa  plaie-forme,  autour  de  là  laulerne,  régne 
une  galerie  de  deux  pied)  de  Urgeur,  qui 
leur  sert  de  promenade.  Là,  deui  gardiens, 
habitants  ftisidus,  sont  chargés  d'entretenir 
la  feu  sacré ,  se  cfiodunnant  volontairement 
à  une  réclusion  pecpéitielle  dans  une  tour 
de  neuf  pieds  de  diamèlra ,  qui  semble  un 
vaisseau  à  l'ancre  au  milieu  des  flots.  Lors- 
que la  lune  est  aux  i|uadratures ,  la  mer  n« 
cesse  de  couvrir  le  rocker  sur  lequel  eal 
roQSIniit  le  pbare,  de  sorte  que  les  ganlieni 


on  leur  déloid  d'aï 


e  peur 


is  nécessaire.  T«M  les  huit 


Mtie  dant  une  situation  fort  agréable,  t  jours  use  chaloupe  vj 

l'extrémilc  d'une  langue  du  lerre  qui  s'a-  leur  nourriture  et  fournir  à  leurs  bàeins  ; 

vance  dans  l'Océan ,  sur  la  rive  méridionale  mais  quelquefois,  et  surtout  à  l'approcl» 

d'un  petit  golfe  qui  ;  forme  un  port  execl-  des  cquinoies,   époque  où   lea  tempêtes 

lenl.  École  d'bjdrogriipliie.  Syndicat  mari-  sont  le  plua  violenles,  les  communicationa 

time.  Bourse  de  commerce.^  Pop.  1,188  b.  sont  iuterromputs,  et  les  habilants  de  la 

(ÉlaUissement  de  la  marée  du  port,  4  h.  tour  demeimnt  des  >emaiDes  entières  atua 

iS  ta.)  pouvoir  sortir  el  sans  voir  un  seul  itre  vi- 

Cetu  Tille  est  située  au  milieu  de  marais  vani.  La  baule'ir  totale  de  U  twr.fM  d« 
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minb  de  ma  dob,  i  1  L  de  S»- 
nanj.  Pop.  «.Saohlb. 

A  trDÙ  qnarti  de  lieue  ni  Dwd  •  eM  do 
DoBgo,  pi4«  de  la  roule  de  GuéraDde  « 
Barnuy,  wtroave  la  bulte  de  Vsane,  d'où 
Toa  joûtl  d'in  ponit  de  vue  ma^ïSqiie.  r>ti 
unnel  de  celte  bulle  on  déroutre  6  villes 
•t  >0  paroiaies.  1^  iiiiloii  de  Brela^De  forme 


Milmi  Tu  niMJiiwi  I ,  I 

U  piM  défaror^.  CM  i 
ImUam  de  hiiMiT. 


vialcMi,  « ^M,  «ur  U  «N'faoede  rocén, 
I'm  *«il  l«  np»  •■  <°"'^<  *'*t™^  ** 
raukr  BT  le  rince  un»  éeuna  Uuchu- 


).  Twile 


s'j  dèietoppe  d^iù 


ipectide^.  .        . 

bnM  du  pfaM«  i|ai  doaiae  la  nieben  du 

fan.  Si  Ite  tomoU  de  vàml  qiâ  M  ftiâ- 

E'Ieal  ^  ràd  foreiBt  Potaerratear  1  n  rè- 
pcT  dam  riatfaieur  de  U  low,  il  pral  ca 
UMte  lAreid  eoidcaiplcr,  pir  une  p^tc  «t- 
mlufe  pntiquèe  du  cdlt  de  U  pteiue  B^r, 
It  Mtee  d'iûneur  qu'uflrenl  In  éUaieiili 
dédiilim.  (>m1  ipcclack  mapiifique  et  tei^ 
rible  à  la  bi*l  Depiii  iwg-tempa  le  loleil 


IDCâté,    I 


l«>nicIien.Qnd^aefau,ce»eDdaiit,  laiom- 
bM  lueur  de*  Man  reod  Ie>  [^ièbr«  viu- 
bla,  al  l'oaiper^l  b  foudre  qui,  déchî- 
mu  le  «tin  «  Buagee  par  de>  lilluoa  de 
tau,  n  frapper  quataue  taieil  fkiigBi.  Tout 
eM  bouIercnidaluUBMure:  la  aier,  lou- 


et  IVntlniMimul  en  on  inManl ,  tanlM  m 
farialBt  1 IM  ptada,  eHet  reavrioppent  d'un 
iMUfe  d'une  pooMÎtev  haaiide-  La  foudre 
ponde  anc  ncai ,  et  m  voii,  le  néUiU 


radter  do  m*  ttmdumuM,  et  qaetquefoii 
ie  balaoçaul  wr  «  hme,  die  HaiblD  pr4u 
i  cdder  i  leur*  ^kiru.  <  Foj.  la  gramre.) 
jMdu«û.Fd)ra|n(edei»iidsdeWarecb. 
Plcbe  du  bueag,  du  maquereau  et  de  U 


CWMSA6,  Boaif  dtut  daia  OM  cODtr4e 
morieaBVM,  k  4L  i/t  de  Sevenaj.  Pop. 
t^oa  faab.  —  an»  aatkaM,  e«  inaainiia 
UB  litiiw  «anM  daai  le  faji  MNU  le  ttont 
dobibrUlM. 

»Omam.  Bnaf  hm*  i  l>aiMte>(lé  de> 


Il  des  collin 

i  la  Loire  jusqu'à 
D<Kig(s  ;  de  l'autre  MÏm  Ici  inuoeiurs  marais 
de  DtiHiges.  Au  midi,  une  lisière  d'arlires 
borde  la  Loire ,  dont  le  bassiu  se  déploie 
dao*  laa  enlica'.  Eq  face,  est  FûnibiruT; 
diDi  le  Hid-oueM ,  l'aviDce  la  pointe  basse 
de  Miodio  ;  auJeU  riiîl  dans  l'espiue,  à  nue 
diatioce  de  ra  linin,  ta  r4te  orcidenlale 
Noinnoulien.  A  l'ouest  règrte  l'irr  ajibni 


de  m 


Commm 


■:,  bestiaux,  et 


■e  jiour  «a- 


>  de  ad,  vini,  aanx-de-VM,      reMa  pi 


annueUemcnt  en  Ângleten 
viron  cent  mille  francs. 

ESCOCBLAC.  Bouig  ulu£  ptM  de  ta 
cAte,  i7  l  i/i de Sa^eoaj.  Pop-  i.ioabab. 

Escoubtac  est  un  l»iu^  nûdcme,  itità 
prà  de  la  cote,  1  un  quart  de  lieiie  ds  l'aïk- 
ciea  bourg  de  ce  nom ,  enseveli  uhh  lea  ur- 
blés  de  rOcéau  vers  le  niilieu  du  XYIII'aio- 
cle.  La  mer,  jetant  tous  les  jours  sur  ce  ri- 
vage une  grande  quaolitt  de  salîtes,  a  cum- 
mencÉ  par  en  amonceler  des  masses  éiior- 
mei,  qui,  poussées  par  le  vent,  ont  fiul  par 
gagner  le  tdlage,  que  les  hjdiLlanIs  ont  été 
tarc^  d'd)andonner.  Il  y  a  quelques  annies 

3ue  l'on  voyait  encore  h  Hèêbe  du  rlorber 
el'^liM;  nds  elle  a  Gui  par  subir  le  tort 
dea  babitalioni  ensevelies  dont  elle  indique 

FOim  (le),  rof.  Cioitie  (te). 

OATEE  (le).  Dourg  ùlué  nrèi  de  la  vaste 
forêt  de  son  nom,  i  4  1.  i/i  de  Savenav. 
Pop.  t,iSo  hab.  Cteil  aulrefoit  un  lille 
dlfendtw  par  un  château  foN  doM  il  ne 


La  forêt  du  Gavie  contient  eaviroa  9,5uo 
arpents,  tant  en  laillÎJ  i{u'ea  filiale.  Dit 

'es,  ajant  entre  (f       ~    " 


d'oà  l'oD  jouit  d'un  coup  d'teit  TrqioK 
Darquatile;  cbacon*  des  roule),  î  m 
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ytrtme,  a  iMiIlM  M"  ât  hrfenr,  «t  s*n  Fairijuti  dcloiktitUa,  1 

cttrlmili  sa  panlt  <|iw  conmc  une  pcthe  FilMùre*  de  laina  «i  At  mu 

■orMomfM.  âD  MUre  de  l'Étoile,  on  a  degnùni,  vini  blum,  mI,  clmaiu  •!  bi^ 

Uti  ■■  pdît  teMfle  nmtiire  oà  te  rïhni»-  lûiix. 

Kot  kl  ch— m».  Il  est  entouré  de  piedi  HEKSIfiRAC  Bcnr|  ÙMé  ht  One  pe- 

d'uiraoMl  cd  fonmir  la  coftimiei  natu-  titeémiuence,  1  tL  d«Sa>«M7.  Pop.  3,175 

■wDn.^  ImlMeor,  il  est  tspinéde  mous»,  tiab.  Ob  iroovi  dâni  cette  e«BBiii>iidaMa>- 

^nMUitAt  jma  M  KnemMc  pM  oui  i  hraaa  bbrk|iKs  de  peteriei  4e  Mna,  ^ 

Mkn  d'oie  ko»*  «MTage.  oecupenl  prài  de  i,5oo  bafaiMBU, 


1  j  ).  i/i  de  5«Teiu;.  Pop.  i.loo  hab. 

«DÉKBHl^PjUIF^O.PMittTiltcntiiie 
m  une  heuleur,  prêt  de  b  rire  droile  du 
Don ,  qui  commeiice  en  cet  endroil  à  Mie 
Niigable.  Pop.  3,798  bib. 

eU^BANDE.Ville  fort  «uieBiie,  nkiie 
air  lia  coteau  cotrvert  de  ligM»,  i  i  L  de 
rOcéanet  la  L  deSavcBaj.^PtfL  S.i^oh. 

Celte  viOe  doit  >ob  orifioe  «lu  KamaiM. 
Elle  en  dominée  par  as  ebUean  Rewé 
de  rieinea  toun,  eaCDurée  de  MUn  d  na 
«pert  triste  et  bltic  presque  etlàinmm» 
en  granit.  Les  remparti,  revêtu»  d'uD  pan- 
a  Je  tnUe,  nrvs  d«  dix 


JOACNIB  (iUUT-).  Bourg  iHoé  M 
centre  dis  mtnà  de  h  givnte  Britre,  1 
5  I.  de  SaicMf.  Pop.  3^i  bab. 

■ÉBaQOEB.  Village  «iiut  t  peu  de  «Na- 
tance  de  l'Océan,  i  g  1.  i/a  de  StJtaMj. — 
Cabatafe;  eiploilitioB  de>  aanda  Mbim. 

■mnLLACTîHagesilatdaïuuDebene 
B,  aanàl  d«  dix     I"'™''  *  5  '■  <•«  Saienaj.  Pop.  j.ioo  bab. 
toun,  forgeât  une  bgurein&uttm.  On  j       .  *"»  «»»l««f,  on  remarque  le»  ruinea 
p«  quatre  tours,  nfacée.  aux  ouMii     F«oreamt«  de  I  anam  cbâleau  de  t*  B.a- 
i^wdUui.  Du  ba'it  de  ce>  fortifie-     T*^"'  >^'«i>o<^iY.  ^'^'  "^  ^' i" 
nret  de  aon  nofo.  Le  Mtunenl  principal, 
aaaei  bien  eoaiené ,  est  ronstruit  en  pierrei 
de  taiHej  le  centre  eal  occupé  par  une  gale- 
rie dont  le>  Todlea  le  prolongent  en  anâdei 
Mgnte>,  lands  qu'aux  deux  e:ilrànitca 
l'étèreH  deux  petin  paTilloni  bliis  en  bri- 
ipie*.  Mak  tout  le  reste  ne  préiente  qu'un 
■nneeau  de  ruines;  te  chardon,  l'ortie,  qui 
n  plaisent  an  milim  des  dànnibres,  cmu- 
MBt  dbBii  les  remises  et  dans  les  cours  ;  le 
bene  et  les  ronces,  tristes  sjmptdmet  de  la 
aolitade  et  de  l'abandon,  lapiâscnt  le  pied 
dea  murailles,  et  éioufFent  lei  arbuste)  qui 
omaieni  jadis  Itatemstes. 

MONTOIME.  Bourg-  situé  lur  une  haii- 
tenr,  i  l'extrémité  du  vaste  marais  de  iod 
nom ,  ï  4  1.  de  Kavenav.  S  Pop.  3,985  hab. 
—  Fairiquei  de  vitriol.  Extraction  de  tour- 
be, qui  lexpédie  à  Naatei  A  aux  environs. 

HAZAIRE  (SAINT-).  Bourg  maritime, 
litué  i  J'emboucbure  de  la  Loire  dans  l'O- 
céan, à  10 1.  de  Saraia]'.  Pop.  3 

Ce  buitrg  possède  un  port  astei  I 
mais  qui  ne  peut  contenir  que  des  barque*, 
"   e  de  rocher»  qui  a 


tions  an^et  l'oeil  découvre  une  plaine  im- 
mense qui  n'a  de  bornes  que  l'horizou)  au 
lud  et  au  lud-est  on  aperçoit  la  baie  de 
Boiirgneuf ,  nie  de  Roinnouliers,  l'Océan, 
et  toute  la  plaine  entre  le  Pouligneu,  fiati 
M  le  CroisK,  où  soal  situées  les  salines;  k 
Touest,  on  découvre  Frile-ile,  et  au  nord- 
•nesl,  les  îles  de  Hédic,  d'Houat,  la  baie 
«  la  jvoinle  de  Quiberon. 

Guérande  fui  aisiéjée  sans  succès  par  Ici 
Nonnands  en  91g  et  gSJ.  Pendant  les  guei- 
rea  de  Jean  de  Monlfort  et  de  Charlei  de 
Mois,  elle  fut  prise  d'assaut  ti  ses  habitants 
Puwa  au  H  de  fépée. 

f-etle  TiHe  a  deux  hâpiiaui,  Tun  affecté 
XX  mthdea,  l'aMre  deMiné  aux  indigents. 
".  de  La  Boiieiiére,  ancien  sénérhill  de 
•»«•  Tt»e,  a  roDSBeré,  dam  Fespace  de 
b«M».(leuX  aiH,  nne  somme  de  110,000  ti- 
jres  au  rétablissement  de  l'Hôtel -Dieu, 
fondé  en  i65o.  La  mémoire  de  ce  vertueux 
<^}en  est  impériualile,  ses  bienbùts  l'ont 
gravée  dans  le  cceur  dea  p— waa. 

On  compte  dans  la  commune  plus  de 
18,000  «ilfeia  salants,  lesquels,  aimée  com- 

■iine,  produisent  environ  900  mutds  de     encombrent  le  ibnd.  La  rade  elle-même  est 
Kl  trèt-blanc,  trô-léger,  nie  l'oa  expmta     peuaùre,  ce  qui  n'empècbe  pas  cepeitdant 

—  • ■ Vi_.,  !.__  j   ..      Je,n,ïi,„  de  s'y  arrêter.  C'est  à  8ainl-Na- 

laiie  que  réaideni  preaque  tous  les  pilolca 


Kl  tre»-blanc,  tro-léger,  nie  l'oa  expmta     peuaH 
par  tene  ca  j^  axr  pw  rbuériew  de  la     les  na 
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li  DEP.UtTEMENT  DU  1 

'■-■*■■—■■-  qui  dirigent  l'eiUrée  dei  niii 
<hBl  bLoire. 

A  nae  dnn-tiaK  nord-oneit  de  ce  bour^ 
aa  nmëiific  un  dei  jdiu  beaux  dtdnKns  du 
départemenl ,  tumpoté  d'une  fiem  loaguc 
de  g  piedi,  In^  de  5,  et  éptûse  de  1 3  pou- 
ea,  Hipportée  ]Utr  deux  autres  pierres,  en- 
bocéci  CD  terre  et  élevéci  de  6  pieds  aa- 
dutl  da  H^  —  CoDOMTce  de  ^ioi  et  de 
■cL  Ncbc  de  paÛMn  frais.  Cabotage. 

KtCOLAS-BE-RBDOir  (SAINT-).  Til- 
lace  *ilDé  ur  b  me  gancbe  de  b  Tîbîiie , 
|iriadeRaloa(III(^el'Tibiiie),  à  SI.  i/i 
de  Sncnajr.  Pop.  i,45o  hab. 

mue  Joti  boui^  maritime,  situé  sur 
I^Oeémi,  t  II  ).  deSaTme;.  Pop,  t.thi  h. 

L'MpeM  de  ce  bourg  rsl  mnl;  toutes  la 
naiaotu  sont  bilie*  en  gnnlt  et  couverte» 
«a  «rdoiiei.  Il  al  danJDé  par  un  chiteaa 
cOTUIruil  ur  un  cuicaii  élevé,  d  possède 
une  i)eUc  église  partuuub ,  «inDoot^  d'un 
élégant  docber  qui  l'aperçoit  de  trés-Ioin 

Piiiac  powêde  dei  bùna  de  mer  ataei  (ré- 
■jnenlés  dans  U  bdie  saison.  —  La  c^ ,  qui 
1  étend  à  l'ouest,  ofEre  une  roche  de  nature 
•cfaisteuie.  La  mer  creuse  des  uues  dans 
cette  rorlie  feuilletée,  et  bisse  qnelquefoii 
dn  lailliei  qui  s'avancent  conune  des  épe- 
rona  infurmes  poiir  détendre  ces  bassiiu  na- 
tinrli;  l'un  d'cui  présenle  uue  cavilc  crcu- 
lée  dans  le  roc  comme  une  guérite.  Cf»1 11 
nue  les  dames  ^ui  lout  preuurc  les  l>iûas  de 
mer  qiiitirut  leiiiw  vétemenls.  L'an  u'iurait 
pu  parvenir  à  [irésenter  à  b  pudeur  quelque 
rhase  de  plus  graricux  que  cette  toùle  si 
simple  et  si  bien  cachée  sous  le  coleaii.  La 
poiutc  la  plus  nvaucée  de  l'iriac  esl  celle  de 
Castellii  la  W  fonues  de  rochers  sont  en- 
core plus  lariécs;  quelques-uns  ie  prolon- 
gent comme  des  pans  de  murs  qui  viennent 
de  s'écrouler,  ou  comme  des  tours  renver- 
sées. Quelquefois  des  auses  de  sable  appa- 
raissent semblables  i  un  cirque  qu'qn  aurait 
ouvert  dans  ces  masses  écartées  toul4-coup. 
Les  unes  forment  des  îles  prés  de  la  rive, 
tel  autres  se  rejoignent  confusénteal  ensem- 
ble, s'élèvent,  s'abaissent  lour  à  tour,  et, 
dans  une  bautein-  verticale  de  irente-six 


L  LOatK-mFÉRIEDRE. 


d'écorâbp 

les  grottes  que  fonneni  ces  rt 


1  cdi&cc  gigauleflcnie.AiUi 
fonneni  ces  ronwrs  se 
longent  sous  la  colline  sans  qu'on 


découiTir  le  Tond.  Une  de  ces  ctiités  est 
ceik  qui  porte  le  nom  de  b  Grotte-à-Ma- 
dame  ;  c'est  une  ouverture  spacieuse  de 
3a  pas  de  profondeur  sur  la  de  largeur,  et  de 
x5  pieds  d'élévation.  Plusieurs  grottes,  sent- 
blabies  i  <xKe  dernière,  ne  porteoi  pas  de 
nom  dans  le  pays ,  tant  on  y  esl  habitué  ■ 
ces  sortea  de  jeux  de  la  nature.  Toutes  les 
ouverturt*  sont  comblées  k  marée  haute;  et 
ta  vagne  s'^  jHwipite  en  bouitlonoaDl ,  en- 
traînant avec  elle  ks  goémons  et  les  sables 
du  rivage. 

PLBS5É.  Bourg  situé  à  5  L  de  Savenay. 
Pop.  3,65i  hab. 

POXT-CHATEAD.  Boui^  situé  sur  b 
rive  gau(^  du  Brtvé,  1  t  I-  de  Savenay. 
IS  ^O^  Pop.  3,3oo  hab.  Aux  environs ,  on 
ronarque  un  calvaire,  que  sa  position  sur 
une  hauteur  fait  apercevoir  de  très-loin.  — 
CanmtTa  de  grains.  Tanneries  et  mégisse- 

PODUeCEII  (le),  roj-.  Bâti, 

8ATENAT.  Petite  ville,  chef- lira  de 
■ous-préfertnre.  Tribunal  de  première  in- 
stance. Société  d'agriculture.  {^  (yfi  à  la 
Moëre.)  Pop.  i,8oo  bah.  Elle  esl  en  géné- 
ral irés-mal  bâtie,  sur  le  penchant  d'un  co- 
teau, d'où  la  vue  embrasse  una  immense 
étendue  de  pays. 

Le  n  décembrei;(|3,  rannéo  vendéenne 
fui  défaite  sous  les  mon  de  cette  tille  par 
le  général  Klèber.  Le  camagi^  fut  horrible  : 
plus  de  G,o(>o  cadavres  furent  aoioncclca 
dans  les  rues  de  Savenay ,  et  peu  de  Ven- 
déens échappèrent  à  cet  affreux  nu-^sacre. 

Commerce  de  grains,  sel  el  bcsliaui.  — 
A  S  I.  de  Nanles. 

TEMPLE  (le).  Bourg  situé  sur  b  route 
de  Nanles  a  Vannes.  *or  Pop.  45o  hab. 

TIGHErX.  Bourg  situé  dans  nu  liaTS 
plat,  ■  3  L  de  Satenay.  Pop.  1,400  bab. — 
Aux  environs  sont  plusieurs  bellÉs  cairières 
de  granit,  exploitées  depuis  un  temps  inuné- 


IltPRI>BKIK    E 
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DO 

VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


ROUTE  DE  PARIS  A  GENEVE, 

TKÀTEMANT  LES  DtPAaiTMEiri» 

:  L'Tmnn,  »i  la  côti-d'ok. 


DEPARTEMENT  DE  SEINE-ET-MARNE. 


2tinitaite  dr  flans  à  ^tnht. 


Dt  Piriil  Cbamloa,..SI->"W-.     S 


..ia--.v.-   »  i/' 


«■■«-■Hi E.---W-.     ï  i/« 

i«T-i».Bo(tV.'.','.'.'.';!i!i8;;i;w"  «  0 


>l«I-iinii>Viadn]f ISl'  - 

rDlinT Bl  ■ 

MoMTood 

ChuHnHil* iSI'  '  < 

M*iKalt»n 


CaMMKmitdlifit  bt  Mit  k  4(«anç«ii  (xhimI. 

'F" W--     •  8Éim.F.fgw 


ASPECT  DU  VAT8  QUE  PAKCOOKT  LE  VOTAQECK 


Dm  rootet  randuiicm  i  (;hirentaii  ;  l'une  par  Bcrcj  it  Cbircnloo,  l'nitrr  par  h 
Gare.  Lonqu'oa  prend  la  premiéra  de  cei  roulH,  ou  wrt  de  Parli  par  te  biihoiir^ 
Sunt-Anloiae ,  i  renlric  duquel  on  quille  U  graDde  cl  belle  rue  qiii  mèue  i  la  bairién! 
du  TrÂue,  pour  MiTre  une  nw  élroite  qui  iboulit  à  b  barrière  de  U  Gnnde-rînle.  L'ue 
r.  (Snïa'Br-lilAaaa.]  ? 
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licneutitM 
de  Cimlaïu.  : 


DÉPlATEHKnr  DE  SEIffB-Er-HAlUn. 

(«Idroiu  hcMteMrdcBorf,  «t  «n  «a  pin 
«rcoHt  Ain>  leloinlam.  le  donjon  du  chllrau 


tu.  En  «rrlïial  i  ChoreAlon,  ou  luk,  à  (luche,  une  b«11e  nuuou  en  briquH,  bârie  pu 
Henri  IV  pour  CibriEtle  d'Eiirée»  :  une  me  clroile  er  etcarpèe  roiiduit  >u  pont  mnarqii*- 
lile  jelé  )ur  U  Mme.  un  peu  au-dessu*  du  ronQueni  deccite  ritière  avec  laSeiiie.  Lorsqu'on 
preudli  KcoiulenHite,  pa  Mrt  da  Pirùparla  btitière  de  U  Gara,  en  HiiTsitiiir  11  me 
^icbe  df  la  SeiiM  utie  cbaïaaée  que  lei  eaux  de  celle  rivière  IVMHivrpilt  en  priie  lors  des 

Etidea  Cru».  La  me  dent  tni  jouit  dqtuH  la  barrière  iiuqu'ï  Cbarenlon  m  réellnœnl 
irieiue.  Ou  découvre  le  villag;e  et  le  port  de  Brrcj  ,  qui  communique  avec  b  riie  ^uebe 
de  ta  Seine  par  un  beau  poui  suspendu  de  mutlrucllou  réreute.  A  i'exirémite  de  re  village, 
on  louge  les  niun  du  >asle  parc  du  rbileau  de  Conllani,  anrlmiie  uiaison  de  plaisaore 
des  archrièquei  ile  Paris,  doul  Irs'Jardiiu  sut  tlé,  dit'on.,  planlâ  pn- Le  Nàlre.  Immé- 
dialemeul  après,  te  présenlent  les  villagi's  do  Canllau),  des  Carrières,  el  let  premières 
maisoui  de  Cbïrentan,  Mât*  tu  amphkbèlire  MIT  le  COteÉu  oui  domine  le  fleuve,  que 
l'on  Inverse  sur  un  ponl  d'une  eonslrucliou  hardie,  vii*i  vis  du  conilueni  de  la  Marne^ 
A  Airort,  U  roulé  loiuiia  i  drbiie,  tis-1'Vfi  du  ehlleaii  de  m  nom,  ofi  m  établie  une 
célèbre  école  vélérinaire.  On  c^loie,  k  travers  def  diamps  fertiles,  la  rive  droite  de  la 
Seioe,  par  un  rhemïn  plat,  aligné,  bardé  d'une  double  rangée  de  Exaux  ormes.  Au  bout 
d'un  quart  da  liene,  on  Invene  lé  villap!  de  Mairnni.  La  roule  borde  toujoun.  jusqu'au 
relaù,  la  rive  droile  de  laSeiue,  e<  toute  celte  distance  t'sl  embellir  par  la  vue  couiinuclle 
de  11  rive  opposée,  foaite  parsemée  de  maisdn*  de  praisanre,  de  vi|la|rs  et  de  bourss  :  le 
premier  qu'on  aperçoit  esl  Irry,  le  second  Yilrj,  le  Iroisième  Choisj,  le  qiialricmeTille- 
neuve-le-HoL  Ou  sort  du  dcparlement  de  la  Seine  puur  eiiirer  dans  celui  de  Seinc-et- 
Oise  UD  peu  au-dessus  de  Vilteneuve-.'^aiiil-Oarges,  joli  liouic  bili  au  conlltienl  de  la 
Seine  et  de  l'Tèrelt  et  dominé  par  lo  chtlean  de  Bcaurefard.  A  une  demi-lieue  plus 
loin,  on  traverse  le' beau  village  de  Montgcron.  Peu  après  Montgeron,  la  route  irv 
lerse  U  forèl  de  Senart,  i  l'issue  de  lac|iidle  on  passe  du  déparLcmenl  de  Seiae-el-Oise 
dans  celui  de  Seine- el- Marne.  Le  premier  villpge  que  l'on  renronlre  est  Lieursaiut  :  au 
sortir  de  cet  endroit,  la  roote  est  droite,  plaie  el  peu  inlérvMaale  jusqu'à  l'aveuue  de 
Melim,  ville  où  fou  arrive  par  nue  pente  courte  et  rapide. 

En  sortant  de  Melun,  la  roule  devient  monulone  M  peu  variée.  On  inveTse  d'abord 
le  baoïeau  de  Sivr)',  enniile  celui  du  Cliltelei,  puis  le  hameau  de  l'Écluse,  al  le  village 
de  Paiilbu,  où  est  le  relais  de  poile.  Apres  Paiifou,  pu  reticaulre  Valence,  village  lilué 
prés  d'une  forél ,  dont  le  Iraiet  eat  de  près  d'uae  lieue.  Une  aMei  forle  descente  conduit 
à  Monlemn,  jolie  petite  ville,  bilie  au  couQurut  de  la  Sehie  et  de  l'Yonne. 

A  uae  lieue  au-dessoiu  de  Moiilereau  ou  rcjiHiitla  route  de  Paris  i  Sens  par  FontUDO- 
bleau  au  hamrau  de  l'ussârd ,  où  est  placé  le  rrliis  do  posle.  Un  peu  plu*  Mu  est  la 
Grand -FoMard,  dernier  liHa^  que  l'on  reuconire  amil^dWinr  i  Tilleoeun-là- 
Guyard,  petite  ville  du  dèpaneinent  de  l'Iomie. 


DÉPARTEMENT   BE  SEINE- ET- HARIIE. 


inmçB  BrATUitovK. 

La  dêparlemenl  de  Seine-el-Marne  cal  formé  d'une  partie  de  la  Brie  et  du  Galinaîl, 

. ,    _   .  j—  le  départf- 

la  Marne  et  de  l'Aube;  an  sud,  par  ci 
du  Loiret  el  de  Seine-etOise  "  ' 

jette  à  de  grandes  varialioDs. 

Le  territoire  de  ce  département  se  compote  de  [dainei  très-étoidues  et  d'ana  gnmta 
(eriililé,  Etilouniet  ^  et  U  de  collines  peu  éleiiei,  qui  iMn|uaM  let  battina  où  coultM 
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AKftoifDaniiRTr  t>t  huux.  I 

ilwitiuri  tMkm  M  rvlÊttaoï.  l^t  pha  (nudo  iaJfiliU»  du  h1  w  fimt"r«Mr<|uir  d*Bi 
t'iiiiii><Min«nil  4e  FoDtiiatMnu  ;  In  fonnci  da  teirua  j  •oM  plui  tounDcntétt  et 
•Ibvul  HOC  uparew*  aiaifaliiMtte  toute  puiioilièra.  Ob  tfauvc  (bu  c*  lUptrtEoieiit 
ja  iul<a  et  bëllG*  for^,  djuU  u  plui  coatK^nMe  «t  «Ile  de  Fosluucbleau ;  quelque* 
colciux  pluie*  (le  liene».  Oui  donnent  de*  lùtt  da  «èdioen  quilké;  d«  bdie*  ptairiti 
M  de  l>«o>  |Mlui*tia  «à  Ion  élève  ane  graBda  quaotilé  d«  bniiaiu  et  de  Mipcrba* 
tTDUpMUS  d*  iBOHfaw*,  pwv  U  pluplK  d*  puM  nce  BcriBoii  et  beuKoyp  d'éuii|>  qui 
■hnàdwii  «B  fttrilfaii  poiaou,  noIuniDeut  <I*M  r*mM»diMeBMM  d*  CoôtoiBaûcn, 

La  ptiocipalai  rivNrM  (ini  l'nmiKnt  KMit  la  Seuie,  la  Mvae.  ITooh  at  b  Gnod- 
JiwM,  qui  j  tua  nvtittMca  (le  dentier  teuInneiH  1  puiv  da  TiftMui);  la  Boivroone, 
la  FMk-lforû).  U  TéraaenM,  la  Loiuc,  ITin*,  la  Vankia,  la.Suwn,  k  Luiuia  at 
TiJêltHi».  Le*  «««ms  du  Loioc,  de  l'Oiâ«q  M  da  VnnM  le  nacrunu 

Mi>iajti.eciB.  Mwnbwuaw  nrrièn*  de  pieirei  menKèrei  et  de  pinT«t  de  taJHei.çrii 
1  paier  Irca-abaDdint  et  ta  grtudc  mau  ditu  U  (orét  de  Pontilneblrau  ;  ilbtire,  fitt^ 
m  à  cbtuK  ei  i  pttmi  arpla  t  biMM  «I  i  'poterie,  oible  I4*nc,  tourbe. 

SouBcu  Misiaiui  à  ProTiiu, 

Vneavorm*.  OMaIn  de  (aul*  «i^m,  en  gnnde  qnntM,  el  pla  auo  uiffiMatM 
fomr  la  «owoMaalioD  daa  haWltal*.  licumM  «en  Et  potagm)  fntif,  iwéÎm  da  tililf 
raMuyiiirii  ;  imiaoM  ratkcrdiéi.  Lbaum,  graluM  otéaf^nrinni  nanbmun  praiiù*  na- 
tardlF*  rt  •nifirieUi«;  hou  p*liij«gf«.  —  i5,31i  haetarai  de  viyjM.  i^ii  «iluirnt  def 
râ*  nUiorm.  —  U,tiê  béaam  de  Eorèls,  —  Graud  «1  hmou  giliirr.  —  Trèt-lxn 
paitian.  —  tiktt  la  gn«d  dt«  iMaiitHi,  dn  para,  dei  uMudon*  et  ctc  la  volaille. 

laoDrTHii.  MsBuractuns  de  toilM  peinret,  motirtioin,  indienna,  acier,  liiMt,  «Minut, 
bougia,  porcelaiuc.  Fiirnceriiv  et  poterip».  Vrrivria  à  TJlra.  NaaihneMi  «iai«eriei  doM 
le*  produili  unt  trèt-esllmé».  FSaturei  de  coton.  BlandrïiKnei  de  Milea,  bcUa*  pa(ieM> 
lia,  etc.,  etc.,  etc. 

CoMBiaca 


CCBIlMlTit  HATVmBLLU  «T  iRH  niTOMUttVH. 


ARRONDISSeUEIÏT   DE  HrAfTX 

■ATLLT-RMrAllmLU^.T1Ih«  dua  fa»  aaftcu',  la  paia  trrmfi  de  w 

Mtaé  à  3  I.  i/i  de  Meaiu.   Pafi.  Jo«  twb.  wieun ,  et  obtenu  qu^tiefbii  par  la  MCDUV 

On  J  Tok  let  r«M«  d'un  chltou  tort  ood*-  d'Kte  ■andidlé  i  laqiHUi  ^le  «'ilail  roton- 

ttvit  en  briqua,  eannniat  ai  sa  eorp*  de  toinaMOt  coodaaiDéè. 

blthneQU  Banque  de  toutella  et  ntouré  de  <    Le  jnli  rUleau  da  Ki*tiu.t,  c(nitruil 


Auw  II  oadl  I*  plu*  Bwlenie,  à  l'iulieuM, 
nHûà     «aluM  dépaiidaDœ  de  jx 


•DMT-SAINT-HAani.TUIage  HUi) 

«rta  (Toupe  d'une  iDa«tH(»e,k  41.  i/s  d«  CtfAHltiNT.  Vilhgt  ùtaé  i  ^ea  de  di*- 

Utaui.  PoB.  3»<i  hab.  {:'wt  U  lîea  de  uaii-  Wut^  dt  la-rwe  druie  de  la  HaniB,  à  5  L 

•an™   d'AlrundrÎHe   A  val  le  ,    f.    Coujoa  ,  ^de  Mnw.  Pop.-;oo  )»b. 

UroiM  obaeim  du  dévouoneul  al  de  la  L'^iw  partinHb!  de  Glumigoy'  ot  une 

ffaarM,  ^i  a  obtenu,    ea  iSi» .  un  de*  in  pbu  MWieuur*  du  dioMse.   qle  a  «lé 

prif  de  TcrtB  fondti  par  la  Ttuérabl*  Hob-  bilie  i  diffémalei  ipoqitet;  le  (Junir  al  da 

throB,    poH-  avor,  étant  dleiateia  daiM  cMetnlolîoa aatUaM,  el  k*  petite*  Egurai 

raiifm»,  fÊt^mmmim^t^ttmM  .dlii— w at d'wÙMiw yi dicaraBl tael>t> 
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pleau  dei  pilim,  indiqiieat  que  celle  caïu- 
trudion  rononta  au  "V*  ou  m  TI*  liêcle. 
Sotu  le  chour  al  nne  ebapelte  «outemine 
'  l«  qui  en  occupe  tnute  l'étea- 


dépàrtemeht  de  sEraE- et- marne. 

HDdu  en  GI  de  fer,  dont  TtrclM  mnqjaB 
lui  de  *pixuilB  ptedi  d'ouTcrtnre. 
CHKLLBS.  Bourg  àlat  tnr  te  roale  d« 


u  ogîre  tt  fonae  Iroii 
tarrit  égaux.  Quitre  pillei* ,  pUcfa  'dtoni  le 


Pirù  i  Coulonunien,  i  6  L  de  Ueauz.  C 
Pop.  1,4  Su  Ltb. 

Sou*  Il  pmDÎire  ne*  iet  roi*  francs  , 
,.,-.,  ...         III       Cbrllea  pouédait  nu  manoir  Toval ,  où  Cbïl- 

Ua:  II.  tout,  auui  q»  le>  lod».  formi.     ^     ^j      ^^j,  „„^     'f^^  ,„^^ 
duneindepiOTC,  et  n-oolquahm   ço»ca      J^sSi.  Voici  b  «use  et  le.  délaik  de  wl 

■ledomèln.  CeUe  chapelle  ni  édi'~  —-  ■         - _      .  .       ■«^» 

quMre  craiwa  ;  an  j  iWeiid  du  m 

M.uv.>  I.A  .nii>  ••  uiFinnii  <••  elmnlire  de  ton  époine;  elle  étail  courbée 
et  le  latail  la  léte;  il  la  frap]»  par  drrrièrs 
avec  <a  noue.  La  rrine  crmaol  que  ce  coup 
partait  de  la  main  de  ion  lavori,  dit  :  Pour- 
quoi me  frappes-lu  ainsi,  lAoànf  BienlAl, 
levant  la  ttie,  au  lieu  de  ion  amaat.  cUe 
c,  Fr*di- 
t  Cliilpèric,ii 


d'uD*  rtpèca  de  portique ,  e>t 
d'une  nmpe  en  fer  irivaillé. 

Le  cbilean  de  TtiiQuiiii,  dont  le  lite 
est  un  dtn  plui  beaui  de  la  montrée  ,  celui 
du  SiotsoT,  blii  dans  une  ùiiulion  Irès- 
•gl^ble,  et  relui  de  Raooi-ItODiisi ,  dé- 
pcndmt  de  la  cummuoe  de  Cluuiiigay. 


CHAHPS-SVR-IIARNB.  Village  lilué  g'*™''' "' '■■•ie  d'elTroi ;  et  l 

r  une  coUioe  qui  borde  la  rive  gauche  de  part  brusquenenl  pour  la  diasK.  Aprca  whi 

■       "   '  ^'—'    '■  "■   mde  filai 

Ïutil  que  de  louFTrir  la  torture  et  U  m 
,  _.  ,        .         .  i  faire  tuer  le  roi.  IMui-ci,  arrivant  à 

■in*  de  Chaoïblin  i  lespoinU  de  TUe  en  sont  Cbelles  au  commeticemeot  de  la  nuit,  fiit 

■dmirablet.  L'égliie  paroissiatc,  édiCee  qui  /njipi^  en  deacendant  de  cbetal,  de  plu- 

a  la  fonne  d'une  grande  chapelle  lani  ailes,  aieun  coups  de  couteau  par  les  satellite) 

mail  forl  propre ,  est  dans  une  lituBtion  Irèa-  de  Prédégoode  ,  et  cipîr*  aur- le -champ.' 

■Kréable.  L'endroit  où  ce  n>i  a  cti  aua**!!»»  est  dmt- 

CHArELLe-SVK-CttéCT  (la).  Village  "I"*  P^  ""  piéd«tal. 

tni  sur  la  roule  de  Coulommier»  i  ParS,  .  ''''=""  P<««da.l  autrefois  une  des  pli 


Miniu 

i  3  I.  deMeaui.  Pop.  i.iSo  bah. 


e*Iu 


du  département  après  celle  de  Meai 

un  édifice  gorhique  très-élevé,  de  la  Gn  du 

Xtll*  sii^e  ou  du  commeorement  du  XIV*, 

remarquable  par  son  an;luteTlure  et  par  la 

régularité.  Celte  ijliie  eil  lurmonlée  d'une 

tour  également  golhiqiie,  pl^rée  i  l'eilré-      -■——■"" 

■niti  occidentale  de  Taîle  gauche ,  el  lenni-      ?  conTerti 

née  par  qiialre  pignoni  au.dcaïui  desquels     "cuiiere*. 

a'éléve  une  haule  flèche  oelugoue  couTcrle  "'  "" 


riche»abl)ajesduro)aume,  foDdéeauTIl* 

de.  plus  belles     «iécl^f»rl»lbiide.  femme  deCiuvi.lL  L'ab- 
..  M.^...  r'...t     baye  de  Cbelles  était  une  des  plu.  ofNilealêi 


France,  et  son  Ircaw  rinlua  loog-teoipc 
•11^  rirheites  et  de  juagitilicencc  avec  eeluî 
de  Sajnt-Denii.  Cette  antique  et  célèbre 
ibbaje  fut  supprimée  m  l'.y,  en  jartie 
démolie  trois  ans  après,  vendue  par  lots. 


On  Toit  ausai  dan.  ce  village  un  vieux 
liteau  blti  par  Sully  ;  c'cM  un  ancien  ma- 
nir,  aujourd'hui  inliabité  et  tombant  en 
line .  entouré  de  large*  et  prafonds  fosa^ 


CLATE.  Bourg  situé  na  la  Beavrenne, 

el  travers  par  le  canal  de  l'Ourcq ,  à  4  l.  de 

Mcaiix.  ^IQ^  l'op.  i.onob.  —  Maiiu/aclurt 

peinte..  Fabrique  de  châle*.  Blai^ 


ville,  très-agréableroesil 


,  CRÉCT.  Petite 

au...  agraUement  rin,io  dan.  un  beMivalIt^  sur  la  rivedroite 
du  Gnnd-Morin ,  qui  t'i  divise  en  pluHeur* 
bta*  «  partage  ta  ville  en  trois  ilols  :  m  y 
entre  par  troi.  portes  et  autant  de  ponts. 
"    -  ville  fort  audenue.qui  élail  jadis 


qa'avantagensaneat  situé. 

SaiBonaa  est  un  hameau  cmiNdéfable 
Jépeiidani  de  la  Chapdle-nu-'Créey,  .iluA 
*or  b  rive  drulte  du  Gnnd-Morin,  qui 
*ép*re  dSine  haute  moni^ 

illualiôu  ;  par  un  moulin  d'un     ctve',  avec  de  très-bqn.  foué.  alimentés  par 
a  ingénieux ,  el  par  un  joli  pont     te  Hvière  qui  l'cnvirouDe  da  toute*  parla. 


Cealui 


p*re  dSine  haute  monl^ne  de  roche*.  Il      fortifiée  de  double,  rempart,  flanqué*  de 
I   remarquable  par  la  belle  perspective     cinquante  tour. ,  dont  une  partie  existe  en. 
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AAKONDISSEBIENT  IX  HEàUX. 


Pliuieun  d«  < 

logeiDmU  ;  les  plui  reiurqu>ble>  wol  :  ta 

Tonr-Fallol,   «t  la  Craue-Taur,  doat  le* 

murs  tant  encore  dam  uo  état  parfoil  de 

coiuervation. 

Fairùjuei  de  denlelks  d  de  loik*  de  eo- 
ton.  l^umerici.  Commtrct  de  loilei  de  ma- 
oagt  qui  ae  Miriifuent  dani  la  enviroiu, 
de  ni,  gniu,  bou,  cbetaux  et  bettiaui. 
O  Pop.  i,(M>o  bab. 

CREfiT.TÎIIaee  Uti  dan*  >um  beDe  *i- 
ttutioD ,  i  i/>  L  de  Meiui.  Pop.  3oo  h«b. 
Le  rocber  de  Oég;,  détruit  Ion  de  la  iniu- 
truclioD,  du  caoal  de  l'Oiircq ,  éliil  renai^ 
quible  par  aoe  grotte  qui  notennait  de 
bellet  pétri&catioDi. 

CKOOT-HUS-OVRCQ.  Petite «ille,  n- 
(uée  duu  UD  joli  vhUoo  entouré  de  bois, 
«ur  U  riirièn  d'Ounq,  i  S  L  i/i  deMoni. 
Pop.  i,45o  bili.  Il  ne  reite  plu»  île  son  an- 
cien cbtteaa,  aujourd'hui  converti  cnfcnne, 
qu'une  tour  antique  qui  sert  (ujourd'bui  de 
priaon.  L'Oise  ptniiaaiale,  foiidé  en  i55o, 
offre  un  beau  Tiiueau;  mta  on  rrerrlle 
que  te  bai  cd<é  droit  n'ait  pas  été  Brhevé. 
L««odleest  hardie,  et  la  piliers  qui  la  lup- 
portïDl  aont  d'une  grande  déjicaifsse. 

DAIilMARTIN.  Jolie  petite  lille,  liluée 
hilbéllra  sur  une  moniagne  d'où  l'on 
;nîlique,  qui  s'clvod  de 


unphilbé 


tous  les  cbiés  à  plut  de  li 
Pop.  1,71  ibab. 

A  ta  to  lie  de  relte  ville  ,  près  du  grand 
chemin  ^l  ■  conduit  1  Nanleuil,  sont  les 
restes  solide*  du  fameux  chlteau  de  Dam- 
manîn,  dont  il  esl  tant  parlé  dans  l'hisloire. 
Ce  chlteau,  dont  l'origine  se  perd  dans  la 
nuil  des  lemps,  et  que  l'oit  croit  avoir  été 
fundé  par  les  Komiini ,  a  été  déinanlelé  Ion  . 
de  la  mort  et  de  la  FonOstatian  des  liicos 
d'Anne  de  Moutmorenc},  1  qui  il  apparle- 
nail.  Il  éuit  Mti  en  briques,  flanqué  de 
huit  énormes  tounucK^nncs,  et  environné 
de  lar^s  fustési  il  a  lait  place  à  une  plan- 
taliou  d'arbres,  qui  fumie  aujourd'hui  uue 
promenade  des  plus  agréables. 

Commerce  cuiisîdcralile  de  bestiaux  et 
prinrïpairment  de  moulons. 

FERTÉ-SOUS-JOCABRE  (la).  Petite 
ville,  très -agréablement  siiuée  dans  une 
vallée  fertile,  bien  rullivée  et  peuplée  de 
cbltraui  ei  de  maisons  de  plaisance,  i  51. 
de  Meaux.  (a^or  Pop.  3m-}  liai). 

Cette  ville  esl  assez  bien  bllie,  sur  U 
Mame ,  qui  y  lorme  une  Ile  et  un  liean  port. 
Celait  jadis  une  place  forte,  détendue  par 
un  dklicau  dont  il  m  reste  plui  qu'un  pn- 


riUoa,  i«naninable|itf  aa  aolidM  M  na  »• 
chiteelure  goUiique.  A  l'époque  dea  «terrea 
de  religion,  lea  ealriniates  la  contiiSnieot 
Gommf  leur  chef-lieu  dana  la  Drie.  Pcwhnt 
la  Ligue,  les  liguenrt  r«nle*èreal  i  Henri  IT 
en  tJSg;  elle  retomba  coMile  an  poorok 
de  ce  roi ,  ei  fut  prise  de  kmstmu  par  le  duc 
de  Mayenne,  efl  i5po,  puis  r^ne  lan  k 
fin  de  ta  même  année. 

Pré*  de  la  ii\t  droite  de  la  BUnte,  «a 
remarque  la  château  de  U  Baaaa,  êiÛfioe 
Daaaue  de  lountlle*,  d'où  l'oa  jouit  d'iaia 
Ton  belle  vue,  qui  l'élend  sur  toute  la  ville 
de  la  Ferlé,  sur  le  bourg  de  Jouarre  et  tnr 
les  villages,  euviioonaïua. 

La  ville  de  la  FerlHotuJoaam  cM  k- 
ncinmée  pour  la  aupérionlé  de  aei  menla* 


(idérable.  Plusieurs  sociétés  s'occupent  de 
ce  geute  d'induslrie ,  qui  procure  du  travail 
à  une  grande  partie  de*  buiitants. 

rORFRY.  Village  stiué  1  3  1.  de  MotiX. 
Pop.  soo  hab.  On  remarque  à  Tune  des  ex- 
Iromiléi  de  re  village  l'ancien  chllnu  de 
BousT,  flanqué  de  loun  et  eniiroané  de 
basés. 

PRBSHK.  Village  situé  a  peu  de  dialanc* 
de  la  Hame,  i  a  I.  i/i  de  Mcaux.  Pop. 
sSo  bab.  On  y  remarque  une  trc*-belle  cha- 
pelle, (onoant  un  pavillon  d'un  mai^iGqus 
chitran  démoli  en  iSaS.  Celle  rhapelie , 
coiistniile  sur  le*  dosiui  de  F.  Maiisard, 
est  le  modèle  de  cvlle  du  Tal-de-Grice  à 
Paris ,  et  passe  pour  un  chef-d'ceuvre  en  ce 
genre. 

JEAN -l.es- DEUX- JCUZACX  (S>-). 
Titlagcsilué  tur  ta  route  de  Paris  i  Cbiloui, 
1  3  I.  de  Meaux.  lo*  Pop.  Sou  Lab. 

JOUARRB.  Itourc  distant  de  S  I.  de 
Meaui.  Pop.  i.Soo  hab.  Il  CM  bitî  dan* 
une  situation  dcticieuse ,  sur  une  haule 
é^iinence  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  unique 
pour  la  variété  el  U  beanlé  du  paysage  :  de 
ce  ]ioiut ,  oti  découvre  la  ville  entière  de  la  ^ 
Ferlé,  traversée  par  la  Manie,  avec  une 
grande  étendue  de  celle  rivière,  ainsi  que 
quantité  de  villages,  hameaux,  cUlteinx  et 


M  haliit 


i.dii.iéai 


perbe  vallée  dont  les  deux  ci^ln  sont  cou- 
veris  de  ^ignei  el  cminHinéi  de  bois. 

On  remarque  daiks  le  cimetière  de  l'église 
paroissiale  une  petite  cliapi'lle  baise,  en 
forme  de  grotte  uu  crypte ,  soui  le  varabh 
de  sailli  Paul,  à  laquelle  est  ndoasée  une 
autre  chapelle  •oulerraine.  On  descend  dans 
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SEm  -  ET- HUtlR. 

tnM  ttal  mMtre  le  lE^  denal  Luny,  < 


(rt  d«  Hwf  aartbM.  Cmm  cbapelle  eaa- 
Usai  lit  nap  d«  toBbeani ,  pitcci  lur  tme 
^ttraie  U  long  ds  mur.  A)i  colonBO  roiia- 
ihiciati,  dsol  denl  dïlMln  nnaelrn , 
A-Bl.  lie  jupe  •(  deui  de  poTfibjre,  i 
lunDoiilA»  d'une  c 

lérart.niMHdieiinrut  tavinlte.  Uaiepliàiia 
toabnu  oc«upe  l'ui|l>  du  bad.  —  Tnui 
Ibmii,  lenMnli  île  U  PMrcrôtc,  l«*  bibi' 

l>  uâtM  cbapcll*  deiMurre;  l'inucDreeit 
qiKlquerois  u  foaiMnUe  ip'Mi  }  Mai|lW 


m  deniii  dif- 


CWnHTcf  defraini,  botiim  et  mmltt 

JCIU.Y.  TiOage  liliié  duH  une  pdiM 
WlUe,  à  4  I.  i/i  di  Mmui.  Pop.  ïoo  Iwb. 

En  1 1 81,  m  Mignciir  nmnim  Fonould 
bitit  diui  (c  lieu  une  JfllM ,  qui  pvn  di 
tempi  iprâ»  fui  ériiée  ea  abbaye.  En  iS55 , 
keceivdurudeNtvuTe,  Hnnd'Albret, 
}  fui  dépoté.  Eu  iG33,  du  père*  de  l'Ora- 
toire fiirenl  itablû  à  Juill}',  où  ils  roadérent 
un  colKge  devenu  célèbre  dam  U  laite.  Ce 
estime  reçut  de  Louii  XIII  le  tiire  d'acadé' 
mîerojale;  il  détint  célèbre  par Itaprindpw 
d'ordre  et  les  &(Jîdeï  èUidet  qui  l'y  ' 

cet  clabli 

d'haï  d'une  ràputaliou  jnilement  mcritni. 
I^  maiwii  n'est  paj  reniinjualtle,  mais  elle 
«st  roiivenablpcneut  distribuer.  Un  parc  da 

Il  boulé  de  l'air  et  dei  taux,  à  rendre  cet 
éubtisaeotent  Irèi-ialubre  )  aiiui  la  jeuneut 
qui  l'habile  j  jouit  d'une  laaié  parfaite. 

LAGMT.  PMiM  ville  lrèt-aneiena« , 
bllù  dMU  me  ùluation  fort  agrfcble ,  iot 
U  rin  punJie  de  U  Marne ,  enire  deux  eo- 
laatu  couTcrli  de  *i<Bea  et  de  bellej  pnirie*. 
^WFop.  ■.seçfiab. 

Au  VU*  aiède,  nn  (eigneur  écHMii  j 
fonda  uneabbaje,  qne  le*  comteade  Chao)- 
pagoB  l'bibaut  11  et  Thibaut  IV  comblé- 
reat  de  bteoi  «inaidmblei.  En  1  }5t,  1»  tiII* 
fui  priae  «t  brûlée  pa-  le*  Aoglaia ,  leaqudi 
ccpndaat,  queii|ne  leni)i*  aprà,  jetiinai 
le>  fondeatenti  de  Végliie  qui  eiiue  aujuor- 
dluii.  Ea  1418,  la  Annagnaei,  gartiuia 
de  Cbarlet  Vn ,  l'anpanvenl  de  Lagiiy. 
Sont  le  règne  de  Fraiifuii  l",  ki  ■Krinci 
da  l'abbaye,  auiquel*  a'èiaient  joints  le* 
habilaiu*  de  Lagnj,  w  réndlèrenl  eoiilrc  In 
troupe*  du  rai,  qui  euvoja  le  capitaine  de 
ImfetpourlcssaïuiwttiT.  Eu  i5i^  ,  cecapi- 


tes  babilsnti  *e  défendirent 
DeLotfea,  indigné  de  leur  réuilance,  pc«M* 
lironent  se*  dlaques,  dontu  assaut  sur  ai- 
aaul,  et  paninl  à  s'emparer  de  ta  ville,  la 
soir  aénrâ  il  ordonna  uue  fé<e  ail  il  intila 
foule*  la  dames  de  Lagn;  ;  <n*n  celle  con- 
duite pacifique  en  apparrncr  carhut  de* 
projets  de  vlutenee  el  de  pe-Gdte  ;  au  niliea 
de  II  lèle ,  de  Lorgea  lait  htmtr  le*  porta , 
et  das  un  insiaoi ,  !«■•  k*  hwniara  m  étal 
de  parler  le*  aime*  fiveal  ■iai»arrés ,  et 
toute*  le*  kmm*t  Utriea  sans  iàtiaaiam  à 
l'impétueuae  luanre  de*  soldai*.  LMgmj  tM 
dépeuplé  d'homme*.  Laa  temma,  (èoMHléaa 
par  lei  carcaseï  brutales  dea  milttaina,  pni- 
duiiifenl  biriilM  nne  aDUTcBc  fèatntioa 
qui  repeupla  la  ville. 

Les  babiiau*  de  Lafnj',  auiqudi  dans  la 
suite  ou  reprocha  leur  urigioe,  ne  pniicBl 
encore  aujourd'hui  aoun'rir  qu'on  h  leur 
rappelle.  lEi  eulreut  alors  en  fureur,  el  pmt- 
veul  leur  excessiv*  sentîbililé  au  reproclsa 
d'un  évéuemcDl  dont  il*  furent  le*  luilbea- 
reuse*  victisies.  Cehii  qui ,  pour  faire  allwuaa 
BU  cajiitaiue  de  Lafw,  demanderait,  k 
Lagn) ,  Cumiita  vaut  l'orgt .'  ser«il,lm-B>al 
arciieilli  iiar  les  lialiilanls.  lU  claiml  autre- 
fois dans  l'uiagc  de  faire  an-étvr  le  qimlîoii- 
iKiir  iiuJiscrrl,  eii  criant  Forge!  Curgr! 
poîut  détruit  de  le  Iruiiier  viTs  uue  fontaine  Irvs-alioa- 
dc  la  lilh  ,  de  lui 


Uire  fair 


rsfuis 


pute  de  le  tremper  luIGMinm  uil  dau* 

Commirce  de  grain*,  (ariiin,  froniagcs 
de  Brie,  boii,  plâtre,  chanvre,  vokiille*  ut 
bestiaux.  —  MannfarturB  d'alUtre. 

LIZT-Sm-OtlIlCQ.  Huurg  situé  dan* 
une  viliée  agréable,  au  couDurut  de  fOiircq 
el  de  la  Marne,  à  U  uaissaiice  du  cnnil  de 
t'Ourcq,  à  1 1.  1/3  de  Meaux.  13  Popula- 

ComnrfTce  coiiiidérahle  de  tr>in>  <■  ■!" 
farinta.  Filatures  de  laine;  huileries.  Car- 
rière de  pierre»  de  taille. 

MAl'REtîARD.  Village  OÙ  Ton  mnw- 

Soe  un  juti  chlttau,  sunnonié  de  terrauei 
'où  l'on  jouit  d'une  vue  fort  éteudue.  A. 
61.  de  Meaux.  Pop.  3So  bab. 

MAT-EN-nVLTIKW.  Joli  rlllif  e,  titni 
1  i  I.  i/i  de  Mntix.  IS  Pop-  Ràu  habitant». 
L'église  paroissiale  m  une  dra  plus  aiideit- 
Des  du  départ  émeut  ;  les  pleina-cinlres  da 
»r»  deux  portlqui'»  ]iaraiwent  élre  du  IX'aiê- 
de.  Sa  tour  est  hi  plus  belle  de  toutes  cdie* 
du  diocèse,  Bprèl  celle  de  )*  cathédrale  d« 
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'   AAAONIHSSUntnT  DE  MEAUX. 

ipier  neuf  mira  i< 


té  dttsixi  de  la  loAle  cl  le  fûla  Ju  tiili- 
menr.  La  lour  t  eDrirni)  dciii  ccDta  piedi 
de  liauti'uri  clk  fiait  cuiivcrlc  do  iculp- 


HKAVX.  AncMBDe  et  am  iolle  ville, 
dMr-ltcK  de  ma-fttteclait.  TrilNiuaux  da 
piwmicTe  iosiaore  el  de  coounerce.  Sociélé 
d'a|;ririilliire,  iciencem  arts.  Oillége  com- 
munal. £v«rhc.  ScBNDurc  diocéiau.  S  lor  uire*  (HUimnocot  dêlîÉi'*,  duut 
Pop.   8,;Î7  hab. 

L'origtnfl  de  Veiui  cil'  iDccDasc:  SQttt 
lesRomtiDs,  c'était  déf*  une  ilDc  imper-' 
tante,  dont  1r  premiFr  nom  fiil  Jatimon, 
Mion  PTdoaiie,  et  FUitumim,  irlon  la  w! 
ble  ihtodaaiMne.  EHé  fil  partie  du  ronuW 
■■■      -  ....       .g  ^Toi^if 


d'Aïutrasie  jiuqii'aa  règne  d 


l'cit  :  i  reilrànilc  rsl  une  jitale-fDniK:  en- 
vironnée d'nne  balustrade  d'où,  quand  le 
lempl  ot  beau,  un  d^uire  focilemeot 
Montmartre  ri  le  Munt-Taltricn.  Le  sanc- 
laliire  «1  un  des  ptiu  branx  que  préseulent 
~~~  ^lîsea  gathi(|iics;  dil-liuit  piliers  tr 


it  lie  Scinc- 


qni  réutiit  la  mititMrâliG  tout  onttrrlotM  fi^eran,  ou  colonoe»  rnndei,  soutifiineDt 
SB  puiasance.  Lu  Normand*  s'eh'  Mi^M-  Ù  Vofltes  de  la  nef,  et  quatorze  celles  du 
T«nt  f»869;  maiapai' lesurins  deCWln-  Acpnr.  L«  >El['roliiniirs  qni  fermcnl  « 
le-t^Hte  eHe  fal  préservé*  du  piîlage.  lanrtuaire  Mini  jiarlirutirri'niont  rcniiinjiia- 
Qaelqnea  «nnées  apri»,  elle  fui  prise  et  en  Wés  par  leur  hauteur  ctpatlmrdrlicOtrsse; 
partie  comumée  par  lés  Saniim's.  Lors  da  elln  sont  dJijiosées  irec  tant  d'erl,  ijtie  la 
ta  guerre  de  b  lai^querie,  le  chiteau  et  la  fiuuière  sa  répitiid  par  lunte  Ifglisr,  el  la 
plupart  an  maisoui  située*  lu  pied  de*  rebd  parriiiement  riairr.  Le  dtcnir  a  lingl 
rempart*  hirent  incendiés.  Les  Anglais  s'en  ,  toises  de  long  sur  dix  delar;;*;  les  chapelles 
emparant  en  itsi;  le  eonuétable  de  Ri-  qui  régnent  autour  ofhent  nn  oiim^ 
AruiML  la  reprit  en  t4l6,  mais  en  i439  K^ievé;  dles  sont  d'nne  forme  circulaire, 
elle  ratamba  de  tiouican  lous  la  domination  et  si  bien  proponioinnéFt,  i|iiedn  niiliKu  du 
angla^  En  iSgS ,  Heaux  était  bu  pouioir  laiieluairu  on  les  découire  &  Iravrrs  le*  ai^ 
des  ligueurs.    LHApilal  de  Vitry,  qui  les      cadcs.  C'est  dans  celle  relise  qu'est  placé 

commandait,  la  rendit  è  Henri  IV,  mojen-      '  

nant  Mi,uuoériia,  et  k  condition  qu'il  en  se- 
rait oeflUBé  |>ailli  el  gouTemmr. 

Celte  ville  est  liù^Oigréablemenl  située, 
près  du  canal  de  l'Uurcq,  sur  la  Marne 

Ïii  la  divise  en  deux  parties  inégales  et  j 
it  mouvair  un  ^rand  nombre  de  moulins, 
aensnt  parliculiercBiBal  à  la  moulure  de* 

Kint  destinés  k  l'approvisioanamcut  de 
is.  Elle  est  asiei  bies  bilie;  la  place  pu- 
blique est  vaste,  mai*  irré^lière;  les  pro- 
menades sont  litllcs,  nais  peu  fréqJientées. 

Li  CtTHinstLa  de  Ucaui,  dédiée  à 
aaint  Etienne,  est  un  chrr-d'ituvre  d'atcU- 
tccture  guihiqua,  Klle  a  été  conimencte  dans 
le  M"  stéck  par  Gautier  I",  é\éque  de 
Meaux,  aur  l'i'mplaremeul  du  l'aneieuue 
eatliêdmle  dclruilc  par  tes  Normands,  cl 
n'a  jamais  été  achevée;  une  de  ses  tunrs 
raie  à  construire.  Les  dernières  coiistruc- 
tioni  daleal  du  XVI*  ïièrle.  ]«  cbueui  et  le 
aaïu^tuairc  sont  admimblei;  les  Driiemuits 
en  lanl  ricbes  .et  d'nuc  rjjréœe  déliciilesse. 
Cet  édiâça  est  redevable  de  sa  perfection  4 
Jelime,  reine  de  Navarre,  dont  on  voit  te 
bulle  i  k  clef  de  la  loiUe. 

Celle  cElise  porta,  depuis  le  grand  por- 
tail juH]uji  la  rhapelte  Notre -Dame -du - 
Cbevel,  ciDuuaiite.îleux  toises  Je  long  sin- 
ïinst-deui  de  large;  dans  U  croisée,  depuis 


Iger  a  Bossuet. 

Uutre  l'église  cathédrale,  nu 
encore  à  Mcaux  le  bâtùueut,  le  jardiji  « 
la  terrasse  de  l'éiccbé,  chi  I'uu  a  conserva 
le  obiuL't  de  Roisntli  la  bibliollièque  pu- 
bliiiuc,  contei.aul  14,000  \ol.;  lecuU^i 
les  hospices;  ta  sallu  de  speclacle;  l'bàlel- 
de.ville  el  un  beau  quartier  de  cavalerie. 

Fairiaati  de  calicots ,  d'iiMlirmiea  ,  da 
poterie  de  terre,  de  colte-furle,  de  salpêtre. 
Nomlircux  moulins  i  faKne.  l'anaeries  et 
coiroierie*.  —   Contmtrct  considénlile  d* 

Cina,  fariues,  atoiiw,  frtmages  dii  Urie, 
les,  tolailles  rt  bestiaux.  Les  Diarcliéa 
de  Meaux  sont  très-im  port  suis  parlegraud 
nombre  de  riclies  cullivaleun  (|ui  k'j  réu- 
iiisseitt  ;  les  vrnici  aniiuillt's  de  fi'umage  de 
Brie  surpBRteni  trois  aaiibeas  dnLilogr.  — 
A  1 3  L  de  Hdnn,  1 1 1.  de  taris.  U^li  de  la 
Siréiie,  àei  (Juatra-l'ils-Ajimind,  desTi-ois- 
Courouoes,  des  Trois-Âois,  du  Clieval* 

HÉiriL-AMELOT.Villan  rituéà  S I.  i/i 
de  Meaux.  \ir  Pop.  6S0  hab. 

niTBT.  Grand  \il1age,  situé  sur  le  canal 
de  l'Ourcq ,  à  S  1.  de  Meaiii.  Pop.  i  ,400  h. 
L'éflise  de  ce  village  est  belle,  onice  et 
-  „-  — ..  _  — a^f  uBBu  ~  w^BSf  iK|jui»      bien  entretemie;  le  peintre  Le  Sueur  avait 
la  purle  du  midi  iusqu'i  celle  du  nord ,  elle     décoré  jadis  la  matire-aulEl  d'un  da   ses 
•  scua  ta|set  nu*  .cUf  da  liRuleur,  san*     nteiUeurs  tableaux  représealaal  l'Annuocia- 
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lieo,  qm  «tua  maintenkot  Is  nuuéa  njti. 

■ORCEACX.  TilU(c  litné  1  a  1.  de 
Mmui.  Pop.  Soa  btb.  On  }  renni^ue  Im 
rninei  d'un  aucicD  cbitciu  rojal,  coiutruit 
par  Catherine  de  Médicû  et  embelli  p*r 
Henri  IV,  qiii  d«iu  U  uiile  le  douai  à 
GabHetlè  d'ËRrie. 

MOIf  THTQK.Tilkge  litué  lur  une  rnoo- 
Ugne,  d'où  U  Tue  l'èleod  irèi-laîa  da  toui 
càléi  lur  les  pUino  lei  plul  (erlilet  en 
graini  du  dénartemeiit  A.  i  L  i/i  de  Ueauz. 


foodtleur  de>  prix  de  lertu  et  de  pli 
clabliuenieDli  pbïUutliriipiqu». 

H ANTOUILLET.TUItee  >ilué  à  3  1.  i/i 
de  Heiui.  Pop.  3oo  tub.  On  y  l'oit  ud  tn- 
âea  chlleau  fort  bltî  pu  Fruiçois  I"  et 
remarquable  ptr  loa  ardiileclure ,  où  mou- 
n]teDi535,arigeile7iaH«,  teditacelier 
Dupral ,  odieux  aux  peuplei  qu'il  iTait  tou- 
léa,  et  méprisé  du  pnnee  dont  il  avait 
flallé  lei  goilis  licencieux.  Lei  anateun  de« 


SEIHB.ET.UiJt.NE. 
oiiTra|ei  qna  k  raaaianiiM  daa  trt*t  ft^ 
duiti  au  TTI*  nèda,  Iruureioni  dam  iU> 
Tersej  parties  de  ce  AkUtm  daa  dhailt  d'oM 
grand  miétét. 

VILLEPAIISIS.  Tillagc  (itue  Mr  la 
canal  de  l'Oureq ,  i  5  L  de  M«aAix.  XiP 
Pop.  S5o  bab. 

VlLLKVArné.  Tillaga  bilî  dau  nne 
siluatioa  channante,  d'où  la  (ne  embrasas 
UD  rijon  de  douze  i  quioie  lieuci.  A  4  L3/i 
d«  Meaux.  Pop.  -joa  hab. 

Le  liameau  de  Moktjit  al  une  df  pen- 
daace  de  celle  cooiuiuiie  ;  il  jouit  autuij  une 
me  ti'èi-éieudue.  On  y  remarque  l'ancienne 
tour  de  Monijaj,  reste  d'un  antique  cUlean 
fort,  auipgéet  phi  par  la  Anglais  en  ii3o. 
Il  ne  rate  aurua  vestige  du  cbltcau,  mus 
la  tour,  haute  d'enTirOD  8o  pieds ,  et  dont 
U  EDoilié  s'est  écroulce,  latsic  \oii  dans  son 
iuIêrieuT  trois  voAtea  [armant  trois  étages, 
les  restes  d'uo  escalier  en  oierre ,  et  plusieurs 
galeries  pratiqur«a  dans  l'épaisseur  du  mur, 
epaij  d'environ  douze  pieds. 


ARRONDISSEMENT  DE  COULOMHIERS. 


ACISOT.  Tilbge  blti  sur  une  colline, 
dans  une  situation  agréable ,  à  1 1.  de  Cou- 
hnnniierE.  Pop.  35a  hab.  On  j  remarque  un 
cUieau  de  forme  antiaue  ,  flanqué  de 
quatre  tous ,  entouré  de  foasés ,  et  jouissant 
d'une  vue  trés^teadiie.  Sur  le  (onunet  âe 
U  colline  se  IrouTe  une  source  qui  alimenté 
une  foniaine  publique.  Le  cfalleau  du  Bil 
bit  partie  de  cette  commune. 

BOISST-LE-CUATEL.  Village  situé 
sur  le  Grand-Morin ,  A  1 1.  de  Coidummiers. 
Pop.  1 ,000  hab.  Il  tire  son  nom  d'un  ancien 
chileau  fort,  enloiu^  de  profonds  fossés 
remplis  d'eau  vite,  dont  il  ne  reste  plus 
qu'une  grosse  tour  et  les  débris  d'une  dui- 
pelle. 

COCLOMHIEBB.  Petite  Tflle,  cheMien 
de  wus- préfecture.  Tribunal  de  première 
msiance.  [^  lor  Pop.  3.339  hab. 

Conlonuniera  paraît  devoir  son  ori|iae  à 
une  église  dédiée  i  saint  Denis,  qui  eiistail 
t>ê>4Dcieiuiemeut  en  ce  tinu.  I.es  comtes  de 
Champagne  en  étaient  seigneurs  et  j  avaient 
un  manoir  où  ils  résidaient  aiaei  Iréquem- 
roeat.  En  i3ii,  Thibaut  VI,  comie  de 
Champagne  et  de  ttrie ,  uclrova  aux  habi- 
tants ,  il  prix  d'argent ,  une  durte  qui  cons- 
tituait ce  qu'on  appelait  alors  l'afTrancliiise- 
meal  des  communes.  Conlommiers  souffrit 
bewKOup  pendant  les  guem*  dvile*  qui 


'Kl^dS 

Natanc  ;  elle  fut  prise,  pillée  et  en  [aittie 
brûlée,  la  iljaovier  i5q3,  par  les  ligueur». 
En  ifilo,  Catherine  de  Gonia^e,  mère 
du  duc  de  Longucville,  y  &t  btiir  un  Ai- 
tcau  dans  une  ile  que  (orme  la  rivière  du 
Maria.  Le  duc  de  Cltevreuse  Gl  abattre,  en 
173(1,  celte  demeure  seigneuriale,  dont  il 
ne  reste  plus  que  ijoelqucs  ruiaei  d'un  as- 
pect piitorcsque.  Près  de  ce  chlti-an,  il  y 
avait  naguère  un  couvent  de  capuciiu  au- 
jourd'hui détruit,  i  l'exception  de  l'église, 
nui  se  fait  rcauuquer  par  une  architwlure 

Celte  ville  est  située  dans  une  belle  et 
N^ile  contrée,  sur  le  Grand-Morin ,  qui  j 
fait  mouvoir  plusieurs  moulins.  Elle  n'offre 
rien  de  bien  remarqiud>le  ;  tes  rues  en  sont 
étroites  et  en  général  asseï  mal  percées. 
Cest  U  patrie  du  célèbre  bibliographe 
Barbier,  et  du  génénl  Beaurepûre,  qui  pré- 
féra se  brUlcr  U  cerreUe  i  signer  la  capilu- 
lalion  dé  la  ville  de  Verdun  dont  il  était 
commandant  en  1791. 

Commerct  considérable  de  gnins,  ftrines, 
de  ^omages  de  Brie,  melans,  lainea,  cuirs, 
chevaux  et  bestiaux.  ITomlirniacs  lannoies 
M  BMalia*  t  lan.  Aux  cavinw  (i  Sainte 
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ASRO:fDISSEHE?IT 
Btoh)  bdie  {Mwtaie.  —  Aaèerrti  de  la 
Croil-Bbncbe,  du  Coq-Guitoù,  dét'Oun, 
du  PaUivRo}il. 

COCaPALAIS.  TilUite  litué  i  S  L  3/i 
de  (^■■□■nmirn.  Pop.  looobab. 

Le  cbitrau  de  l*  Gumuc  -  Bcihud  , 
lubilaLioa  du  génûal  Lahjetlc,  (st  une 
d^pendince  de  celte  commiiDe.  Ol  iDli' 
que  cliileiii  romerre  riirorp  un  upeii  im- 


kùue  Toirdi  -  -  t  >     ^ 

que  prMenh  t 

peut  plui  pi  e 
peitlJim.d 

ÎlanlHS  pai  1 

chaiiiie  pi  _  •• 

l/'ealne  du  diileiii  c*l  renia r>|Uati1e  :  apriv 
le  [lODt,  coiiilniil  surle  (oné,  onivncoiitre 
une  parle  Qanquée  d>'  di'ni  grcwes  loun 
prrvjue  roiicrentrur  tapiiiées  de  lierre  ;  dè> 
CoraiiOQ  i|iii  iiii|iire  le  plus  lif  ini^l ,  \on- 
qu'on  apprend  que  ce  lierre  lif^ureux  ht 
■Manlë  par  le  célèbre  Fax.  Les  aaiis  de  U 
liberli-  admirenl  aivc  ialrrét  dwu  l'iulcrieur 
du  fhilrau  deux  ulooi  ei  let  objeu  qni  les 
dérarv'ir  :  Tiin  ^  ailup  dam  U  laor  du  parc, 
«I  orné  dis  iioriraiu  Hr  louj  les  prrsiileoti 
do  ^IdU-rnu  de  l'Amà^uesepIfuLrioiiite, 
el  de  ceux  de  l\ai]lf.  de  la  Rochefoucauld,  de 
Frankliu,  de  Kowiusko,  elr-  ;  un  y  voit  nimt 
ledrapnuonpavllondesïuit-l'nit,  ofierl, 
au  nom  dt'  ors  élats,  pur  IfS  officiers  dit 
biiiment  qun  moulut  le  giuêrai  Lara^elte 
lors  de  son  deriiirr  voyage  ea  Amrrtque. 
L'aiilre  salon  contieni  U  belle  et  nombrcioe 
bibi  ulhèi|ue  du  Général  el  divm  objets  ds 
ciirioiilé  el  d'histoire  naturelle  de  l'Ainé- 
rlqur. 

COUIITALIX.   FoT- Pfmwimi. 

DOUK.  Villafp  btt'i  dans  unC  channanto 
ailuaijun ,  au  pied  d'une  pelite  moiiUgae, 


DE  COULOHHIEU. 
k  I  L  3/4  de  Coulonuic 
conna  tcdj  le  nom  de  Sainl-Pan,  j  attira 

considénble  de  monde.  ^  Pop.  i.ioo  hab. 
Coamerce  de  blé.  Tuilerie  et  briqueterie.  — 
On  remaïque  aux  environs  la  belle  papeUrt* 
de  Counalin.  (_foj:  d-qirèi  Pumbwu.) 
FEKTÉ-GACCBBR  (la).  Petite  Tille, 
irès-agréaUement  située,  dâot  une  TalUa 
étroîle,  sur  le  Grand-Mono ,  1  4  I. 


d-Morio,  1  4  I.  i/i  dt 
r  PDfL  1,93a  bib.  ~ 


1.  Pop.  I 


obab. 


PABMOCTIEK.  Petite  Tille  qiù  doil  u 
formation  à  une  célèbre  abluye  de  Tordra 
de  saint  Beniul,  fondé  au  commeaceDieat 
du  Vie  siérie.  <^tte  «bbaje  fui  délmlle 
pendant  b  réroliilina  ;  il  n'en  nsle  aujoup- 
dlnique  les  btliinenls  de  l'abbaiiale,  qui 
forme  lUM  résidence  fort  agréalile  par  sa 
aiiuBlion,  ses  points  de  >ue  el  La  beauté  de 

FamuMilirr  est  litué  nn'  le  Pelil-Moria  , 
7*  lÀimiton.  (Suai-rr-MinaE.) 


i  lan.  Camtrct  de  gr«int , 

FOHTKiriT-TmésieNT.  ftlite  nlle, 
siUwe  dans  une  plaine,  i  S.  L  3/4  de  Con- 
lommlers.  ^  X0  Pop.  i,o5a  hab.  On  jr  Toit 
na  cMlMu  bili  par  Francis  I",  ait  Char- 
les IX  fit  pluùettn  aéioan,  Botasmenl  ai 
1S71.  (Test  aujourd'hui  ans  belle  habita- 
Inn  parliculièrE. 

«■AII«B-BLÉirUD.  foj.Comtà.iu». 

JOITT-Sca  Mollir.  Kourg  niné  ur  le 
Grand-.Morin ,  à  4  I.  de  Coalonmien.  Pop. 
1,80a  bab.  —  Belles  papeteries ,  chantm- 
seriei,  moulin  à  bnile  et  k  farine; 

L^CBEKOLLfB.  Tiltage  litué  lur  le 
egorçear 


de  deux  belles  fonlaines,  dont  l'i 
s'élève  au  milirn  et  l'autre  à  l'eilrémilé  du 
village.  A  5  L  de  CouloounieTv.  Pop.  3oo  h. 
KAVPEBTIJIS.  Villafe  situé  sur  l'Aube, 
lin ,  à  1 1.  i/i  de  Coulamioiss.  Pop.  400  b. 
—  Le  beau  chiicau  de  Mtoraimu,  blti 
dm  la  vallée  qa'arroae  l'Anbelin ,  a  élé 
démoli  pendant  la  révolution.  Les  jardins 
qu'a  célébrés  dans  se*  ttn  le  Tir^lë  fran- 

£'«.  n'oni  conservé  que  ce  qu'ils  tienoeol 
la  nature,  lapins  pugniGque  végêutioii. 

POMMEUSB.  Village  situé  dans  une  val- 
lée étroite,  près  de  la  nve  poche  dn  Grand- 
Morin,  t  I  L  1/4  de  ONilaDunjers.  Pop, 
.1.41K1  hab.  On  J  voit  an  ancien  diitean 
entouré  de  fossés  d'ean  vive,  où  l'on  entre 
par  un  pont-lEvis;  le  parc,  dus  de  mura, 
est  dbtnbuc  dam  le  genre  pajsagfr. 

Lanapeterie  de  CouanLiir,  nue  des  pin 
eonsidénliles  et  des  plus  imanméei  de  la 
France,  est  nne  dépendance  de  cette  coa»- 
mane.  Elle  est  liluée  dan*  «ne  belle  vdlia, 
sur  te  Grand-Morin  .  i  peu  de  diMance  da 
la  petite  ville  de  FarmootKT.  CettoMpeMrie 
bbrique  lOMle  espèce  de  nipirn  télins  pour 
rimphaerie,  l'crrilure .  U  taille-dauçw  et  te 
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DfrABTEMETTT  DE  SErfE-ET-HAMIE. 


:  «tahli  dons  ia  entironi  de  Pirii. 
'  REBAIS.  Pclilc  vIMe,  Ûtu6e  i  3  I.  de 
Coulummlers.  g]  Pop.  i.ooo  hab.  Elle  doit 
lia  fornmlion  à  une  aubaje  fondée  |wr  saiut 
Oueli  ïprs  636.  —  Fabriqiiei  de  pièirrs  rt 
At  moiitinle.  Commuée  de  graioi ,  Itines  et 
bMÎBiix.  P^inicre*. 

KOZOT.  Pclile  Tille,  liliiée  dun  une  nl- 
Ife  igréaUe  et  fertile,  lui'  U  peiile  rivièra 
dTErài,  1  IL  do  Couknnmîcn.  ISI  Pop- 


nBuqvéi 


i.Soo  hlb.  Elle  est  fcm 
de  lourellei  de  dùtinp 
lourée  de  remparii  plantés  de  beaux  iHlrei , 
qui  affrcal  une  fort  jolie  promenade.  On  j 
remarque  une  belle  égitie  de  conslruciioD 
eoi  liiq  lie.  dont  rarchiieriureetld'uuegmide 
légëivlé  el  Iria-riched'anKtnenls.^/'aJr»- 
qutt  d'iiuile  et  de  liuaigre.  Com 


TOUQCtn.  Bourg  litué  prà  de  1>  «xim 
de  l'yérei ,  i  a  I.  3/4  de  CoulonuDien.  Pop. 
iSa  hab.  Commatt  de  batiua. 


ABRONDISSEMBNT  DE  FONTAINEBLEAU. 


BA«!IB*ITXTyU(e  «tué  dans  nue  ral- 
He  ifràble,  mit  le  Loiug  ei  près  du  ranal 
de  ce  nom,  i  6  I.  1/4  de  Foulainebleau. 
Pop.  a5i>  bab.  On  y  loit  une  bi'lle  verrerie 
où  l'oB  fabrioue  de»  terres  à  vitres  blancs 
bfoit  de  BouÉme  ,  des  cylindres  raiidt , 
ovales,  rarrés.  et  de  la  goblelerie. 

BARBET.  Village  silu«  sur  la  rive  droite 
de  l'Tonne ,  dans  une  prosc]ii^ile  formée  par 
celle  rivière  el  par  laSeïne.  à  1 1.  deMonle- 
reau  ;  6  L 1/1  de  Fonlaineltteau.  Pop.  joo  hab. 
On  ;  voit  un  beau  eblieau  précédé  d'une 
eoiir  d'hoiinmir  ferniée  par  une  griller 

BEAUnOKT.  Pelile  ville,  limée  sur  le 
Fiuin  ,  a  lul.  de  Fontainebleau.  Pop.  i,i5o 
hab.  C'était  jadis  une  ville  fermée  de  murs 
el  enloniée  de  fosaés,  chef-lieu  du  dncbé 
de  Beeuninnl,  avec  un  beau  et  irès-aiieien 
chàieau ,  qui  fut  considérablement  aiifptieiité 
dans  le  XV'  siècle  par  Jacuuu  Oriir. 

BRADLEaVilbge  situé  dans  Une  plaine, 

i  S  I.  f/a  de,  Fonlaiueblcau.  Pop.  410  hab. 

'   Cétait  anlrefoia  une  ville  fermée  de  murs 

et  entourée  de  fossés.  Sous  le  règne  de 

Pbilioi    '—  ■     "  -'-■  ^     --     ^- 

Dre  d'\n|;lais. 

€ANKES.  ViDaee  situé  sur  la  rive  gancbc 
de  TTonae,  à  6  T.  1/3  de  Fontainebleau, 
avec  un  beau  châlïBu  llanqué  de  tourelles 
M  entouré  de  fossés.  Pop.  5oa  hab. 

CBAPELLE-LA-REI!ÏE  (la).  Boui^ 

procurer  de  l'eau  qu'au  mo)cn  di'  puiis  qui 
ont  jusqu'à  110  pieds  de  profondeur.  ^  itf 
Pop.  1 ,00a  hab.  A  4  t.  de  Fuiilaini-blviiu. 
CHATEAr-LANDON.Peiileville.siluie 

k  Snaia,  à  7  L  1/2. de  FonUkebleau.  ^ 
Po|i.i,MMhab. 


Celte  lille  est  Ins-ancienne,  et  tout  porte 
k  croire  qu'elle  eiisiaii  MMis  la  domiiiaiion 

saint  Sérerîu  j  raounil  en  So3.  Rotis  les 
rois  de  la  seconde  rare  ,  die  detinl  le 
chef-lieu  d'un  eomié.  Le  roi  Louis-lv-Gros 
y  avait  un  chileau  où  il  srjoiinia  en  11 19, 
peudani  les  vîvrs  et  loiiEues  querelles  des 
chanoines  d'i^iampes  et  de  l'abbe  de  Mau- 
rignj.  En  1436,  les  Anglais  s'emparèrent 
de  la  Tille  et  du  cliiteaii ,  que  le  connélable 
de  Richement  reprit  d'assaut  en  14J;.  Celle 
Tille  fut  encore  prise  par  les  Reisires  (n 
iSS-,  el  par  les  ligueurs  en  i5tg. 

L'église  paroissiale,  dédiée  à  Nuire-Dame, 
est  remarquable  par  son  clocher,  que  fil, 
dil-on,  couslruire  un  évèque  de  Poitiers 
ven  te  milieu  du  X.V*  siède. 

/Vifrifiii-^de blanc dil  d'Esjiagne.  Exploi- 
tation de  belles  carHèivs  de  pierres  dun^, 
susceptibles  de  recevoir  nii  b«D  poli,  qne 
l'on  transpoi-te  par  le  canal  du  Loing  :  l'arc 
de  triomphe  de  l'Ëloile ,  à  Paris,  ist  cons' 
Iruil  en  pierres  de  Cliltran  •  Landon.  — 
Commerce  de  grains  et  de  vinE. 

ÉCREVILI.B.  Rourg  situé  1  B  L  de 
Foolainrbleaii.  [^  Pop.  i,5oo  bab.  On  ■} 
remarque  uu  brau  rhîtrau,  coiislmil  sous 
le  régne  de  François  I"''.  —  Cormntrte  de 
grains,  graines  et  bestiani. 

FONTAINEBLEAU.  Jolie  ville,  rhrt- 
tien  de  sous-pi-éferliire.  Tribunal  de  première 
instaure.  <;ollége  couimunal.  ^  <ar  Pop. 
8,1  ia  hsb. 

Celle  ville,  située  au  milieu  d'une  des  plus 
belles  forets  de  ta  Franre,  est  régulièrement 
bttic,  les  nies  en  sont  larces,  propres  et 
bien  percées.  Elle  doit  sa  (onBation  à  ua 
(Uil«an  royal ,  dont  l'otipiM  wonW  au- 
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AanoitDissracENT 

Ma  dn  Xn*  ntâe,  «t  rpii  terril  tonient 
de  résidence  à  Louii  VII  et  1  Phlllppo- 
Augiute.  Saint  Louii  et  (oui  les  roia  ses 
sticmwnn  aiigmcnteronl  i  l'ent-i  cel  agréa- 
ble séjour;  nuis  un*  ptrlie  des prnniprt  l>è- 
limeiils  étant  lomlireen  niïiie,  François  t**, 

Soi  (HrciiaiiiHiii  parlirulièrpineiit  rc  léjuur, 
I  pn^ne  eiilièrrmenl  reransimire  et  dé- 
CorvT  le  rhSIeaii  p«r  les  plus  Ualiiles  artistes 
de  riialie.  Hriiri  II ,  Charles  IX  el  Heuri  IH 
mit  fait  bire  quelques  conitructions  Uoii- 
Tellra;  mail  Henri  IT  les  surpassa  lieaii- 
coup;  il  y<Jé]ieiisa  3,44o.ASo  lîv.  IxttiisXIH 

maiu  à  ce  cMleau  magaïBque.  Sous  le  règne 
de  Louis  KV  on  j  exécuta  aussi  de  gi-anda 
tnvaiii  ;  Louis  ILTI  j  laissa  quelques  (races 
du  sien,  el  Napoléon  y  fil  exéciiler  de  no- 
tables   enibelliuemeals ,   doul   la   tlépcnse 


t'iWn 


6,14 


st  compose 


Le  cliiir 
de  six  murs  :  la  cour  du  CheiaUHIat 
cour  ai»  Fonlaiflcs ,  la  cour  Ovale  ou  du 
DoQJuH,  la  cour  ou  jaitlin  de  l'OrangiTie, 
lacunrites  Princri  el  la  cour  da  Cuisines. 
Trois  eiiirér*  priiici|«li'S  J  eoiiduiseni  ; 
l'enli^  d'hoiiueur.  par  la  cour  du  Clieral- 
Biaucj  la  seconde,  par  lacour  de»  Cuisines; 
le  Iroisieine.  par  l'allée  de  Maiiitenon,  la 
Ouussée-Rutaleel  la  Porle-Dorci-.  Chaque 
cour  est  rniieTTMnl  ou  à  peu  près  entouré* 
de  trais  ou  ^alre  corps  de  liàiîmenls. 

La  cour  du  Clnval-Klanc  s'ouvre  sur  la 
place  Ferrare  ;  etie  doil  son  nom  à  an  d>eval 
eu  plâtie ,  capit!  du  clieval  de  U>rc-Ain«le, 
tnDiilé  à  Bofiie  en  iSCo;  die  cal  frrmée  par 
une  belle  grille  de  104  mcli-es  de  looguesr, 
consiruile  eu  iBio.  L'aile  droite  de  cHte 
conr  fui  cumiiie«ec«  tous  Louis  XV  et  ache- 
'a  XVI.  La  façade 


DE  FONTAmïBLEiU.  II 

bassin  dans  lequel  quatre  maicarens  Tcnent 
de  l'eau, 

La  cour  Ovale  est  longue  et  peu  large. 
Les  bàliincDts  qui  l'eniironnent  sont  plus 
au<-iens  que  ceui  dii  autres  cours  ;  les  Jeiu 
tiers  de  ces  bllimeiils  offrent  un  balcon  ox- 
Icrieur  que  supportent  45  colunnes  de  grès. 
Dans  l'intérieur  sont  la  salle  de  bal,  la  bi- 
blioilièi|ue ,  tes  npjiarl entent)  du  roi  et  de 
la  irinc ,  les  salles  du  trâne ,  du  conseil ,  etc.  : 
on  montre  dans  un  salon  une  petite  lable 
en  bois  d'acajou  sur  laquelle  NafHiléon  signa 
en  1814  sou  abdicaiioii.  C'est  aussi  par  ces 
btliments  qu'on  arrive  à  ta  paierie  de  Diane , 
décorée  de  peintures  exécutées  par  MM.  Abet 
Fujol  el  Rloodcl. 

Le  jardin  de  l'Orangerie  est  aussi  entouré 
de  divers  bâtiments,  dans  Hua  desquels 
(la  galerie  des  Ceris)  la  reine  Christine  de 
Surde  Cl  assassiner  son  graiid-êcujer  Monal- 
deschy.  Le  jardin  est  dessiné  eu  jardin  paj- 
sagcr.  el  doil  son  nom  à  une  belle  statue  de 
en  brome,  placée  au  milieu  d'un 


fer  à  cheval,  placé  à  l'extérleiir,  dont  les 
deux  rain|)es  t'éléi'enl  à  la  hauteur  d'une 
ten'asse  iilarée  dans  les  afpanemeiiis  du 
premier  étage.  L'aile  gauche  liil  Urtie  loua 
François  I"^;  elle  •ertaïl  de  lugemeol  aui 

Par  la  diaussée  qui  passe  sous  l'escalitr, 
on  se  rend  à  la  cbapellc  de  la  l'riniié,  re- 
marquable par  sa  belle  archileclure.  Le 
principal  aulel  est  décoré  de  quatre  ruionues 
en  marbre  rare  avec  des  chapiteaux  en 
brume  doré,  de^uaire  anges  aussi  en  broti^o 
doré,  et  des  statues  en  ntaibrc  blanc  de 
sailli  l.oui8  Cl  de  Cliaricmague, 

La  cour  des  Fontaines,  entourée  de  hi- 
limeals  de  trois  celés ,  s'ouvre  du  cété  du 
wd  sur  ks  jardini  ;  elle  Mt  décorée  d'un 


bassin 

La  caiir  des  Princes  est  la  plus  petite  du 
chiileau.  C'csl  dans  les  biiiniciits  nul  t'en- 
tourent que  logeait  la  fameuse  Cbnsline  de 

La  cour  des  Cuisines  est  vaste,  régulière, 
et  piitourée  de  trois  corp  de  bSlinteuts  cona- 
tniils  jous  le  règne  de  Heuri  IV, 

Le  parc  el  les  jardins  se  divisent  en  plu- 
sieurs pai-tics  et  répoudcnl  i  la  ntagnilicence 
du  rhàteau;  un  beau  et  vaste  jardin ,  dessiné 
dans  le  genre  pittoresque,  orne  la  partie 
sud  du  parc,  cl  s'ctcud  fe  long  de  la  façade 
extéririii-e  de  l'aile  neuve  de  la  cour  du 
Cheiul-lllanc;  des  eaux  abondaulei  Iravci^ 
sent  cl  limilenl  ce  jardin,  el  vout  se  perdre 
en  paisant  sous  un  rocher  dans  la  pièce 
appcléel'Ëlang.  Le  parterre,  autrefois  jardin 
du  Roi  ou  du  Tibre,  est  aujourd'hui  riche 
d'oriiemenls  et  de  jels  d'eau.  Le  parc  doit 
ses  priiici|>Bui  i^rémeiils  à  ses  betlcâ  alléea, 
i  la  siipei'be  treille  dn  roi ,  et  à  une  magui- 
Êqtie  cascade  qui  alimente  un  beau  canal 
de  5!)ï  toises  de  long  sur  33  de  large. 

La  foi-êl  de  Fotilainebleau  est  peut-être 
l'une  des  plus  intéressantes  de  la  France 
par  la  multitude  de  sites  pilloresqiies  qu'elle 
renferme;  sa  surfare  esl  éialnéc  à  ii.S'jj 
arpents;  elle  est  divisée  en  176  Iriagi's  el 
percée  d'un  grand  nombre  de  routes.  Tout 
cet  espace  présente  de  vaslei  plaiu 
rompues  par  des  gorges  dont  les  p 


le  multitude  de  points  des  rocbea 
.éet  péle-méle  les  uuci  sur  le* 
n  calé  d'aride*  sable»,  de  ViaUA 
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IS  DËPÀRTEBIEHT  DE 
da  Inraina  au  croiuent  dci  boii  plut  ou 
moint  loiiffiu,  |ilu>  ou  moina  beaiii,  lur 
leaqudi  tégèleDt  il'inimen*rs  BgKrics.  En 
(orlinl  d'une  Tallée  fenilc,  oiiie  troiivr  daiu 
uadcicrt  inhabiUbIc  Parlout,  In  nBlunlûM 
trouTC  des  plsnlei  e(  dei  iniectei  de  quan- 
tité d'eiuécct  dilTèreules;  le  pajiiagislï  jivut 
Tenir  j  étudier  Is  meure  :  dei  iilires  ei  dea 
rocben  Je  loule»  JOrle»  de  formo  lui  [our- 
niroDl  aboDdainnieDt  de  quoi  iierccr  set 
plnceaiu  el  K>  (nroD)  ;  c'esl  U  que  Lanlara , 
_..._..,.  ^__..__i,._L. Uélepilt 


Diisérable  cacher  d'Acbèra, 


wr»i 


nom.  Il  n'est  point 
ie  (otit  plui  agréable  pour  Itt  prumeiuda 
1  pied,  h  cheval  ou  en  Toiture,  le>  roulei 
j  étant  prilicablei  en  tout  temps ,  mtaie 
apréi  lo  plui  lurtn  pluiei.^Sur  lei  bords 
<H  ta  fom,  les  plalière*  [plaines  pliu  ou 

rochers)  .ol^iit  presque  de  tous  colés  lea 
plu  beaux  points  de  vue  :  de  la  oiaiitngnc 
de  Bouron,  on  décourre  Nemours,  bu  buut 
d'ooe  *ll^  cbannauie  où  rauleal  Ir  Loin);  et 
hcanaldeBriareideaplaltéresduCaliaire, 
h  vue  l'étend  au  loin  du  cote  de  Motitvrrau 
at  de  Sens  ;  maii  U  plus  belle  de  toutes  ces 
vue*  eal  1  rextrémilê  des  monls  de  Faès, 
du  cAié  du  CuTÎer  ci  de  Chllilton.  On  ue 
doit  pas  oublier  de  TÏsiler  le  rocher  de  Saint- 
Oennain,  sur  ta  route  de  Pai^i,  dont  tes 

K 'erres  août  presque  toiilei  oistallisées  ,  et 
ermitage  de  Francbard,  construit  dani  la 
CM  la  {dut  agreste  de  la  forêt,  au  milieu 
■ables  et  des  rochfn.  Ce  lieu  ni  le  but 
d'un  pèlerinage  Oq  >e  rend  chaque  année, 
k  mùdi  da  la  Penlecéte,  une  partie  de  ia 
population  de  Fontainebleau  el  îles  village* 
environiunta.  On  J  voitunpuitsde  900  pieds 
de  proroadeur. 

Le  gibier  est  très-abondam  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau  ;  il  est  mime  diffirile  de 
voir  ailleurs  un  plut  grand  nombre  de  cerls, 
de  biches,  de  daims  et  de  unglien.  Coe 
dioie  digne  de  remarque,  c'eil  que  dans  toute 
l'étendue  de  la  for4i,  où  l'on  voit  uue  mul- 
titnde  de  goi^ et  et  de  vallées ,  on  ne  trouve 
que  peu  an  touroet  :  U  fontaine  dei  Aca- 
cus  ;  celle  qui  a  donné  le  nom  i  Fontaine- 
bleau )  celles  du  moot  Cbauvel  et  du  Cal- 
vùre ,  et  une  très-jolie  source  située  dans  la 

r.rtie  du  bais  appelée  la  Madeleine,  sont 
peu  près  les  seules  que  l'on  y  rencontre. 
Ces  sources  sont  très- fréquentées  daus  la 

pour  de*  repas  champêtres. 

La  ville  de  FoiiIaÎju-bleBu  postède'  deux 
beaitx  quartier)  de  cavalerie  et  plusieurs 


SEINE. ET- M.VRITE. 
édiCees  el  éliblitsements  rantrqiiBblea.  Les 

principaux  sont  :  le  chileau  d'eau,  conte- 
nant un  rétvnoir  alihieDté  pr  une  sotirr« 
dont  let  eaux  sont  disiribiim  dans  les  difl^ 
renie»  fontaines  et  les  bassins  du  elilteau  , 
les  hospices  fondés  par  Anne  d'Aulricbe 
«t  par  M""*  de  Monteapan;  le  coHégei  lea 
bains  publics;  la  bibliuthéque  puhlinue, 
conteuant  afl.ooo  valûmes.  Au  devant  de 
l'entrée  méridionale  de  la  ville,  est  un  obé- 
lisque d'une  hauteur  cnnsidérable.  érigé  en 
1786,  i  l'occasion  de  la  iiaistaoce  des  rn- 
ianu  de  Louis  XVI  et  de  Marie -Anloiuetle. 

Patrie  de  Dancourl. 

Manu/acturrj  de  porcelaine  et  de  faîencA 
Fabr'ujuci  de  («licols.  Tanuerin.  Eiploila- 
liou  en  grand  des  carrières  de  grés  pour  le 
pavage  de  Paris  et  des  routes  environnantes. 
fruits ,  clitsselat  de 


—  C<.m< 
Fonti 


ii'bli'a 


Je  gcuie 


A  i5  L  de  Meaui, 
li  I.  i/i  de  l'aris.  —  ilôttU  de  la  ville  de 
Ljon,  de  l'Europe,  de  la  Sirène,  du  Ca- 
dran-HIeu. 

GERMAIKLAVAL  (SAIKT-).  TilUge 
situé  près  de  la  rive  droite  de  la  Srinc,  à 
1  t.  de  Fuutaiiii'bleau.  Pon.  35o  bab.  On 
voit  à  peu  de  distance  le  l>eau  eUlrau  de 


Fabrique  de  faïence.  Éducation  de  ménnos. 
LABCBANT.  Bourg  IrèMuden,  situé 
dans  un  fond ,  à  4  I.  de  Fontainebleau. 
Pop.  5oi)  bab.  C'était  autrefois  une  peliie 
ville  forliËée 
de  fortes  mu 
tourelles.  L'église,  remanjuahle  ^! 


des 


cté  en  partie  détruite  par  les 
calviuisles  en  1S67  ;  il  n'eu  reste  plus  que 
des  vodtes  légères,  soutenue  par  des  pilien 
élevés,  UD  portail  orné  d'anciennes  iculp- 
tiirei  et  une  fort  belle  tour,  dont  l'aspect 
est  on  ne  peut  plus  pittoresque. 

I4»KBES- LE -BOCAGE.   Bourg  situé 
dans  une  vallée ,  sur  le  Lunain  ,  à  7  I.  de 
p.  800  bab:  On  y  voit  un 

d'un   double  fossé  rempli  d'eau  vive.  — 

nONTEHEAU.  Ville  andeone,  située  au 
conQuenl  de  l'ionne  el  de  la  Seine,  16  1. 
de  Fonlaineblcau.  Tribunal  de  commerce. 

^[lorau  Fossard)  Pop.  4,iS3  bab. 

Cette  ville  occupe  une  position  romaine 
que  l'itincraire  d'AÏilonin  nomme  Candalc, 
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imBOinUSSEMERT  DE  FONTAnfEBTJU.U. 

▼m  rtméi  losS,  un  cooUe  de  Seat,  b-     coiutrucfioD  hn-die.  EOe  CM  | 

BKDi  [w  M»  brigMHkn,  T  fil  ooiulniiTe  bien  bllie,  et  donioée  par  une  monUgn* 

un  diihiiii  fort  k  l'extramile  de  Tuigk  que  npide,  tur  le  HMnmït  de  bqnelle  l'élèrc  )e 

fgrmenl  la  deux  riTicn*.  Ce  château  Tut  chàleau  da  SuatiLui,  reniviiualile  pM-  n 

uû^  el  prii  KKU  le  rifiie  du  roi  Jcui,  belle  pcuitioa  M  par  u  coattrudian  (impie 

en  1359.— Apràa  h  paix  copdue  en  ifig,  «t  modenic.  De  l'une  de*  tmawiJ  de  ce 

eolre  le  n>i  de  FruKC ,  le  duc  de  Bour^one,  diltcan  cm  jouit  d'une  ne  adminUe  eu- 

leioi  d'Aoïleterre ,  d'une  part,  el  le  dau-  la  lille,  (Dr  lei  deux  poQU, 

-'■"-    "-  ^-  "--■mVI,  d'une  min.  m  '-  ^-~-    '-  —            "    ' 


le  n>i  de  FruKC ,  le  duc  de  Bourfone ,     cliltcau  cm  jouit  d'ui 

d'Aoïleterre ,  d'une  part,  el  le  dau- 
ptiin,  lili  de  Cbarlet  TI ,  d'une  Bulre,  on 
«cida,  pour  Itérer  une  réeondliatioD  liu-i      (ur  kj  grandei  roulet  eDiironnanln.  Dam 


in.  lilide  CkarletTI,  d'une  lulre,  on      de»  mîèrea  ie  ITiHUe  et  de  la  Seiae,  1 


it  )■>■  «aire  le  l'iglise  collégiale  da  NoDe-DaaM,  «.     ._ 

diDpbiDelleducdeRoimp>e,nirlepODt  m  iiupendue  à  U  vodte  l'épie  do  duc  d« 

de  Mmlseau.  A  cet  eOet,  de*  bamèret  Bourgucne. 

fitreol  e«utraite*  hit  le  pont,  en  face  du  MtM^attim  inpoTtaotei  de  faïence  M 

cUleau.  Le  doc  de  ItoargogDe  arrira  uir  la     de  iMeriei  façon  aaclaiie.  TauMriM. 

pool ,  et  fut  laVDdnil  avec  dix  bommei  de  Commtrct  oonMdinble  de  graiM  poor  l'ap- 

«  (uhe  dam  la  barriirc.  Tanacnj  dn  Um»-  nnvMieuieoent  de  Farii ,  de  farmw,  Inm 

tel,  ■ccuapacni  de  qodtpiee  uniliar*,  le  QÎiué,  hniiani ,  ett.  Toua  lei  jouit,  dipvt 

wil  el  le  fiimtaU  an  dM^,  qui  ptil  le  det  eodwe  d'eau  pour  Anierre  ou  pour 

duc  par  la  main  et  coaienait  anc  lui ,  Unv  NoMt-iuT-Scine;  départ  tooi»  foii  la  le- 

Îue  J.  LouTCI ,   préudcnt  de  Prorence ,  nauie  d'un  bllau  à  tapeur  pour  Paru  et 

ann^ien  le  daujdiio,  lui  paria  il'orulle;  retour.— ^«fcr^w,  le  Lim -d'Or,  le  Grand- 

aprà  quoi  loua  deui  final  BgDeiTuuMguj  Monarque ,  l'Ann 

•e  pied  «e  prèapilent  duu  la  Mniere,  et  «__,  _,  _„  »;ii;  i.Li».i-.~.    J_> 


iiiâa    l_  ...•».  (.il.  _ï;Jl - "  reprit  dauaul.  Tcre  1410.  AtnounUui, 

Moaiereau,  aont  ili semparcrent,  aiuu  que  j        ■         '..  .  -     ^j    > 

du  cliileau.  Cbarle.  VU  reprit  ce  le  TillJ  «  "^J™""  P'"9;?q««  «  on  t««  doojoft 

la  tiv™  au   pillage  en  uîsV  c^  qJi  le-  S^T^  ^  **  e«  un  joL  idJica  dn 
aaieal  le  cUteau  fureni  preique  loiu  pen-  '"* 

diii.  En  1567,  le  duc  d'Aiijoa  cbaua  de  Cmmik™  de  fanne» ,  diertui ,  be»liwii, 

Munlereau  le*  iroupcs  du  pnuce  de  Coodé.  ï»i"cller'<.  etc. 

Eu  15S7,  Mootcreau  embrawa  le  parti  de  KBMOOKS.  Jolie  petite  lille,  lilnée  i 

la  Ligue.   Deu»  aii>  aprèa,  crue  lille  fut  iL  dePi>alainebleBu.iaxyP(i>.3,939lial). 
IHÎse  pu-  le  duc  d'Epenioa.  Henri  IV  l'as-         nemour*  élut  >dii  une  place  forte  q^ui 

■iéjea,  et  |a  prit  en  i5ao.  Le  17  février  1814,  (ul  priie  par  le«  AngUIi  k  r^K>que  où  lU 

lesFranfai*,  cononandètparKapoUon,  bat-  poaiédaienl  une  partie  de  laFlWe,  ei  re- 

tireMcomplilemeiit,  prêt  de  celle  Tille,  le*  prâe  pr  Charie*  VII  en  U37.  Celle  Tille 

■J™"»  de»  poiuance*  cealisÉc*  contre  la  cri  bllie  dam  une  wluaiion  irtvfitiarcique 

'"'>"■  au  fond  d'un  vallon,  euviroDoée  de  loui  c4- 

I>a  Tdle  de  Hoattereau  e>I  dini  une  li-  té*  de  colliue*  et  de  rocben,  d'oA  dexcn- 

1  trèi-faTorable  pour  le  commerce,  dent  pluMcur*  ruiaMsui  qui  *e  i^uninenl 

"""-«  de  deim  rifièm  narigatile*,  pour  le  perdre  dau  le  Loin*.  Elle  etl  ■«- 

I*  acw  Jeté!  deu  peau  d'une  ■fcalaartl  biea  bUia,  parcà  de  rac*  lâcj 
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DÉPARTEMENT  DE  SEINE -ET- MARMH. 

il  Ml  cinironDi  d'un  totté  lee  d'one  tr*o3m 


„..,    ,  eit  eniourée  |itr  k  ci' 

Dil  do  Lmng  H  pir  U  rincre  du  méim 
Doin,  lur  laquelle  f>I  un  beiu  pont,  con- 
slniït  d'iprès  les  dcniiu  du  cilelire  irchi- 
Iccle  Pc}ronne(.  On  y  remarque  un  ancien 
chltcaii  fUnqut  de  quatre  loun,  deiint  1e- 

Îiiel  est  une  place  amn  luie.  I.ei  borda 
u  rana! ,  raut  du  Loing.  et  le  Tsilon  arrosé 
par  rctre  mièrc,  oflreut  dn  promenadei 
■gréahlcj. 

Fairiqaeiitiloùgrt.  Bta»eri«.  Tinne- 
ries  hnpDrtaiilea.  Nombreux  maulim  à  fa- 
rine. Tuileries,  brïqueleries,  foura  idkaux. 
Atelten  de  marbrerie.  Bellei  p^inièm. — 
Commerce  de  sranu,  hrin««,  txna,  ion, 
rbarboni,  elc. 

PALET.  Tllliga  *Hué  à  U  I.  t/i  de  Fod- 
Uineblno.  Pop.  3So  bab.  On  y  ronirqne 
un  ehilemi  de  la  plui  hauM  anTiquiti.  qnî 
prttentc  l'npectclun*  térilabla  fortereaae; 


Srafoodenr,  enloui^  de  mun  de  ai  pied* 
e  hauteur  et  de  A  pied>  d'épaisKur,  arec 
une  erande  Terraiie  et  une  groaa  toor  & 

A  l'exirfmiiè  dn  village,  on  Toit  Ici  nii- 
nri  eoniidéraiile»  d'un  ibeimt  cooMniit  par 
les  Homiiot,  lilué  pria  d'une  belle  fuB- 
laine,  appelée  la  KuiKaioe  tarrée. 

SAHOIS.  VilLage  ùlné  tnr  un  cotesD, 

Ede  la  tiyt  poche  de  la  Seine,  au  mi- 
de  la  fbrètde  FontaÎDcbleaD.eti  ■  I.  i/a 
de  U  ville  de  ce  nom.  Pop.  1,000  hab. 

SAHOSEAD.  Villa^  blli  dani  nne  si- 
tmlion  pittoresque,  rn^  de  la  rive  droite 
de  la  Srine,  1  1  1.  de  Fonlaioebleau.  Po^ 
aSo  hab.  On  T  TOil  un  rhàtian  «MUlrait 
sous  le  rrene  de  Franfoit  I*',  dont  le  pare 
et  tel  jardina,  diilribuè*  en  terrwiea,  aoBl 
tri»-feânan)uable». 


ARRONDISSEMENT  DE  MELUN. 


■KADVOIB.  Village  situé  i  4  L  i/i  da 
Melun.  Pop.  Jao  bab.  Oa  f  remarçiue  un 
beau  chiteau  amlooré  de  foiaes  remplis  d'eau 
me,  précédé  de  plusieurs  murs  et  d'uoe 
bdie  i*eaue  qui  aboutit  a  l'auGÛa  '•lu-min 


SLAMOr.  Village  situé  à  1 1.  3/4  dcMe- 
hm.  Pop.  goo  hab.  On  ;  voit  les  restes  d'un 
anden  cblleau  fort ,  transformé  eu  l'une  des 
plus  belles  fennea  des  entiruna.  Ce  qui  reste 
de  celle  foitereaae  féodale  doune  une  idée 
de  Boa  importance  :  aux  cinq  aoglo  l'élè- 
Tcnt  cinq  tours  réunies  par  des  courtines  ; 
les  trois  iDun  fdacéea  au  sud-ouesl,  du  cdié 
de  la  plaiue,  sont  plus  fotlei  et  pli»  hautes 
que  lea  autres  ;  il  en  eu  une ,  eulre  autres, 
Mut  le  diamèlreeat  de  trente-six  pieds,  et 
la  hauteur  d'eniiron  cent  pieds.  OMk  tour 
conteoail  les  appartements,  et  l'eulrée  eu 
était  défendue  par  une  forle  herse  que  l'on 

L'église  de  Blandj  est  une  des  plus  gmn- 
des  et  des  plus  belles  dn  eoiirons. 

BRIE-COHTB-HOBEBT.  Petite  ville, 
située  dans  uue  conirée  fenile,  sur  la  rive 
droite  de  l'Téres,  i  4  1.  i/i  de  Melun.  13 
W  Pep.  a,76a  hab. 

Celle  ville  était  andennemenl  forliRée  et 
défendue  par  un  château  eoustmit  vers  la 
fin  dn  XII*  siècle.  I.es  AiigUis  k  prirent 
d'assaut  en  14Î0.  Le  duc  de  Bourbon  la  re- 

r'ipai-inhisonen  14)4.  Pendant  la  gurrr* 
la  nagoene,  lea  prince*  révoltéi  ooaM 


oa  iBonanfiie  b  reprit  peu  de  tonpa  apiia. 
Oll«  ville  fol  encore  pme  d'assaut  au  tBnpa 
dea  gnerres  civiles  de  la  Froside,  la  14  ft- 
vrier  1649. 

Le  ctiileau  de  Baia,  linié  i  l'extrémilA 
4e  U  ville,  près  de  la  route  de  Paris,  «• 
composai!  d'uue  enceinte  carrée,  dont  lea 
angles  étaient  flanqitéi  de  tours  rondrs,  et 
de  trois  autres  tours  plarées  au  milieu  do 
trais  côtés  du  carré:  i^lle  qu'on  nommait 
la  tour  de  Brie,  qui  était  biule  d'envirOD 
100  pieds  et  bien  consaTce,  a  été  démo- 
lie en  iS3o;  ce  chileau  ne  présente  plua 
aujourd'hui  que  des  ruines. 

L'église  laroiuiale,  oii  l'on  voit  pliisieor* 
tombeaux  renurquabli^ ,  est  rlégamtnent 
bllie  et  dRte  du  1111°  siècle.  Elle  n'offre 
qu'une  seule  nef,ar™mpagiiéf  de  deux  baa- 
eotcsqui  nelounienl  poiulautourdurhoiir. 
Cette  iief  esi  percée  par  huit  arradi's  o^iea 
sumioulées  de  galeries  délirâtes  et  de  graD- 
des  rroiséi'S.  U-  portail  «si  une  retiauraiion 
du  XVI*  ou  du  XVI1>  siècle. 

Fairiquet  de  plumes  i  écrire.  Tuilcnea. 
Tanneries.  —  Conimcrct  considérable  dfl 
grains  et  de  fromages  de  Bric. 

céLY.  Village  situé  à  3  1.  de  Melon. 
Pop.  (ioo  hab.  On  y  voit  nu  beau  dttteaa 
blii  par  Jacques  Caui,  en  1400,  dont  II 
pwc  renfrmK  une  belle  collectiMl  de  pUB> 
taa  rare*  et  d'arbres  précseoL  ' 
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AMomnSSEHEMT  KE  MEL0!V. 


CBlimJlirx.  Ronre  iHai  prfa  de  I* 
MMirct  de  11  Tcmnnt  ,1  3  lie  Hitun. 
Pop.  5oo  lub.  C*«»il  .nlref™  olke  ptt\tu 
tiiU  fcnnêe  de  Binn,  qol  Tenfenniit  âne 


■rch.tHiuir. 

Le  châluQ  i'Aomtrt,  entKretnenl  «on- 
iiniil  en  (r«s  el  tnbrlli  de  Judiiu  bim 
dùiributa,  est    tme  dépenduKc  de  RtM 

caA«T««TTBS.  Joli  TMtge,  Mtidtm 

one  belle  lituitiaa,  nir  un  coleïo  mri  bonh 

0  11  Seine,  i  i  I.  1/4  de  Me. 

n.  Sonbab.  Od  7  iToarque, 

iiiem  belln  hiliiUti—    ' 


,ledi*- 
teau  dÔ  Put.  que  Henri  IT  fit  bJilir  pouT 
Cabrirlle  d'Eltrécj. 

«.HATBLKT  (1c).  Bo<tr|  Aiai  1 3  L  1^ 
de  Helun.  IS  V  pîf .  i.ioo  lub. 

CaATaES'EM-SBIK.  Village  tint  1 
5  L  V*  ^  Mclua.  Pap.  >t>o  Irtb.  L'égUM 
pM«îl  être  uot  cwwtnKtiou  du  XII*  aiwle. 

CMÂVmMM.  PMiM  Tille,  tilué»  tur  tut 
•oteaa,  fht  de  ITlmt ,  i  i  1.  3/t  de  He- 
lun. Pop.  i,aa«  b^  ViffaK  p««iuii1er>l 
afsn  dan  bcaa  uUeM  tk  Philippe  de 

*4L  delU- 

ni^^  b«1t 

de  U  Sf^ae ,  i  1 1.  de  IMm>.  Pop.  -jSo  Uh. 
Tnarquail  nrtrefbia  la  célèbre  abba 
l.jt,  fondée  m  i*H  par  Blanrhe 
ilfe,    -    ■'-    -     '  "■  •    ■       ■ 


belle  babiMioti,  oBl  vtiit  M  donnée  par 
KipoléaB  1  U  Lérion  dlninneBr,  pour  ed 
(lire  nac  iHÙsoa  d'èdutation  dra  orpbelinei 
de  l'ordre. 

SRIST-SnilES.  Tinage  limé  dant  une 
pUiue,  à  4  I.  1/1  de  Metun.  Pop.  gooliib. 

Le  rbilrau  de  li  Ciikgi-u-IIui,  btti 
par  Prançob  I",  fiil  parlie  Je  crlir  con- 
inuiie.  Le  |irineipal  rorpi  de  lofii  el  le*  lia 

Ktilloiia  qui  le  romposeal  wal  enluurél 
Touéi  reoplis  d'eau  vite,  avec  dei  ponU- 

OCIGITES.  JoU  boure.  ailué  i  4  L  d« 
Helua.  12  «y  Pop.  >5o  bab. 

■ÉBICY.  Village  litué  lur  k  rive  droite 

de  b  Seine,  i  3  L  3/4  de  Mebm.  P<^ 
1,000  h«b. 

C'éull  lulrcfoii  une  petite  ville  enlour^ 
de  fouéi  et  fermée  de  tnun,  dont  on  voit 
encore  qudquei  débrii.  On  j  remarque  Im 
minet  cTua  pont  conilnjil,  dit^on,  par  lia 
nonuiniieldétrui)  Muilcré^icdeLouiiXL 
Ce  poni  élail  irci-éicadu,  el  tUu  cou  état 
de  drttrvctioa  il  ofCre  de  briles  ruina  aa- 

a  un,  renurquiblei  par  la  hardiew:  cl  la 
idité  drs  ciiitrei  do  arche*.  L'éuliie  pa- 
ît ruoe  d« 


COUBEBT.  Tillaga  n 
'iga.  C9  Pop.  5aa  bi^ 

BAMSABIB-LER-&T8.  ~ 


On  j  remarquail  airtrefbia  la  célèbre  abbava 
'  '1,  fondée  m  i*H  par  Blaneheda 
Cutille,  cl  ditrulU  i  Flpaque  de  h  r«n>- 


lutin 

rLKcaT-B'Aa«*c«n.  TWige  rit»* 

à  3  1.  de  MebM.  Pop.  Soo  hab.  On  j  i«- 
Banme  tm  BMefdA^ae  cb4MM  eouMTnW 
parCtaeClanei.MM  lefipwde  Hemll, 
et  poaidè  eiMaiie  nar  la  eardiad  deRidie- 
l)e«,qHi  J  61  Mre  pluiifime«iMli«MMeuli. 
Le  pmiclpd  earpa  d#  bMÙMol  a  M  nttm- 
meai  pram  eulliit» inl  mxHWniit  i 
Benf  ;  on  aihnire  daaa  le*  jardiw  «te  «»- 
pnbe  mnaie  et  irtit  parterre*  ihai  la 
pm-  auglai*,  i»m  rim  daiqaeli  cat  dm 
wHe  pieee  d'eaH. 

PONTAlIfE-Le-HniT.  TI1ti(e  dhié 
aar  U  riv*  droite  de  la  Seine,  1 1  L  i/a  de 
Melun.  Pop.  loS  hab.  De  cette  mnniinM 
dépendait  anirtfoi*  la  célébra  ibbive  do 
Barbeau,  fondée  en  II  47  parLouit-le-Jeune, 
qui  J-  loi  eaterré.  L'éçliie  de  ce  vute  mo- 

btHimcnu  ont  été  eontervé»  el  Ibnneat  noa 


ptiu  belle»  dm-m  in 


it  iTUide,  régutièra  et  Ti 


coiutnjii  en  pierre*  el  en  briquet,  précédi 
d'une  belle  aiaM-coar  en  béniejele  ur- 
Diuée  par  daui  pvilloa*  à  jeur. 

LIEVISAIIIT.  Village  litaé  13  1  1/» 
de  Melnu.  I^  <Qr  Pop.  Soo  hab. 

LIMT.  Village  liiué  k  1 1. 1/1  de  Me- 
hiB.  Pop.  100  hab.  I.e  rhlteid  de  Littf 
éiatt  fliiiijiié  de  iroii  lourdha,  dont  deux 
ont  tié  détruilei  hm  de  li  rérolulian  ;  la 
troitièrae,  n'ajaol  nu  être  démolie,  rxble 
encnrces  trea-bon  élal;  elle  a  Mnilenujadii 
plntienn  liégei. 

HAINI:t.  Village  situé  i  t  L  de  Mduo. 
Pop.  t,Dun  bah. 

Le  chtteati  de  Tim-Li.Pniitiiii  «lune 
dépendaiire  de  celle  romniiiite.  Ce  chttcau 
fui  nmotPDeé  en  i<l53  par  le  luriDicndant 
de»  finaiitfi  Fotmtiel.  L'archilecle  Le  Vau 
eonilruiMt  le*  bàlimcoti;  lei  jardini  cota- 
■nraeèrent  h  répulalion  do  Le  Nuire;  le* 
peinlure*  furent  eiécutéct  par  Le  Brun  el 
Ici  meilleun  irljste*  du  lempa.  (  ^o/^ 


la  gravi 


■<^.) 


iu  cbltrau  de  Taux  ett  dt-' 
lie*  etjennée,  do  cAlé  de 
e  griHeqDe 
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14  DÉPAUSHENT  DE 

cuMiidM;  deu  Umiim,  inriAit  de  gn»- 

nronwnl;Mrédificeettlui-Bé)DceiilDuré 
a^n  foMb  ranplii  d'na  rive,  d  bor- 
dé* d'une  bllBMradc  en  fitm.  Va  Mperba 
fcitibale  cMnmiDiqiie  ■  ua  (nnd  hIod 
OTile  doDt  rmhil«cturc  n  cudimm  d'ar- 
ndci  et  de  pàlaMrci  d'ordre  compotile.  Ltt 
■ppanemcDti  midi  orun  de  ligure*  en  iluc 
et  de  peinlure*  munifiquci.  Du  côté  de* 
Jirdini,  la  bçade  offre  deui  pavilloo)  om^ 
de  pilastra  ioaiquei.  Deux  paltli  avaul- 
«rpa,  qui  If*  accomiiaeDent.  loul  surmon-' 
Ui  d'uae  bttliulr»de  regiuur  pareil lement 
uir  te  dAme,  qui  eil  terminé  w  une  ram- 
puillc  Le  milieu  de  U  bçiJé  ftt  décora 
de  qMlre  cdonnei  doriquei;  an^esnu  mdi 
Mllaiit'  de  pilailret  ioniquei  itec  un  fron- 
•od;  et  Hir  l'eniablemeal  l'élèieat  iiiiaire 
G^rc*._De  miiBuiCqiie*  butiiu;  une  belle 
jnèee  d'eiu  d'uQ'trpmt  oarrét  an  centre 
de  laquelle  e*l  ane  figure  en  mriire  rcpré- 
tenlaiit  Nepfnue  lur  noe  cooqne  intnne 
liréi:  par  Irui»  dietaui;  une  diule  d'eau; 
■o  tanil  d'un  quart  de  lime  de  l<uig:  lèb 
Jonl  les  jiriiiri|«ui  ornenKuti  de  ceiio  ioi- 
neue  propriété.  Fooqiiel,  poMeMcur  d'un 
**i<'ijr  »i_*oinptuenx,  j  réuniisait  ■ 


nthle  et  de  gi 


Il  oITrir  d'ai- 
:  jamaii  iliMipattur  de* 
iiTunca  a  UD  eiai  ne  fut  plm  noble  el  plus 
généretu.  Qa  lail  que  cet  hamine,  qui  nu 
porter  un  reprd  léménire  iur  la  ■Datlreite 
oe  MMi  roi,  que  l'c^lent  Gnander,  le  sei- 
gneuT  aimaMc  qui  pruiionnail  le  mérite, 
qui  choiïiuut  I^Iiimhi  pour  aon  commii, 
La  Fontaine  pour  ion  poêle  ;  celui  qui  hinit 
oemeoii  par  Molière  ei  par 
par  Le  Nâtre,  lei  peinturei 
à  Le  Brun,  rami  de*  beaui'irti  et  de  Se- 
vigaé,  termina  miiérablemeai  te*  joun  dant 
un  racbot  de  ia  forlcreue  do  PieaeroL 

nELUlï.  Ancienne  et  jolie  ville,  cUf- 
JKU  du  déprlement.  Tribunal  de  première 
■iiitanre.  lÀAléffi  communal ,  école  gialuite 
de  deuin.  si  xy  Pnp.  O.fiia  hab. 

Cette  Yille  occupe  remplacemenl  d'une 
aticieiine  forlcreue  piuloue,  nienlioauée 
dan*  te*  romnicnlaires  de  Céur,  tous  lu 
Dom  de  Urlodanuni.  Ooi'a  t'en  enijtaraea 
494.  Lei  Norataudi  \r  prireut,  ta  bnllereni 
et  la  ni-agèreni  en  845,  SfS,  861,  S66  el 
SI3.  Dan.1  le  S*  ùèrle ,  un  comte  de  Trojei 
la  prit  d'auauL  Cbarlvi- le -Mauvais  j'en 
rendit  roajire  en  i358,  mai)  il  fut  obligé 
de  b  rendre,  i  Dugueaclin  peu  de  lempt 

E  Cette  ville  fui  encore  aaùégêe  et  prise 
un  foii  par  le*  Angtai»  et  par  te  duc 
DTgofM  :  Ifli  ptaaier»  la  prireat  par 


S^1\E-ET-HjUU!ÏE. 
bmine  en  itao;  mail  dit  tu  àfrit,  le» 
babitaiiti,  âiigué*  de  la  domination  aa- 
glaiie,  cbauireat  lei  Iroupe*  de  celle  lU' 
tien  et  reçurent  celle*  de  Cboriei  TU.  Enfin 
Henri  IV  l'auié^,  et  la  prit  par  capitu- 
lation en  I  Sgo. 

MrluD  Ml  une  ville  agréablement  tituée 
au  pied  d'une  colline,  et  Inversée  par  la 
Seine,  qui  la  divise  en  trois  parlies.  Elle  al 
gciiéralemeat  bien  bilic,  bien  percée  et 
d'un  aspect  agréable.  Uaus  la  partie  orien- 
lale  d'une  lie  que  forment  le*  deux  brai  de 
la  Seine,  on  voit  le*  ruine*  d'un  palais  que 
plusieurs  rois  de  France  nul  babilê,  et  ou 
la  reine  Blaucbe,  mère  de  saini  Louis,  lint 
la  cour  pendant  quelque  leaipi.  Près  de  li 
est  l'église  paraiwale  de  Saint-Aspais,  re- 
marquable par  SB  consiTuction  et  par  Us 
Einlure*  de  fa  Tilraui,  ouvrage  di-s  plu* 
biles  mallrea  en  ce  genre,  te  clorhiTcst 
d'un  aspect  imposant.  Sur  un  calé  delà  place 
publique,  qui  vit  vaste  et  régulière,  s'élève 
le  clocher  de  l'abbaje  deSaint-Pieire,  Seul 
reste  de  l'église  de  ce  monastère. 
.  On  remarque  encore  à  Mclun  ta  biblio- 
tbèqiie  publique,  conlauut  8,000  volumes; 
la  salle  de  spectacle;  lei  promenade*. 

Melun  est  la  pairie  d'Amjot,  qui  y  na- 
quit la  3u  octobre  i5i3  de  parcnis  fort 
[uuirel.  Il  Ht  let  éludes  à  Pari) ,  oii  il  ar- 
riva sans  autre  aecour*  qu'un  pain  que  la 
mère  lui  envojail  chaque  (emaine:  pour 
exister,  il  fut  obligé  de  servir  de  domeiii- 
qne  à  d'autres  écolier*  de  son  collège.  Après 
avoir  bit  tes  cours  d'éloquence  et  de  poésie 
laLiue,  il  cblint  une  chaire  de  grec  et  de 
latin.  Pendant  douie  ans  qu'il  ocruiia  reltc 
diaire ,  il  traduisit  le  roman  grec  de  Théo- 
gène  et  Cbaridée,  el  quelques  viei  dn 
hoBUnei  illiutrei  de  Ptutarque.  Francis  I", 
auquel  il  dédia  cet  essai,  lui  ordonna  de 
continuer  l'ouvtace,  en  lui  faisant  présent 
de  l'abliave  de  BeUojanc.  Pcnoime  ne  ren- 
dit plus  «lesQ'vicesque  lui  ii  la  langue  fran- 
çaise, etia  traducliouB,  dam  le  vieux  si}  le 
du  temps,  uue  grâce  que  Haciue  ne  crojail 
pas  pouvoir  être  égalce  dam  nuire  langue 
muderuc.  Amjot  mourut  et éque  d'Auiirre 
le  6  février  iSgi,  dam  sa  quatre-vingtième 
année;  un  superbe  tombeau  lui  ■  été  élevé 
dans  la  cathédrale  de  celle  ville,  dont  il  est 
un  des  beaux  moaunienls. 

Fairiqati  de  draps,  étoffes  de  laine, 
toiles  peintes,  calinili.  Filtlurei  de  raton. 
Tanneries.  —  Comncrce  de  gmins ,  lâriues, 
frotnacci,  laine  et  beiliaux.  — Maison  cen- 
trale de  détention  pour  cinq  dèparteniMiti. 
A  II  L  1/1  da  Pari*,  i3  1  de  Hetui, 
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I»  I.  i/ï  àe  IVotiiu-  —  Hditlâ  de  France, 
de  la  OalèiT,  du  Grand -Mamniue. 

MOBHAItT.  Joli  bonre,  litui  à  6  I.  de 
Helun.  ^Xirpop.  i,ooalub.  Il  al  bien 
blli  Cl  tnTcné  par  h  grande  roule  de  Pa- 
ris k  Trojri,  On  remirqiie  iui  enTinnn  le 
chilcBu  de  H*tmyt,  enlouré  de  tomit  nm- 
fia  d'rau  live ,  aiï  Ton  UTiTe  p*r  une  belle 
■Ternie  paiée.  L'^lùe  poroiuiale  at  domi- 
nve  par  une  belle  tonr  eirrée,  lerniiD^ 
pv  une  flècbe  él^caDte  qu'on  aperçoit  de 
ton  loin. 

PAXFOU.  Tillue  silué  i  4  1.  i/i  de  Me- 
lun.  \jr  Pop.  i5o  bb.  . 

PONTHIEKT.  Hun«au  linii  i  1 1.  de 
Melun.  K  K^ 

TOVBNAK.  lolie  petire  lille,  litnje 
dans  <i»e  vallée,  à  7  I.  de  Hdan.  ta  Pop. 
1,8^7  hab.  Ou 


ARHONDISSEMEST  DE  pnO\'INS. 

cbàieBO  de  Conisnix  et  pli 


>  liellee 

.    .  ,  .       .   -  B™"- 

mnoei,  liuMi,  etc. 

TOISENOir.  Village  silni  t  i  1.  de  Me- 
lon. Pop.  3oo  hab. 

Le  dilleau  du  Ja«d  eu  nne  dé^Msilance 
de  celte  coomune.  Ce  cUlMu  ,  anrïeDue 
faeliilalion  de  la  iMonda  (emne  de  Louis- 
1e- Jeune,  fui  tranifonni  M  abbeje  en  1 109. 
A  l'époque  de  la  rétolulioa  il  (ul  leodu, 
comme  bien  nalioful,  i  M.  de  Vergie,  d 
juin  nuiiire  ik  M,  Rouilli-d'Orfeuil,  qui 
M  plut  i  rembclUr  :  un  pvc  paré  de 
Touies  de  rhatte  el  rempli  de  roeliii'n  pitto- 
resques, un  )pviid  ranal  ^menlé  par  dei 
■ourrrs  d'eau  \it-e  et  travenant  tm  parlene 
planté  avec  gnùi,  Toal  de  celle  fironriété 
une  dr>  babïtalioiu  ka  plui  apeablM  de 


ABBONBISSEMEKT  DE  PROVINS. 


pont  en    piètre    de   Tin[ 

i  L  3/4  de  Provin».  Pop.  i,9ç)i  bab. 

En  1 1 41 ,  il  te  comail  en  celle  ville  un 
atleniat  borrible,  qui  donne  une  éiniif;e 
idée  des  ounirt  de  ce  lenipi.  Lea  juib,  dil- 


CaALAVTBe-LA-ABAH&E.  THhgc 
litué  prêt  de  la  forêt  de  Sordun,  à  3 1.  i/i 
de  Protini. 

OOIX-EH-UIIB(la).  Bonre  Ut>  ^™ 
une  lituaiion  riante,  au  milieu  d'nue  con- 
trée fntilc,  à  4  1.  de  Prorim.  Pop.  800  h. 
L'écliie  paroissiale  cit  remarquable  par  aan 
■rcbiteciure.  Aui  entirani ,  on  toi!  FaD- 
cien  dilleau  du  Siunor ,  llû)qiti  de  quatie 
tomellei. 

DONKBKAUE.  Jolie  pelile  ville,  liluée 


de  colline*  muteMea  de  vignei,  et  irateraé 
par  nue  pettle  rittèrc  qui  sépare  la  ville  da 
liUa^deBonlin)'.  A  4  I.  3/4dePravini.(a 
Pop.  T,too  hab.  —  Tanneriai,  tuileries  et 
fours  k  chaux. 

JAULSBM.  TiUace  ailué  1  5  I.  i^  de 
Proiins.  Pop.  400  hab.  Ce  village  a  élé  le 
ihélire  d'une  fameuse  bataille  dont  parlent 
Pilbou  dans  k*  notes  sur  U  coutume  de 
Trojes,  cl  l'abbé  Tell]'  dsiit  lou  kiitoire 
de  France,  t.  II,  page  S7.  Mais  ni  l'uu  ni 
l'antre  ne  nous  dit  à  quelle  occation  sella 
baMille  fut  donnée,  «  quellel  en  ftireni  le* 
Mile).  Tout  (v  que  l'on  en  laîl,  r'etl  que 
let  nobles  de  Chan^iagne  fnreol  débit*  aux 
fcHséi  de  Jaulnei,  qu'ils  penrcnl  presque 
tous ,  et  que  le*  comte*  de  (Jiampagne,  pour 
rétablir  le  corps  de  ta  noblesse  qui,  sans 
cela,auriil  couru  les  risques  d'une  eoticni 
eilineliDn,  furent  forcé*  de  déroger  i  l'u- 
sage couslant  de  la  France,  en  accordant 
aux  (Champenois  le  droit  de  pouvoir  tirer 
leur  noblesse  du  cdté  de  la  mère.  Ce  droit, 
par  lequel  ii  ventre  eaaobiit,  est  ainsi  ei- 
primé  dans  le  premier  anidc  de  la  cmiluBa 
del'rojes.  -Le*  aucun*  tant  noble*,  le* 

•  autre*  non  nobles  :  ceux  sont  nobles  qui 

•  sont  issus  en  mariage  de  )>à«  ou  de  nen 
suffit  que  le  père  ou  la  a 


I  uoble. 


l'autre  dasdils  c< 


«WT-LB-CBATBL.  Bou^  ailoi  i  pea 
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D^UtUEirr  DB  OEIirE-ET-lUltlTE. 


it  ProTÛtt.  Pop.  i.wM  hab.  Celui  uwm- 
nnnrnt  ont  p«lilc  vjUe,  M  Tod  toit  à  l'UM 
4e  *M  eitrnitiM  ua  4aajoo  ta  raid*,  qui 
tient  à  rxiicien  chlleau  da  Tiiociiu. 

LOD4K.  ViAm  Mlui  i  4  L  i/t  (ie  Pro- 
vim.  Pop.  3oo  bd>. 

X  peu  da  diiMiH»  de  Louan,  sa  rcBV 

rln  niioM  maJMlucuMi  M  pinM«ique* 
rfalMBH  Toitik  MsaWiguilloô,  dont  plu- 
Hcun  partiel  fonl  daoi  lu  bdcUtdccouMr- 
ntioD  H  mérileat  t  pluiiMn  é|inb  de  fixer 
l'itleaiion.  Otle  HxàeiiBe  fortenue  fU  li- 
MeMruamantMbloaDeuiaunilieud'uiie 
Urét  de  7DO  arpiuira;  die  ptuiil  Mitrefoil 
pourli  plo*  forte  pltce  de  U  Brie.  Le>  An- 
duirw(iéf;énnllaniiuccfteai4ii.L'orttra 
de  Ueke  U  pov^d*^  «u  lila,  é^wque  où 
cil;  fin  prise  el  brdlèe  p*r  les  Auglaii.urcf 
le  liégi-  qu'Us  Grciil  de  Provins.  Ou  lit  dins 
Diip  chranique  de  Vil  le  d  «me,  que  la  fuDe- 
reue  de  Monlaigiiilluii  fui  drnianlelés  ea 
iGil  par  ordre  d*  Loui» 'Xin.  qui  daiioa 


nagemeul 
<ii  possesseur,  une  t 


i  M.  de  Villetr 
le  60,00 


D  de  m  futue*  isolées  au  aiilieta 
d'un  boii ,  leur  nuuwc  ia^XMaale ,  li-t  ariiua- 
Ica  el  le  lierre  rtmpaiu  qui  ea  Upissriit  lu 
mon,  ]out  se  réunit  pour  leur  doiiser  un 
aspivt  des  plut  roRU'iliques.  Le  cbtteiu  iç 
eompasiil  de  pludeim  tours  rooda  eucore 
drhoul,  rninlei  par  des  Ic/Tasars  au  ham 
desquelles  on  avaK  pnliquè  uu  cberaiu  de 
ronde  qiM  l'oa  voit  earore  en  partie.  Dqa 
pans  de  mars  éoorntei.  délivits  par  les  ef- 
lotiM  de  la  nine ,  et  qui  sembleiit  éire  loiq- 
bés  d'hier,  giaeut  dans  les  tv^  douTes 
qui  eiitironueiM  U  furlcresac  :  de  noodireuF 
eUf^  niukipliaieut  les  lagoaieDts  ]>our  las 
seigneurs  et  leur  svile;  mais  la  t^raiion 
de  ces  élsps  a  di^Mru  :  nu  aperçjii  Seule- 
neni  les  ruines'  disiincles  d'une  dupello, 
ainsi  que  quelques  débris  d'earaKeis  et  de 
chemi  liées  gutbiqHBs,  qui  peudeat  dans  Ut 
,    angles  des  murs  k  ia  9u  io  fieds  de  l>a«- 

On  ignore  ri|>«que  de  b  ooatlrudioQ  du 
tUieau  deMootiifilillaD.Toul  poriei.  croire 
qu'il  fut  biii  vers  le  milieu  dti  UU'  liscle, 
par  dn  ch<-i*llers  de  Malle. 


La  posilMn  de  celte  commune  est  trè 
agréable,  el  Ton  y  jouit  de  poiuts  de  n 
tiiperlies  sur  une  vallée  riante  que  la  Seii 
fnlilise  par  set  uambreuseï 

HANGIS.  Jolie  pelile  \i 


d«^  Jolk  hMainideUBrM,à6l.i|« 
Pronns.  Pop,  t^5  bab.  L'âflise  paroiniafe 
•M  solidement  constniilem  (rat;  dk  est 
d'un  aasez  bon  style  gothique,  nais  tMU  le* 
déliilt  en  sont  mal  eucutés  :  let  hai-eAlés 
i«  pruiDngrDt  en  road-puinC;  let  arcades 
de  la  nef  el  du  cbnur  toot  sumuotées  de 
faleriet  et  de  grandes  eniiiérs  oi  ogives.  A. 
peu  de  distance  de  celle  éfliw,  ou  voit  les 
restes  d'un  aociep  cbàwau  fort,  aujoutd'bui 
coDierli  eu  ttmt,  dnut  il  «iiite  taam 
deu  tour*  coiBlniites  en  grès  el  Uea  con- 
tsiées.  —  Tanncriaa.  Cammaf  oonsidé- 
rable  de  bestiaux,  gnins,  fromages  de  Brie, 


PBOVINS.  AncienDe  et  avec  jolie  nlle, 
dief-lieu  de  soui-préfacture.  Tribunaux  de 
prcsiére  inslancc  el  de  commerce.  Sociéli 
a'agriniltuie.  CoUége  rirnimuifil  d  W 
Pop.  5,GG5  hab. 

Provint  est  une  ville  fort  andenn*,  dont 
quelques  luleun  atlribuml  la  Tondalion  1 
Jules  Cciar;  naù.  eomme  le  &ït  observer 

Elus  inslruil  des  historiens  iDudeTDes,  M.Thi- 
lure,  J.  t^ésar  détruisit  et  (lill*  beaucoup 
dans  les  Gaulei,  ne  construisit  rien,  el  par 
contéqueut  ne  fut  point  le  fondaleur  de 
Provins.  Cette  ville  d  ailteurt  ji'nl  meiilion- 
née  daotancim  monument  bitloriqueappai^ 


Le  pr» 


•   fuae 


capilulùre  de  clurlemagne, 
de  801.  Soui  1rs  premiers  rois  de  la  seconde 
race,  c'élail  déjà  uue  ville  imponante,  mu- 
Di*  d  un  dilteau  fort.  Eu  1048,  Thibaut  Ifl, 
-comte  de  Tnijrs,  j  fti  bilb  un  menasiêre 
tout  leoomdeSaini-A^aal,  et  dans  le  com- 
meoimwal  du  XI*  sièrje,  saint  Quiriace 
;  fonda  une  coll^iale  sur  les  niutt  d'un 
anden  leaiple  d'isis.  Plusieurs  autccs  êla- 
blistements  religieux  j  furent  fmuUs  dans 
la  Xll*  et  le  XUl'si^e,  ce  <pii,  joiol  aux 
lonp  séjours  que  bitaieut  au  chlleau  de 
.Provins  les  comm  de  Champagne  et  de 
Hrie,  dont  la  cour  rivalisajt  avec  celle  du 
roi ,  accrut  prompteinent  1*  populalioa  de 
cette  ville.  Mais  ce  qui  conlrOiui  le  plus  i 
sa  prospériié,  ce  fut  l'établitsemenl  de  uos- 
brcuae»  maimttcnires  et  de  foires  impor- 
lautat  où  se  reudiieul  do  mairbands  da 
loutet  les  porlirs  de  U  France  d  d«>  pays 
étraoarrt.  lies  foires  se  teoaieul  daiit  la 
(ille  Lasse,  et  puur  prolcgrr  let  coui>H:r- 
fanit  qui  les  frrquiuitaii-Bl,  l'biliaut  IV  fil 
entuurcr  cette  partie  de  Provins  de  ■Durail- 
Ica  el  de  toun,  qsâ  eÙMeBt  «Doore  en  par- 
tie. Frofiuf ,  Nrai  les  rcpM  d«  Oude*  Tt 
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ASMOimaSEUEST  DE  PROYINS. 


•I  de  OMriea  Tn,  putifea  lit  DUDi  effroT»- 
blct  qui  détolcrral  la  Pr«nr«.  En  1361, 
ChBr)«-le-HanTaU  l'emparf  de  cetle  ville, 
qui]  fut  olilieé  d'abuuloDuer  par  l'eflet  du 
baké  de  IMIiga^.  Eo  H3a,irt  AngUii  U 
prirrat  par  ocaUde.aiaii  elle  fui  n'prisc 

magléàe  )iauée  au  Gl  de  l'épée.  Eu  iSgi, 


leçuli 


Ceth 
rted  d' 


p^et 


lendiM  en  probiideiir,  et  wiliat  en  lin«ur; 
c'eit  une  nuue  carrée,  d'un  uwct  loip»- 
•aut,  dont  ou  ne  ujl  pas  qurlln  élail  U 
baulEur,  mais  a[i  l'ou  ramptait,  Il  f  a  peu 
d'annéei,  plusieurs  élagel  où  l'ou  tnonrai't 
pav  dti  doubin  eiraliera.  (^o^.  ia gravure.) 
I«  porte  de  J«i;,  hàlit  tiir  un  autre  pUn, 
avutatiui,*  ce  qu'il  parait,  une  grande 
profoU" 


gn'o 


pliii  braui 
mojen  ige, 

Deux  principales  porrei  donnent  enirée 
1  la  vilk;  haute  :  l'une,  dan*  la  fortiGcarion      de  Provini,  contribua  k 
de  l'oueal ,  eil  appelée  la  porte  Saint-Jean  ;      i  l'ornemeul  de  la  fou 
rautre.  iiraijqiiée  dam  la  panie  du  nord 


148.  F.ll^ 
n  dei      est  due  au  docteur  PreTol,  qui  rassembla 
lei  dilTérenlcs  veioea  dei  source!  dans  ua 
ba.ssin ,  et  les  appliqua  le  premier  aui  usa- 
ges de  la  médecine.  Etienne  Kose, 


:labl>ss 


linéi^le; 


a  pris  le  nom  de  porte  de  loMj.  Cei  portes      qui  exisie  aujourd'hui.  Celle  fotila 

toni  tompoito  de  plusieurs  cinires  ou  ar-     1  l'avantaEe  d'éuf  siiuèe  près  de  U  lille, 

cades.  CeUa  de  SÙBi-Jeui  t  huit  toise*  d'6-     celui  d'tire  tur  me  tr«s-l>êlle  promenade. 


3.n.iizedby  Google 


M  DÉtARTEME-fT  DE 

L*  [Hi!l9  mintril  cUil  depuii  Ian|;-t(inps 
ïuU  HIT  le  bord  de  li  prairie,  mïl  frrmé 
et  expoié  aux  inondilioni  d  lui  tentstiici 
if  nMlTeiltanU  qui  |ioiinicnt  y  ÎDlnxliiIre 
quHqne  ehoie  de  nuuible,  lonqii'en  iSo^ 
M.  Opoix  fut  ntmaii  iatpectear  de  cet 
ctui;  loa  premier  Kitii  (iit  de  mettre  la 
foDtiiiie  i  ri]H-i  d'acddcDti,  d'en  décorer 
l'cxtineur,  et  d'iiupirs-  pliu  de  codGidm 
■ui  Dubdei.  En  i8o5,  U.  Magin,  iiupec- 
teor-eéuénl  de  la  Dnifation  de  l'iatfneur, 
abiDdooné ,  pour  lihii  dire ,  dei  mêdedot 
de  U  rapîlale,  a)'inl  trouvé  dam  cei  eaux 
une  guérison  prtwjiie  mirnculeuie ,  pmGla 
d'une  ocfuioD  qui  lui  fut  indiquée  par 
M.  Opoix,  d'éteniiier  u  reconiuiuaiice.  Il 
G(  conitruire  i  m*  frai* ,  nvr  Ici  deaiim  de 
Horeau  jeune,  un  pelit  temple  tétrattyle, 
d'une  forme  iltgaiite,  qui  lemble  avoir  été 
élevé  i  la  déeaie  de  la  lanlé.  Sa  rorme  at 
demi-ciicuUii«.  Le  portique  le  eoapme  de 
<^tre  coloDoei  d'ordre  toscan,  qui  wn- 
liennent  un  entablement  et  un  fronton. 

Depuîi  que^uei  annéa  on  a  blti  >ur  le 
nur  du  rempart  un  bitiment  commode, 
pour  IHiia^  dei  buveun.  ta  bntainc  avait 
toujours  fié  la  propriété  de  la  «ilie;  mail 
en  iBtS  le  gouTcmemeat  t'en  cdt  emparé. 
SiiioB  nii  EtDi.  On  a  coutame  de 
prendre  Ici  eaui  de  Provint  en  deux  ni- 
I.  la  première  oammence  au  milieu  dn 
'"«■pi,  et  I*  Kcoode  Huit  an  commen- 
I  de  rautoiune,  Qiatjue  laiun  tA 
d'environ  lii  lemainei, 

PKupiitrij  rnTuqctt.  Cfi  «aux  ont  une 
odi-ur  et  un  goflt  fcrni^neui,  douceltn, 
H  un  peu  ■Ijplique.Daniles  telnpa 


e  natiêre  d'tin 


de  sêehcre 


»!  peine  I 


diléidueàunceertiiDe  quant  ité  de'guc  acide 
carbonique.  En  nième  tempt  que  cette  aci- 
dité l'acre  te  ttit  lenlir,  lodont  diitineite 
Quelque  cbun  de  lulfureux  ;  avec  U  poudre 
ie  non  de  galln,  dln  ]>runnent  une  cou- 
leur rou(e  qui  pauc  de  iiiite  au  violet  foncé 
M  [owqut  ttolr.  EipoM»  t  l'air,  ellei  m 


SEITTE -ET- MARNE, 
troublent,  en  dépoMDt  u 

J..I..  pâi,. 

ViiormiTii  RBiMtQDM.  D'apréi  l'aiialjM 
&ile  dans  ns  demien  lemp*  par  HM.Tau- 
qiielia  el  Tliéoard ,  l'eau  de  Provin*  eoD- 
(lent  de  l'aridi^  earlnnique,  du  rarbonate 
de  diaui,  du  fer  oiidé,  de  U  aiMfaètie, 
du  mangaiicM,  de  la  tîtire,  de  Phydrocblo- 
nle  de  uiide,  qiidquea  tracei  de  matitre 
gratte  cl  d'hjdrorblorite  de  chaux. 

PaopHiitTPi  )ii<niciati.ii.  Let  eaux  tie 
Provint  t'emploient  avec  le  plut  grand  m^ 
cet  dam  la  cbIcviMe,  let  letMMibiu ,  te* 
obttnictiont  an  rwe,  i  la  rate  et  an  mésen- 
tère, le  catarrhe  de  la  vesûe,  let  ooliquea 
uipbrétiquei ,  la  dëbililé  de  l'ettoDac,  la 
liévrei  inlermittentei  >  et  dant  I«  ««»*- 
letcaicci  annmpi^êes  d'an  état  de  lan- 
gueur. On  peut  let  employer  autn  dani  le* 
parai  jtiet  com  mcncan"     '"  ■  -      - 

Eltei  coatribucnt  à  d 

de  Provint  ne  ae  prennent  qu'en 
boiston,  k  la  dote  de  deux  on  troit  Ttms 
jniqu'k  douze  ou  quinie; 

Ce*  eaux  eidteiil ,  rbei  quelqnei  penoD- 
ttei.  un  appétit  auquel  U  faut  awllre  dw 
bornet ,  et  même  lavoir  létitter. 

On  atiocie  avec  (uccéi  à  l'niwe  de*  eaux 
minéniet  celui  det  romo^ei  de  roaei  de 
Provint,  mÛicameot  émineoiment  ttoma- 
cbique,  qni  facilite  puiitammeot  la  divn- 
lion  et  convient  dani  toutei  ki  maUdie» 
qui  provienuenl  de  rdlcbemoiL 

Fatriquei  de  liretaine ,  poletie  de  terre, 
coniervet  de  roict,  —  Coiimera  cOOmUt*- 
blc  de  graini  et  de  farinet  pour  l'approvi- 
lionnemmt  deParii;  dennea,  ditetdePro- 

tonpi  rimnéinoriil  ;  de  laine* ,  Ctiirt,  etc. — 
A  II  I.  de  MeluQ,  il  I.  i/a  de  Par».  — 
Hdlili  de  la  BouIe-d'Or,  de  la  Kontaiite. 

VILUEBS-SAINT-O  BORGES.  Tillue 
litué  prêt  de  la  tource  de  l'Aubetin,!  1 1. 3/4 
de  Proriot.  Pop.  Soo  bab. 


ÏP™ 

,    '  >a  méUncolie, 

let  vapcun  el  quelquei  maladiet  de  aab. 


iMpatttEHia  I 
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PETIT  ATLAS^  FRANCK  . 


^   ^  Àdroite't'iitaduaKciaîuedéi 
8'  Lirr«Uon.  (Torai.) 


)Dtitgnei.A^  le  hMMau  de  k  ChapdÛe,  on  le  trou 

« 
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DU 

VOYAGEUR  EN  FRANCE. 

BOUTE   DE   PARIS   A  GENÈVE, 

TRA'VEKSATn'  LES  DÉPAKTEMENTS 
mw  tUKB-BT-OUB,  DB  «□«■•■T-HABHK,  DK  L'TOIfUB,  DB  Lt,  cdT»«'OM, 


DÉPARTEMENT  DE  I/YONNE. 

itinitaitt  îir  pam  à  6rnhw. 


C*iMniiiii(tti*R  it  9Ht  h  Httatiion  oovu). 

....<V..    *  S.iM-Fw(«. 

.  " Xf  -  -    t  II      Bfunçon. ....  ..  . ...  .0. 


ASPECTT  DU  PATS  QCE  PABCODRT  LE  VOTASEUR 


E«  sorWDldeTîUmeaTe-Ia-Gnjiril,  on  traTcne  nne  belle  pltine ,  en  râto jiDt,  i  draile, 

TiUeblcïin,  Cbiaoïont,  el  plui  loin  le  Porl-Ken«rd  et  ClumpignT.  La  roule  pareourt 

dite  campagne  fertile  et  variée  par  da  jwiliiu,  (rar  dei  [danlatloat  de  nojen,  et  par  de* 

roteau  planta  de  tignes  :  à  gauche,  ou  mit  presque  conMammeat  le  nxin  de  rionae; 

^  Adroite,  l'éteod  une  chaîne  de  moQUigiic(.Apr«a  le  bameiu  delà  Cliapdie,  oo  m  traon 

8'  Lirraùim.   [To»»i,;  t 
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1  DÉPARTEHENT  ,DB  LTOIfUE.    - 

tU-I-tû  d'une  gant  nqipKt  d'nfaa  et  i*  vigne*  qui  rJCM  (ur  h  droite  ;  de  là  oq 
jouit  d'une  Tne  igmlile  «  tria  -  étendue  lur  me  plaiiw  bien  cultivée  et  mr  le  cUleu 
de  S«rboim««.  On  tnirene  Tillenuinoche ,  jieu  apa  lequel  ou  découtre  un  beau  point 
de  Tue  lUT  te  coun  de  ITonne  et  lur  h  riTe  onpoiée.  A.  une  demi-lieue  |>liu  loin,  ou 
paue  il  Pout-sur-Toone,  petite  TiUe  «uei  mal  bltie,  tniii  entirounée  de  prairiei  <]ui 
oflïcut  dei  poiiitt  de  vue  {racieui.  En  wiUnt  de  cette  ville,  on  tnvme  rTouue  wr 
W  pout  trèi-lanf  ;  U  route  luil  lei  bordi  de  celte  rivière,  que  l'on  ■  «lort  i  droite.  Ou 
lauge  i  geuche  Giiy;  au-deli  de  l'Yonne,  on  ipri^ii  Villej^ret;  sur  la  caiicbe  >e  pré- 
aejiteal  le»  villsg»  d'ÉTry  et  de  Curj,  et  plw  loin,  à  droite,  celui  de  VtfleiiaTatre ;  un 
peu  aprét,  on  est  vis-i-vii  le  chltou  de  Moloa.  Ou  passe  i  Sdint-nenii -sur- Tonne,  I 
Stinl- Clément,  et  l'on  arrive  à  Sens  par  le  fuiboin^  et  U  norle  de  Saint-Didier. 

On  sort  de  Sens  »r  U  porte  Oauphïue  et  le  riiil>aiirg  de  Sainl-Prcg).  La  roule  est 
en  ne  peut  plus  agréable  par  «a  direction  coniiaudle  le  long  de  U  rite  droite  de  rYonne, 
toujours  au  pied,  quelqui^lois  sur  le  pendiaiit  des  coilinea  qui  régnent  aiir  la  gaucbe^ 
I«  iol  Bajreux  et  planoUtre  des  coteaux  h  dérobe  sous  un  long  tipii  de  vigne.  Ll 
rivière  lerpeule  au  milieu  d'une  riche  plaine  cultivée,  entremêlée  de  prairies;  elle  coule 

Eresque  au  niveau  de  terre,  et  offre  uu  aspect  riant  par  ses  fr^uenlei  linuosll»  et  par 
3  nombreux  Inini  de  bois  dont  eUe  est  couverte  dans  la  belle  saisou.  Ou  ptise  prés 
lu  village  de  Maillot,  k  Rosoj ,  k  la  Maiwn-BUiiche,  ferme  où  l'on  jouil  dune  l>ellc 
vue  sur  un  chkmant  coteau  de  vignes  qui  borne  rhoriioa.  Sur  l'autre  n\t,  on  apei^t 
Téron,  village  oô  se  trouve  une  [oulaine  renommée  par  ses  incruslalions,  et  les  liilagis 
de  Marsangii  et  de  Rau»on.  On  passe  préi  de  Pasay,  et  de  là  à  Tilleneuve-sur-Toiiiie. 
La  route  traverse  cette  pelile  ville  par  une  rue  large,  tirée  au  cordeau,  lenuiiiée  à  cha- 
que bout  par  une  belle  porte  de  viJle,  et  ornée  daus  son  milieu  d'un  beau  Iroulispioe 
d'église.  Villeneuve  consiste  presque  tout  entière  dans  cette  belle  nie;  elle  est  culuurée 
d'une  bdie  promenade  daiil  les  arbm,  taillés  en  berreaii,  nfliEnl  le  plus  beau  coiiiert. 
En  aoriaiit  de  cette  ville,  la  route  suit  loujoun  les  butais  de  l'Vnonei  sur  la  gauclw  l'élé- 
tent  des  coUiues  calcaires  couverte!  de  vignes  :  on  patie  i  Saint-Saviuirn,  4  Armeau,  i 
'Villevaillier,  gros  village  avec  relais  de  poste,  via-i-vii  duquel  se  présente  la  petite  ville 
de  Sain i-Julien-du -Saut .  connue  par  ses  vins;  peu  après  ou  traverse  Vilk^io,  Saini- 
Aubin-sur-Tonne. ;  sur  laulre  rive  eil  Céiy. On  roloie  un  coleau  qui  produit  d'excelleuts 
viiu,  et  l'on  airive  à  Joigiiy  par  uue  belle  grille  qui  reasemble  i  celle  d'un  chlleau: 
peu  de  ville*  ont  un  ahord  plus  riaul.  Un  quai  spacieux  reçue  le  long  de  ITonne;  ven 
le  milieu  de  ce  quai,   on  traverse  la  riiiere  sur  un  beau  ponl.  La  roule  iiiil  la  nie 

fauche  de  l'Yonue;  elle  csl  large,  trêa-plate  et  bardée  de  iKaiu  arbre»  qui  lui  dunneni 
air  d'une  promenade.  On  paue  à  Toves,  à  Charmo} ,  à  Basuiu,  village  avec  relais  de 
poste.  Après  ce  village,  on  continue  à  lungcr  la  rivière  d'ïanne,  et  à  droite  un  |ielit 
coteau  de  vignes.  On  pBMe  1  Appoigny;  deux  lieues  plus  luin,  on  desrend  la  cale  rapide 
et  langue  de  Migrenne,  renommée  par  ses  excellents  vins.  Ile  cet  endroit,  on  jouil  d'un 
beau  coup  d'ceil  sur  la  vallée  de  l'Yonne  et  sur  la  tille  d'Aiixerre. 

Après  avoir  passé  l'Tonne  sur  un  pont  d'où  l'on  découvre  une  bdle  perspective,  que 
nniu  avons  essayé  de  rendre  par  la  gravure,  on  monte  peJidant  plus  d'une  bfure  une 
o&te  asseï  douce  pour  ariivcr  au  rebii  de  Saint -Bris.  A  une  lieue  de  là,  ou  ajier^il,  à 
droite,  l(s  célèbres  vignobles  d'Irancy,  de  Coiilaiiges- la- Vineuse,  et  la  pi'tile  ville  de 
Cnvani;  dans  le  lointain  est  celle  de  Véidai.  Ilnc  descente  canlinurlle  conduit  à  Ver- 
nunlon^  petite  ville,  située  au  coiiDiienl  de  l'Yonne  et  de  U  Cure.  A  deux  lieues  de  U 
août  les  faoïeuaei  grottes  d'Arcy,  dont  Dons  aurons  occasion  de  parler.  A  VermaDlou,  la 
Toute  quitte  la  vauée  de  l'Yonne  pour  suivre  celle  de  la  Cure.  Ou  passe  devant  les  Ûti- 
sanU  de  l'ancieiuw  abbaye  de  Ligny,  et  l'on  arrive,  par  des  plainei  arides,  au  vilLfe 
de  Lucj  -  le  -  Bois.  Les  vignn  disparaissent,  (I  la  roule  coiiliiiue  à  travers  uue  conlnv 
peu  fertile  jusqaViprès  du  beau  Gâteau  de  Saiivigny,  d'où  l'on  découvre  la  jolie  pelile 
Tille  d'AvalloD,  environnée  de  sites  riants  et  pittoresque). 

En  sortant  d'AvaUon,  la  route  se  dirige  par  Cnssj-lej-Forgps  et  devient  agréable  ei 
Tirièe.  On  passe  devant  le  beau  cblleau  de  Presle ,  à  Sainte  -  M  agoanre ,  et,  après  avoir 
Invené  une  demi-lieue  de  forêt,  ou  arrive  au  bourg  de  Rouvre},  lilué  au-deli  de  1* 
livite  qui  séfiare  le  dipartemeut  de  l'Yonne  de  celui  de  la  Câie-d'Or, 
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AHEONDISSEUENT  D'AUXEKBE.  S 

D^ABTEHENT   DB  L>TONNB. 

intRçir  nATttTiQVR. 

La  dépiTleaienl  de  rToDTM  ed  rormé  «o  gnnde  ptttie  de  rAuierroiij  ijm  dépendiit 
■ntrrfoii  de  la  ci-derant  proTinre  de  Bmirgogne ,  el  lire  un  nom  de  11  nvière  d'ioone, 
aoi  le  traxene  dn  uid-eit  au  Dord-oueM,  et  conuDence  1  porter  bateau  1  Auurre.  n  M 
bonié,  an  nord-oueit  et  lu  Dord,  par  le  déparlemenl  de  Seiite-et-Mirne  ;  la  nord-eit, 
par  eeliii  de  l'Aube;  1  l'esr,  par  relui  de  la  Cdtu-d'Ori  au  iiid,  par  celui  de  laNièTre; 
el  i  l'oueii ,  par  relui  du  LoirrL  —  Le  rlimat  e«t  doux  el  lalubre,  eicepté  dam  quelque* 
COotréei  nurécaeeuM-s  de  la  prtie  orcidriilale. 

Le  Irrriloire  de  re  dépiMcmeiit  est  eiilrcroiipé  de  nombreiii  coteaux  rouiiTti  de  riebea 
xigixobln,  de  quelqun  callin»  «ides  et  pi>u  fertllet,  de  brile*  el  productÎTe*  vallée», 
de  farélt  Irèi-èleuduu ,  d'élaiigs  caiisidrrBMei,  el  d'eirElk'iils  pltiira^rt  où  l'un  éleva 
qnaniilè  de  bestiaux.  Le  wl,  en  géuM'ul  inégal  el  pirrreui,  eit  ncanmoius  irès-frjiile  ea 
touie  Mine  de  graini.  Les  ligan  aiiivrrnl  pirsqiie  Inui  les  rolrsui,  et  loul  d'une  grande 
reuoiirre  pour  Ipi  hubitauls  ;  parmi  les  vu»  du  paja,  on  dijliiieue  ceiii  de  (^uûiigaa, 

d'Auiene,  de  Chtblit,  de  Tuimerre,  de  Saiiil-Piis,  I '""-■■    " — 

I.e  département  de  ITnniie  a  pour  clii'r-lieii  Auier 
menls  el  en  3-  ranloni,  reDrenuaDl  47g  codududci.— 
R>pulatKin,  113,487  babîlinii. 

IHiiféaiLOGii.  Miqerai  de  fer;  oere  rouge  el  jaune.  Curièn*  da  piarrca  4a  taille, 
pierre»  ineuliéru,  pierrei  lilbographittues  ;  grès  à  paver,  ai^iie, 
Sooaca*  KiHiatLu  il  Toucf,  Appnîgu;,  Ncuilly,  Tillefranche,  Poarrtia,  Téielal. 
pHODDCTioHL  Oréalei  de  toute  espèce  el  eu  abondanee;  récolles  plus  r|ue  sufOuolea  ; 
14(iiine«,  [ruili,  rblilaiEnra,  inifCes,  chanvre,  exrellenis  plliirages.  —  iS^.i-iî  hedarci 
de  liirèu.  —  37,3ii  betiarrs  de  Ti^nei.  —  Élève  de  l>esiiaiix.  Paillon  d'élangi  et  de 
rÎTiéro  aboadani.  Grand  et  menu  gibier.  ^:ducalioii  des  abeilles. 
.  Fabrinuesde  gr 
isiiiel  dil  de  Boi 


VILLE!,    BOUiea,  VILLAOU,    CHATEAUX    ET    ll*HI]MBIITI    ■■■«■^«AaLU; 
CVKtOtlTÏS    HATUIELLES    ET    «TES   PITTOBEaflUES. 


ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 

AVMHflHT.  Bourg  situé  dans  une  plaine  ASCY-SVB-CCBK.  TiKaie  situé  iw  la 

lertde,  prèade  b  rive  gauclie  de  TTonne,  pencbaot  d'une calliue,  au  pied  de  laquelle 

à  «  I.  d'Aoxerre.  Pup.  1,400  bab.  On  y  roule  la  Cure,  à  ?  L  d'Amené.  PopuUtîoa 

IMUTe  une  souns  d'eau  minérale  ferrugi-  1,600  liab, 

nenae,  située  sur  la  bords  de  l'Toruie,  et  Ce  village  est  renonuné  par  tes  grotlea 

leronterte  une  prtie  de  l'aniiéa  par  Ici  proloudi's,  coni|ioïérj  de  plusieurs  lulai 

MU  de  celle  rivieie.  lallei  qui  comoiuuiquuat  le*  unes  atu  Mlrw 
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4  DiPAATUEtTT 

Mr  éei  BMWfet  HNiTail  tTèt-Tcacrrit,  et 
doot  quâqiMi-aiu  woat  li  ilroili  qu'on  at 
cUigi  de  M  coorber  à  plit  Tcntre  pour  la 
fnuoiir.  Lm  potlM  d'Arc;  loiit  ereuiéei 
dut  une  roche  cakxire  itraliiiée,  d'enviroo 
QO  uiedi  de  baalenr,  diMil  k*  coochei  unt 
borumdki.  Pendant  le*  [Jitiei,  lo  eaux 
pénêlreat  la  rorbe,  cntraioenl  la  kIi  cal- 
caina,  al  councnt,  par  leurt  iofiliiaiioai, 
la  paroi)  da  ce»  |«tla  de  concréiioiu  for- 
■éa  de  chaux  carbonalte,  fiMulairet,  cjlin- 
inijait,  •tratiformet,  connue)  •oui  let  nom) 
de  Ralactila  el  de  tlalai^ita,  qui  produi* 
teM,  i  la  lumière,  un  efrel  admirable. 

L'entrée  da  f^lta  etf  lur  le  bord  de  h 
Cnre.  On  j  péiiètre  par  ud  large  Toliliule, 
dont  la  nxlle  {dite  ptat  avair  Irenie  pu  de 
largeur  nir  'nàff  pied*  de  bauleur  ;  le  toi 


vodte.  De  celle  talle  on  ftmt  dent  une  autre 
'  >  (padeute,  qui  peut  sToir 


*  k  boire;  1  gauche,  i 
enire  oani  une  iroUicme  nlle,  longue  ou 
aSo  piedt,  doul  ta  vnâte,  un  peu  ciiitr^, 
■  inie  hauteur  de  iK  {ûed»;  ce  qu'il  j  a 
4'eitraordiDaire,  c'eil  qu'on  voit  iniii  voû- 
ta l'une  lur  l'autre  (la  plut  haute  ot  iiip- 
farxit  par  deux  autrci  plu)  buK*];  uo 
gnuid  nombre  de  colomia  renvenéa  aont 
jdiuteinéa  au  milieu  de  celte  nlle.  —  A 
droite,  on  iperGoît  une  petite  grotte  de 
deux  piedt  carrèi,  remplie   d'i  ne  grande 

rnlit*  de  pelita  pjramida,  à  l'extreinité 
«quelle  ot  une  voilte  de  deux  pieds  et 
demi  de  haut,  et  longue  d*  douie  piedt, 
remplie  de  tuyaux  de  Tonna  biiarm.  Oue 
voûte  conduit  i  uue  autre  plut  ticrée,  où 
aoat  det  pilien  de  toutet  rormei  et  de  toute 
grandeur.  —  Ud  peu  plus  avant,  du  mime 
câti,  ou  rencoatre  une  petite  gratte  fort 
enfoncée  et  trèi-êtroile ,  itoonante  par  la 
quautiti  de  aulactilet  «t  de  ttilogmite) 
qu'elle  reniome  ;  e'ett  dam  cet  endroit  que 
le*  earîeui  ont  routume  de  rompre  qiiel- 
ipet-ODa  de  cet  ooncrétioni  pour  meubler 
leun  cabioei*  ou  enrichir Inin  collectiuiaL — 
Sur  la  droite  te  trouve  une  entrfe  qui  con- 
dtdl  dau)  une  autre  atlle  très-ipacieuie,  où 
l'co  Tint,  1  gauche,  uue  Ggnre cooniw totu 
la  nom  de  la  Vierge,  puil  nue  eipice  de 


DK  LTOimS. 

vingt  de  hantenr  :  la  vothe  cat  toals  noe  ; 
an  milieu  on  voit  UD  nombre  inGoi  de  ebaoTo- 
■ourit.  —  On  parvient  eniuite ,  au  milîm 
de  coUnne*  de  diveraa  forma  et  par  de* 
paitaga  fort  étroit*,  dan*  une  autre  aalle, 
dont  la  voûte  a  quatre-vingt-cinq  piedi  de 
hauteur ,  quarante  pied*  de  largeur  et  qua- 
tre cmtt  pat  de  loôgiieur  :  1  ton  citréDiilé 
ttt  une  énotme  itaUgnute  de  huit  pirdi  da 
haut,  dont  la  baie  a  cinq  pied*  de  diamètre. 
—  On  pawe  de  cette  ullv  dans  uue  autre, 
où  le  travail  de  la  luture  te  nr^teote  hrt 
CD  grand  :  ce  khiI  de*  pilim  w^iDet,  dea 
colonne)  variéa,  des  piUairet  d^in  travail 
l^che,  dra  dànei  él^iilt,  da  euvetln  ie 
difrérenl(4  forme*  et  grandeun  ;  pmque 
toute)  ce>  roQcrélioui  ont  la  couqwcilé  el 
la  blancheur  de  l'ulbllre  gjpieux. 

On  peut  parcoarir  eu  totalité  ces  grotte» 
MtU  revenir  sur  sei  pat,  au  moyeu  de  la 
continuité  det  communicatiom.  On  recom- 
mande de  lei  liuler  par  un  leaip)  sec  ;  1'^ 
poque  la  plus  favorable  ett  peadaul  les  rnoit 
d'août  et  de  •entembre.  Let  deux  poitea  de 
Venntnton  el  deLiicj-le-Boii  ;  CMiduisent 
égalemeut  :  lei  vo^ageun,  en  paaunt  par 
Arc),  n'aloogent  leur  route  que  d'uike  lieue. 

ADXERHE.  Grande  et  trèMntàenaeiîUe. 
chïf^ieu  du  déparlemeot. Tribunaux  de  pra- 


it  (ireaque  ei 


—  Deux  enlrte  mènent,  par  une  penle  ri- 
(àde,  dan)  une  antn  taB>,  te  troii  cent) 
(iedt  de  loi^oeur,  tur  tieata  de  laiieur  et 


griculture.  Collège  communal  tS'Of  Pop. 
I  i,i3g  bib. 

L'origine  d'Auierre  remonte  1  nw  ^'^ 
ipie  irèi-reculée.  Sous  la  dominât  ion  ninuune, 
cette  lille  était  drja  célèbre  sou*  le  nom 
A'^uliiiiodorum.  Jola-Cèsar  la  prit  en  Si. 
Saint  Pèlerin,  qui  fut  mort^riié  à  Eutraina 
penduil  la  perséculiou  de  Dioclitreii,  en 
fut  le  premier  èvèque.  Lei  Sarrasin*  s'en 
emparant  en  733.  Lea  Mornuuids  la  pillè- 
rent el  la  brûlèreut  en  panie,  en  887.  Plu- 
licuri  ineendia  la  délruitirent  pj 
tièrement  en  io35,  lo^S,  1 
Let  Anglait  prirent  Auxerre  d  usaut  le 
10  mari  i3Sq,  et  y  commirent  de  grands 
ravagea.  En  1S67,  lei  calviniste*  s'en  reo- 
dirent  maltret  et  détruiûrent  \ei  égltsea ,  k* 
monast^is,  les  images,  les  autels.  Ici  châs- 
se), A  jetci^nt  les  retiquei  dan*  la  boue. 
Auierre  embrassa  le  parti  de  la  Ligue,  el 
fiil  une  da  dernières  cité*  qui  ta  rendit  1 

Celteviltee)tdantuDe«tuatioa  ag^ble, 
an  milieu  d'un  riche  vignoble  dont  les  pro- 
duit* jDuiswnl  d'une  réputation  ménioeL 
Elle  CM  bltie  au  lommel  el  lur  le  penchant 
d'âne  eoUine  qui  l'abaisse  jusqu'au  bord  d« 
rionne,  qni  j  forme  nn  port  commoda  M 
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Irte-iréqiMnté,  TÙ-à^vii  duquel  *>  trouia 
uim  (le,  onbngic  Ae  bouquet*  d'uinTi  eC 
Mciipée  pu-  dtt  moulioi  donl  l'upect  «I 
on  nepeulpliu  pitloreMjuE.  Daui  rinténeur, 
on  Ironie  plusieurs  beatii  qiiuticn,  dea 
nies  brni   et   liiea  percto,  et  qudqua 


ÀXHCmUSSEUEUTT  D'ACXERKE.  i 

que  d'AuxeiTc,  de  Jêeifa»  Âmy»,  traduo- 


de  Plularque,  dont  nooi  ivob»  doui 
une  Dolke  biofraphi^ue'duu  noire  7*  li- 
<mi»ii  (artick  Melun). 

A  droite  de  ]'*ule]  ot  un  auM  HOIMi- 

mcDl  en  mirbre  bluK,  tàtvi  ta  tjii  k 

moderiKà  qui  ne  sont' pai'dé-      U  mémoire  de   Nicabj  Colben,  KtqM 

''~-ince.  1«   qu*i   qui   borde      d'Auierre  et  Irin  ilu  minîitTe  de  a  nom. 

1 .    1 .  _  .1     . .     _    ^Q^         jj,  clupelle  de  II  Vierge  reofeme  le  mo- 

{urme     numeul  en  marbre  blanc  du  mirtchll  el 

de  l'uainl  de  Chitellui.  Ce*  deux  |ucTri«rt 

•ont  couchés  avec  leiin  cottei  d'irmei  sur 

un  tombeau  donl  le  bai  -  relief  rcpréMûtt 

la  bauille  de  (Invuit. 

U  eiiitait  autreroii  dans  U  Cilhédr«le 


rToniie  etl  bordé  de  miiwat 
asaei  biea  btliis.  Une  proi 
de  boiilevardi  enceini  In  ville  jusqu'au  qiui. 
Lt  CiTuioaiu,  dédiée  i  uiut  Etienne, 


commcDcée  en  laîi.  IJé  gnud-autel  a  été 
coiisAcrc  eo  1 1  >  9.  Le  eliŒur  est  une  cons- 
tnidioa  de  la  fin  du  XII*  el  du  comuieii- 
ceinent  du  WW  sterle.  La  oef  et  le  gnud 
portail  datent  du  XIV*  itéclï.  Le  portail 
du  nord  a  élé  bili  eu  ifiS  et  1436.  La 
tour  a  été  acbeTée  vo-i  Tan  i543. 

Cette  grande  caihédrale  a  3oo  pieds  de 
long  sur  1 30  piedi  de  large  ;  les  voûtes  ont 
IDO  pieds  d'élévation  sous  clef,  et  la  tour 
1II3  pieds  d'élévation  au-dessus  du  .sol  11 
en  diflîrile  d'exprimer  radmiration  que  l'on 
'  "         :t  de  rette  superbe  baiili- 


Cbriitopfae,  i|ui  était  peut-être  la  plu*  non- 
struetuc  de  toutes  celle*  qui  se  trouvaient 
dans  diverses  église*  de  France.  Elle  sviit 
ag  pieds  de  haut;  la  larjeur  de  soo  corpa 
d'une  épaule  il  l'autre  était  de  16  pieds  ; 
cbMiue  ceil  avait  un  pied  de  fente ,  et  9  poo- 
ce*  d'ouverture  du  haut  eu  bai;  la  bouche 
(vait  i5  poures  et  demi  de  laiwe;  la  lon- 
gueur de  chaque  biw  était  de  6  mtàf  a  pou- 
ces ;  celle  des  mains  de  3  piecb  a  pouces, 
et  celle  des  jambes  de  6  pieds.  Les  mollets 
avaient  chacun  6  pieds  a  pouces  de  drcoD- 
férence.  L'EiJanl-Jésus  éuil  sur  les  épaule* 
du  saint,  et  il  avail  les  jambe*  placée*  au- 
tour de  Ion  cou.  Ce  saint  tenait  dana  se* 
mains  une  boule  qui  représentait  le  monde  i 
il  avait,  de  b  léle  aux  reins,  10  pied* 
el  demi,  el  chaque  pied  avait  >  pieds  S  pon- 
ces de  long.  Le  baion  qu'il  portait  de  U 
main  droite,  et  que  le  peuple  d'AuierrS 
appi'Iait  M  peiile  badine,  élail  un  ironc 
d arbre,  garni  de  nœuds,  dr  la  grosseur  d'une 
feuillette,  et  de  la  longueur  de  33  pied*. 
Deuou*  les  pieds  du  taiol  éiaienl  sculptée* 
des  ondes  remplies  d'animaux  aquatique*; 
le  piédestal  sur  lequel  le  tout  elail  pcwé 
avait  1 1  pieds  de  haut.  A  cAté  du  saini,  était 
la  figure  d  un  ermite  proaternè.  C'étail  sans 
doute  la  fiourtraltun  du  penaaiMge  auquel 
on  devait  c«  nonument  croiaque,  pôar- 
trailart  donl  il  était  parlé  oui  ium  inscrip- 
rioa  placée  sur  le  picdeataL  Le*  pûtrei  et 
les  sculpteurs  de  ce  lem|i*  étaient  dans  Fu- 
sage  de  représenter,  dans  un  coin  de  leur* 
ouvrage*,  tes  figum  retaembhuiles  de*  ioa- 
diteun ,  mais  habillés  en  moines  mi  «1  ro- 
ligieu.  Duu  ]■  partie  inférieuTc  était  un 
hâs-relief  repréKDianl  le  martyre  de  saint 
Christophe  anw:faé  i  nn  poteao,  et  Im  sol- 

,  ,  ,  ■-, dais  qui  lui  lanfaienl  dea  flécha.  Une  in»- 

vieillard  à  longue  barbe,  priant  dan*     cription  dans  le  bas  ponùl  que  cet  ouvraf 
'  diam;  c'est  U  C|ui«  diiu  ancien ivè-     •vait  été  «Munatoé  esiiSSs.  Udé— >»>- 


éprouie  à  l'aspect  de  cette  superbe  basi 
que.  Que  d'elbirts ,  que  de  sacrifîres  n'a- 
pas  fallu  Faire  |>our  élever  ce  cbef-d'teuvit, 
de  rai-chiliKlnre  aralieiquel  Ou  ne  peut  se 
lasser  d'observer  la  grandeur  et  U  rnula- 
rilé  ia  muscs,  la  perfection  des  détails,  U 
l^èreté,  l'éléraiioii  el  le  gnnd  nombre  des 
coloiiiiFS;  les  moulures  qui  arcompagneol 
les  piliers,  tes  roses,  les  ogivesj  enliu  celte 
variété  ('toiinautr  d'oriirmrnls,  de  figures, 
de  piaille*  et  de  bas-reliefs  qui  dccorenl 
les  murs  :  aucune  église  du  mojen  Ige  ue 
prést'ote  ,  dau*  les  niasses,  une  archileiture 
plus  rc^lîere  et  plus  élégaule.  Les  vîlnux 
soûl  |)nneipBlemcuI  l'ubji'l  de  l'admiration 
des  élrangers;  on  n'en  trouve  plus  de  sem- 
bla liles,  en  aussi  gnud  nombre  et  aussi  bien 
conservés,  dans  aucune  Cgiise  de  Fr«nr«. 

Le  )73DiJ-autel  est  d'une  noble  et  belle 
simplicité  :  une  croix,  plantée  sur  un  globe, 
deux  beaux  candélabres,  et  un  loadteiu  en 
marbre  bUu  de  Cènes,  en  composent  tout 
l'urneuieiil.  Plus  loin,  on  aperçoit  entre  le* 
deux  piliers  du  sanctuaire  la  statue  de  saint 
Etienne,  en  marbre  blanc,  sur  un  souhu- 
sèment  décoré  d'un  bairudief  qni  repré- 
sente la  la[Hdation  de  ce  premier  martvr. 
A  gauclie  de  l'aulel,  contre  le  pilier  de  ta 
porte  latérale  du  chirur,  on  remarque  un 
Il  en  marbre  blanc,  repréaeoMnt 
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«  irtPARiraiEHT  DB  LTonm. 

i»  M  coIcoM  ht  dttate  1  l'niunimiié  par  >Mrquablr  p«  dct  n . 

b  chapitre  d'Auierre,  auembli  la  al  avril  d'un  im-bon  |p>dt. 
1768,  et  de»  Dutrion  furent  de  mile  em-         LIlnuuKii  d'Aiiltrra  mérile  nue  Mm- 

piojés  pMir  faire  dlipanitre  celle  mawe  in-  tian  partîniliére.  fille  eit  àalilie  iiir  la  porte 

fbniw  cl  ndirulr,  qui  >ie  trrvait  qui  amu-  dr  la  cité,  conligiiè  atix  UtinwuK  de  l'an- 

ter  le  peuple,  U  caibédralc  de  Pari»  pow*-  cien  rliliem.  Je»  di  ci  de  liourniniF,  et  b 

dut  ai»^  une  figure  gigaiilemue  de  b.inl  «omierie  rtl  placée  dans  la  lour  de  eetle 

Cbnitopbe,  qui  avail  un  pied  de  moîiii  que  porte,  «ommie  \a  nmr  galUarJe.  LtdtnJ>\e 

eelltt  dont  nom  Tencnu  de  parler.  Le  clupi-  «adrao  de  celle  iiorlogc,  exécm*  ™   ■H-o, 

tte  l'a  bit  déiniire  en  1786.  ait  décoré  d'arabciqupj  aii-dmiu  dcniiielk* 

L'Éoi.iU  SAiKT-EnalM,  Tondée  en  640,  on  remarque  les  dcriiiérei   armoiries  de  It 

ftil  EOiuarrée  en    i3S4.   Le  laiictuaire  eit  i'>li«;   ■!   roiitient  deux  diiiiioiu  de  douie 

d'une  coiiitruclion  hardie  :  il  a  été  rom-  beurei,  ou  la  mniire  enliêre  du  jorir,  nrr 

mcDcé  rn  i51o  :  c'est  un  mé'ange  d'arclij-  "O  cerrle  décrit  avec  un  rajoa  d'un  iDèlr« 

lecture  iribeH[iie  et  romaine.  Le  rlr^clier,  rinqiiaule  celitimè'm.  L'aiguille  qui  porte 

coiiMniit  en  pierres  de  laîjle,  présente  un  ^  ligure  du  mleil  coiTe>|ioDd  1  une  har- 

ajpCTl  agréable  el  pittoresque.  loge  aotaire;  rlk  indiiiue  Ira  beurra  •olairea 

VécLilK  de  celle  hoT- 

vers  la  Ho  tiiillei;  l'une 

1671;  elle  I  'an  inlérieiir, 

et  par  sa  1  Ile  qui  porte 

sembla^  d.  1  i  uoe  hoi^ 

maine.   Lei  iiiséouenl  \a 


l*irtfaU 


p  indique 


peuple  \'i\i 

VtaïAst 

dépendait  <l 


mier  aspect.  "^"  ■  ''°"" 

memenl  eu  '•;"'>  "bi- 

beaui  de  si  iturelle;  dei 

bre  d'éiéqUL-9  1:1  uc  uionirs  au  nreniier  «e-  j-                                                    e»  arme»    et 

«le  du  rbrisliaulsme  :  un  énomi  ton.Lrau  ''  ""ÏT  ,"''r"  ""■»'"».  ™PI"rt*>  d"  Le»"""» 

placé  au  oeut,*  de  cette  y..teT«u^C  de!  S""  ^^  ^  r"',',  ''"'"'  '  ''^ ""*,',  *''''  ^^ 

iDeure  de  ta  mort,  rat  j.rincinalrn.eut  en  3'"  *  Jl''"^  ""  ""'  "•"«'"'«^ 

gt^nde  ^énéraiion  ;  c'est  celui  Je  saiul  Ccr-  "S?"""»  R^"«.   lro"vie»  dani  >«  lem 

main,  i  qui  Irs  Pari-ien,  ont  di^Iié  l'église  ''  ^"^  ^'^  ''*  *"'"""'\   .             ,       . 

deSaint-Cenmiin-rAuxerrois.  A  gauebe  de  .ii'",."™!!"'!,"  ""^u  ^""™  *'  ^ 

la  porte  d'entrée  de  celle  crante   un  esca-  ^'      """  '''  'P''^"'''!  ''^  pronH-nada» 

lierconduit  à  une  «-coude  ^flic  souterraine  5'"  j"'"""".'  "■"■  P»"^"  de  '»  ""fi!"  J»^ 

«.mirulte  son,  la  pre.niè™;  ou  v   voii  le.  ''l'' ?•- /»  «-«1"",  f-onneen  .Sa,  i  rhôpnil- 

tombei  en  gré.  do  trois  («„,l«  d'Auxcrre.  ^T'     '"  Tf"";  ■'*'  J^.  ^  ,   .     , 

i„  m,:  °.  ,   j     ,.      ■           . ,  Auierre  est  la  patrie  de  labb*  I«beaf, 

oc*1^<  Jr2^-I    ■          ÎÏÏ'^i'n'"*''^"'  ^'^  ■'^""«-P»l"ye,  d«  Sed«ne,  d.  Hétif  d^ 

d^ïkl  iZr    -M,f"  ""*''-"'*'■■  '""  la  Bretonne,  da  ijpngraphe  F^rnier,  ilc 

,'  nea,  couTertum  ae  laine ,  eordci  d  instra- 

LHÔraL  oa  k*  Paancnai  aat  l'aociea  nMoU  de  musique,  fuuillei,  Uene*.  Bra»- 

rilMa4fMa^.UfatMUMirtanMeitM-  aari« 
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«iliinét,  oÙTT»,  chMWre,  fer,  idef,  bols 
de  chauITagr,  cerclra,  reiiilleltci,  un,  ocre, 

etc. Dfpart,  deiii  bis  ptr  KDuliie,  dea 

eotba  d'eiu  pour  Paris. 

A  U  I.  '/»  de  Sens,  19 1.  i/ideTrojes, 
il  L  i/i  de  Paris.  —  Hôlelt  du  Uopûd , 
de  Peaiine.du  KaLswt. 

■RIS  {SAIST-).  Jolie  petite  ïille,  siluée 
mr  la  grande  route  de  Poris  i  Auxerre,  i 
1  1.  de  reite  drruière  fille.  ^  Vy  Pop. 
i,g4S  Uab.  Le  buneau  de  Biii.lt  est  uiio 
dépi'iiJanci:  de  cette  mmiHHiie.  Od  j  ïOiI 
de  vules  carrières  de  pieriw  de  taille.  ic\»i- 
réa  par  des  lampes,  où  les  voiti 
vent  circuler  jusqu'à  la  profomlei 


CHABLIS.  Pelite 
gsiirhe  du  Serain,   au  milieu    u  un  ncne 
\icaoble  qui  donne  des  tIiu  hlano  très- 
reuommés,  à  i  I.  d'Auxerre.  Pop.  n,SS5  h. 

COlTLAHGES'LA-VtKEl'SE.  Pelite 
ville,  ùluée  dans  un  leniloire  fertile  en 
excelleiils  fini,  «3  1.  d'AuiErre.  Si  Pop. 
i,5oo  hab.  ("était  aiilrefois  une  place  forte, 
quifulprin-d'asMiitparlfsligiieumeniSSg. 
COi:LANUEtt-StR-YONNB.Pelite  ville, 
liluée  du»  iiiu)  cunlrie  rerlile  en  viiii  de 
bonne  qualité,  sur  la  rive  gauche  de  rToanc, 

à  7  i.  dAnxerre.  S  Pop. '^-'-  ""  - 

reman|ue  les  reatei  d'un  ai 

a  liioumé  le  roi  d'.^nglrlerre  Edouard  lU. 

—  Cammtrct  comldirable  du  bois. 

CflVRtMIK. Village  litu*  «ir  la  roule  do 
I>arif  1  Mevera,  à  5  1.  d'Auerre.  ^  Pop. 
t.ioii  liab.  Il  possède  des  carrières  touler- 
nittet  (rès-reDiari)uab1n,  d'où  l'on  tire  la 
pltw  crande  partie  de  la  pierre  de  taille  «m- 
plO)«c  à  Auiern  dans  1rs  conslrurljona. 

CHATAHT.  Petite  lille,  àUviie  an 


ARkoaOBSEMEHT  ICAlIXflia*.  i 

une  fontaine  etédloin,  t^  tonat,  1  qorf- 
que  distanec,  nue  petite  Inièr*  Irta-pott- 
«mueDM.  A  7  L  d'AuxerN.  Pop.  Soo  bak 
C»  bouri;  cal  très-aamn.  On  prétend 
même  qn'it  fut  nommé  Dmjes,  fin*  tplll 
étati  le  afiour  des  draldes,  OlU  tMient  nfl 
temple  dedii  «t  dieu  Teulales  «ir  la  htM 
de  la  montagne. 

On  remarque  k  Drnj*»  V»  |mtté  «1- 

rieuie    par    lu    iHEibreusM   cotwélatioaB 

qu'elle  renfcnne,  et  qui,    «oos  difTérenU 

voit     rsppoH! ,  est  aanl  inlfatwagte  que  les  t*- 

clai.     (èbres  grottes  d "Are) -Sur- Cure.  Aui  envi- 

„u.      roui,  ilesnte  un  mutemln  nommé  bOrofta- 

Soo     des-Fées,  pr*a  dwiuel  «ont  les  ruinn  du» 

■nrieti  édilire  où  l'on  a  tniuvé  une  granda 

quantité  de  médailles  aniii{u«s. 

floueiitiii  (saiht-I.  Joli*  petita 
ville,  Irée-agréablnnent  située,  *IT  le  eaitti 
de  IkHirgogiie,  an  eonlhwnl  da  l'Armanoa 
et  de  l'Annançoa,  à  7  I.  d'Amarre. O  W 


AmaiKon,  à  7  I. 
..,,-  .,ii»  bat. 

Pluiiettfs  auteur»  ont  écrit  que  oetta  villa 
oMiipe  l'emplaeement  de  l'aurie»rie  Mif 
nirinca,   position  ^0lnaiIle  iodkfnfe  dans 

aiijouTd'Iiiii  que  eelt*  phce  ne  pmivMl  èlr* 
qu'A*roUn,  village  à  î/*  )■  da  8«int-Flo- 
renlin.  Il  est  peu  faH  meniio-  •«-  ""■  ■'»»- 


m  da  eetta  vùla 


flnesM  de  I  Tonna  H  de  la  Cure,  dhas  une     drhert  II,  roi  d 


tes  IlonrgHigiwas  vl» 
rent  faire  le  siège  du  ehéleaii  Klorenlin,  ta 
nwii  de  novembre,  et  abligerent  les  bafai- 


nnéri.durJ 
lia  (tmrt  lu 

formée  par  t'Arman^on,  i 
tat.  Ce  fui  dam  cet  asik 
nehaut,  vrn  l'an  997,  ' 
roettre  1  ctmvert  dei  poursuit* 


Il  mirtquri 

Dt  liétir  an 


,il,ià 


roi  de  n 


koslraiie,  adi  petit- 


■t(oei«, 

iFTW(g< 


hi  avait  pr*- 


«  refuge.  Haia  Mdégondt,  ajànt  dé- 
couvert M  retraite,  ïjr  iii  attaquer  par  l«>- 
daat  IraHoiirsiiigMinsa'einpBrèrentaii  H*3.  dr;,  «lo  fcvorl.  I^rutscbanl  ae  défndit  avec 
Lea  imiipes  de  Charle*  VII  lentéreisl  da  la  viguenr,  et  ajant  ra^  da  aenun,  aile  il 
vaprendrc  dam  h  mim^  amée;  au  momeiM  kver  ie  siège,  après  «|aai  dl*  lemlw  ai  i 
lA  oca  troupes  éloenl  occupées  é  en  faire  la     propoa  sur  l'armée  da  Frédéfloade, 


s  KoBrgiii^nDDa,  qiie   1 


[ropocsi 

^  t.  L'eodroil  oè  étail  « 

M  fartéranl  é"la  re-  mr  les  £oiîli''da  l'ArmaBce,  s'appalla  eaeok 

tntta.  CtMatp-Landr;,  on,  paieonHpliaB,i:h*- 

La  plupart  di<s  ancienne*  fortilirations  da  landr;  {eam/mê l^ndtriii).  et  la  hrl,  daM 

aalte  vilW  eiiatent  enrore.  L'église  parois-  il  nt  rote  qae  quet^oea  vestiges,  s'affcUe, 

snl**slaDasauMédiGce,surmontéd'uil  da  nom  da  la  raiie  hruuefaaM,  Brintlwlon 

cktrber  d'u«  arelnlectaTe  éléganla.  oh  KruMfarl.  Pepso  fit  raaer  cctM  fertarwa* 

T  la  somet  ■ossitét  qw'ilM  aMmlésur  h>lréna,ea7Sa, 

laquelle  «al  pana  ^'dla  aftiil  mm  rairaila  sAra  an 
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•  dëfautement 

tUitieoi.  On  atjouvé  fréquemment,  el  Ton 
Iroiiic  encore  d*iu  le*  ruiaei  el  ta  fossés 
de  ce  Tort,  des  médsilles  nuiitines  et  des 
nounaiei  des  roii  de  Bourgogne  et  autres 
prïiices,  en  or,  ^  arfenl  et  ea  brome,  ce 
qui  eat  une  preuve  uod  équivoque  de  taa 
antiquité. 

Eli  S-g,  lesNomuiidi.  qui  nvigeaient  )■ 
France  depuis  plus  d'un  demi-«tècle,  s'aiin- 
cèi^nt  jusqu'aux  porles  de  TouQCiTe.  Ri- 
durJ-te-Juilicier,  duc  de  Bourgogne,  les 
ballit  et  les  renousu.  Les  Nonosuds,  qui 
l'élaient  Iiibiturs  uuis  beaucoup  de  ptine 
aui  vins  de  Tunncrre ,  ne  quiuè-eut  ce 
pi^s  qu'à  grand  regret;  ils  vinrent  de  là  1 


tm  LTomn. 

le  chcEur,  <|ui  ot  d'âne  1 
l'entrée  principale,  du  cAlé  du  d 

S  récédée  d'un  eicalier  d'eaviran  i] 
egrés. 
Comanrce  de  grains,  chauire,  boîi  k  brû- 
ler et  charbon  de  bois.  Tanneriel.  —  HdUi 
de  la  Poste. 

FONTEKAT-EN-POISATB.  Tilllge  »- 
lue  é  6  I.  d'Auxerre,  canton  de  Sw'nl-Sau- 
village  ni  célèbre  par  la  bataille 


il-Floreiilin ,  dont  îû  firent  le  i 
babllauls  de  la  ville  el  ceux  des  îîUage* 
voisins,  qui  s'jr  élaienl  rendus  en  grand 
nomlire,  jusi]iraux  ^«loies  el  aux  entants, 
se  défeinfii-eiit  long-temps  et  vîgoureuse- 
menl.  Le  duc  de  Bourgogne,  qui  ne  cber< 
cluit  qu'il  se  rendre  maître  de  cette  ville, 
fil  dire  aux  babilanti  qu'ils  pouvaient  n 


les  Bourguignons, 
que  d'élre  délivrés  des  Normands,  ils  ou- 
vrirent les  porles  de  leunille;  le  duccbar- 
51  If«  Normands,  d  aidé  des  secours  des 
bilauti,  il  força  les  ennemis  i  lever  le 
li^e.  En  ggi,  il  se  donna  une  grande  ba- 
taille près  de  .'iaint-Florcnlin  ;  elle  est  in- 
diquée par  Dclille,  dau*  sa  carie  du  duché 
de  Hoin^c^ie;  on  n'a  pas  de  détails  sur 
celte  baUille.En936,  les  comtes  de  Cbam- 
pagne  vinrent  Butler  Saiut-Florenlin. 
Aprèt  quelques  jours  de  tiége  et  quelque* 
assaut*  que  les  Bourguignons  soutini-eut 
eourageuiemcul ,  le  nombre  remportant  )ur 
la  valeur,  il  fallut  céder  à  U  force.  Les  ha- 
bitants (spilulèrent,  mai]  les  BourgiiignonB, 
ne  voulant  pas  entrer  en  composiLon,  pri- 
nnt  le  parti  de  se  relirer  pendant  la  nuit. 
Saint- Florentin  est  une  petite  ville  aisex 
Uen  bltio  et  environnée  de  promenades 
Ifrèabli^  ;  elle  possède  une  assez  jolie  place 
publique,  décorée  d'une  lielle  routaine.  Sur 
le  canal,  on  remarque  un  beau  ponl-aquè- 
duc,  sous  lequel  passe  l'Annauce.  De  la 
promenade  du  Prieuré,  élevée  sur  un  mon- 
tscule,  on  jouit  d'une  Ton  belle  vue  sur  un 
grand  nombre  de  villages ,  sur  le  oiiial  de 
Bonrgt^ne  et  mr  le  cours  de  l'Arminçon. 
L'église  paroissiale,  bilieen  i3:6  sur  l'em- 
plscemeal  d'un  aurien  cblieau  rojil ,  est 
îtécorén  desculpluresd'un  assez  bon  destin; 
eUe  n'a  point  étéachevéci  il  n'en  rtstc  qite 


mille  Fiançais  s'j  firent  ^rger  poitr  la 
querelle  de  leurs  princes.  ■  fin  j  vit,  dil 

•  Méieray ,  toutes  les  forces  de  la  cliièiieiilé 

•  divisées  en  deux  ;  chrétien  contre  cliré- 

■  lien ,  Gis  contre  père ,  fi'ères  contre  rréret, 
"  ondes  contre  neveux,  non  pour  mainlc- 
(  nir  la  gloire  de  leur  nation,  ni  ta  sainteté 

•  de  leur  religion,  se  porlant  eui-ménie* 

•  oonuoe  désespérei  le  fer  dans  Ici  enlrait- 

■  les,  s'enlreclioquer  furieusement.  Les  sol- 

•  data,  eicrcei  en  mesme  discipline,  eom- 

•  ballcnl  sous  pareilles  enseignes,  el  dislin- 

■  guei  seulement  par  la  nçe  qui  les  pousse, 

•  font  merveille  d'être  aussi  vaillants  que  dè- 

■  nalurei.  •  Lolbaire,  dont  l'ame  se  faiiiait 
un  jeu  de  la  perfidie,  avait  rasionljté  ses 
troupes  pendant  que  ses  frètes  l'atlendaient 
i  Altigti)  pour  sipet:un  Inité  de  paciGc*- 
tion  cju'il  avaii  déjà  approuvé.  Ses  frères, 
indignés  de  ce  manque  de  foi,  vont  le  cber- 
cher  à  la  lète  de  sun  armée.  lia  le  rencon- 
trent sur  les  conCns  de  la  IxtrTsine.  Lothaire, 
se  sentant  le  plus  faible,  élite  la  bataille  et 
difTère  jusqu'à  l'arrivée  de  Prpin ,  duc  d'A- 
t^uitaine,  qui  devait  réunir  set  forcei  aux 
siennes.  Celle  maoauvre  lui  ajanl  fait  tra- 
verser une  partie  de  b  t^luuup^ne  el  de  la 
Bourgogne  pour  hiler  celle  jonction,  il 
est  rencontré  par  tes  deux  fièns  dans  les 
plaines  de  Fonlenaj'.  C'est  près  de  ce  lim 
que  le  trouvèrent  enfin  en  présence  qnalra 
grandes  années  qoi  vanaienl  de  travernr 
Il  malheureuse  France  en  dirréreali  sens. 
L*  science  mililaîre  présida  mnina  k  cette 
bataille  que  ta  rage  et  le  désapoir.  Ijilhaiiv, 
dix  fois  vaincu,  revint  dix  fois  i  la  charge; 


li  fallut 


1  historien,  dix 


fois  escalader  des  rempant  de  cadavres  que 
chacune  de  tes  relrailn  metnit  entre  le* 
frères  el  lui.  Enfin,  accablé  parla  fortune, 
il  te  vil  forcé  de  fuir. 

fiERHIlilïT.  Village  situé  «u  milieu 
d'une  belle  plaine,  sur  le  canal  de  Bour- 
gogne, 4  6  1.  d'Auxerre.  Pop.  6oo  bab. 
L'eglite  paroissiale  esi  renian|uable  par  U 
beauié  de  tou  «reliilecturc. 
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■jint  lue  i'eiurigDe  do  gcna  du 
prinre  Se  Condé,  les  iroup»  allemandei , 


1^%' 


AltRONDISSEMEin'  D'A.T:XEH11E.  9 

ttAMCT.  Bomy  liiaé  duu  on  letritoire      On  y  Toil  quelques  débrii  de  md  indeiiDe 

fertile  en  eieellenti  Tiiu ,  ■  3  I.  d'Auierre.      iplendeur.   La   ineauuerie   du   ctupur   est 

o  htb.  En  iS6g,  les  habiunti  de     d'une  grande  beauté:  on  admire gurtoul  lei 

■  lanend   et  Iw   Qeiirs  qui  décorent   Ie> 

Dpartimeiiu  des  stalles.  La  ehlsae  qui  est 
au  fond  du  uncluaire  coutieat  le  corps  de 
•aint  Edme,  qui  est  en  grande  véuèralion 
dans  le  paji. 

MCBRAIK.  BouTf  liluÉ  sur  une  moo- 
Ugne  sablonneuse,  i  3  1.  d'Auierre.  Pop. 
i,45o  baliiliuls.  Ce  bourg  possède  plusieun 
eiplailalioos  d'ocre  jaune,  que  l'on  irouTe 
par  Siens  loui  la  lent  lé^ak  dans  les  ter- 
rains de  ■édiment.  Aux  environi,  prés  du 
bameau  de  Meun,  est  une  foiilaine  d'eau 
minérale  fcmigineuse ,  qui  a  une  odeur  sul- 
fureuse très-prononcée,  à  laquelle  on  donne, 
dans  le  pays,  te  nom  de  fontaine  Punaise. 

SA 
Pelile 
•ilualion  pittoresque,  sur  un  des  poi. 

Sus  élvTCS  de  la  Puisaje,  près  de  la 
I  Loing,  i  g  I.  d'Auxerre.  Pop.  i,: 
Dès  le  vni'  siècle,  Mennend, 
d'Anierre,  bâtit  dans  cet  endroit  ui 
nasière,  léqurt  fut,  par  la  suite,  co 
m  un  prieuré  qui  jouissait  d'un  r 
considérable.  Près  du  chAleaii,  eiisli 
lonr  ancienne ,  fort  élevée  et  d'une  g 
solidité,  dont  on  ignore  l'origine,  ma 

Craîl   être   une   construction   di 
_e.  Cette  tour,  d'un  aspect  imposai 


t  Uti  dans  u 


;  belle 


composait  de  pûisieiin  éùges ,  dèlru 
puis  un  temps  imméntorial  :  elle  esl  nresqi 
eDiiérnnent  rouverte  par  le»  ranûliratiui 
d'un  lierre  vigoureux  qui  a  pris  racine  dai 

belln  ruines  du  départemeut,  que  noi 
signalons  à  l'attention  des  anislei,  et  si 
laquelle  nous  r^Teltoiu  de  n'avoir  du  noi 
procurer  de  plua  amples 

Le  ehlteau  n'a  par  lui'm 
tnarquable,  mais  il  est  Uti 
ailualion,  et  jouit  d'une  vue  aeticieusc  sur 
l'une  des  plus  riches  centrées  du  beau  pajs 
de  Puisaje  ;  de  toutes  parts  le  présentent  des 
champs  ondulent  d'une  grande  ferlilité,  con- 
tieus  t  d'excellents  pâturages,  dont  ik  sont 
séparés  par  de*  haies  vives;  sur  les  bords 
du  I.oing,  l'élendent  de  riantes  prairies  ;  ^ 
et  U,  quelques  babitaliont  animeul  ce  riant 
passage,  que  clKonsrrit  de  toutes  parts  nœ 
TBSIe  et  sombre  forêt. 

Aux  environs  de  Saint-Sauveur,  on  re- 
marque les  mine*  de  l'ancienne  abbaje  de 


Dieds;  H  largeur  de  67  pieds  et  demi;  sa  ,  ... 

naatetir,BousleselefsdeaToates,de63 pieds,     le*  eaui  alimeulent  le  canal  de  Briare. 
0*  iMrmteK.  (Toua.}  g.. 
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10  DËPARTEHENT 

A  uoe  licne  de  U ,  non  kiln  de  l'uideii 
prieuré  de  Bouluiein  ,  on  s  IrouTé,  au  mi- 
lieu Aes  for^ti,  un  grtod  nombre  de  roé- 

3ui  parabiFnt  j  ntah  élé  rarbcs  i  l'époque 
u  rniverecmeut  des  idoles.  Vim  parlie  de 
cet  médaillo  et  de  ces  utr<.-nsiles  ornoul  le 
r  M.  nes- 


^Ji  le  dé- 


iiaRiilfique 
et  démoli 

Terliirei  de  binp.  — 
Tim,  biines  ei  cht- 

TOUCT.  Pelite  ville,  ■ituêe  lur  ta  riiière 
d*Outne,  i  5  I.  d'AuitiTe.  ^Pop.  i,3oo  b. 

Celle  ville  esl  trèt  -  ancienne.  Au  eam- 
mencemenl  du  Viiécle,  eUc  fut  donurà 

ÏiT  laint  Gemulni  J'égliw  Saiot-lttienoe 
AuïcrrB.  Sainl  Hériberl ,  frère  de  Hugues- 
Capet,  j  Bl  cooslniire  un  château  où  il  est 
mort  en  ggS.  Ce  clilteau  a  clé  relilti  vers 
le  X.II'  liéctc  par  GuilUume  de  Tuuey,  qui 
j  fît  construire  une  chapelle ,  reniulacée 
en  1173  par  uuc  éelbe.  Lue  iuscripluui  eu 
langue  lulgairc,  placée  tur  la  graudc  lour 
du  doiijon,  apprend  que  Toucy  a  élé  lira- 
lée  )i>r  les  Auglaii  le  i4  aodl  liii,  que 
relise  ((Il  déiruile,  el  qu'il  ne  resia  de  b 
«ille  qne  tes  niurailies.  Des  indul^nces  fu- 
renl  accordées  pour  b  condrucluut  d'une 
Douirtie  égliic,  qui  fui  lillic  sur  femplaee- 
■nenl  de  ce  donjon,  et  dédiée  le  iSjuillet 
iSii;  le  culie  fut  rétabli  provisairemcat 
dam  le  dueui  de  l'incienne ,  et  ii  paraît 


DE  L'TOiraE. 

qu'on  avait  auu!  le  projet  de  le  recoiutruire, 
car  on  a  placé  les  aulcls,  dam  la  noavelle 
nef,  1  l'ocddenl,  coiilre  l'anâeo  uuge  qni 
prescrit  de  ks  meilre  i  l'ori"!!!. 

Toucj  est  lillie  dani  la  vallée  de  l'Oiiane, 
au  milieu  d'une  prairie  cl  sur  le  penchant 
d'une  rplline,  entre  des  montagnes  conver- 
les  de  bocages  et  d'habitations  isolées.  Le 
toi  offre  un  lerraia  nblunneui,  mâle  de 
grésferrirères.recouierl  dam  plusieurs  par- 
ties par  des  dépits  calcaires  d'une  rormalian 
récente.  Sur  les  hauteurs,  on  rencontre  quel- 
ques fossiles,  des  oursins  avec  leurs  piquonls 
renfennés  daus  des  silex,  des  lérêhratu- 
tes,  etc. 

A  trois  quarts  de  lieue  du  faubourg  Ca- 
pureau ,  près  du  chemin  de  l'ontenoj ,  on 
trouve,  dans  le  domaine  de  Mainpoii,  une 
fontaine  d'eau  minérale  ferrugineuse  dont 
les  eaus  sont  employées  avec  sucrés  dans  les 
engorgements  des  viscères,  l'inappélencc,  el 
dans  les  niatedies  où  il  convient  de  rétablir 
le  Ion  el  le  ressort  des  parties  relâcliées. 

Dans  les  environs,  on  renian|ue  des  tni- 
irs  exploïlalions  qui  itidiqurnl 
répandu  altondaninirg  '    ' 


que  le  fer  ci 


it  des  u 


s  de 


scories  de  fer,  déposés  ifl  cl  là  daus  1rs  fo- 
Hls  ou  dans  les  lerraint  défrichés,  sur  une 
étendue  de  pa}s  d'environ  dix  lieues  de 
long,  où  il  ne  se  troMve  aucune  foi^e.  Cvs 
scories  serveul  à  construire  les  grandes  routes 
el  ti's  chemins  vicinaux. 

Fabriques  de  grosses  draperies  el  de  feiiil- 
leltes.  lanncries.  —  Commerce  de  cuirï, 
bois,  paisseau^,  poulongies,  etc. 

VERMANTON.  Petite  \ille,  Utie  dans 
une  (Hisïtlon  riante,  au  pied  d'iifie  collïiK, 
sur  la  rive  droite  de  la  Cure.  is  <o7  Pop. 
a, 830  hab.  Elle  fut  prise  par  les  calvinistes 

Coinmtrce  de  vins  de  son  territoire ,  el 
de  bois  Qultc ,  qui  v  arrive  du  Morvao.  Cesl 
i  Teimauloii  que  le  Dollage  s'arrélB,  el  que 
l'on  coDsiruit  la  plupart  îles  trains  qui  des- 
cendent k  Paris  jiar  l'Yonne  et  la  Sfiue. 


ARRONDISSEMENT  D'AVALLON. 


AVALLOH.AAcieoneel  jolie  petite  ville,  ^ce  forte,  appelés  Cattrwn  Avalioneme, 

chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribunaux  de  que  sa  dispulà^l  dans  U  suite  les  rois  de 

première  inslanee  et  de  comnwrce.  Collège  France  el  les  ducs  de  Bourgogne.  CLarlei  TU 

con^munal.  S)  Pop,  S,Sr>Q  bab.  U  prit  eu  i433,  mais  le  duc  PUitippcle. 

tAvallou  oteupe  Templaeempnl  àtVAbalio  Bon  j  remra  pcH  de  temps  après. 
l'itiiiéraire  d'Anlpuia  et  des  tables  de  Celte  ville  est  dans  une  charmaale  liiua- 

tingcr.  Daus  U  VI'  tiède,  c'était  uoe  ticui,  sur  h  rive  dniile  du  Cmuin ,  4  l'iisua 
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Ulie,  ftniede 
|Knc«,  et  ponède 
aKln.l}ealkdDt>c 


ÀUtOmiSSEHENT  I1>ATALL0II.  Il 

d«  coIcMu  fatikt         viZBLAT.  Pclile*3k,  nbife  du»  na 


plolièiira  belle*  proB 
da  Pelit-Coun,  on  joiul  d'une 
ict  tilra  aenablei  qo'of- 


«fCTlile  

lie,   prci  de  h  me  droite  de  b 
Cure,  il  4  L  d'Aiatlon.  Pop.  i,6ao  faab. 

La  ville  de  f  éidij  ,  m  moien  1{F,  nV 
ilil  que  le  litre  de  boui^.  mui  était,  leloa 
freni  la  enTironi.  A  l'une  dei  eilrcmiléi  toulr  apparence,  plui  pande  et  plm  pevplca 
de  k  ville ,  la  rmèra  du  Coaiiii  (onae  plu-  qu'aujmînl'huL  La  prinripale  rame  de  « 
aieon  liouoailë*  dani  sue  irilée  de  près  de  pn»|>énlé  ^ail  duc  è^ise  bllie  eu  fltan- 
oeal  ptrdi  de  profaadeur  prcaque  i  pic,  -...-> 

dont  in  hauteun  umi  gamiei  de  poÎDletde- 
ncben  qui  perc«iil  à  travcn  de  rianli  boa- 
queti  ;  çà  et  U ,  dei  jardin*  ea  lemsK»  pa- 
raiuenl  luipeodiu  sur  le  peadiaul  des  col- 
liiiei;el,  à  l'extrîmiié  de  celle  ilroiie  val- 
Ue,  ai^ianli  une  vaite  plaine  cnltivce,  bor~ 
dée  de  louta  paris  par  d'imneoiei  forèti. 
On  crgil  vtàr  un  coin  de  la  Suiaae  au  DÙIieii 
de  la  France. 


"  '  ~":  i~~ 
■bbaje  taaàée 


L'bdpital'l 


Cetle  pgllse  dépendail  d'une 
au  IX'  jiêcle  par  le  «unie  Gbrrard,  M  cé- 
lèlin:  dam  1rs  ronuiu  de  cbenlerie  wxa  le 
nom  de  Gherard  de  RdosuIIod. 

Le  3i  mars  11(5,  îl  se  fini  iTbdaj  m) 
concile  pmidé  par  uini  Bernard,  qui  prê- 
cha CD  faveur  d'une  oouirlle  crnisade ,  et 


ipeclacle  sont  le*  teul*  rdificei  un  peu  re- 
marquables d'Avilkm.  Le  portail  de  l'cglise 
présente  dan*  son  archi  lecture  pithique  des 
CokHvoes  torses  d'un  genre  bisure  et  d'une 
exIréBK  délkala 


a  jolie  salle  de     conseilla  à  Louis  Tll,  prcseol  i  celle  h 


bl^.dese 


Fairlq 


tàegi 


d'une 


inlagne  planli 


à  U  («le  de 


reuilletlei.  Tanneries.  Papeteries.  —  Com- 
merct  de  pïins ,  *in> ,  bail ,  laines  cnuno- 
nes ,  chevaux  et  besliaui. —  Hôielt  du  lioa- 
d'Or,  de  la  Poste.  —  A-ii  L  1/3  d'Anxerre. 

GIJII.LOII.Tma{e)itutsarb  rire  droite 
de  Scrain  ,13  1.  d'AvtBon.  Vof.  Soo  bab. 

ISLE-SDB-LB-SeilAIIf  (f).  Rourg 
situé  sur  le  Serain,  1  3  L  d'Avallon.  Pop. 

HOSTRÉAL.  Boui^  si 


oenl  d'assez  bous  vius,  sur  la  rive  gaurbc 
du  .Seraiu  ,  «  a  I.  d'AvalIun.  Pop.  ;oo  bab. 
Ce  boure  élail  aulrefub  défendu  par  un 
chitcau  fort,  biii  dans  une  position  formi- 
dable au-dessus  de  la  rivière  du  SitsIu.  Ou 
cruil  que  ce  dilleau  étail  la  villa  Bruca- 
riaca,  où  résidail  la  reine  Bniuebaut  dans 
le  Ti*  siècle.  En  i3iS,  le  duc  de  Bour- 
gogne Eudes  TT  f  conclut  un  traili  avec 
AmÛée  de  Savoie.  Lea  clals  de  Bourgogne, 
«il  tssiala  François  1",  t  fiirait  réunit  en 
i54i. 
ÏOA! 

a  lea  confini  du  d^tartement 
1K,  A  4  L  d'Avalloa.  Pop.  i,S£o  bab.  H 
doit  son  nom  i  une  grande  quantilé  de  tnm- 
beaux  vides  el  de  pierres  sépulrrales  sans  liberté, 
ioïcriplioni,  dont  l'origine  et  la  deslinatiou 
cat  inroanua,  et  (^  ont  euitc  k  dillëren- 
IM  éfnque*  la ■"'-  ' 


09   une  église   i  '^'^-  Conun 
I   poini  à  VracUï  Jédifice  ■ 


s'écria  pour  denuiuler  des  croix;  on  en 
avait  préparé  une  grande  quantilé  qui  fut 
hknlot  duEribuée,  et  comme  elle  fui  loin 
d'être  tiiflisanie,  saint  Bcmaid  j  suppléa 
en  mellaiil  sa  robe  m  pièce*.  Pluiieun  de 

paiement  leurs  lélcnu'uls  en  lambfaui. 
Saint  Brniaiti ,  non-M'ulemenl  harangua  for- 
tement le  peuple,  mais  le  roi  tui-méme, 
qui  t'élail  placé  prés  de  lui,  parla  aussi,  et 
leun  discours  eicilrTvnl  un  grand  enthou- 
siasme. AiBsilât  la  rolline ,  sur  laqudle  élaii 
rassemblé  ce  peuple  innombrable,  rctenlil 
ktig-lemps  de  ces  mol»  :  -  Dieu  le  veuM 
Dieu  le  leul  !  La  croi»!  la  croiï!*  Louis- 
le- Jeune  la  reçut  le  premier,  1  genotti,  des 
mains  de  l'abbe  de  Clairviui.  L«  icigneiirs 
suivirent  l'exemple  du  monarque;  et  touies 
les  fenuna,  l«  reiue  i  leur  léte,  rf^urenl 
tmasi  ta  croïi  dtf  main*  du  saint  td>be. 

Nous  avons  ru  qoeOberard  deRonuilloU 
avait  fondé  Tabbaje  de  VéieUj.  Hais  ai 
ironsponant  k  cetle  abbajc  tous  les  droits 
de  propriété  et  de  teigncurie  inr  k  bourg 
et  sur  les  habitants ,  le  oomle  Gherard  avait 
voulu  qu'elle  en  joiiîl  en  louto  franchise  « 
liberté,   c'cst-à-dirc  qu'elle  fdl  i  jamds 
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DÉPAETEHUrr  M  LTONXE. 


r  Kvk-k-ClBi 

il'réilwdeTiiebjcl 
liBI  lîbra  que  lOr^,  àt  U  jnridict 


i  Inr  loi  ennn  l'abbé  et  r*«lw  lie  SuDie- 
Mnie,  jnrèfcnl  ttmt  de  te  défcDdR  Toii 
rutre,  et  de  ■t'iToir  qu'ose  leale  voloaU; 


■ae  Ten  (npio  >>  rudement  qu'il  le  renTeru 
decberiL  Le  oHipable  (ut  ul*i  et  eut  lei 
jeux  ocréi ,  par  lentence  de  la  cour  ibba- 
tille.  A  11  itoutcUe  de  cel  urét,  le  mmle 
de  Neier»  éprouTi  ou  feignil  d'éprouTer 
beaucoup  d'iDdîgnalioa  ;  il  l'emporta  atec 
rioloice  eontre  la  moioes,  la 
imauli,  d'iniquité  et  d'iuuipai 
pcoprei  droili,  roiiune  seignt 
cjer.  Ne  K  bornant  poiot  ai 
il  duaua  readei-voiu  aiii  babiuult  de  Té- 
lelaj  daui  une  plaine  Toitine  du  boun,  et, 
quand  >I>  j  fuceut  réunii,  il  leur  paru  en 
cet  termei  : 

•  Honuuei  tri*  -  iUuitres ,  rencHninéi  an 
-  loin  pour  fatce  prudence,  forts  de  votrt 

•  Goutage  el  rich»  du  bien  que  TOut  avez 

■  acqoii  par  votre  mérilc ,  ie  uiii  aflbEé  ta 

•  fond  du  «Kir  de  U  mîiérable  eondilion 

■  où  (OUI  voua  trouTci  réduili  ;  car ,  poi- 
>  Kucun ,  en  apparence ,  de  baucoup  de 

■  chotea,  réfllement  toui  n'£lei  nMitm  de 

•  rien.  En  songeaDl  k  l'état  où  toiii  élei  et 

■  i  ce  que  voui  pourriez  devenir  avec  un 

•  peu  de  réaolution,  je  me  demande  où  ed 

■  celte  énergie  «vec  uqwUe  «utrefoii  voua 

■  mitet  à  mort  votre  letguenr  Tabbé  Ar- 

■  taud.  Celait  un  bontine  qui  ne  manquait 

■  ni  de  lageue ,  ni  d'autret  oonnei  qnalilà, 

•  et  tout  le  nul  qu'il  vantail  voui  fiire  roa- 
m  siiudt  en  une  nouteBe  taille  impoHc  i 

■  deux  maiioru.  Aujourd'hui  voua  loufEm, 

•  ian>  mot  dire,  rrieeuivc  dureté  de  cet 

opn^Maei 


HidL  Ainii  élevés  de  U  brute  loodilioa  de 
aojeti  laillaUea  d'une  abbaj^e  am  rang  d'al- 
lié* politiqiw*  d'un  des  pfan  pniwanit  lei- 
gaean,  là  babilaoli  de  TéûliT  ehtrtbé- 
Rnt  i  ('entourer  dei  nfoa  eil^ienre  qui 
mnooçaieot  c^  cbangement  d'état,  lli  éle- 
vèrent BDlour  de  leun  maisons ,  cbaron  ae- 
lon  u  ridkeMe ,  des  muraiUra  créiielMi ,  oe 
qui  était  aton  U  manpie  et  la  garantie  dn  ' 
privilège  de  Hberté.  L'aUié  de  Sainle-Marv 
K  relira  à  Oon}',  el  obtint  du  pape  Fei- 
communintioa  des  bourgeois  de  VéuUj. 
Ceuiici  n'en  tinrent  ooinplei  et  fun  d'etu 
étant  mort,  ils  feule» lôtnt  entre  eui  ttoa 
le  coDcoon  d'un  prêtre ,  l'empaiirHit  de 
l'église,  dont  ib  firent  une  tortereue,  et 
aatinérenl  les  moines  dans  leur  nioaaHére. 
L'abbé  implOTi  l'appui  de  Louis-le- Jeune , 
qui  rasKUibla  un  corps  de  troupes  qu'il  di- 
rigea lurTéieby  eu  iiSS.  Les  boiirgeuis, 
afaândonnéi  par  le  comte  de  Nevin ,  s'en 
nppoTtèrent  i  la  dérision  du  roi ,  qui  In 
coudanma  i  pajer  i  l'abbé  jo,ooo  sob,  rt 
leur  enjoignit  de  démolir  leurs  fortilirationi; 
condition  que  l'abbé  ne  put  faire  exécuter 
que  long-leinps  ajirèa. 

En  1190,  le  roi  Phitippe- Auguste  et  Ri- 
chard-OxuiMle.Lioa ,  nu  d'Angietenr,  vin- 
rent i  Véielaj  i  la  tète  d'armées  formida- 
bles. Hi  prirent  la  croix ,  leenreiit 
signes  de*  pélerios,  et,  après  aïoi 

deux  jours  daiii  celle  petite  ville,  ils 

s'nnluR|ueT  pour  la  Palestine ,  Philippe  i 
Gènes  el  Richard  à  Marseille. 

La  tille  de  TéœJaji  fut  prise  par  les  hu- 
guenots en  1S61);  Cbarles  IX  tenu  sans 
•orcès  de  s'en  emparer  en  i  S  7 1 .  On  j  entru 
par  deux  portes,  celle  de  Saint-Ëlienna  qni 
conduit  k  Clamée;,  et  la  Fausse  porte  qui 
mène  à  Anxerre.  Sa  situation  au  somniM 
d'ime  colline  fori  élevée  lui  procure  una 
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idific«  rdigicnz  du 
a4rtài  porlE*  oméca  de  MulpliiTei;  aa-àea- 
■m  de  ceDe  du  niîlku  wHit  de»  ataliws  d'a- 
p4tr«s;  de  rhume  cdté  daient  dnu  belles 
toun  carnes,  itoDt  nne  leuie  ■  iti  ooomt- 
T^e.  On  entn  p*r  ta  iroû  portes  dam  noe 
fmniicre  rglûe  dile  do  Cala-hunéne*.  qui 
■  175  pieds  de  long,  et  eosiiite  on 
b  gnude  églisE  par  trois  uilra  porta. 
Comme  dans  la  première,  ce*  porte*  aont 
iï  trè^bieu  dcccvée*  de  iculptDivs , 


u  iracirr. 

te  *ojûeai  ^'i  feaiiiii  te 


soo  pàBdi  d«  kof;  de  du^McM 
ODie  fOiat,  dont  le*  [fc^ilcMl 

néiilE  finrâ  croteaqac* Le 

■■pû&iue;  il  ■  66  pMd*  d'dêM 
TCMe,  ™  «*■  --^  i_i:-  — 
par  iD  fadk* 


■dêMMB,  «lia 


pkrliciUièreaienl  remarquable; 

moDlée  d'un  lodiaqueieu^ité,  dont  le*  lipMS 

loul  rcpréMOtà  d'une  manière  btiane.  On 

mit  que  pluùeun  wdnHiCte*  «M  placé  de 

ce*  lodiaquo  aux  froaliipice*  de  nos  aa- 

cknne*  if^tu ,  un*  fongcx  qn'autnfoii  ib     niée. 


ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNT. 


AILLANT.  Bourg  Biné  prà  du  Tboloo, 
à  3  L  i/(  de  Joiguj.  fS  Fof.  Soo  bab.  — 
ratri^at,  de  grœseï  dnpenel. 

■ASSOC  Bourg  qui  occupe  Tesnilan- 
iiieat  de  l'aocieu  Bauditiint  d«  Il  Ubie  da 
Il  eif  tîtué  au  miiflucnl  de  IToddd 


BLÉKBAir.  Petite  lîlle,  située  SUT  la  rire 
droite  du  \xi\a%,  1  i3  L  de  Joignj.  Pop, 
i,3oo  bab.  C'est  à  peu  de  diManee  de  cette 
ville  que  TureoDC  battit  rimiée  Aa  prince 
de  Coudé,  au  moment  où  celui-ci  étail  lur 
le  point  de  s'empsrer  de  Louis  X.IV,  de  sa 
nMre  et  du  cardinal  Haiariii,  qui  s'étaient 
retiré*  il  Cien. 

BBINOR.  Jolie  petite  nDe,  trèMgréaU». 
meut  située  sur  le  eau]  de  Bourgogne  et  sur 
iB.riie  droite  de  rArmanfoo,  i  4  L  de 
Joignj.  !Ss  Pop.  9,556  bab. 

Cet»  ville  eit  bien  bitie,  propre,  bien 
percée ,  et  d'un  aiped  agréable.  EUe  est  fort 
ancienne  :  c'était ,  dans  le  moyen  ége ,  la 
propriété  de  saint  Loup ,  udjerèque  de 
fiens,  ^ui  j  est  mort  yen  Vta  Osa.  Les 
BonrpiignoHS  s'en  emparèrent  en  ii3i  et 
en  1434;  le  doc  de  Biron  la  prit  sur  la 
ligueurs  en  iSgS. 

Fabriqatt  de  drips  communs.  Filalures 
de  laine.  Tanneriu.  —  Coaaurce  considé- 
rable de  bois  i  brûler,  cbarbous.  gnùni,  el< 

CBSI81BRS.  Bourg  s!(né  dans  1 
lé*  nmtaht,  1  4  L  de  Joignj.  I 


la  rm  geocke 
Jouj.  Vo^  1,100  h. 
Cétnt  autnM*  ihk  ville  («te  que  le  due 
de  Bonrgogiie  fit  laiiftii  en  ttSi.  Le  eélê- 
tre  Jaeqae*  Camr  j  anï  mi  dea  fku  bcaiu 

CSAMPLAT.  Tilhge  limé  à  i  L  1/4  de 
Joignj,  Pi^  Soo  hab.  Ten  le  XIV  aècle, 
il  j  avait  aox  environs  une  futeicae  dite 
la  Moite  de  Cbamplaj,  que  les  Anglais  a>«é- 
gèrent  en  iSîg. 

aUBMT.  Boun  ntoé  inr  h  rive  droiM 
de  rouanne,  1  ;  I.  de  Joignj.  |StP(^  85ok. 
On  J  vojait  autrefoii  nn  chtiran  qui  fat 
long-lemp*  occupé  par  le*  Anglai*. 

DIXHOHT.  Bouig  otué  é  3  L  3^4  da 
Joigaj-  Pa|i.  1,100  lab. 

FAISKAD  (SAIHT-)-  Idàe  petite  viK 
■rà-uréabloMBl  lilnèe  mt  le  Loû^.  4 
i3  L  £  Joignj.  ES  Pop.  i.ili  bab. 

Saiot-Fargera  art  une  viSs  anrifnBn  dont 
il  Mt  parlé  au  TU'  lièdE  dans  le  lesIaBeal 
de  suât  Vigile.  Ters  9*0.  Héribert,  év«- 

Cd'Auxerre ,  j  Cl  bélir  un  cbllsau  qui , 
I  la  suite,  appartinl  ans  barons  de  Too- 
cj.  An  TIll'  siècle,  ce  cblleaa  paua  dans 
la  maison  de  Bar .  par  le  mariage  de  Jeanne 
de  Toucj  avec  Ttiifaaut  de  Bar,  En  14S0. 

ie  deTon<Tt  '^  Jiie<l>>" 
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t«  DÉPARTEMENT  DU  L'ÏONNK. 

U  toama  de  ii.aoo  èo»  d'or.  Aprit  1>  Joilpi];.  Pop.  i,ito  lub.   Cstmt  «ulnfoit 

diigrace  de  Jacques  Cœur,  dont  In  btcoi  uoe  vifle  lurlc,  don!  uua  partis  des  mun 

funnu  Mnfi«]u^  et  Tcndui  k  l'enrlicre,  le  eiiiTe  eorore,  liiui  mie  dem  (uun  el  les 

cUresudeSainl-Firgi'au  hil  achrléen  USS  f(u>éi,  <]ui  oal  plui  de  quarante  )iiedi  d« 

par  Antoine  de  (aulâim»,  aur  U  eliileUa-  profondeur.  Le  cMleaii  al  rxtrémeineiil  ■» 

nie  de  l'ouet,  pour  lo.nuo  éciii  :  ce  nième  drn  :  il  a  élu  ronilniil  par  1»  Conrteiiaj, 

Aiiloinede  (.habaDiKi  fonda  l'O^liie  parois-  et  irs  amies  de  Fimux  a  y  Toieat  a~  ~ 

aiale,  où  il  fut  inbumé  ta  i4!4g.  La  •'         • 
de  Saiiit-Fargeau   paaaa  uicceiiiveinei 
Seni  d  Anjou,  gendre  de  Jean  deLhal 
nn,  et  1  IVitcalai  d'Anjou,  i 

«tie  adganirie  fut  érigée  En  comlé  par  md.  |^  xjr  Pop.  5,53?  hab. 

Fnnçoii  I",  ta   tS^i ,  lequel  comlé  fitl  Quelque*  auieun  penwiit  que  Jojgn; 

OHiiile   éri^    en  durLé-pairie  en   Taveur  ocrupe  l'i-nipUrement   de' Vaaœaae  Ban^ 

de  François  de  Bourbon,  diic  de  Moalpen-  drinim,  <|iie  lei  labtca  de  Peutiuger  {dacenl 
Mr.   te  dernier  n'eut 

èpoiiia  Caiton,  frère  du  n  n  amjdiilbétlr*  wr 
mnurut  en  laLvant  pour  uel  roule  la  rivim 
m"'  de  Moiilpetuier,  qui  u  rôle  de  Sens,  par 
mes  couâidérablfs  pour  fi  iqiielle  un  quai  ipa- 
leau  de  Saint-Fat^eau  qu  ;  le  luug  de  l'Yoïme, 
Jounl'hui.  Par  son  leatan  lialiie  placée  à  wo 
i6S5  ,  <xVe  princeue  d<  icuIf  de  Dijon. Vm 
Saint-Farjeau  au  duc  di  inverse  t'Yoïuie  sur 
atail  époiué  lerrclemcut  qui  rouduil  à  ua 
celle  proprirlé  k  M.  Lep  iMite  d'Aiurrre.  La 
dam  la  lamille  duquel  dl  I  groupât  tu-drttm 
Bppsrtieiil  aujourd'liui  à  duroleau  qui  rpgKe 
Duitgelin.  le  de  l'Yonue.  I^s 
Le  cliilean  de  Saint-Fi  iial  pei-ré»  el  d'un 
lice  entiêrenwnl  cDwtruit  unes  niiBit  ne  ioal 
bien  ronsrrvé.  La  {xule  d'i  I  de  nuniies  en  fer, 
sur  la  girincipale  place  de  u.  Daiis  la  uariic  la 
bel  aspect.  L'étendue  de  ce  es  d'un  an'  liii  cbi- 
nnnibre  de  aallé»  qu'il  re  ?  due  de  Tilleroj, 
îoimenie,  agréalilenieut  '  arlioié;  les  luii'n 
\Kijsnger,  el  embelli  par  es  d'un  genre  lia- 
d'eaii,  lui  donnent  cnco  ?f  iliâti'aii,  on  jouit 
maiion  rojale.  On  reman  lesliordiderTouae  l 
le»  armoinei  et  le  chiffre  'oniianle.  I 
pensicr,  et,  dans  liiiléiiei  édilice  du  XV  aie-  ! 
roi,  qui  a  été  Labilée  par  Louis  XIV.  La  cle,  trèi-clécant  cl  trés-omé;  k  la  Totlie  dn 
cbaprlle  rniferme  les  Imubeauii  de  Lcpelle-  cbœuresl  luierief  en  saillie  Jnne  setilpture 
lier  de  .Saiot-Faigcau ,  asssiainé  k  Paris  en  immen».  Grtie  égtL<ie  se  trouvait  au:refiib 
1793,  de  M  fille  uiuqiie,  el  de  wn  mari,  dans  l'eiiceiiilp  du  cbitcsu,  ainsi  qii'tiup  jo- 
H.  L^wtletier  de  Momotaine,  lue  dans  le  lie  cliaprllc  bitie  sur  té  somniei  au  «jlean, 
parc  par  un  rbeiai  fougueux.  On  nionM  et  ronierlie  aiijourd'bui  m  paroisse. 
daiu  In  airliivci  une  copie  du  procè*  de  On  rmian|ue  encnn-  à  Joi^y  le  quartier 
Jaainei  Uxur.  de  cavalerie  el  la  salle  d'audieuce  du  tri- 
Patrie  de  Regnaud  de  Sainl-lean-d'An-  bunal. 
ge\}.  Fairi^uet  de  grosses  draperies,  toiles, 
JV*r;j.,«  de  cuirs.  Mo-iUns  i  tan.  Aui  ï™".'*"".  UisliHrrie»  d'eau-de-vie.  Vi.uù- 
environs,  forans  vrrreries  el  pnlcrirs  —  grencs.  lamimcs.  —  Commerce  dp  graina, 
Commira  de  boi.  île  diaufTage  iw.ir  l'-an-  'JT'  "W?'»"^-  >»''.  rharbon,  «te  Mu- 
prorisioimcment  de  Paris.  ■=■>"  ™n»"t*«l'l"  [«oui  1rs  graiM.  les  mer- 
,  cri'dis  el  samedn. — A  7  L  d  Auzerre,  •  L  iri 
FBBTE'LODPTIEBB  (la).  Petite  viOt  àe  Saa.  —  Bdteli  dt»  CiiU| - HtDMB«  ,  éa 
lituie  HIT  la  rui«MM  de  Vrln,  t  3  L  da  Dnc  de  BotDrpgiie. 
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irUU-MI-SAlILT  (IAiaT.>  PitiM 
tBi  «tuia  mr  la  iJTa  gncfa*  d«  rToona, 
dnu  m  Hmtoira  fanilc  ta  yiat  da  bonM 
«talith  Pop.  1,000  hab.  —  Fairi^ua  da 
iMpt  rMBBiiDt.  Kitature  da  lin.  TumniM 
al  Bioulin  i  nn. 

lOGMT.  Tilbge  lîlué  sot  le  Loin;,  h 
II  L  de  JoLgnj.  Pop.  900  hib.  L«  ranal  d« 
BrUr«  tmersc  Rogn]',  oii  lODt  ranstruitn 
tepl  êcluiei  niDligiia  et  l'une  >u-dctsut  de 
l'aulre,  pour  hiie  manier  let  batraui  lur 
la  mmlaEiie,  où  \a  eaux  du  jluigs  de  Mou- 
tien  et  de  Siiot-Fai^iu  *oat  amenéa  par 
lUK  dérivBllon  qui  coniiDCDce  i  Sainl-PnTi. 

TARKERIB.  Bourg  litué  i  g  L  i/i  da 
Joiguj.  Pop.  Soo  liab. 

TlLLirSAIlCIU.  TUIage  *it«è  à  S  L 


daJo^r.  P<>^» 
aant*  dW  mille 


■  jti 


-le^Cro*  61  u    , 
qui  a  T«iu  dtni  la  temiM  i  cea  eaux  ana 
grande  célcbrili. 

TILLRNECTR-ICB-TOIfNB.  Jotie 
petite  ville,  illD^  aur  la  rive  droite  da 
TToane,  1  (  I.  de  JoipiT.  tsl  ^V  Pop, 
4,966hah.  Elle  e>l  bien  bllie,  biea  perrie, 
et  trarenre  diD*  M  longueur  par  une  ma 
large  et  IJrte  au  cordeau,  terminée,  à  ebt- 
(|iK  estrémilè,  par  une  belle  porte  de  Tille. 
De  cbaqua  cAlî  dea  portea  t  élci]denl  de  be4- 


lesal 


eaux  -  de  -  fie ,  raiiiuet  dit  de  Bourgogne, 
boii,  cbarbon,  etc. 


ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 


BRjlHlT.  Village  litui  inr  le  penchant 
d'un  con-au,  i  1 1.  de  Seni.  Pop.  4^  ^>>. 

Le  clilieaii  a  été  raniti  uil  ven  le  milieu 
du  (iècle  dernier  ]Btr  Oillea  de  Muiniille, 
dont  on  tite  le  irait  niivaal  :  Ce  •tigni'ur 
■tait  fait  aiu  lodra  Dite  forluoe  inuneoac, 


é  i  Rramay  iiluiieiiri 
Leur.   L'un  deui  a'ép 


deSena.  Pop.  i.ioobab.  Il  eil  blii  en  u^ 
pbithéàlre  el  jouit  d'une  fort  belle  vue  lor 
un  riant  |iii]uge  entrecou|ié  de  prairiei, 
de  colvaiii  roiiverii  de  vi^ues ,  et  peupla 
de  villages  et  de  nouibreuiei  maiioua  de 
plais 


amoun.  Ce  fail      élévation  ; 


Îam   de  couleur.   L'un  deui  a'éprit  d' 
□meilique  du  chAtcau,  qui  répondii  k  sa 

monde  ÙBrmili; 
Htat  venu  i  li 
Moiuvitle,  il  Ht  ui-sir  le  coupable  el  lin  Gl 
■iibir  le  même  iraiirment  que  jadis  FnlUrt 
infligea  i  AbrJlard.  Celte  malCeureuie  vic- 
time HirvéciA  à  ce  Irailemenl  barbare,  el 
mourut  à  Brama;  en  iBoS  : 


CRSROT,  Petite  vIOe,  lilu^  sur  une 
hauteur  au  ba*  de  laquelle  coule  Ir  Lunsin, 
i  S  I.  1/1  de  Srna.  S  Pop.  840  hab.  Ella 
cal  auK  bien  bilie,  et  poûède  deux  gran- 
dn  plare*  et  une  petite  promenade.  En 
liOj,  lei  Reitrei  aulé^èrral  (iiero;,  mail 
lea  baliiianli  le  défendirml  avec  murage 
et  forccrml  en  troupn  à  lever  le  liétir.  On 
Toil  encore  dan*  l'égliie  une  iuiCTi|ilion 
connalanl  cet  événement.  —  Commtrce  de 
graint  el  de  fouiragci.  Morchéi  aux  cbciaui 


de* 


L'rglise  paroissiale  est  une  di-i  plus  bellea 
ironj.  Elte  e»l  bien  voâlée,  réga- 
rrc  deux  baa-cdi^.  Le  rb<Eur  sur- 


i]  est  efUiré  p^r  diiq  (-randea 
\Ha    de  lambris     '  ' 


CODaLON.  TiUan  frb-w^UemcM 

ÔMé  wm  k  ma  dnue  de  rtouM,  i  5  I. 


tculptés.  Le  baldai|iiiii  du  niailrr-aiiti'l  eil 
loulenu  par  huil  culuunes  ranuEléei  d'onire 
corinlliien,  iiirmonlér»  d'une  arrbiiolle,  du 
ranire  duquel  lombrul  des  drapeiies  Lien 
imitées,  el  coun  .né  par  un  pébcau  qui 

DOLLOT.  Tillage  attné  dau  une  contre 
liaiile,  lur  le  penckani  d'un  coteau,  au  pied 
duquel  coule  I  Orvanne,  à  4  I.  1/1  de  Seul. 
Vof.  Ua  hab.  On  j  remarque  le*  ruina» 
d'un  ancien  cbltcau  fort,  Oan(|ué  de  tou- 
relles, aujourd'hui  conveiii  en  rerme.  Aui 
emirona,  daui  le  boii  de  la  GareniM,  o« 
voit  les  niiuc*  d'un  aulre  rbiteau  Tort,  «■- 
virofioé  de  Larges  el  profoudi  Toasés. 

ÉTIGNY.  Village  situé  à  1 1.  i/i  de  Seu. 
Poji.  3oo  hab.  Il  a!  célèbre  par  lei  eoo- 
férenee*  qui  prérédocnl  le  trailé  de  paix 
ODDchi  onlre  Catherine  de  Médicia  el  le  due 
d'AlcDçon,  en  1576,  trailé  oui  atcordûl 

- >  la  Ubra  «Mmaa  da  b  nii* 
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LAnXT.  TiDifa  tnUilciiMnl  àtai  k 
l'eitriauté  d'ode  gnUMe  pnirie  urtHée  par 
la  UUb ,  1  J  I.  3/4  de  S«iu.  Pop.  5uo  b>b. 
L'ibbiie  rojita  de  Tauluisuil ,  fondée  ea 
iii7,dépeaaiit  de  cette  coaumine.  L'é^ûe, 
omulniile  duu  le  XU*  lîècle,  eit 
e  Droportit 


«t  Mut  Initillâ  tvee  une  grande  d<iic*- 
leae. 

POirr-Sum-VANKE.  Bonif  litué  nir 
UViDue,!  3  I.  de  Seni.  Pop.  So«  bab. 

PONT-SCE-yoNNE.  Petite  tille,  liluée 
■Il  miliru  de  belle*  prairira ,  itir  l'Toniie, 
que  l'on  passe  sur  un  heiii  poot.  ^^o^ 
Pop.  i,S5u  bib.  —  Fairiquti  de  grosseï 
dnpcriet,  de  tuîln  dites  de  fiourgoene  re- 
Domoiiei;  taunerio. 

8BII8.  Grande,  belle  et  trè»«Dcieniie 
Tille,  cbeT-lieu  de  sou*-prérecture ;  iribuuil 
de  pr«nière  ioiluce  et  de  ci»iDKrce  ;  col- 
1^  communal;  archtricbé.  ISI<o^  Pop. 
9,176  bah. 

Sent,  que  Sraligrr,  d'Anvine  et  d'aulie* 
aavants  regardent  comme  \'i4gtdiactim  de 
Jules  (^ésar,  eit  une  ville  uicieiiDe  de  la 
Celtique ,  dont  roriginc  ic  perd  dans  la 
nuil  dea  irsclea.  SoiuValeol,  elle  devint 
la  métropole  de  la  quatrième  Ljoiinaite; 
elle  a  été  beaucoup  plus  ronsidérabir  qu'elle 
ne  l'eti  aujourd'hui ,  et  elle  soutenait  eurore 
nn  luilre  loiu  le  règne  de  Cliarlemague. 
Sont  celui  des  (aiblei  descendant]  dr  ce  mo- 
narque, Seua  eut  dea  cumlei  pariiculiurs. 
Dès  le  milieu  du  premier  siéde  de  1'^ 
cJirélîetiDe,  Saiiuien  et  foleiiiii-n  j  jetèi^nt 
le*  fuDdemeiili  dt  k  relïeian  ebréiicone. 

Cette  tillfl  est  d«u  une  belle  tiiu^.tion, 
sur  la  rire  droite  de  l'Yutiiie  ,  uu  peu 
ui-desMMls  de  son  couQuent  aveu  la  Vanne. 
Ulc  eal  géuèralemeul  liien  bilie  :  le«  rues 
en  Boni  laives ,  asseï  bien  pi-tT«cs ,  propres 


DK  L'TONIfE. 

trois  ou  quatre  pieda  ds  bantenr  et  d'épaia- 
lear.  Le  miu'  coostniil  aur  ces  bkxs  est  nu, 
massif,  de  maçonnerie  dont  le  parcomit  an 
fonnéde  petits  pa^és  carrés  de  quatre  à  cinq 
pouce* ,  B^réa  de  distance  en  distance  par 
troji  rangées  de  brif|ueB.  On  entre  dan* 
c^e  ville  par  neuf  portes ,  douttruis  paiai*- 
seul  «nlérirurei  au  XlV'sièrIe  ou  ro.islrui- 
tes  à  cette  époque  :  ce  sont  rellrs  de  Notre- 
Dame,  de  Saint-Antoine  el  de  .Saint- Rem/. 
Les  fossés  oui  clé  ]ieu  ii  prii  coniblés  ;  main- 
tenant ils  ont  disparu  et  fait  place  à  de  bel- 
les promenades  plantées  d'arbres. 

La  CiTBknaiLa  de  Sri»  est  un  bel  édi- 
fice gotliique,  comœmi'nré  en  1)73  par  Aua>- 
tase,  qui  en  dirlgra  le  plan  jusqu'en  997. 
Ce  plan  a  été  luni  par  ses  surci'sseors ,  1 
l'exception  de  la  cniii»,  qui  ne  fut  ■chèvre 

Îoue  dans  k)  murant  du  Xlll*  siècle  Cette 
Mise  ayant  étéconskiénibtenient  eiidonuna- 
K  ptar  le  feu  en  1184,  Philippe- Auguste  la 
I  réparer,  et  l'augmenta  d'uue  tour,  dite  ta 
tour  de  l'huub.  Eu  1367,  la  tour  de  Pierre 
a'écroula  avec  un  fracas  époutautable,  et 
ne  fut  relevée  que  Inng-lempt  aprèa.  («  ne  fut 
guère  que  sous  l'épiscopat  de  Salaiar  que 
celle  catliédmlc  put  être  regardée  comiae 
acbeiée;cepr('talfité1cïiTlj  tuur de  Pierre 


fut  conslrvule  que  ti 


apar 


des  ruisseaux  d'ei 


ranle  dont  on  peni  augmentrj'  ou  diminuer 


endroits  i  l'aide  de  pavé*  exbcuués  et  dis- 
posé* convenablancnl. 

Seul  est  encore  eutourèe  de  vieil  lea  mu- 
railles)  conservées,  réparées  et  qutlqiiefuti 
déOgurèet  daus  lea  aièclr*  féodaux,  mais 
incoutalablement  de  cunstruction  romaine. 
Ces  mun  tout  fondés  sur  de*  pienvs  éiior- 
ue*  de  qnatn  à  cinq  pieds  de  tDoguaur  sur 


L'inlérinir  de  l'église  métropolitaine  da 
Sens  pn'Seiite  un  vaisseau  gatlui)ue  d'une 
Tiste  dimension  et  d'un  bel  ensemble  ;  les 
pnipurlious  en  sont,  dans  toutes  les  pailics, 
un  peu  au- dessous  de  ailes  de  \olr«> 
Dame  de  Paiis.  L'arcliit<fliire  de  cet  édiûce 
semble  élrc  aussi  moins  svelle  et  plus  luurde 
que  celle  du  ct-tui  de  la  capitale.  Le  aiaiire- 
aiilel  est  placé  au  centre  de  quatre  rolonot* 
COI iiil bien u*  en  marbre;  elk-s  supportent 
un  baldaquin  élevé  en  1741,  d'âpres  les 
druina  de  Servandoiii.  Au  rlievel  de  l'è^Jise, 
driTicrr  le  rontt-|ioiiil  diicbviir,  est  la  rb*- 
pelle  de  Saint-Saviiiien.  Cn  fort  bel  outrage 
en  stuc  n-présKiiie  le  mai-tjre  de  re  pre- 
mier évèque  de  Sens  :  la  iiguie  du  saint,  et 
celle  du  soldai  qui  le  franpe  de  sa  hacbe, 
Bont  pleine*  de  vérité  et  d'expression 

Au  milieu  du  chvur  uu  remsn|ue  m 
mausolée  en  marbre  blanc,  érigé  en  l'hon- 
nrur  du  Dauphin,  bis  de  Louis  XV,  qui  y 
a  été  inhume,  ainsi  que  MariLvJosèphe  de 
Saie,  son  épouse.  La  première  figure  est 
celle  de  l'Amour  conjugal,  dont  les  regards 
se  dirigent  sur  nu  eiilaui ,  qui,  jdaré  à  ses 
pii'ds.  \it'ae  rli|n)éiièu.  Sur  le  dernier  |tlan 
•pparait  la  liguK  du  Temps,  couvrant  d'ua 
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AULOÏTDISSKHEm'  M  SENS.  tT 

TOile  fnDJTMTe  deux  nmei  noiai  antanbla  «griable  ,  mr  le  nnaiMa  de  TaùÎBM  ,  i 

fu-  do  (uiHandM  de  cjprèa  et  d'immor-  i  L  i/a  de  Sa».  Pop.  73d  bab.  C«M  h  ■■- 

Idlee-Sur  le  denat  du  monument,  le  Génie  rriede  JanCoonn,  pdntradaXTI'néde, 

des  iciptirei  et  des  arti  panit  ploii|c  duu  qui  eicellaii  daDi  II  peinture  nir  nrre.  On 

]m  douleur,  l*Ddis  que  l'immorulile  réunit  lui  d«i(  luni  piniieun  ouTrage*  mit  h  géo- 

maio.  On  voit  encora  i  Souc;  la 

U  athcdrale  de  Setu  renr^majl  autre-  TBORIOKT.  Bou»  <iLn«  à  h  ïMJiMMa 

foupluueurtiulm-iauiolcn.quianirai^Qt  de  l'Orea» ,  qui  pw,d  m  louree  «lu.  I'*- 

rallentma  dei  a^t^n.  Ceua  de  1  a«*e-  g,;^^  à  5  i.  .6  diSeiu.  Pop.  ,«.  hab. 

Tenue  Saluar,  Oa  deux   Diinerron  ,  ainii  _        ■ .'      ,_ ,   _ 

<p>^  o^lui   du  rardiual   Du™t ,    d'odieuu.  VALEBIEH  fSilWTA  TiUne  .itoÉ* 

mémoiiv    ont  été  déiruiti  ■  il  ne  reiLe  de  ce  pea  de  dislaoce  de  U  belle  louree  de  l'Of- 

deniKT  que  le>  bB-«Ueb  qui  eulouraienl  '»^"  ,  à  4  L  de  San».  Pop.  gio  bab. 

la  bue  du  cénolapbe.   C«  Wreliefi  tout  VALLEKT.  Joli  viltafe,  Itti-fiMAt- 

de  la  pliii  i^iide  beauté  :  leur  tongiwur  ment  lilué  uir  rorraotiR,  i  {.  1.  de  Sea*. 

totale  eti  de  iSpiedi.  On  y  remmiue  Dupnt  Pop.6So  bib.  IIcM  btenbiti,  et  domiué  |i*r 

■tégranl  i  la   cbaDcellene  l  Km  eutree  i  un   magniGque  chàleiu ,   coutniit  lur  Ici 

Paris  en  qualité  de   \tf;tl  du  uinl-sirgi;  ;  deutiu  de  Philibert  de  Lorme. 

l'auembléc  du  concile  qu'U  nréiida  ;  l'rntrée  L'églite  |ttroiiiiak  de  ce  nUiM  luifaim 

du  corp)  dn  cardinal  daiu  la  ville  de  Seni,  tin  loperiie  mautolée ,  crigt  es  rhotlileurda 

•ree  le  «tnén  ruiièbrt  qui  •rciHiiptf;oail  ce  Henri  de  Condé.  Ce  monument  coniiMe  «■ 

couTiiî.  Ce*  Davretieb  te  font  rrmarquer  troii  nwtdei  arcade*  en  martov  noir,  déco- 

|iar  un  deuin  correct,  d«  aii>  de  tète  rem-  réei  de  baa-retiefi  en  marbre  blanc  et  dt 

plii  de  Gneme  et  d'einreMioD ,  dei  coilumei  dirers  onMmenU  doréi.  L'arcade  du  mitieu, 

heurememeol  reproduili  et  bdèleinenl rtn-  quicii  la  plui  large,  un  de  porte  d'entré* 

duL  à  uoeehapelle;  lo  deui  autra,  beaueoup 

On  îTifnarqtte  1  Sent  la  salle  de  speclarle  ;  plus  étroilei ,  sont  dam  ouvertiinis  qut  Ëp^ 

la  bibliothèque  publique  renrennaut  6,ooo  rem  dea  croiwes  grillées.  Au-demu  de  Tai^ 

voliiuiei;  le  muséum  du  cnllégc,  Où  l'on  «sde  priDcipale  est  un  sarcophage  es  mar- 

ooiurrve  comme  l'un  des  plut  curirun  mo-  bre  noir,  qui  est  eenié  contenir  le*  dépouilla 

numrnli  de  U  folie  humaine ,  le  célèbre  du  prince ,  et  lur  iei]uel  ta  statue  coloiMte 

(l}ptii[iie  i[ui  contient  l'oFGce  des  tous  et  la  est  repràenlée  à  demi-couchée.  Le  héros, 

prose  de  l'ine.  Celle  fête.  groMiére  iniiuiion  le  front   crin!  d'une  couronne  de  laurier, 

des  laKu-nates ,  se  célcUralt   aux  fètrt  de  coHverl  d'un   manteau  parsemé  de   fleur* 

Moëli  l'ine  en  élsil  le  hérot  :  vMu  d'une  de  lis,  se  relève  du  bras  piucbe  sur  son 

belle  chape,  od  le  condultalt  en  cérénonie  séanl ,  el  lient  sa  main  droite  appujée  lur 

i  l'aulel ,  en  rhantaiil  :  Orienili  parlihiu,  le  bAlon  de  maréchal  de  Fraocp.  Ses  tv^arda 

aJi/rniavll  aiiniti  pulchcr,  itc.  ;  le  cri  de  sont  tournés  du  Coté  du  unciuaire  ;  son  at- 

l'àne  était  le  refraiu ,  pl  loia  les  astitt«DU  titude  «t  lièr«  el  imposanle.  Oe  chacjue  tiak 

finissaieal  par  braire  en  cbxiirl du  tombeau,  ou  remarque  un  téuie  ailé, 

Fahr'iijuei  de  lerges,  dn^ueti,  bougies,  loi  *outient  un  bouclier  ou  un  ecuium  nlr 

coUe-forte,  clppfidret.   Pilaliires  de  colon,  lequel  étaient  les  arme»  des  Condé,  et  plui 

Rratseries,  noaitnuies  tanneries.  —  Corn-  loin,  également  de  chaque  côté,  une  unte 

merci  degiaius,   farines,  viiu,  chauTre,  cinéraire.   Au-detsous  du  mausolée,   sont 

laine,  bois,  charbon,  merrain,  feuillellei,  placées,  du  c^lé  du  cbonr,  quatre  caria- 

briqun, tuiles,  tan,  cuirs, etc.  —  Ai4l.i/a  tidei ,   qui   représentenl   antaal   de  Tertui 

d'Auxerre,   lô  1.  de  Trojes.  —  J/iilcl  d«  «t«c  leurs  illributs.  Os  cariilidet,  en  bas- 

l'^u.  reliefs  de  marbre  blanc,  sont  aunsanléet  de 

SERBOHKES.  Village  iltué  i  4  I.  i/ide  chapilcao»  ioniques.  La  première  tient  un 

Sens.   Pop.  55o  hah.    Palrii-  du   fanatique  «nT*"'  «<  ou  miroir;  U  seconde,  un  frein 

Jacques  Clément,  atiatjiu  de  Henri  m.  «  "«  ^^''  '•""»*'*"«.  »n  boucher  el 

de  1,4».  C»>m.^„  de  „u.  «  u«.V(»  d.  mirioQlomi.  p»  d^TS 

84NICT.  Villi(e  lîuié  du.  une  nllé,  de  chauTC-iaiiiM. 
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is  nirjLKnasBST  va  LToinn.  | 

viaeH,  TaUie  tiUit  i  •  L  da  8cm.  mXBXEDTK-L'ABCHKV^Qint.  J*. 

rvp.  ifioeliib.  On  j  tninw  nae  ttatùoe     liep«iîlenlle,iiiuied>aiuBcpt*inefarlik, 

, ...-.__  -  i_.       guf,]^  liTedrôile  de  h  Tune.  HIV  PspL 

i,ee  1 .  Cette  ville  cUH  jadii  fcrniôe  de  Bun; 

dlê  t  coDiidénblFinwit  loufrert  daiu  kt 

guerre*  du  KV  M  di  XVI*  siéch,  M  fut 

jiliuiaun  foii  priu  et  repriie  par  diia« 

TILLENEDVB-LA-eUTABP.  Ftlile      piDit.   —  Pabrii/uti  de  dnf*  ttmuuiM. 

fille,  liiuée  lur  li  rive  nuiche  de  rYonne,      Fiklure  de  Uioe.  TuDeriat.  Moulia*  i  tut 

i  6  L  de  Sni*.  BIV^  Pop-  i,794  tub.  —     e(  1  (oiiJaii.  CoKattra  de  tùu,  eWtoa, 

^itj/'if uei  de  pt[âer.  ComnKrce  de  LestUui.      luiit<  diUTn.  élotiCM  de  bine.  aie. 


euet  de  fèuilleltei.  Tuilrrie. 

VILLKllASOCat.vaU~ 
de  Seiu.  Po|k.  7SO  btb.  - 


ARRONDISSEMENT  DE  TONNËUBE. 


AUCr.LB-nAMC  Joï  boarg,  btti 
4*uiuiienlBalmii(rWile,  uirlennalda 
Baur|;agna  et  iw  la  rire  drohe  ^  l'Aman- 
çon,  i  4  I.  de  l'oanare.  ia  Pop  i,a5o  Lab. 
Oa  }  nmarque  an  Bia§nilique  eUteau ,  coiis- 
tniit  par  AAloioi 


Soui  le  règne  de  Franfoial",  lei  haiii- 
lUiaiit,  en  dtrenant  plus  ounmadet,  aedé- 
laiprenl  d'une  pvUe  de  eai  fbnns  ttré- 
guliêre*  et  barbana  qu'rtka  aiaiait  eliea. 
jiuqu'alon,  et  prirent  aiiGo  ratla  rvdamiea 
par  te  lioa  goM  ai  le*  prinrip»  de  la  belle 
arehitedun.  Leniinalicr,arcliileclcel  pein- 
tre IfoliHuû,  l'un  des  phu  rélebm  rlève» 
de  réODie  de  Jiih*  Romain ,  Kil  particulier»- 
raenl  charge  de  la  direction  de*  Iraraui 
Ordoonéi  [lar  n  Rrand  prince,  ^i  le  lit 
Tenir  eipres  d'ilalia  i  le*  [ttUia  de  FonUi-. 
neUrau  et  deCliBnibool,  nuanieaFia  d 'âpre* 
In  plana  de  cet-  arcÛlMte  babile,  offrirent 

rir  ta  première  foij  dis  momunenta  4igne* 
la  grandeur  cl  d*  la  njeMé  de  b  iiatun- 
De  (embUbk*  eamplei  fruelifiéenl  cl  de- 
vioreat  le  germe  d  une  noble  cmulalion  ; 
le*  poueiHur*  de  donMinsi  couidérable* 


orner  leur*  propriili*  d'éfUTire*  itmrqui- 
bla  pv  une  âegance  et  ujie  régulan(é  qui 
eoninutaieal  tinpiUcroDeiit  avec  le  sooibre 
aiprct  des  mcniiirt  féodaux  de  leurs  prédè- 
oeueura.  Parmi  les  ouvragn  conslruila  dira 
le  coun  de  cette  période,  le*  oowiaincun 
dïMingueot  le  cUlaau  d'Ane;^4-'ranc,  qui, 
pu-  l'euditode,  b  ittinti  et  le  grandiOM 
an  aljb  de  «an  arcbhecture  eUcrieim,  gm- 
aeote  mit  le  dévebppamem  de  aea  qiùtra 


(èction  1  laquelle  la  durée  de  pluiieun'ilè- 
ebi  n'a  bit  anbir  aocune  lone  d'ab^tioB. 
Ce  *u]>eH>e  et  iraponal  édiltre  Tut 


aor  le*dea*in*dul¥tin>l>ca,el  adteréioa* 
b  directioD  de  lei  étèrei,  ea  i6».  niea 
de  ce  qui  peut  coutribufT  i  b  décuraition 
inlérleiirti  ne  fut  non  plui  négligée.  Le  Piî- 
aaslice  dune*  le  pvintre  qu'il  empbiiaît  le 
plus  haliitui-llenKnL ,  Nicok)  d'EUaliale,  d'f 
eiécuter  nlujieun  lableaiil  ai^  tule  ou  i 
freujue  :  le  fik  el  b  pelU-IUi  de  M  arûu 
cooliuuèrenl  ces  trtToui  imporlaoti,  pâma 
loqitrlt  on  le  fdaîl  à  rmurquer  b*  leèDc* 
le*  plui  ialét«aaante*  et  b*  plu*  ptbéiiifiMi 
du  Pastor  fido  :  <?es  peii^ures  *onI  eiu^re 
dani  b  plui  bel  état  de  noaenwtMn.  U 
pièce  qui  les  renferme  peul  à  tUe  leub 
donniT  une  idée  du  goill  el  de  U  aoAipluo- 
tité  de  CCI  premiers  tdBps  il*  b  lenakaania 
des  ar)*;  il  m  est  de  niioie  de  b  cb^wlb, 
qui  est  unique  en  %oa  geape,  et  l'une  éa 
plu*  befle*  qua  renlcnne  l'babixalM*  d'ua 
tMome  opulent 

En  i68S ,  b  ourquii  de  Louvoii  fil  Tac- 
quïÀlion  du  chtieati  d'Ane} -le- Franc,  atoa 
que  de  tout  b  eunté  de  Toauerre ,  auquel 
bâtai,  réuniia  de  \mU»  poaaenion*  limkn- 

Es,  apparteoaal  à  Anne  de  Soun^,  mt 
use,  alon  b  plut  betk  et  b  jdu*  ricb* 
[tiare  de  France.  Ce  cUteau ,  d'où  dé- 
pendent des  faréu  et  de*  proiuiétê*  imnm- 
■e« ,  est  encora  aujounl  lui  posaédé  jtt 
M-  b  nurquii  de  Louioi*,  pair  de  FTanoe, 
qui  en  ■  recenuneni  embelli  lei  jardin*  <t 
randu  plu*  moderne  b  disuibDiion  inté- 

tc  pare  du  chtieau  d'Ancy-le-Pnnc  ni  , 
limité,  d'un  c^ié,  par  le  canal  da  Baur- 
gf^ne.  A.  l'une  de  se*  eitrémitéa  aaeX  dena 
hauts-fourneaux,  que  M.  le  marquis  de  Loo- 
mis  «  fait  élablir  pour  ulirtser  les  mineraïi 
de  fer  des  eniironi,  dont  b  fmie  rat  eom- 
paiable  aux  meilh'ures  fonte*  éirangèrea- 
M.  de  Lcuroit  e*l  aujai  le  fondateur  d'une 
bjdrauliqiie  at  fin  vstvnm  cmm- 
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AKXONDBSEBfBNT  DE  TONNBKBE.  ,§ 

44nblM  ^HtudiM,  oà  l'on  bbriqq*  dM     Untlut  da  Gn»as ,  |ê  Cl raUblir;  aa pri- 
■toid  qu'il  j  dcpean  quitie  milliani.  (^m 


tableau  que  M.  de  lAutou  ■  ta  l'obli(t«aca 
de  mrllre  à  oolrc  dis|KMitiaii. 

CMUZT.  Pelin  villr,  illuie  i  «  T.  d« 
Toimrrre.  Pop.  i,l.^>i  hab.  On  y  rvm»^D 
nue  trù-beUn  Fontaine. 
tnifTts,   et  ikirvvs  d'un* 


de  u  mârqnii  de  TuiUj. 

TUSNEIKE.   Andenoe  et  jolie  peiîiB 

à>  prrniierf  iiuttuce.  Société  d'agriruliure. 
CM-gt  cmnnHiusI.  K  'O'  Pup,  ^,i^^  htb. 

Daiii  le  V  ticrle,  loaœne  àiit  déj* 
noe  phce  forte.  Grt^oirr  de  Toun,  hiito- 
rirn  du  Vr  ùèrlc,  U  iléiigae  coui  le  noB 
dn  Oiftmm  ToriicJ<^*i>:  I^d  g^S,  la  Nor- 
■Udt  turml  Latius  utia  irt  mun  pu-  le 
duc  de  Haurtaguc  Rirbtrd.  Edouard  III, 

■  d'AntlMiTTe,  k  ruiu»  en  lîig.  Jean- 


FLOeKT.  Bonr^  Miné  air  te  cual  da 
Bourgt^ne,  i  i  l.  th  de  Toiineirp.  Pop. 
4io  Itab.  A  pTD  de  diiMuoe  de  p*  boopg, 
on  renurqiie,  intr  les  liordl  de  l'Antiaii^a , 

In  vestiges  d'un  nmp  romain.  Quoique  le  MH-Peiir,  due  .  .  . , 
tfinn*  lui  ml  fiii  épnincer  ptiuteuH  d^  ">  i^^,  et  Cl  eulièn-BKi 
gradaliona  ,  tv  ramp  est  eocore  reeonaais-  cUlntn ,  «tué  prés  de  i'r^i 
tahle.  Il  a  la  fonne  d'un  tnpèip  et  i^appaie  "f  '^  radw»  iui  doiwae  la 
au  midi  siir  l'Armançon ,  ei  i  Tni  sur  un  ">•"-"" 
ravin  ;  au  i:Ord,  <ou  parapet  occupe  Ir  som- 
nicl  d'itn  plan  iiiHine.  Do  rôle  du  midi ,  il 
i-Uil  inarrewibic,  àcansrdelarivîèra;  dra 
(rois  aiilr^  cotés,  il  était  environné  d'un  "  ■"^  <^ 
gTiiiid  Sossè,  qui  a  cocure  aujourd'hui  c.nq  man^i 
loiïos  du  largi'urei  drui  de  profondeur.  <)'  <"!'' 

KBUVT-SAVTOrR.  Bniire  lilué  i  7  1.       'f^-  *' 
de  Tonnerre.  Pop.  i,45o  hab.  ■™"> 

.  I1«Y«BS.  Peltie  Tille,  a«réaW™ient  ri-  ^^11' 
(u£e  dam  un  vallon  bordé  de  tofraui  coa- 
viTtu  de  vigQcs ,  *ur  le  fierain ,  qoï  l'entoure 
prr-niiie  de  toiiles  futii  A  4  L  de  Ton- 
aerrc  ColU'-ge  coiiimuivil.  El  Pop.  1,000  h. 
Kllc  nt  ceiate  de  muraille*  Ibiiqiié»  d'an 
gmnif  itomlire  de  louri  conslrtùiej  rn  pier- 
ri-s  de  failli:;  od  t  entre  par  dtnx  purlea, 
près  de  rliacutK-  cleKiuelleî  csl  mic  fimlaine. 
—  Fairiaiitt  de  «c-rees,  beiges,  toiles  de 
ménage  .^bonneterie,  bougî.'ï.  Blara-bisscfics 
.  ComnuTa  ie  griûnt. 


HAVlÈRES.Priite  ville,  btliesur  lepcii- 
eliarii  et  en  pied  d'une  eolliiie,  mr  ta  rive 
droile  de  l'Annançm  et  le  ouial  de  Bour- 
eogne.  Pop.  (.loolub.  —  Papelerie. 

TA.YLAT.  Joh  boorg.  sinié  snr  le  canal 
de  BiHit^oçne.  prés  de  la  rive  droiic  de 
l'Amiaiiçou,  à  1 1.  dsTonnerre.  Pop.  30a  h. 

Taiilay  nossède  un  des  plus  bpaux  ckl- 
teaui  du  iJC[ianeiiieDl.  Ce  chileau,  remar- 
quable surtout  partes  briles  raui  et  par  les 
nites  déwndaocei,  a  été  commencé,  en  liio, 
par  Guillaume  de  MouUnorenc)' ,  lermioé 
par  Coligny  d'Andelot,  en  iSSg,  et  lieau- 
coiip  enibetli  par  PerlireUi  d'Eraery,  en 
1641.  Un  inrendwl'ayaolnonsuméea  1661, 
^licelU  d'Émerr,  qui  élaîi  alon  luriu- 


nolir  l'an 


Celle  ville  e<t  agréablenient  riluée,  dani 
en  Irrritaire  Fenile  en  execirenli  tins,  |.i«s 
du  ranai  de  Boureof^.  et  «ir  le  peuckaat 

A  „ ju„p  ,u  p,^  jp  la<|d.lle roole I  Al* 

.  Kile  est  bien  bélie,  en  pierrea 
-,  el  farniéi^  d.-  rues  aeei  bien  jief^ 
I  pied  de  U  colline,   wir  laquelle 

limpide,  asin  aliondanle  pour  [lire 
ilin;  elle  foniK  uu  bassin 
r  ronsidéiable .  nommé  k 
bni  la  nllée,  ou  remarque 
nn  ancien  diiteau ,  qui  a  été  babilé  par  k 
reineMar^ierite  de  .Sicile;  c'est  aiijaurd'bui 
ta  ^priété  de-  M.  le  marquis  de  Louvots, 
p™-.  de  Franre.  Aiu  ruïlrons.  on  eiploile 
de  bellrt  carrièies  de  pierrrs  de  taille  tendre 
qu'on  anpioîe  à  Paris  pour  les  seulptumet 
lo  oiirragis  d'arcbl lecture.  On  doit  auiii 
visiter  la  promenade  du  Wiij,  TEnnil^e 
de  Arnt-Lwip  el  labbaye  de  Sainl-Mirhel, 
dau  l'intérieur  de  laquelle  se  trouve  une 
jolie  roiilalne. 

potsède  un  mapjifîque  lidpilal, 

rr  Mv)(uprite  de  Bouitosne,  beDe- 
taiul  Louid,  qui  le  ih>ta  d'un  re- 
veon  en  liieus-fondid'eavinin  qnaraMe  miflc 
irincs,dont  iljouil  encore  aujourd'hui.  Sur 
les  mun  de  eei  hâpiial,  on  voii  un  grand 

rnoD,  tracé  en  i;86,  qui  passe  pour  un 
plu*  tKaui  nutiumeats  en  oe  genre  qiu 
aleai  élé  élevé*  au  seimcei. 

L'église  de  Saint  -  Pierre ,  bltie  snr  un 
rocher  d'où  l'on  jouil  de  beaiii  pointa  de 
rmarquable  par  son  étendue  ;  eUe 
clocher  en  forme  de  lour 


Khiqiie,  e 
•  blanc. 


érigéàtan 


t  de  Margue- 
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M  DdPAKTBItEnT  DE  LTONNE. 

rite  lia  Bonrgogne,  raoe  de  Sisile  :  die  ot     nréln  du  antione  da  cour  et  condti  ■ 


•ou<eiiue|«r  bCbuitè.  Cinq  liideaKioat  tut  livre  à  la  main,  repr^aente  l'Histoiic. 

écoulé)  depuii  la  mon  de  celte  reine  bien-  cUe  loume  ven  lui  m  jeux  iDouill^  dt 

faisante,  et  ma  aoni  n'a  fai  diHODliaué  larme»,  et  panîl  lui  msatrer  lea  pages  où 

d'être  Tinirè  dam  tietle  contrée  :   elle  a  tei  opcrariuiu  dan>  lelUalinat  soDt  rappor- 

Tonhi  que  U  jour  anuîrersaire  de  ion  dé-  tées.  O  monumeal,  qu'on  a  vu  ncceuite- 

cés  fdt  célébré  par  un  lerviee  niivi  d'un  menl  dans  l'égliie  des  Capudoes  à  Farii  el 

repai.  Chaque  ann^  on  réunit  à  cette  occa-  au  mutée  des  PetJu-A.ugn>iiDt,  est  l'ouvraje 

■Joakseocléiiattiqoetet  lesfoDClionDuretj  do  célèbre  Cirwdnn;  l'eiéoiiioii   ea  est 

la  tahlecst  placée  dans  une  vaste  saUe,  en  -!—'-  ^ ..       ■ 

Tare  du  porinit  de  la  donatriee,  qui  semble 

présidPT  elle-même  ce  banquet,  où  chacun  le  soubasseoenl. 
se  plall  i  rappeler  k*  prtncipawi  événements         Faériquti  de  bienee  et  de  poterie  de 

de  sa  vie  el  lunoui  de  la  bienhinnce.  terre.  Tanneriei.  Clouteries.  Aui  eaviroos, 

Un  aulre  mausolée  en  marbre  attire  dans  forces  et  papeteries.  —  Coatmerct  de  rioi 

réalise  les  regards  du  puUic;  c'est  celui  de  esumés,  grains,  bieace,  cuirs,  papiers,  etc. 

Michel  le  Tellicr,  marquis  de  LouTois,  mi-  —  A  7  t.   i/i  d'Auxeire.  —  Héttli  da  la 

nistre  de  la  (uerre  MU*  Louis  XIV.  Il  est  Poste,  de  h  Tille-de-Lyon,  du  lion-d'Or. 


DB    riKHIB    UtDOT   tKtxtM, 
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par  une  peata  douce  une  csllioe  iswi  ikréc,  «>  r~~  •■ 
VUrnitoK.  (GJn-p'CNi.) 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


ROUTE  DE  PARIS  A  GENEVE, 

TRATEHSANT  LES  DÉPARTEMENTS 
K  SBIin-BT-OVB,  BB  BUHK-BT-MAUn,  M  L'TORNB,  ■■  LA  cAtB-B'MI, 


DÉPARTEMENT  DE  LA  COTE-D'OR. 


^tinhaite  ïr  paris  à  trahir. 
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ASPECT  BO  PATS  QUE  VABCODET  LE  TOTAdEIIB 

DB    BOUTBIT    A    uàlM. 

El  KKtmt  da  bourg  de  Roamf ,  on  mit  quelque  lemp ,  duu  on  para  mont 

ubknmeui  M  gnoitique,  û  route  deLjon,  jusqu'à  rembrancbement  où  on  la  onittc  à 

droite.  On  laive  à  pucbe  le  village  de  Sincej ,  «taè  derrière  lej  boïi.  Aprti  anitr  grari 

par  une  peale  douce  une  coIUne  «uei  éloée,  on  jouh  d'un  fort  beau  point  de  Tue  «Twt 

9' Lirruitmt.  (Cinu- a'Om.)  g' 
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ÇiPAIimœNT  J)»  M  COTE-IVOR. 


le  Clennont,  on  voit  un  poQl  d'unr  aeule  irrhE,  fort  élevé,  jelé  h 


ire,  on  àareni  It  dwÎAe  pmniiïtp  des  muiiagnei,  rej^nlée  cotniiiF  une  de< 
lodei  nmiliotiaili  des  Ain,  el  l%n  piwe  du  baum  de  la  Seue  dins  le  bama  du 


I  b  (itièra  de  l'Arniualet.  On  manie  une  Me  assez  raîde,  jcuqu'iu  L 
d'<M|  l'on  delpeiia,  vtr  u^  finale  dpuce,  au  hameau  de  Pant-d'Aisj ,  où  l'on  paue  le 
8enu4  No«  InindaUt  pn  ti^^e  U  Mainui-NeuTC,  joli  l'ûUige  «veo  ridais  de  josk,  an 
MMir  da^J  on  gravit  uae  cwe  longue  ei  ruide,  d'où  IVtu  joiil  d'une  vue  piRorr^M 
MT  le  eblteu  de  ï'hiL  La  route  moule  et  deatend  ronlinucllëmeDl  jusqu'à  Marcii^f,  où 
Foo  puae  rAimuiton.  Apréi  ce  iilli«Bi  h  laMtoii  détient  jilui  agréable  ;  on  tnTene 
le  anal  de  Bourgogne ,  dont  le>  bords  uni  peuplé»,  i  droite  et  i  ^ucbe,  de  beaux  iilla);^, 
iuM[u'au  rekiade  Yitl^ui.  Bn  sirAul  de  ceiR  jolie  p«lite  Tille,  ongrath,  penduit  uoedemi- 
nearc,  une  montagne  usez  rapide  ;  b  roule  est  creusée  entre  deiu  tertres  lïillèt  daoi  un  ro- 
cberralcaire;  anbauteUno  tMp^^d'eà  l'ondécouiredebeBui  («iniide  vue.  On  con- 
tinue i  monter  et  1  demmdrc  jusqu'au  relaii  de  la  Chaleur,  e<  okéme  ju9i|u'à  SamberDon, 

....        ..>....>...,  ,     .     -  foma  <*  des  fnwps  boitàn,  Paa 

s  ce  bourg,  on  doMod  11  chaîne  primiiîtp  des  m< 
nai 

le  IDuilM  H  la  ntat  de  JtoavgofM,  d«rt  oa  c^itiiie  Iw  liordi  jmqii'M  jeli  triage 
de  Plombiètei,  ob  l'on  traverse  de  nonTewt  )«  oiaal  et  la  rivière  d'Oucbe.  Peu  awà 
cet  endroit,  t'ofEre  une  belle  ècbappée  de  vue  sur  Dijon  ctiar  un  riant  vallon,  panemede 

Eti(«  babitationi,  de  vignobles,  de  rochers,  de  bois  et  de  prairies  arroséei  par  une  rivière 
npîde  oà  se  réflécLit  fUM  gnqde  putk  in  cluimtnt  payuge  ^'oa  ne  te  lasse  pm 
d'admirer. 

On  tort  de  Dijon  par  U  porte  de  DAIe,  en  suimit  une  ctuusiéequi  fait  le  lourde  b 
vilh  et  rejoint,  près  d'une  belle  promenade,  la  route  de  Lvon.  Le  voyageui  |iarco<iii 
une  mperbe  vallée  cultivée  en  blé  et  an  ngufs ,  jusqu'au  charDUal  vio^a  <lc  Ceolù. 
Après  te  re)aii,  an  len^,  i  droite,  la  l'ille,  que  l'on  pas»  i  Lougeau^  JUéme  genre  de 
roule  qu'avant  Cenlis,  juiqa'à  Soîiids,  où  l'on  passe  l'Amisson.  Oh  entre  dans  b  forCl 
d'Anxtwie,  ku  sortir  de  laquelle  un  jouit  d'une  nia^iûque  perspective  sur  la  ville  de  oe 
nom  et  lur  les  immenses  prairies  qui  tApisseiil  la  rielie  vallée  de  U  Saône,  On  pait:ouH 
cette  vallée  sur  une  levée  d'une  dea>i-lie«e  de  kng,  con^ruite  pour  Fariliter  U  ptuage 
pendant  les  inondations  de  b  ri\iére,  <]ue  l'uu  traverse  nir  un  pont  de  bois  Mus  lé 
reni|«rts  d'Auxonoe. 

(ia  sort  de  cette  ville  par  b  po(«  de  Comté.  La  route  vs  toujoun  en  montAit  jusqu'à 
b  limite  det  dénutementi  de  h  C44e-d'Or  et  du  Jura,  placée  i  i  L  i/a  d'Auutoae, 
pria  du  moulin  de  b  Vignette,  De  cet  endroit,  l^eil  se  rqiose  avec  pbïnr  >ar  ira  rîanr 
vallon,  que  boruenl,  d'un  cAté,  le  mont  Férît,  et  it  l'autre  le  mont  Ooupon. 

BtiPARTEMEHT  Dl   LA  GOTK-D'OR. 


AVnçV    STATItTIIpil. 


-<fcM|MlaMHil  M»  mm  en  qwaWi  (■— la  J»  b 
coKpreM  l'Auxoia ,  l'Auionnaii ,  k  Nuyton,  le  fieai 
d'une  chaîne  d*  tallhea  qoi,  dt  Utoo,  s'ttaad  «Of  1«  aud-«ue>t,  «t'qoW  nomme  OMe- 
d'Or  k  cause  de«  exceUenta  tins  qu  on  j  récolte.  —  Ses  limites  sont  :  au  nord ,  ie  dépar- 
tement de  TAube;  an  nord-est,  cdut  de  b  BatM-Mtrae;  à  l'est,  ceux  de  U  Haute- 
Satee  et  du  Jurij  (V  wd,  celui  de  Saâne-el-Loire ;  à  l'ouest,  cenx  de  b  Nièvre  et  de 
ITonne.  —  Le  dimal  est  IcOipéré;  Tair  vif  et  sain,  d  en  E*néral  tiès-pnr.  ' 

'  Le  territoire  du  département  de  b  Câte-d'Or  est  enlrcconpé  da  plaiue>  <fime  ^ranck 
^rtilité,  de  (olbim-jBi.dï  ninnta^ic-  Lu»  fbàaet  pfisantunt  an»  mmie  Twriet*  de 
cnibm,  ft  MthnNBt  d«  uaaaxva  pUBEagei  oti  Ton  htn  qnanihé  tie  beitiKK,  prin- 
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AuodWMnoPT  m  bewh-  j 

èm  Atmtn  i  1»  pminai  MmMllM  wNt  jwrtJwHMww  «4*- 
-  La  cuUiiMi  Mot  en  pûtie  pUnMiK  d'vfaHi 
frMIMn  et  de  Tigiva  «ni  prodaiicni  cm  abotutiBce  I»  vini  W  pluii  dcliuti  de  l'Euiop*. 
A  DM  demi-^tat  lud-ouni  d*  Dijoa  nimiBence  c«(u  tLa'iae  ctiêbrt  de  oilliuca  t 
kqurlla  o»  a  donné  k  Bon  d«  (;Me-d'Or,  et  qui  le  proloriga  jtuqu'è  la  riiièn  d« 
Dbeane,  où  liijl  le  Bwhdoû.  —  La  nuHitsgDci  wat  oDuraiiaén  de  forèli  peuplée!  de 
gibier,  et  foumiuriit  leute  lortad*  boii  de  cMUtrudion,  de  cbiuffage  et  i»  mernin. — 
£a  iMral,  ce  déjaitanent  esl  an  premier  ordre  de  reiu  de  la  knuee,  ma  le  nj^iavl 
de  iWodue  de  •»  forèii  )  d  eM  le  qualhoma,  pour  le  nembre  de*  csnHounei  )  le  dn- 
ijnljpii  ,  jotH  le  npfort  de  l'éleodue  en  >iipeHlcie;  le  quiiiiième ,  »ou>  Celui  dajirodtUH 
en  gnim;  le  Tingt-rbnpiinae ,  loai  le  rapiioTt  de  la  popalalino  el  dei  coMnbuliDilb 

Ce  d^pirtaMot  ■  pour  dief-lieu  Di^.  Il  eM  ditiié  ca  i  «rrooduMmenl*  et  en  36  cmi- 
looi,  nnfennant  •jSo  miuMinn. — Superficie,  445  L  carréei.—PopulaliaB,  175,177  liabJI. 
MiuttuLt-oait.  Tfombreiuei  minei  de  fer  en  grains  et  rn  rorbe,  )u>uille,  tourbe.  Car- 
rières de  nuHire,  albilre,  porphyre,  pierre!  italuaires,  pierres  lithograpbîi^iies,  piem* 
de  taille,  pierres  roeulièrea,  bonnes  meulci  i  aiguiser,  fjpse,  argile  1  potier  et  1  brl- 


naj,  Maiaérex,  Mimeures,  Pouillenaj'. 

PaODUcTisas.  Toute*  le*  eéritle*,  maïi,  millet,  navets,  lentilles,  ihIoos,  tniftèt, 
laiforU,  oigBOBs;  cullnre  en  grand  de  la  bHleravr.  Pépiuiéi'e)  d'arbres  à  Tniiti. —  fiai, 
■o.o5}  bedarei  de  nifwi,  fooraluani  le*  vini  ei-après  dénomuiés  dwu  l'ordre  qu'on 
Msigoe  à  lenr  qualité  ;  Cdle  de  Nuits,  la  Homanée-Conti ,   la  Romaiiée-&iiiil-V' 


I0  ClD*-V«weot,  laTacfae,  I*  Ckanberiia,  laTart'Sur-Morej,  \e  Saini-Jiapi«e-iur-t3*- 
(rej,  Cile-BeMUwise,  VoUenay,  Ponaard,  Bcaune,  Aioie  (Carton),  Ssvi|n),  Chaua- 
gue,  UontfaHie,  Auie;  el  Saotea*;.  —  a43,ogB  beeUrte  de  forêts.  —  Uwnux  petits  M 
uoDibreua,  bitea  à  cornes,  moutoai  mérinos  et  métis,  Éducation  ea  grand  de*  «baille*. 
Bélc*  huvci  et  néon  gibier.  Hivières  poisaonoeusea. 

iHDDirai*.  Fabrique*  de  toiles,  draps,  conrertures  de  laine.  Acfdee  minéraux  et  vé- 
gétaux. Moutarde  momiDée.  Filatores  de  biiie  et  de  eoton.  Hinineries  de  sucre  de  belt*- 
rans.  DiMiUerie*  d'caa-de-Tis,  Tiiiaigrerirs.  Blanchisneries  de  eire.  Kaiencariei.  Papet*- 
riea.  Huilerie*.  Hraiierie*.  Tionerirs.  Trente-neuf  baiitt-loumeaui ,  produiiant  giieuas 
el  DKHilerie;  soixanta-deui  to^«  «t  dix  fours  d'afflnerie,  donuint  1er,  «der  naturel  u 
céioenlé.   (UouU:ries  et  autres  usines  pour  le  travail  du  fer. 

le  canal  de  Bourgogne,  esl  considérable  1  il 

oonsisie  eo  vins  fini,  eaux-dg-vie  de  nûrc,  Yiuaigre  de  tiii  et  dé  bois,  nioularde,  huile*, 

,  doos,  loeules  é  aiguiser,  bois  de  chaullage  et  de 


MrH«l,  VILLACKS,   CHATEAUX    BT    MMl'MBNT*   BBKABgiIUlUW; 
CVBKMITtH  NATUBBLLSB  BT  BITBS  prTTOBBSQTtBt. 


ARRONDISSEHBtVT  DP.  DIJON. 

ABCT.  YîHl^f  sitiié  à  I  L  i>  de  Dijon,  deux  tourelle*,  ebrées  de  chaque  eélé  de  h 

an  un  coteau  d'où  l'im  découvre  parfaite-  porte  d'entrée  de  cet  ancien  édifice.  —  Car- 

■leiit  celte  vîHe.  Pop.  45o  hab.  Il  lire  son  rières  de  pterrei  de  laille. 
nom  d'an  aouMnc  souterrain  qui  existe  au  APOLLIirAIBE(8Alin'-).  Village  ^taé 

midi  dn  Tiltige  sur  presque  tonte  a  ha-  à  r  I.  3^4  de  Dijon.  Pop.  3oo  hab.  C'élMI 

sueur,  et  doui  on  ignore  la  fondiiion.  A  «ntiefo»  un  bourg  useï  considérable,  br4lé 


gucur,  et  doui  on  ignore  la  fondiiion.  A      «ntiefo»  un  bourg  useï  considérable,  br4lé 
— ■  -*'  -'isUncederéglise,  on  roii  les  reste*     et  détruit  en  iSi3  par  le*  Suijses  qui  avrié- 
snchéleudeTergj,  consitunteB     geaieni  Dijon.  Lecbileau,  appelé  tiTiMr 
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oul»Sfotte-S*îiit-Ap(dliiuire,  kfaipp*  inx 
flamniM;  c'ot  uoe  bdic  tour  ourée,  en- 
Tironnie  de  fou^,  où  la  nwgiitnts  de  Di- 
jon Kratirèreat  pour  éviter  ta  p«ate  eu  iSag. 

ASC-8VR-T1LLK.  TiUigc  àlnt  dioi 
■me  pliine  inti^aigeute,  lur UTilk.à  1 1.3/4 
de  Dijon.  Pop.  i,i5o  tub.  Arc  fiit  brdlè  et 
le  cbtleiu  détruit  ^  Calas  en  i636.  — 
Curière  de  marbre  jaiim  et  rouge ,  iiuaip- 
tible  d'un  beau  pdî. 

AUXOHNE.  Jolie  et  forte  ville.  Chef-lieu 
da  Fanion.  Tribunal  de  conunerre.  École 
d'artiUerîe.  Place  de  guerre  de  quatrième 
daue.  (SI  W  Pan,  5,387  bah. 

(^c  ville  e>t  daai  une  lilualion  agréable, 
lur  la  rive  gaiicbe  de  laSaàae,  que  l'on 
traverse  lur  un  pont  où  aboulit  uue  chaua- 
aée  d'une  demi-licue  de  long,  percée  de 
33  anbes,  pour  laiuer  le  pisoge  libre  aux 
eaui  Ion  des  inondalioiu.  Kllc  est  généra- 
leinenl  bien  bitie,  bien  percée,  et  entourée 
de  beaux  renipani  qui  servent  de  prome- 
nade publique. 

Auionne  était  autrefnii  la  capitale  d'une 
pelite  souveramelé,  >éparée  du  duché  cl  du 
comté  de  Bourgogne,  dont  )ei  sonverains 
>e  qualiCaient  comtes  et  prenaient  le  litre  de 
Sirej  d'Mttxonnt.  Ce  comté,  qui  était  admi- 
nistré par  des  étau  particuliers,  fut  réuni 
au  dncbé  par  édit  de  Henri  II,  de  iS5i. 

Le  cbàleau ,  auei  semblable  à  celui  de 
Dijon,  eil  l'ouvrage  de  Louis  XII  et  de 
François  1",  dool  on  remarque  la  salaman» 
dre  dans  la  cour  avec  le*  armei  de  diflërenis 
gouvemeun;  il  est  flanqué  de  cinq  groaseï 
louis  et  d'un  rcdan 

La  ville,  qui  n'avait  que  des  foués,  com- 
mença à  se  lermcr  i  ses  dépens  eu  i35o. 
EHe  était  défendue  par  33  lours  avec  4  por- 
tes. Les  rortiGrationi  actuelles  on)  été  coni' 
skencée*  en  1G73.  Deux  ans  après,  Tauban 
•j  coQslruiiil  S  baslioni,  revêtus  de  plusieurs 
demi-lunes,  une  contre-garde  el  un  cbemin 
couvert  La  porte  de  Comté  fut  constmile 
sous  Louis  xn,  en  1S06,  dans  un  tenipl 
de  mortalité,  ciHnme  il  est  marqué  dans 
l'ioicripiioo. 

Auzonne,  serrant  de  birrière  au  duché 
avant  la  conquête  de  la  Fnuid>e-Comlé, 
donna  un  exemple  mémorable  de  fidélité, 
lonqu'en  1 5>6  die  refusa  de  se  rendre  au 
eonile  de  Launai ,  qui  venait  en  prendre 
poaieasion  au  nom  de  l'oupereur  Chaînes  T, 
a  qui  le  roi  l'avait  cédée  par  le  traité  de 
Madrid.  Sur  le  refus  des  habitants,  Launai 
en  forma  le  sié^;  mais,  par  leur  videur,  il 
fui  contraint  de  k  laver  avec  perte  et  de  se 
.ntimiDAIe. 


DÉPAKTSUEKT  TA  LA.  COTC-DUR. 

Les  habitant!  ne  se  défendirent  pM  noni 
vaillamment  dans  les  troublei  de  la  Ligac^ 
Henri  rv  les  remerna,  en  1S86,  d'avoir 
pris  le  vicomte  de  Tavannei,  qui  avait  des 


itdh^Ges  avec  l'E^^,  e(  de  ■ 
conduits  en  bons  Praneau.  Le  roi  de  Na- 
varre ajoute  i  la  Gn  de  M  leitre,  datée 
de  Montauban  i5  janvier,  et  conservée 
dans  les  archives,  ces  mots  de  sa  main  : 

•  Je  voui  prie  assurément  de  crtHre  que  Je 

•  n'ouMierai  jamais  le  senice  que  vous  ava 

•  rendu  au  roi  ai  si  importante  occasion,  et 

•  que  je  TOUS  en  ai  beaucoup  d'estime  poor 

•  votre  fidélité  et  fenne  penisunce  en  vos 

•  devoirs;  et  suis  votre  entiénnieot  bon  el 

•  affectionné  ami,  Hinni.- — En  1S86,  le 
duc  de  Ouiie  vint  assi^r  Auxonne,  que 
le  gouverneur  et  les  habitants  ne  voulaient 
pas  remettre  au  duc  de  Mayenne.  Ils  furent 
cependant  obligés  de  rendre  la  place  k 
17  août,  après  une  vigoureuse  défense. 

Auionne  possède  un  arsenal  de  eonstrv^ 
tion,  avec  tous  les  établissements  néosaai- 
res;  trois  beaux  «m^  de  casernes;  une 
beUe  place  d'armes;  un  très-beau  nagaû 
de  vivres;  deux  magasina  i  pondre;  ime 
bibliothèque  publique  de  4,oao  rolumea. 

Fatriquet  de  serges ,  drapt ,  mousselioea, 
doui.  Rrasseries. —  Camnirrce  de  grùns, 
farines,  melons  excellcuis,  vins,  eaux-de- 
vie,  bois,  charbon,  fer,  clouterie,  ntar-  1 
bre,  etc.  —  A  7  1.  i/i  de  Dijon,  4  I.  de  I 
Mie.  —  ^uia-gei,  k  r.rind-Crrf,  k  Uml- 
Jura,  Saint -Nicolas,  le  Soleil-d'Or. 

BEADMOMT-Sra-VINGRAXIIE.  'VU. 
la^  situé  pré  d'une  vole  romaine  qui  «m-  ^ 
duil  k  Mirebean,  sur  la  Vingeanne,  que 
l'on  passe  sur  un  beau  ]>onl,  1  6  1.  <fe  Di- 
jon. Pnp.  41D  bab.  On  j  remarque  les  mi- 
nes d'un  cbéleau  fort,  btli  sur  le  sominct 
d'un  rocher  par  les  lires  de  Vet«;  :  ce  clil- 
teau  fut  pillé  et  détruit  lors  du  sie^  de 
Ddle  en  i636.  —  Aux  envirani  s'élève,  m' 
un  rocher,  la  chapelle  de  Flantenet,  an- 
cienne commanderre  de  l'ordre  de  H^te. — 
Éducation  des  abâlles.  Carrières  de  pienes 
de  taille.  Hine  de  fer. 

BBIRB-LE-CHATBL.  Joli  tilkfe,  siloé 
datM  une  contrée  agréabk  et  très-fertik, 
sur  k  Tilk,  qu'on  j  passe  sur  deux  pools, 
à  3  1.  i/i  de  Dijon.  Pop.  6S0  hab.  On  7 
voit  un  ancien  cntleau,  entouré  de  larfe* 
el  profonds  fossés  remplis  d'eau  vive.  — 
Éducation  des  abeilles.  Teinlut«ries,  fanile- 
ries.  Moulins  i  plllre  ^  i  foukn.  1 
de  fer  et  carrière  de  mai^ire  en  fora 
btMie. 
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AxicenassBHEifT  de  duoh.  t 

bIzB;  TahgBtrèiÉQOcn,  Uli  k  l'inler-  BouigoaiM  et  réwleiice  dn  (bia  da  oe  mM, 
lection  do  routa  de  ChlliUon  ■  Boancon,  aujoiinThui  cber-lieu  du  départemeul.  Cour 
M  de  Gny  i  DijoD,  i  S  L  i/i  de  cette  der-  royale  d'où  rtuortiuciit  la  Iribiiuui  dei 
aière  ilHe.  Pop.  i.cmw  bab.  dfparteownla  de  la  Côle^'Or,  de  la  Haute- 
Ce  village  cet  daiu  une  brlle  lilmrion ,  k  Manie  et  de  Saâue  -  et  -  Loire.  Tribunal  et 
l'extrémilJi  d'uu  talion  outen  au  (ud-est ,  Boune  de  comiaen«.  Si^  de  la  8°  rooMi^ 
et  fermé  au  nord  par  de»  racbedi  tur  le  valioo  des  forêt].  Cbef-lieii  de  la  |8*  diii- 
sommei  deiquel*  on  jouit  d'uoe  tue  fort  lion  militaire.  Faculté  de  droit ,  de*  ictenMt 
éleiuluej  par  UD  del  pur  dq  aperçoit  dii-  e1  des  lettres.  Académie  univeraitaire.  Col- 
linuemeiil  le  Monl-Blaor.  Célail  jadis  une  lége  rojal.  école  spéciale'  des  beaui-arU. 
liUe  fenoée  de  mun;  il  m  reste  encore  École  normale  primaire.  École  tecoodaire 
iguelquet  veiliges,  qui  t'appuieol  i  Iroi*  de  médecine.  Ëïècbé.  Séminaire  diocésain. 
toun  parfaiteiDent  conservées,  resta  d'une  Société  d'agriculture  et  d'industrie  agricole. 
-----le  abbaye,  fiKidée  ven  la  fin  du  VI'  H  'W  Pop.  a5,55»  '-'■ 


siècle,  donl  les  laatei  Utimenis,  en  nieri 
de  taille ,  son!  aujourd'hui  affectés  à  la  m 
lie  et  i  des  écoles  primaires  pour  les  deux 
scua;   de   vailo    pressoirs  conuaims  sont 
ce,  BOUS  des  voûtes 


L'origine  de  Dijon  est  1res -ancienne  et 
remonte  aux  temps  qui  ont  précédé  la  do' 

pm  coniidéralilc.  Sous  Marc-Aiirèle,  elle 
fut  entourée  de  muraille*  el  de  trente-trois 
tours,  oui  lui  doiinèretil  l'apparence  d'une 
petite  ville.  Auréliea  l'embrllil  et  eu  aug- 
menla  l'étendue,  vers  l'an  174,  et  v  éleva 
un  lemnle  aux  divinités  [wïenuea,  don  l'on 
prétend  que  celle  ville  prit  le  nom  de  Dme. 
Le*  Sarrasins  s'en  emparèrenl  et  la  livrè- 
rent aux  flamme*  en  -it  ;  le*  Normaudj  la 
sacriEéreol  en  SS8.  Robert  de  'Vermradoii 
siu-pril  Dijon  et 


mais  elle  fut  reprii 
suivante.  En  1117. 
violents  li 


iOthon  engSgi 
par  Lolhiire  l'onaee 
~     -' -   '  -  plu. 


maguifiiiue*. 

La  rivière  de  'Bèie  prend  sa  source  dans 
le  village  mtme  ;  die  jaillit,  en  bouillonnant, 
d'une  fosse  ouverte  au  pied  des  rochers.  Cette 
source,  autour  de  laquelle  on  circule  libre- 
ment, est  eniiroimée  d'une  promenade  agréa- 
ble, el  mérile  de  fixer  l'ittention. 

nirie  du  bénédictin  dom  Clément,  esti- 
mable auteur  de  l'Art  de  lériiier  les  dates. 

ImLutrir,  Forges  d'acier  nalurel.  Lami- 
noln  i  tôle  de  fer  el  d'acier  ;  fours  anglais; 
fabriques  de  limes,  étrille*,  dous  à  froid, 

vis  en  fer  a  grands  diamètrei,  avec  écrous;  un  ii3-,  rnuippe  ne  nouvres,  oemier  nue 
luilea  en  tAle  vernissée,  ajani  la  forme  des  de  Jtourcogne  de  U  première  nre,  lit  com- 
luiles  Tomainei.  Moulins  k  blé  el  1  tan.  Tan-  nencer  ta  nouvelle  enceinte  fortifiée  de  Di- 
neries.  Tiiilerk*.  jou,  telle  qu'on  la  voii  aujourd'hui.  Les  ducs 

CHAMBOLLE.  Village  ribié  à  l'entrée  de  la  secoude  race  eiilrelinrent  ces  forU- 
d'une  gorge,  snr  le  reven  d'une  montagne  Gcations  et  les  augmenlèient  de  seiie  loun 
d'oii  l'on  découvre  une  grande  étendue  de  et  de  pliuieurs  bastions.  Vers  le  milieu  du 
paj*.  A  3  I.  i/i  Je  Dijon.  Pop.  55o  ha!).  A  XV  *iéc1e,  Louis  XI  j/  fit  muslniire  un 
peu  de  dislance,  on  rputarque  des  riKhers  chiteau  entouré  de  fosse*  el  Banque  de  qoa- 
escarpcs,  dans  Tua  desquels  est  une  grolte  de  tre  tuurt,  qui  existe  enmre  en  partie, et 
SopiedsdelongsurenMroniupiedkdeki^      sert  aujourd'hui  de  caserne  de  gendarmerie. 

CODRTIVKOS.Villageiituésurl'tEnon,  En  i5i3,  les  Suisses  vinreul  mettre  le  siège 
dans  un  pavs  couven  de  boii  el  de  brous-     devint  Dijon  ;  celle  ville ,  dépourvue  de 

"""       "       ~      ■   ■       ■        3  fortifications,  n'ayant  qu'une  gartù- 

e  6,1100  hommes,  et  hors  d'état  de 

I  bien  coikser-      lenir  contre  les  assiégeanU,  dont  l'armée 

lèe.  —  Filature  hydraulique  de  laine  et  de  était  forte  de  40,000  bomnws,  demanda  i 
talon.  capiluleri  cette  projwsition  ajanl  été  re- 

COUTEBflOW.  Village  situé  sur  U  Nor-      jeiée,  1rs  Suisses  commencèrent  le  feu ,  au^ 
e  plaine,  1  1  I.  i/t  de  ' 


sailles,  à  ■}'>.  i/a  de  Dijon.  Pou.  3io 
Célail  autrefuis  une  place  forte  dont  il 


iobab. 


-  Fabriqut  de  soude 


croulaient  de  toutes  parts,  el  l'eiinimi  se  dis- 
posait  à  donner  un  assaut  général,  lorsque 
La  Trémouille,  qui  commandall  la  place, 
hasarda  un  pourparlrr,  dont  le  résultai  fut 
un  traité,  par  lequel,  au  uiojea  de  la  con- 
cession en  Italie  du  duché  de  Milan,  du 
eomli  d'Act,  et  de  400,000  ictu  d'argent, 
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t  dépautement  h 

Eut  loqDcb  n  ht  donné  qutire  Augea , 
,  Siii«Eir»  leTèrcDt  le  àtff. 
Là  liRe  de  Dijon  «il  siinér  au  pird  ifuH 
d>ilne  de  iriontignet  domluéei  par  le  Mont- 
AfrioiK,  dam  un  liuiin  agréable  ei  tmne, 
mii  1  élend  jiiiuu'But  monlagiiet  de  la  Praii- 
che-Gtmié  et  de  la  SaToic  Elle  ni  en  gé- 
néral irèi-birn  falriej  la  pliiparl  des  ruée 


s  de  laille.  Cette  rille 
tu  de  fin-me  OTile,  et  baignée  parla  rivière 
d'Oucbe,  qui  paue  au  midi,  et  le  lotrenl 
de  SuioD,  qui  la  Inverse  du  non!  au  sud 
par  un  courant  )>rBliqué  saut  tes  ntei.  Elle 
esl  eeinte  de  iKaui  murs  et  de  renipaill 
bien  plantéi  et  bien  entrrienut  :  on  j  entre 
par  anq  porte».  Rien  n'égale  la  branlé  des 
prunenades  publiques,  pi  il  eu  peu  de  tilles 
«D  France  dùii  les  dehors  loient  plus  riaiDs, 
I«a  alentour*  plm  agréables  et  plus  va- 
riés. Outre  les  remparts  dont  nom  vêtions 
de  parler,  et  d'où  Tan  jouit  d'une  me  di- 
ticieuM  lur  la  tampagne  enviraunanle ,  on 
tcmirque  principalenienl  les  ChFminM:ou- 
Verls,  Jolie  promenade  à  proximité  de  la 
Tîlle;  les  Allées  de  la  Relraile,  belle  plaii- 
Ulion  de  lilleuli  lur  quatre  rangs,  silnées 
i  l'est  de  la  ville,  )irès  du  Jardiu  des  Pbii- 
lea;  le  Oïlii  d^nfer,  fontaine  environnée 
jle  belle!  plantaliaiis;  la  Fonlaiue  des  Suis- 
lei,  ombragée  aus'i  de  beaui  arlires  plan- 
lés  en  i8i  I  ;  le  CuiirvFlwirj  ,  silué  i  l'en- 
trée du  Suino  dans  Ta  ville;  la  promenade 
desUarrouDlers,  près  do  ta  porteOnillau- 
me;  la  promeiudi'  Je  rArqucbuse, disposé* 
dans  te  genre  pavsager.  Mais  la  plus  vaste 
et  la  plus  belle  de  (onles  ces  prnnienades, 
e'est  uiu  contredit  le  Coiin  du  Parr.  Ce 
Cours  a  plus  d'un  qnart  de  lieue  île  longueur, 


lage,. 
ilabo 


I,  paruj 


spMicuji  ;  irabouiii  ■  nu  graud  imu^i  urunw 
et  planté  juir  1/:  Tlôtrc.  l  l'exlrenùlé  duquel 
'passe  la  rivière  d'Oucbe. 

L'tiousa  tMTaibiiti.r.,  dédiée  i  saint  Bé- 
nigne, orrupe  remptacrmeol  d'un  aneien 
temple  de  Rai  unie;  elle  fui  consacrée  ra 
S35.  L'év^ue  Isaae  ii'tablil,  en  870,  celle 
église,  qui  lonEiail  en  ruine.  En  1 106,  elle 
fui  entièrement  nwnsiruile  par  l'abliéCuil- 
laume  :  un  aneieu  bislorteu  rapporte  qu'on 
j  comptait  371  coloaiies.  130  fenêtres, 
S  toun,  3  grandes  portes  et  a4  enirres.  Ce 
Wte  édifice  fol  écrasé,  en  1371,  par  la 
chtiic  d'une  bauie  tour  qui  t'élevail  >u  tni- 
lieu.  CehurabbéHugucïquiGlrecongiraire 
l'Mîse  que  l'on  tr«il  otjowd'hui.  al  qui  fiil 


LA  C0t8-lrtJll. 

L'EDI  «iSancr-Biaidiri  est  redkarqnabla 
par  son  étendue,  sa  légèreté  ei  son  etbaus- 
iC"  -    -  •    •    ■ 

d'élévïtioi 

bic  de  l'édifice  est  nn  des  onvragps  tes  plna  ' 
bardis;  sur  un  dlntiélre  trét^P^rré,  clla 
porte  le  roq  qui  la  termine  i  3oo  pieds  de 
hanieur.  Le  portail,  ouvrage  du  X  siède, 
représenlail  autrefois,  sur  lit.  cdtéi,  huit 
figures  ra  bas-reliefs ,  aujourdlMi  ronpli- 
réés  par  des  colonnes  en  nietreii.il  est  ^a^^ 
moule  d'un  bas-irlier,  nfiMlf  pM-Boucbar^ 
don.  représentant  le  mai^Mhiwul  l^tienne, 
qui  décorait  atiirefois  le  bnnton  de  l'églne 
5a  int-Ëlicnne.  L'intérieur  renfcnop  de  b^ux 
mausolées  en  marbre,  donl  lei  primdpaui 
sonl  ceitt  des  présidents  de  LaSërchère,  de 
Berbisey  et  de  Krénijot;  on  restaure  en  ce 
moment  les  luperlius  niauiolées  de  Hiilippe- 
le-Hardi  et  de  Jean-sans-Penr. 

L'&tr.ui  Ncrriii-DAiia  est  un  édifice 
d'un  beau  goltiique,  construit  de  ii5i  1 
t3:)4;cllea  143  pieds  de  long,  5i  de  bi^ 
et  m  de  tumeur.  Unns  te  portail,  qui  est     | 
d'une  légèreté  ciiraordinaire,  roTcbitecie  a 
su  allier  la  beauté  du  sTjle  grec  i  la  ddita-      j 
lesse  de  l'arrliiipciure  gotblque;  snr  route      I 
retendue  du  porche,  oui-ert  en  triple  cintre, 
il  opéra  le  développement  dei  fautes,  saw      1 
l'iiiiplot  des  contre-forts  destinés  à  en  cai- 

Klfber  rérartempiii.  Les  ttiassift  de  toute  b 
^eu'out  pas  plus  de  cinq  poucrs  d'épais- 
seur, e<  ib  aerveut  de  fond  à  deux  péri-      ' 
itvlrs  placés  l'un  au-dessus  de  l'auirv,  0     I 
oilmnl  ctisenn  17  roi  un  nés  d^in  seul  jet.      I 
Sur  le  cAlé  nui  regarde  le  midi,  s'éléie  le 
campanille  de  rhorloge.  L'entrée  de  l'éçtis* 
est  précédée  d'un  vaste  porche,  qui  eiiit 
jadis  orné  d'une  niulliludc  de  siMues.  Dam      | 
l'intérieur,  l'o'il  se  rri>ose  avec  plaisir  snr      1 
tes  galeries  qui  règiienl  auluar  de  b  nef,  di      | 
rbcnir  et  des  croisées  ;  rien  de  al  délical, 
de  si  l^r,  de  si  svelle  que  l'apside  M      | 
rond-poinl,  décoré  d'uti  superbe  groupe  de 
TAssomplion ,  etief-d'ipuvre  dit  sculpinv     : 
Ilubois.  La  grande  tour  qui  s'élève  sur  k 
milieu  de  b  rraÎBée,  partage  la  délicatesse     j 

L'ÉcMSi  SAiHi-IWicnit  est  une  constnie- 
tion  du  commennment  d<i  XTI'  sièdi 
reice|iliou  des  deux  tauis  cl  de  Iritr  dH 
achevés  en  1667.  Celte  église  se  fait 
marquer  par  son  portail,  uù  rimigina 

de  Hugues  .Sambia  déplova  loul  le  liii> 

Bocla  I™é  d'un  tri^ 
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JvneBe*,  décortca  fc  (Mq  etirta  (Ttrchi-  dennn  armcé,  dti  aci,  M  HAei  et  tllU^ 

tecHire,  d  mimoath*  de  cmpolM  orto^'  «ilea  dmt  w  tnn^rtlt  loMnvtgM,  ci  i)MH 

nea ,  l«minér<  chlrnoe  pir  une  Inmle  d*  «Iran  mrres  (Ajrlt  d'irt  el  de  enrioritfc 

brortK  dor^.  An-desmt  d«  U  grande  porté  Ce  cabiner,  preiqne  lotil  noandé  Mr 

M  un  tus-rcllrf,  composa  de  40  (igiim,  le*  m>!iU  de  l'abbé  Rcrtrind,  eamptpUa 

reprfsentitat  le  jii{:;emml  dernier.  I«  tim-  de  Ti^ige  de  lliitbrtimj  Upffraaw,  cl  i* 

W9II  de  cetle  é^tsc  a  fKS  tn«f)  (l*  lonSt  Fo  M.  Jaeotol.  profeacur  autti  BuAeiM 

5d  de  brgc  etSt  do  bsuteirr.  ttaru  Due  (^n'^mltt,  renrerme  us  grand  nombrad'hi- 

âiapelle,  on  remsrqne  le  iiMu»triée,  en  mir-  Irirmeirts  de  phjsique  Très-so^nit  H  FnM> 

hn  noir  et  blioc,  JrigË  h  U  méinolfe  de  fnncnteDtrefeaiis.néeentireipoin'IaoBar* 

PjDt  de  ta  Marche.  de  pfajûqiie  npiriineniale  et  de  ctiimle. 

Le  F.I.A»  DU  ÉTAT9  est  na  bel  Mifiee,  ttm.Ti  ni  niiarr.  flnr  II  denuxle  de» 

tnrmantf  d'nae  tour  Inai4^stt1C1I]e,  commeD-  ètati  de  )a  proimee,  one  tiniferliié  mit 

cée  en  1Î67  par  Philippe- te- Hardi,  cl  ache-  *té  accordï«  à  h  «ille  de  Mjoti;  mab  d'à- 

Tée  par  CliaHes-le-TcniétBire.  Ceire  loiir,  près  )e>  absemtloni  de  nflet  de  Pirii  d 


Tée  par  Charies-le-TcmetBire.  Celte  loiir, 
fa  ulle  dm  gardea ,  une  portion  dei  blil- 
mrnts  du  rAté  dn  nord  et  les  cuiiinet,  sont 
tout  ce  qui  rP9le  du  palaii  des  duel  de  Boiir- 
Eflgne.  Ce  palais  le  compose  anjourdliui 
d'itn  ranK  de  Ingis  de  truis  otages,  et  de 
deiiï  ailes  lerminéei  à  leur  pifràmité  par 
<]uatre  coloana  fomUDl  deux  beaiii  perl- 
itjles  d'ordre  toKaD;  il  contient  plusieurs 
vaites  ni  les,  dont  qoêlques-  unes  sonr  ocrii- 
pcei  par  les  archives  et  par  un  des  plii 


FI  que  possèdent  les  départements,      mail 


IJ  cour  qui  préi«de  ce  pal 

Îrincirule  et  la  plus  belle  |^acc  de  Dijon, 
ml  elle  est  s^ri>e  par  une  |riHe  en  rer, 
formée  de  piques  droites  '"       * 


La  Pti.tii  Di  JciTicB  est  un  visie  et  ao- 
lùen  édifife  oh  l'on  renuirque  la  losie  salle 
les  pas  perdus  et  la  belle  salle  des  aiidien- 


La  Salls  ne  Sratmci.a  est,  aprèi  celle 
de  Itordi^aui,  la  phis  belle  que  nous  cod- 
naissions  dans  ]tt  déparlements.  Sa  &cade 
principale,  décorée  d'un  périsiyle  de  buit 
colonnet  d'ordre  corinlliien,  donne  sur  la 

5 lace  Saint-Etienne;  la  masse  a  61  mètres 
e  longueur  snr  ai  mètre»  de  largeur.  L'in- 
tériettr  of&e  trois  rangs  de  loges  1  un  grand 
foyer  s'étend  sur  loitie  la  largeur  de  l'édifice, 
au -dessus  du  pcrisl)le. 


Mnel,! 


1.  Ce  ea- 
Itnel,  mii  occupe  le  premier  élagc  de  l'aile 
irienlafe  de  ta  cour  d'entrée  du  Talais  des 
étau,  proiieal  en  partie  de  M.i.deCham- 
blanc,  magistral  b^' versé  dans  les  sciences 
naturelles ,  et  qui  le  premier  en  a  forme  le 
nojau.  Il  a  élu  bien  «uBmenlé  depuis,  et 
forme  aujourd'hui  un  osaeiublage  de  plus  de 
3,5oo  articles;  on  j  remarque  surtoul  une 
riclle  et  nombreuse  cdleclian  de  minéraui, 
iMilr^ora*,  coqnillapi,  etc. ,  etc.  ;  des  aô- 


*  obsemtlons  d 
ne  tlesancon,  eflr  fui  restreinte  1  h  Faculté 
de  droit  érigée  par  lettres  patentes  dn  0  juil- 
let 1791.  Depuis  iSoA,  cette  nontelle  liâtt- 
tntian,quia  re^  ta  titre  d'Ecole  de  droit , 
occupe,  ponr  les  mUm  d'études,  h  partie 
de  I  ancien  coDére'  qui  AaH  desdoâ.ani 
classes  de  htin,  de  théologie, b^M-lelitei, 
pb}]ii|iie,  nuribématiqua,  cit.  ;  prns  de  trois 
cenis  Jenncs  tf^es,  TeipCFir  dn  bMreati 
français,  fréquenienl  Mtie  fnle  sont  det 
'  ■'■         iili  habiles  qi  '     '"' 


la     tnde  des  lois  i 


française».  —  1m 
publies  ta  Ornée 
de  ntusieurs  talileaui  estimé». 

feoij  DU  aKAEi-iars.  L'école  gntnite 
de  dessin  ,'ouTerie  en  17OJ.  d'ibord  dans 
tme  maison  de  la  rue  Jeannhin,  fut  teUe- 
ment  fréquentée  par  les  élèves  qui  y  accou- 
raient en  foule,  qtM  Ton  Rit  lueatM  obligé 
de  la  transférer  dans  Tune  dei  ailés  da  pa- 
lais, qui  est  occupée  «ctueriemem  par  une 
pnie  du  musée,  depuis  que  cette  ècole, 
sous  le  litre  d'i'xole  des  beaui-arls,  a  été 
transférée  de  nouveau  dans  Téglise  de  l'an- 
cien collège  des  jésuites.  Cet  utile  étihlis- 
semenl  est  dû  en  pariie  au  lèle  patriotl; 

S:e  de  H.  Li^m-Gertand ,  qui  déddi  feà 
■  Devosge  père  1  se  ixet  à  Dijon,  médita 
■rec  lui  les  moïcns  da  fonder  en  celle  ville 
une  école  publique  de  dessin,  emploja  ton- 
tes (es  ressources  pour  rcxéculioa  de  ce  pro- 
E,  qu'il  réussil  enitn  à  laire  adopter  par 
élus  de  ta  province. 

Cette  école  ue  fut  pas  plus  fâl  fondée,  qu'il 
se  trouva  pai-mi  \n  n»mbreiiK  élèves  dei 
sujets  de  h  plus  grande  espéranea,  qjii  dé- 
cetaieut  degiands  taleula.  et  quîjusiiOèrcirt, 
peu  de  lonpi  a)irés,  b  devise  qu'elle  avait 
adoptée  :  Or'ieiido  jam  niieicit 

Les  labkauidesCagiieraui.detPrudhoo, 
des  Naifeons,  des  Devoaga,  qui  décoKit 
aujourd'hui  le  musée,  en  soat  uoe  snuM 
nvrale;  lea  Mulplurea  dea  Bertrûtd,  déi 
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PMÎIM,  de*  lUntud,  d«i  Allirei,  du  Bor- 
nwr,  dn  Linnier.  dci  Msrict,  allesleioDl 
du»  taui  Ira  icmpique  l'école  de  Buui^ogne 
fat  célèbre  de>  u  uuuaDcc 

On  Toil  lajaiird'liui  d>n>  le>  mUo  i» 
lÉcole  de>  béauX'Mti  plutieun .(ibleiui 
d'uR  mérite  capiuL 

CouJau  ROTii.  La  hoide  de  cal  éublù- 
MOMitt  Et  compoie,  uir  M  nie,  d'un  graiMl 
«irpi  de  logîi  1  un  leul  étage ,  tite  deux 
IMUilloiuaux  exlrémilciiByai  '   ' 


DÉPAK1ZHE1TT  DE  U.  COn-IVOH. 

du  due  de  Buamo,  Mc,  cte^,  etc.  Dyon 
t'eat  conalamiDenl  djatjnciiée  par  aoD  go&t 
IMNir  tea  acieiicea  et  lealettna;  eelle  ville 
aoulient  loujourt  loa  anaame  gloire  et 
montre  un  grand  intérêt  pour  la  rmuerra- 
tioo  el  l'eDlnilen  de  lea  diven  éubliaie- 
maiia  relaiib  à  l'inatructioo. 

Fairioua  de  drapa ,  boonelme ,  couver- 
ture» de  luoe,  (ioaigre,  moutarde,  bougie^ 
cbandellea.  Kilaluns  de  laine,  distilleriea 
d'eau-de-vie,  blanchiuertea  de  cire.  Kt!B- 


aMrea  élagea.  Le  priucijôl  corpi  de  cet  édi-  oerie  de  atdpèlre  (à  Argeutièrea).  —  Corn- 

fice  cil  percé  de  huit  feotlret  au  rez-de-  merce  de  graina,  larinea,  *iM,  dhanire, 

cbauxée,  el  amant  au  pronier  étage.  Au  laioea,  cuira,  etc. 

cenlre,  eil  uiie  grande  porte  avec  une  grille         Dijon  eat  i  ai  L  de  Beunçoo,  36  L 

CD  fer  exécutée  lur  lei  deuiiu  d'Ulriol  de  d'Aïuerre ,   36  L  i/i  de  Trojts,  ^5  1.  i/i 

Mootfcu,  ingénieur  eu  chef  du  département,  de  Paris Bdteli  de  la  Uocbe,  du  Qia- 

CiXte  porte  vst  décorée  d'împosio  avec  U'  peau-Rouge,  de  la  Galère,  du  Parc. 


chivollea,  d'ordre  ionique;  les  Yicloires,  eu 
bas-rrlief,  daiu  les  timpam  en  pif^ire  dure, 
el  qui  ne  >oul  qu'ébauchées,  soni  dues  k 
larmier,  ilaluaire  dijonnaisi  on  lit  au-dcs- 
>ul  celle  iuscriplion  enlellmd'or:  oollioi 


de  pierres  d'Anière»,  que  \'t 
pour  ï  tculpi-  -  — ' -- 
attributs  des 


ÉCHALOT.  TiUage  sllué  1  U  source  du 
Beuvron ,  à  7  1.  de  Jiiym.  Pop.  too  bah. 
Du  )  toit  des  vestiges  de  lours,  restes  de 
son  incicD  rhltcau. 

£TAVl.e.  Village  ^lué  a  1  I.  i/i  de  I^ 
jon.  Pop.  360  bab.  Oa  remarque  sur  son 
'    '    "  '      de  Jouvcuce,  irês-lré- 
:  MÙsoQ  par  les  babi- 


ijiliée  compote  de*  lanls  de  Dijon. 

des  arts.  PAIIVEBKEr.  Village  iiluê  à  1  I.  1/4 

Les  deux  pavillons  faisant  saillie  sur  le  de  Dijon,  sur  le  peucliaal  d'un  monticule, 

cotp*  nrincipal  tout  jiercés  de  troii  biues  d'où  U  vue  seleiid  sur  uiir  plaine  nu^i. 

de  fenêtres  a  chaque  étage  el  oui  leurs  an-  Gqur,  bornée  ]iar  lei  montagnes  de  la  CôlC' 

fies  déeorés  de  cbaînea  en  pierre  de  uille.  d'Or  el  du  Jura.  —  Haut-Fourneau,  tduc* 

Deux  peliies  coura  précédent  ces  pavitloiu  ;  lion  des  moulutu  et  drs  alKilIcs. 


FLEUBY-St'R-OUCBE.  Village  «ilné 
'  IIS  un  vallon  borné  par  deux  cbaiues  de 
inlagnrs,  13  1.  1/1  de  Dijon.  Pop,  3oo  Ii. 


it  renfermée*  par  un  mur  de  clà- 
lure,  orné  de  pibstres,  donnant  sur  la  me, 
et  d'une  grille  en  fer  sur  nn  plan  demi  cii^ 
cnliire,  en  face  du  corps  de  lo|;ii. 

Cet  édifire,  dans  lequel  on  a  fuil  decmo- 
des  réparations,  est  vaste  et  bien  diilrj      ' 
le*  appartements  sont  bien  aérés,  les 
en  soni  spacieuses;  en  un  mot,  il  est 
propre  k  remplir  sa  destinslion.  Les  pi 
seurs  de  ce  roliige  y  jouissent  d'une  grande 
■"""■••"'■"■i ;  ceA  l'un  des  élablissemr"'- 
,  des  plus  beaux,  des  ni 
des  mieux  tenus  du  rojsui: 

On  remarque  encore  i  Dijo^i  l'botel  de  la 
préfeclure;  lhâlel-de-ti11e;  Ibâtct  de  l'aca- 
démie; la  bibliothèque  publique,  renfer- 
mant 40,000  volumes  imprimés  et  S  a  Goo 
manuscrits;  le  jardin  des  piantei;  rb6[iilal- 

général;  l'hospireàainle-Anne,  el  plusicura     numcnt  a  .    .. 

beaux  hdtels,  conslruitt  i  ^nds  frais  par     donna  le  combat,  pour  en  ce 
le*  seigneurs  qui  formaient  aulrefois  la  cour     venir, 
dea  duc*  de  Bourgogne.  Fontaine-Française  posaède  nn  snperba 

Patrie  de  Jeau-sana-Pcur,  de  Bossuel,  chileau,  uu  haut-fourneau,  des  bruaciieB 
da  Crébillon,  dePinin,  de  Longepierre,  de  et  des  fabriques  de  poteries  «ommunea.  -• 
DtolNtiloii,  de  Baiire,  de  Gujtan-Morvsau,      Commerct  de  baricotsi 


considénlio: 


n  entrait  par  quatre  portes,  qui 
fut  détruite  du  temps  de  la  Ligue.  .\ux  en- 
virons, on  voit  une  gnmde  plaine  où  Gon- 
dflMud  fut  défait  par  Cloiis,  eu  l'anSoo. — 
Ëdiicalion  des  chevaux  et  des  abeilles. 

FONTAINE-FRASiÇAISE.  Hourg  sîlué 
près  de  fontaines  abondantes  oui  fi 

e  belle  nappe  d'eau  ,  prés  de  la  Ti 

,  à  7  I.  i/t  de  Dijon.  ^ 
f>bour^  était  autrefois  fortifie;  il  liil  as; 
siéeé  en  1373  par  le  sieur  de  Mirebd.  En 
i5g.f,  Henri  IV  j  défit,  avec  une  trta-fu- 


rés  de  la  Tingean- 
^Pop.  i.ioolMb. 
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ABItomBSEMENT  DR  MJOIf . 


POIflK  -  Him  -  OCCHK.   Till^  »(ii£ 

trèt  de  Dijon.  - —  Forga ,  roartinels  pour 
ftt  ien  &at,  cjlindret,  lirerie  de  fer  el  fa- 
briqua de  clous  d'èpiiif^cs. 

GÉHBAUX.  Rourg  lilué  au  pied  d'une 
émiDcoce  d'où  jaillil  une  bdie  foDlaiiK,  à 
3  L  V*  daDijou.  Pop.  i.Soo  bab.  Prèi  de 
l'Oise,  on  rcnurqiK  lei  resta  d'un  eiicieu 
cbitcau  fort  qui  fui  prii  et  en  pailie  démoli 
CD  <i33.  Ion  de  )■  guerre  des  xigiieun  de 
Tergjr  el  de  Chlleui-Vibiii. 

Pairie  de  Rnneiu. 

GE5LI8.  Joli  village,  ùlué  dini  ime 
bdle  el  fertile  plaine,  lur  la  Tille,  que  l'on 
paue  iiir  un  beau  pont,  à  4  I.  de  Dijon. 
0  'Vf  Pop.  <)5o  hab.  Il  F>t  funné  de  oiii- 
looi  fort  bien  bàlîe*,  el  oFlre  uu  upect 
rianl.  On  7  remarque  lu  eDcrintei  à  dou- 
blei  fbuéi  de  deui  ancieni  cbiieaui  foni, 
dont  l'un  élail  béli  dant  le  village  même, 
et  l'aulre  à  qur^ue  dislance,  au  milieu  de 
la  prairie.  —  Ëlere  de  chevaux  et  de  bea- 

G8VBET.  Botu^  aitué  dan*  une  contrée 
fertile  en  eicdlems  TÎni,  t  1  1.  de  Dijun. 
Pop.  [,3uo'liab.  On  j  loil  la  ruines  d'un 
cblteau  flanqnè  de  quatre  tours,  œnilruil 
en  1157.  Le  bourg  le  diviicen  troii  parties; 
la  rue  Haute,  oii  lonl  le  cbileau ,  l'élite  el 
la  fontaine;  la  me  Basse,  el  In  Banques. 
I.e  territoire  produit  l'eicdlent  vin  de 
Cbamliertiii  el  dn  cloa  de  Réie. 

CiBAMCET-LE-CHATEL.  Jolie  petite 
tille,  située  près  des  coqIIds  du  département 
de  la  Haule-Maroe,  1  9  I.  1/1  de  Dijon,  [S 
Pop.  65o  hab.  Elle  rsi  bien  bâtie,  et  do- 
minée par  un  beau  cfaiteau.coniiruit  sur  le 
penchant  de  la  monlacne.  Il  7  a  dejoliea 
promenades  et  une  be]^  place  publique. 

Grancej  povede  deux  ^iiei ,  doal  l'une 
est  située  dûs  l'enceinle  du  cblteau  ;  l'autre 
se  trouve  à  1/4  de  L  au  ud-est  de  II  com- 
mune :  cette  dernière  eil  fort  andeone.  — 
Fairùjiui  de  dnipa.  Éducation  de*  abeille*. 
—  dfmnurct  de  graiu* ,  Gl  et  beatiiux.  — 
Aux  enviroDS ,  forgea  et  hauta-faurneanx. 

IB-SDk-TllXE.  Petite  vide,  située  dans 
un  vallon  arrosé  par  l'Ignon  ,  qui ,  dans  ion 
cours,  depuis  Pellere^  juaqu'è  Diènaj,  fait 
mouvoir  pluseun  fargn,  fourneaux,  nwu- 
liot  è  blé  et  à  écorce ,  etc.  ^  A  4  1.  i/n  de 
Dijon.  Elle  est  m  général  aiseï  mal  bUie; 
il  7  a  cependaDt  un  faôlel-de-viUe  bri  joli, 
élevé  sur  une  asseï  belle  place,  et  des  pro> 
menadea  Irèa-agréablet. 

Cette  ville ,  aumfois  fortifiée  avec  trou 

parles  et  pont-levis,  a  eisujé  des  rèvobi- 

lioua  qui  ont  ousé  sa  dèr«de>Ke.  En  i3;I, 

%*  LirrmtM.  CC4ti-d'0k.) 


leur  ^lise,  contre  les  incursions  i^ynin^ 
compogaies  dt  robeurt.  Le  duc  Jean  ef- 
donna  la  même  chose  en  1  jo8.  Ce  fut,  en 
li  I  S,  le  rendei-M>us  de  ta  noblesse  assemblé* 
pour  la  déCeoiC  de  la  province.  Guillaume, 
évéque  de  Laiigres ,  enconfunnitédeslettrei 
de  Fhilippe-le-Bon ,  de  1410,  GlfortiBerla 
ville,  ces  sages  prètwition*  n'tmpêcbèrcst 

ri  qu'elle  ne  fdt  pillée  en  i433,  pendant 
guerre  du  sire  de  Chlleiu -Vilain  ,  et  «a 
144a  par   lei  écofchtun.   Lm  lettres  de 


,',},°".'u- 


ia  f  M  quarmali  j 


Lei  Suisses,  en  septembre  iSi3,  aprèa 
avoir  saosgé  Fontaine-F'nn^iie,  Lot ,  TS- 
Chllel,  Maref,  enirêreol  dans  la  maison 
foned'Ti,  brdIéreDi devant l'églisp les  tilm 
cachés  dans  la  maison  de  la  roufrrrie ,  en- 

rèreiil  les  coffni  el  les  boni  mmtlei  sur 
chariots,  cl  ruinèrent  les  murs,  qui  ne 
tiirenl  rétablis  qu'en  i58R,  par  pennissiaD 
de  Henri  m  ;  mail  le  plus  grand  désastre 
arriva  du  temps  de  la  Ligue.  ]jt  ville,  qui  était 
royaliste,  fut  prise  en  juin  i5Sg,  parle  due 
de  Neniaun,  i  la  léle  de  6,00a  Lorrains, 
grandi  lartaat  et  liguiuri,  disent  les  nié- 
moim  de  Tavannes  ;  ils  v  commirent  loutet 
sortes  d'excès  pendant  dix-bu  il  jours  qu'ils 
j  restèrent.  —  Gaston ,  duc  d'OHcans ,  ram- 
pa le  II  juin  i63i,  dunni  deux  joun, 
avec  1,100  hommes  ji  Is.d'où  il  vint  insullv 
Dijon  en  allant  en  Languedoc  joindre  le  dtn 
de  Uanlmorenry. 

La  pesie  enleva  une  partie  de*  habilantt 
en  iG36  el  >637  l  enfin  la  révoralion  de 
l'édit  de  Nantes ,  en  i6S5,  lui  £1  perdra 
beaucoup  de  son  commerce  cl  de  sa  popn- 
laiion.  Phisienr*  geotilibomme*  et  néco- 
danla  sortirent  de  celle  ville  :  cent  hmilU* 
se  retirèrent  k  Genève,  ou  en  Suisse. 

Lj  grasse  tour  carrée ,  reste  de  l'ancïeB 
cbâieau  des  ducs,  est  fameuse  par  l'ordon- 
nance de  Frau^is  ï",  donnée  en  octobre 
i53S  ,  appelée  fordonaanet  d'/i,  concer- 
otut  la  police  des  prisons. 

•  Ce  prince,  dit  Saint- Julien  de  Balear« , 
'  a'aimoit  fort  en  ce  bourg,  situé  tu  belle 

•  assiette ,  tant  pour  le  plaisir  de  la  cbasta 

•  el  de  la  vulerie ,  qu'aux  comioodilés  bvori- 
■  sani  son  naturel.» 

Patrie  du  général  Bouchu. 
ladiatr'u.  Forges  et  Miartioelt.  Filature bj- 
di«uliquedelaiM.Ho«liiMàbli,  1  tan  M  à 


.  CooqIc 


LkHTtaiAT.  ^m»p  i 
iHud  id  pied  d'om  raonH 
tids,  ki\tf»àa  Dijon,  tup-  *™  ■™'- 

LOMGBCOVaT.  Villacp  litué  i  3  l.  i/i 


u  con-iyott. 


i«t«tioat£tltaW« 


LITX.TillafieMliiJtiuT  b  Tille,  k5\.  ift 
de  11(1011.  Pop.  6So  U»b.  On  y  vnil  un  au- 
cien  ol  iule  cbitMU  duo  atfect  impouHt. 

Aux  environ!,  Aui  uue  cuiitrér  «ppelée 
leVâld'rVuB  .... 


Vu 


\,iilr, 


Ttar  AarpliïD  km  de  l>  raadBlitiii  de  nijoo. 
On  y  reiironlre  fri<]iicnimenl  des  briquïC 
roBi*iiie<,  des  htfaita.li  de  \i£llle9  arnus, 
el  du  Diéd*ill«*  du  luut«Eifiini. 

Dau  II  phine  »  loo  uas  de  h  TiUe , 
cBire  Lui  etThil-Chttel.irM  liai,  en  8S7, 
dei  luiie*  générale*!  on  y  eampUit  enoore 
pir  nniti,  iiuvaut  l'unge  dei  Gaulait,  he 
8  juin  1116,  on  y  convoqua  la  grandi  plaida 
de  Dieu  pour  remédin  aux  naiia  que  cail- 
laient de)  Iroupii  de  bri^ntli  qui  déso- 
hieot  lu  rampaçiiei  et  les  mD<uutèT¥a  :  l'a»- 
uabiée  s'j  tint  nui  dei  teulea  de  féuiUagei  ; 
lei  ehliies  dei  aainU  )'  furent  eipoaéea  à  U 
léntralroB  publique.  Gu]'  de  Hourpipie  , 
qui  détint  pape  kws  le  Dom  de  Caliile  II , 
alon  arcbnéque  de  Vienne  et  légal  de  S.  S. , 
pfMia  ce»  grande*  «isiiM ,  «uiquelles  attù- 
w ■    i_   _»._:_    J.  ig  coDtrée ,    Ie« 


•  Do  pamlnM ,  drenéa  eu  dlfftreili  m- 
-droils,  éloieiit  gamiide  oieiibtet,  denii- 
'  KUe,  de  bufleti ,  de  limel  dp  «ervileun; 

•  le  tout  de  maniért  du  iaire  si  ItonoraUe, 

•  que  lODS  nos  de  bien  j  itolent  accueilli! 

■  el  MTvia  SI  gnodemenl,  qoe  mieux  on  M 

l'eodanl  quaianle  jours  qoa  dora  la  fêta, 
le  bgron  de  Cliamy  tiui  OMt  ouverte,  avec 
une  dépeiue  exiraord inaire.  Il  élall  ai  bùa 
dam  la  boonea  gnu»  du  doc,  que,  plss 
tard,  il  épousa  Marie,  aa  GJle  nUÎireUe,  et 

•  noces  furent  célébrées  k  Knaelln,  Kiec 

•  Mte  (OBqiluoùlé  àe  feuins  el  affloeonG 

■  de  noblesse,  qu'où  ne  lil  jamais  unefoli- 

•  vite  du  ai  grand  appaniL  - 

MB88I6IIIT.  VilUge  <itu4  aHT  U  croupe 
d'one  moiitagno ,  i  1  L  de  Dijon.  Pi^.  Son  lu 

Ce  Ttilige  eat  fort  ancien.  On  aait  qB"!! 
existait  déjà  du  lemps  du  roi  Gonlrau  el  que 
Unnmdy  biMil,dti-oo,eK|rioileruaemiK 
d'or.  Il  Tut  déimil  par  les  Noraiandi  au  IS' 
siéde,  fut  rebàii  et  peupM  par  les  soins  do 
moines ,  lous  l'abbé  Jarenlon ,  au  Kl*  siècle. 
Il  ■  Été  brAlé  pur  Ira  ligueurs  après  l'aflaira 
j.  -  —  -->Fr>a^ise,  el  ruiné  par  dei  eem 
français  el  suédois  qui  aMUial 
de   Belongef, 


ta  des  (Huviacei  de 


gogM  e{de<:hastpagBe.  Une  oiiiltiiude  im- 
mense couTrail  la  fblne  ;  les  iujuslires  pu- 
MiqMi  y  furent  deocncécs  avec  véhémence 
lier  le  léipil,  e(  répriméei  ;  une  foute  de  dif- 
férenls  ji«ni«dien  j  furent  jugés.  Les  ea- 
pnU  se  cnlatre«t,  la  paix  générale  fui  jurée 
■ur  letraliqucadasMinia,  av(c  ptumesia  de 
l'abaienk'  derénivant  de  toulei  malversa- 
tions et  rapiaes. —  Belle*  carrièn«  de  pierres 
de  laiUe,  deol  l'exploiiatioa  occupe  auauet- 
leaMsl  3o  à  4eo««rlen. 

■ASBAKIf  AT-LA-COtB.  Vaiage  )jtni 
1  I  ).  f/i  de  DltM.  Pop  6ao  kab.  Ce  fut 
préi  de  Marunoay,  è  l'arbre  de  Clui'le- 
mafine,  en  Bn  lieu  appelé  te  Cfaanne,  que 
P.delMhifremoul,  un  dea  gran^setgueun 
de  Beorcogne ,  demat  h  144)1  'e  célèbre 
toomn  dèoSt  par  OtivJer  de  La  Marcfae  dniB 
lei  Mémoires,  liv.  1",  ebap.  IX,  et  rap- 
porté par  P.  lUmàata  éltu  wnTroté  dès 


^  grande  me  o<m  qnekjtiei  maitoas 
•i  bien  bâiiei.  Lne  place  tm<gmidc  est 
ornée  d'iiue  promeoaue  entre  deux  belki 
fonlainei  pubbipiea.  Le  baiùii  de  k  fontaine 
supérieurs  est  remarquable.  Il  rsl  dune 
seule  pièce  et  a  34  pieda  de  drconfcnHice. 
LalipwdecoodBiWdcaeaBia  3,3aDinètrta 
de  bmgneur,  non  compris  la  diitribulioa  Ai 
villiga)  les  loyaui.  sont  ta  foute.  Sa  out 
un  mèlrc  de  loog,  la  joints  suni  de  plomb. 
L'eau  eat  prise  dans  la  bdie  fontaine  de 
Joutence ,  reHanaée  par  la  lim[àdité  de 
L'aaa 


Le  prijel  de  cM  élaUiiaenKat  atteste  I* 
patriatiiuiM  de  M.  Fréndet,  officier  nipé- 
rieur ,  qui ,  bl<^  grièveioenl  «I  abandimmi 
au  pied  des  rempaHi  du  HaBt.SerTat ,  e> 
Catalogne,  le  sH  juHIel  iBii,  y  épnnva  le 
^u  end  taurmeut  qu'il  soit  poaariihi  d'en- 
durer, la  soif.  I>e  relinir  dans  «ea  fofart, 
M.  Frcmivl  (orma  le  projet  if  dmar  le  vB- 
lage  de  Messignj  do  footaina  |aibtM|BN, 


tOo^Ic 


AKROHDlHEUKIrr  VfL  DUOlf. 


On  imt  «MOT*  à  M.  Piénwl  de  gnntta 
MMliontio»  pour  Hédaatiai  ita  baMiioi, 
M  l'inlrodaclioa  de  k  roche  de>  boii  pcnr 
l'édacitiaD  des  tbrillet,  iuiuiitatiaD  qui  ■ 
cnaplèlniiecil  changé  ce  mode  d'idutsiioD , 


lé  le) 


M  jugrr  par 


MIRBBIUD.  BoDi^  liloé  nir  la  Bèie, 
■  4  <■  1/4  de  Dijon'  Pop.  i,]uo  hab.  Crélait 
aulrelbu  ihw  ville  uwi  ciiTiùdérable ,  que 
le  roi  Kobert  assiégea  en  <di3,  pour  citas- 


U  joun  de  aiége ,  bnlla  )e 
rioëber.  dinruiiit  iiS  nuisoiu,  et  Oi  prrir 
DD  granit  nombre  d«  prrwinip).  Louis  Xtit, 
en  coosidcratiuii  de  dm  pertei  el  de  b  belle 
ditiiiHe  do  haliitauti,  leur  accorda  l'exeoip- 
tionde  loulta  imnoMioui  peadunt  Tii^t  mm, 
et  pkuieun  privilégci. 

Le  chlteeu  sîiué  prèi  de  la  parle  de  Bêie 
eitunr  ttellemiulruclioii  du 
do  ràgnc  de  t'uo^oii  I", 

aiicicDiin  loura.  On  j  jouit  de  famtt  de 
Tm  admirablcL  l^a  chapelle  renlenne  an 
beau  mauiiolée ,  érigé  a  U  mimuin  àt  Ca- 
tberiue  de  BeaubemaoL 

Fairifuu  de  aerge*,  dn^ttcM.  l>oIerie 
de  lerre.  Moulins  i  btè  cl  è  foulon. 

■ONTIQIIT-SIIB-TIXGEAICÏE.  Vil- 
lage siiiiêïiiTlaTiogcannf!,  agi.  de  Dijon. 
Pop.  ioo  hab.  —  Foi-^  et  marlinels. 

HOREY.  Joli  <illaee,>ilué dans  uulerri- 
tolre  Tc^rtilc  eu  eic«Ueiui  vinl,  à  3  1.  de 
Dijon,  l'op.  65o  hall. 

SOIBON-I.B»-aTI[ACX.  Vilhge  ûlaà 
à  3  L  i/a  de  UijoB.  Oa  y  Toil  un  beau  pml 
a^uédiic,  aomuélepoDtdet  Arrwu. 

NORSeS-LB-POHT.  THIage  litué  i  3  L 
de  Dijon,  tor 

PASqrES.  Titlai^  situé  4  3  1.  i/a  de 
Dijon.  Pop.  i5o  hab.  Dans  le*  bois  quiavoi- 
sineiil  le  moulin  de  Tal-Coiirbe,  à  1/4  de  L 
de  l'Abîme  et  (ur  le  bord  d'on  prfcipice  de 
dirfiritc  acres,  uu  remarque  Iruis  grullrs  creu- 
"'"    """   "  ' ît  fori  bien  dûirlbué»;  la 


plu»  p-aiid 


»m.t.mMn.amm-Êam*m.ym$fitiÈat    da 


BH-l*TgiHm,  17  t.  dcBIJuB.  ^ip.  Jooliab- 

—  Belles  papeieries. 
PnRCBY.Tinage  limé  mit  r^nna,  t  7  L 

i/i  de  Dijon.  Pop.  îoo  b»b,  —  Papdenea. 
PONTAILLEX.  HcHrrg  litué  sur  deia 
Bps  qoe  (unoe  b  Saine ,  et  en  panie  snr  le 
bord  de  d'Ile  rivière,  à  SI.  1/4  de  Dijon.  15a 
Pop.  i.ioohab.  Il  est  asMt  bien  Utt,  et 
jouit  d'une  tue  agréable  sur  des  cole«a 
planica  de  vignea,  sur  des  terres  fcitibl, 
dft  b<HS,  des  prairies  et  des  Tilla|ea  p&pn- 

<■«  bourg  esl  fort  andeo.  Une  grande  par- 
tie de  Monlardon  ,  Moai  aniaat,  Bnjaui<- 
dliui  couverte  de  vignes,  au  pied  duqud  al  ' 
PoDlRÎHer.  élah  antretnit  habitée;  on  j  a 
Iniuvé  beaucoup  de  mrdaiHe*  romaines.  On 
y  reraaR|ue  eTMmre  dn  fbodatioDS  de  mura , 
dpi  mûtes,  puits,  briques  éparses  qui  an- 
■mncenl  de  vieilles  conitnicliuni.  -Usouloil 

-  être,  dit  Saiul-Julien  de  Balcure,  nneam- 

•  pie  el  spttciense  ville ,  de  laquelle  il  n'Pst 

•  pins  que  la  mémoire  qui  en  est  Tenue  de 

•  père  PU  fils.  • 

Sous  Cbarira-Ie-Chaave,  PoBtailler  avait 
>Mie  maison  rojale  ;  une  charte  de  ce  prince 
wt  dalfe  de  hi  34*  année  de  loa  régne ,  vers 
873.  Ce  bourg  a  été  do  domaine  des  duel 
de  Bourgogne  jusqu'en  1477  qu'il  fniium 

Comme  il  élait  anciennement  sur  la  fron- 
tière ,  il  lut  souvent  pris  e(  fpria.  Des  sei- 
gncun  comlois  minèrenl  le  chileau  appelé  la 
Sotte,  qu'ils  se  somnirail  k  rétablir  par  iraiti 
en  iSoi.  Les  Tard-ream  le  prirent ,  et  ng 
l'évacucient  qu'an  i3<t4.  Les  graadei  com- 
|ni;nics  mireol  le  fen  aux  ftubourp)  cl  i  lix 
tiHages  voisins  en  I366.J.  de  Tfeurcbltel  sur- 
prit ce  liourç,  et  en  fut  maître  Jusqu'à  ce  que 
K  duc  de  Bourgogne  t'sâl  &it  reolermer  an 
dunjon  de  Séinnr  en  Anioîs,  oO  il  mourut 
en  prison.  Ce  princeajouis,  en  i390,aucb4- 
leau  deiia  tount  et  de  groi  murs ,  dont  11  ne 
iwle  presque  plgs  de  wsiige».  tJn  parti 
d'jfcorcfcwj  yingcï  deforceen  i444-  Po 
incendie  lerrilile  o'j  laissa,  en  '47^1  V 
3imaiM>Di.  Mais  le  plus  grand  dmsirc  ar- 
riva en  iG^IA.  Ponllinerftii  pris  FI  pillé  par 
Denrandre  durant  le  »i^  de  Dôle.  Mercï, 
fun  des  généraux  île  Calas,  irrité  de  la 
eénércusi.'  résistance  des  hibilanti ,  les  for^ , 
les  passa  au  m  dePépée,  et  mit  le  feu  par- 
totil  le  ai  sodt  tA36.  Selon  le  prucès-y^ 
bal  dressé  le  i S  février  i63;,  il  ne  resiaû 
pins  que  si  habiianli  et  S  maîtoiu  qui  ivairnl 
échappé  aux  Dammes, 
yaêriqtta  JTmile.Teinluraiet.  ^dueatton 
«braU*.  —  Gtnmerte  de  gnbu.  PMli 


3.n.iizedby  Google 


DÉPAKiraKNT  DE  LA  COTE -D'OR. 


MH  lor  11  SaAoB  tcmat  k  l'expoititioD  da 
acnréo  du  pajt. 

FOKT-DB-PÂXT.  Tillin  liluÉ  >UT  le 
ItonlilrraiictwBluu'IcaiMfdeBoiu^ogiie, 
ii\.  i/aAt  Dijon.  <of 
,  EeuLLB.  Village  ihui  ji  3  1.  3/4  de  Di- 
jon. Pop.  3oa  bail.  Il  ttt  blli  en  amphi- 
Ihïilre  niT  le  peaduul  d'une  colline  d'où 
l'on  jouit  d«  pluueun  beiui  poinli  de  vue. 
A  un  ijDtrt  de  lirae  an  lud ,  m  trouve  h 
noatagoe  diiTei|j,  centre  de  louTe  la  pa- 
raine.  U  «l  bttie  l'é^iie,  dont  la  coiu- 

cetle  [nanlagiii:  est 
cliead'uQBfveidif- 

I  antique  forlerrtie 
n  princei  rrauçùi. 
de  vaissTBU ,  loncue 


idatiuD  a  Vercingé- 
asseï  daiu  rei  cat>- 

menl  harcelé  par 
Citar;  lei  aulrat  iTii^uiui,  rapiuîne  n>- 
majp.  Quoi  qu'il  en  joii,  iliubsiiiui  du  lanna  ' 
de  Saint- Lé(^',  dont  lelrère,  lecomteCue' 
Tin,  fui  lapidé  par  l«  éoiisMirei  U'Ébrolu, 
«1673. 

MaïuuKi-le-Tieil  habiuit,  ta  BSo,  ce 
diileau  ,  reprdé  comme  une  éet  ]ilui  tonts 
pbce»  du  paji.  Louis  VII  l'oFfrit,  en  11S9, 
•Q  [ape  Alexandre  III,  [u\aQl  la  colère  de 
l'empereur  Frédéric,  pour  i  j  relirer,  comnie 
dam  une  forlerejse  imprenable  ;  fergiaaim 
autram  quai  trat  inripugnahiU.  Le  duc 
HugueilII  l'uuiégeacu  tain  pendaul  dii- 


de  iniirdéiorniaii  _ 

couronne  de  Fraucc.  Ce  pri 
Bourgogne  «ver  une  piiisnnt 
CUliUon  avec  le  fili  Aa  duc, 


fU  ordre  de  Henri  tT;  it  n'en  reste  proque 
|dui  de  Totigo.  Le  Talion  qui  t'entironiie 
art  Ta«e  et  profond. 

■OCTBES.  Village  ritué  dam  une  *uie 

Sine,  i  1  I.  i/a  de  Dijon.  Pop.  600  hab. 
TiJIage  ^ii  aulrefoii  ronûdéraUe  et  dé- 
ftadn  par  nn  cUIhu  fort ,  qualifié  de  for- 
l«MfaB  ou  ia87,  que  le  duc  Jevt  El  con- 


udérablement  augmenter,  «mballir  «t  forll- 
fier  en  1414.  La  durbeue  de  Saioie,  mut 
de  Louis  XI,  y  fut  entennée  avec  ton  tUi 
enj^S;,  par  ordre  de  Char1e»4e-Tcniénrire. 
Calai  brilla  RomTe»  et  fil  dctrun«  le  ebà- 


u6ï6,i 


1173s. 


muenGerdela      Knirce 


leOléc,! 


L'élise  a  été  reconXmite  en  1485.  Elle 
est  vaste  et  poiwde  un  aulcl ,  dei  itatiiei, 
et  qurl'iun  morceaux  de  sculptum  qui  nié- 
rilenl  d'être  remarqué». 

KACQITENAT.  Village  «lu^  1  9  I.  do 
Dijon.  l'up.  S5o  bah.  Il  eU  asKi  bien  hiii 


eblieau,  dont  Ici  |.  „ 

vera  la  un  du  ùècle  dernier. 

SALIVES.  Village  lilnéiur  laTUle,  qui 
j  preod  H  touree  au  pied  d'une  aneiense 
lour  rectangulaire,  remarquable  par  l'énau- 
leur  et  la  lolidité  de  lei  mnn.  A  8  I.  i/t  de 
Dijou.  Pop.  75o  bab. 

SAULX-LE-DVC  Itourg  situé  1  5  I.  1/1 
de  Dijon.  I^ip.  Soo  bab.  11  élail  jadti  do- 
miné jiar  un  cbileau  fort  bili  sur  une  dn 
plut  bautea  montagnes  de  la  Bourgiigne.  Ce 
cbileau,  ajaul  été  oreiipé  par  lin  ligoeura, 
fut  dénialï,  en  i6oa,  par  ordre  de  Henri  IV, 
qui  l'appelnit  le  nid  à  mil  de  SauU. 

Pliili|ipe-le-Bel  posséda  la  seigneurie  de 
Stuli  qu'il  donna,  en  i3o3,  ii  son  fils  Biné, 
et,  il  défaut  d'héritiers,  au  ducdc  Roiirgogne, 

I  qui  elle  pnsse  erTertivement  quelque  Icnipt 
après.  Ceit  de  celle  cession  que  le  Ihnirg  a 
pris  le  nom  de  Sauu-le-Ddf.  Se  lielle  >t- 
luation  en  faisait  aimer  Xr  séjour  aux  dua 
de  Bourgogne,  qui  Irouiaieiil  un  lieu  de 
idreté  dans   la    furce   dn    chilrait   cl    ni;e 

de  plaisin  dans  la  beaulé  des  eaux 

roni,  forges  et  minet  de  fer. 

HEINE-L'ABBAYE  (SAINT-).  Juli 
bourp.  siliié  sur  une  drt  grandet  rontet  de 
Paris  il  Dijon,  i  6  1.  de  cette  deruière  >ille. 
Pop.  1,010  bab.  re  bourg  est  hiea  b4li, 
mais  très.retierré ,  dtni  une  titualioa  ràl- 
loresqoe  au  milieu  d'une  profande  i«llée. 

II  possède  deui  places  publii|ues ,  une  beUe 
promenade  pbintée  de  marronniers,  et  des 
romaines  magnifiques,  alimentées  par  deux 
sources  qui  jaillissent  i  peu  de  distunce. 

$ain|.Seine  doit  ton  origiue  i  uncaUnTe 
fondée  en  534,  par-iaial  Seine,  fils  dn 
comte  de  Mcscaoni ,  qui  j  mourut  en  5So. 
L'églite  de  ce  monastère,  dont  U  eoa*imc> 
lion  tlate  du  coinaMftcoawDi  du  X,V*  dide, 
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Mt  Bne  dci  plu  bdlM  que  p 
partraent  ;  eue  «*l  vute ,  biu 


^  .     le  «*l  vute ,  bim  i 

I— m»Élilii  pw  U  beauté  de  na  «rthîtec- 
tare,  quincleeèilecnnenniibellaiglisci 
de  Dijon.  La  UnimeoU  de  l'incteaitemÙMia 
eUntûde  mmu  «oai  (ori  nawniuJilei. 

SBLON6BT.  PUile  iHh,  Mtie  en  im- 
jibiiliêiti*  uir  l«  penebul  d'un*  aoUioe  «u 
nitxl  de  iMpielk  owk  U  TeoeUe ,  1  4  1.  i^ 
de  DifOD.  Pop.  (,687  bib.  Céuîi  auirefoî* 


par  quatre  porHs.  Elle  fiit  prueparPhilippe- 
Ic'ItoD,  en  1433;  bnlMe  parlei  Frauçtu, 
en  i4'3;  et  en  [larlie  détruite  par  oiiu, 
m  1036,  aprèi  une  vigoureuis  rétùtancx 
de  b  part  du  habiluiK.  On  j  tail  une 
bdle  eglûe  de  coostruclioD  gothique.  — 
Fabriifatt  de  dnj»,  chapeaux  commun*. 
Fïhluca  de  Itiiie,  dutillerin  d'eau-de-rie. 
TaaiKna.  éducation  eu  p-ind  dei  abeillei. 
—  Commerce  de  ïini ,  fruils  ,  l^nei , 
lainei,  cbergux,  moulons,  etc.  Dépôt  de 
dtidiuu  pour  lei  papHerin.  —  Aux  eniirona 
on  renurrjue  lea  uifi  piilorcHuei  où  lonl 
coiulruîtet  la  chapellû  de  Sainte-Aune  et 
de  Saiiile-Certrude. 

SOMBERNOEI.  nour|iituéiuruiiemcra- 
tagne  d'où  l'on  jouit  d'une  fort  belle  me, 
à7  t.  i/a  de  Dijon.  Pop.  900  bab. — Fairi^u» 
de  polnrie  de  terre.  —  Cmnmera  de  laine* , 


DE  BEA.UNE.  li 

TALART.  TOkge  niai  enire  te*  danx 
me*  de  Dijon  i  Paria ,  tur  une  motilafBe 
d'où  l'on  jouil  d'une  jolie  vue  lurla  Tille  de 
Dijon  M  MS  rÎMita  aloDloun.  On  y  nanaroBc 
le*  mon  d'un  ancien  chllean  fort ,  d  W 
kl  lifuaon  lirèraut  le  «non  tur  Henri  TV, 
Ion  de  aoo  entrée  1  Di^  en  1S95.  Le 
*iM(nte  de  TaTannei,  qui  tenait  cette  for- 
tercMe,  aaifea  mille  écui  d'or  pour  aa  red< 
dilionan  nn,  qui  la  &t  dénxdireu  1607. — 
Au  ennrons,  pfèi  de  U  fontaine  de*  Féei, 
on  rcmaraue  une  grotte  (aillée  dant  le  rot, 
dont  l'aoi*  est  aMCi  difBcik.  A  i/i  1.  de 
Dijon. 

TBIL-CHATEL.  Bourg  titué  an  con- 
fluent de  la  Tille  et  de  l'tgnon,  lur  k  pen- 
cbanl  d'une  éminence  dont  le  MMumet  ert 
couronné  par  un  anden  cUleaa  fort.  U^ 
A  7  I.  de  Dijon.  Pop.  g:io  hab.  —  Mine* 
de  fer,  haut^-foumeaux ,  forge*  ci  marlioels. 
TAL-BDZ4>]f .  Village  blti  dam  une  li- 
tiulion  pillorcaque,  au  fond  d'im  TalIcHi 
étroit ,  bordé  de  lombrei  forél*,  de  nicbera 
et  de  précipicea  qui  orTrenl  une  image  de* 
Alpea.  <of  A  4  I-  <le  Dijon.  Aui  envirooi 
{i  1/1 1.)  on  rcQurqne ,  au  milieu  de*  boïi  et 
clea  rocher*,  deux  grotte*  curieuies  par  Ica 
ualactitea  qu'elle*  renfenDeul  et  par  leur 
poaition. 

YBEOT.  rojrn  ItaDLi.L 


ARRONDISSEMENT  DE  BEAUNE. 


ALOXe.  Village  bit]  dans  une  agresu  li- 
luation,  aur  la  montage  de  Corton,  d'où 
Ton  découvre  une  grande  étendue  de  pays. 
A  1 1.  de  Beauoc  Pop.  i5o  hib.  On  y  trouve 
une  fontaine  salée ,  et  dam  tes  environs  une 
caTcnte  profonde  nommée  le  Bft-Afîreiix , 
aa  milieu  de  Uquetle  est  un  lac  qui  âlinienle 
les  fonUines  inicruaunte*  de  BuiiJlland  et 
d'Autheuil.  Le  terrilaire  d'Aloie  est  fertile 
m  vins  Glu  de  Corkm,  des  Clos  du  Hoî,  de 
CbaKemagne,  etc. 

AUAT-LB-mrC  Petite  ville,  située 
dans  nite  contrée  montagneuie,  pié*  de  la 
rive  gauche  de  l'Arroui,  qui  y  arrose  de 
belle*  prairies.  ISI  Pop.  1.S63  bab.  A  S  1. 
de  Beauuc.  —  Fairiquet  de  draps,  serges, 
droguets,  toiles  de  ctwuvre.  Tanneries.  — 
Commerce  de  Tins,  graiiks,  chanvrv ,  laines , 
crin,  lolailles.  cuin  et  bestiaux. 

ACTILLAIS- SUR -SAONE.  Village 
dîné  i  6  L  de  Beaune,  Pt^  Soo  bab.  On 


snnuonlé  d'une  lotir  jadis  Irés-forte  — Fou- 
taiue  d'eau  minérale  ferrugineuse. 

A11XF.Y-U-GKAND.  Village  fort  an- 
cien, situé  dans  un  riant  vallon  arnué  par 
un  niiueau  qui  bil  mouvoir  lept  à  huit 
UDulios  et  une  scierie  de  marbra.  A  3  L  de 
Beaune.  Pop.  90D  hab. 

BEAUNK.  Ancienne  et  jolie  vilk,  chef- 
lien  de  préfeclun.  Tribunal  de  premiers 
instance  et  de  commerce.  Société  d'agri- 
culture. Collège  DooimuDal.  ^  KF  Pop. 
9^  bab. 

lleanne,  Btlna,  Bttnum,  Belao-Caslnam, 
capitale  du  Beaunois,  paialt  avoir  une  ori- 
gine romaine.  Les  moDumenls,  le*  inicrip- 
tious,  les  médailles  découvertes  en  différents 
cndroilt  onnooceal  qu'elle  fui  d'abord  une 
castraméuiion ,  enauile  un  cblleau  fart,  et 
une  place  auex  considérable  au  VII*  siècle. 
Uneiuicripiion  (rouvéedana  lit  liùuoli  lions 
de  l'ancien  cbileau,  en  |6S3,  et  consnrvéa 
dans  la  cour  Srpud,  [HHiuit  :  Mimn/im 
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ciHf,  MBfaM  iMHqntr  «fuelM  taul  aftiTi 
■p|)cHe  JCnurMC.  Od  ckhi  qiie,  tona  Anrè- 
litn,  elle  prit  le  non  de  Stlemu,  loua  !*• 
quel  Apolton  ou  le  loleU  éuil  honoré  dsi» 
ta  Gaule*,  d'où  od  ■  bh  B*ùia.  4^i|ue9- 
uiu,  foadw  rur  kl  uidennri  anmiriei  de 
!■  ville,  pensent  qu'elle  tire  ma  Dom  de 
BeUona. 

La  liluttûn  «ïiotageuie  de  Beaiuw,  l'a- 
boodance  de  soeiiix,  U  ulubrilc  de  l'air, 
ie  bon  étu  de  h«  hrtibriiiona,  lui  aitirè- 
rent  un  gnnd  nombre  de  ritajeni,  qui  j 
trouTiienl  un  uit«  contre  les  iuctmians  dei 
Barbares.  Ocs  diffcrcnls  niantages  i^o^irent 
ainsi  fieaune  le  chef- lira  du  canton  qui 
parlait  son  noni  au  VIll'  siède,  Fagiii  Bel- 


II  diAlfaii 
1  txax  oui  venaieul 
-delà  du  fusse  lu 
u  Tonneliers  et  de 


UG  puiiiaut  coiilciiir  ti 
*')  établir,  on  bâtit 
rues  de  Saiui-Maniu, 
Sainl-I^licnne. 

Cm  ati  duc  Eudes  ni,  i]ui  résidait  sou- 
vent en  celle  ïiJle,  qu'elle  duit  rétablisse- 
meut  de  sa  commune  en  iaci3.  Celle  cum- 
miinc  prit  pour  sceau  une  itellune  d'argent, 
deboul,  icDaut  de  la  main  droiic  une  fpée 
nue,  et  la  gaurbe  appuyée  sur  la  poitrine. 
Ellcqiiilia,  eniS4o,c«s  anciennes  armoirici 
{Miiir  prendre  le  sceau  de  la  collégiale,  avec 
nue  légère  différence.  C'est  une 'Vierge  de- 
bout, portant  l'enfilai  Jésus  qui  lient  un 
pampre,  avec  ces  mots  ;  Cauta  aoilra  la- 
litia.  Comme  lis  mauvali  ptaisanis  appli- 
quaieiiL  celle  devise  au  rairin  pliilôl  qu'à  la 
■Vierge,  ou  Ta  changée  en  celle-ci  ;  Oriis 
Vf  Vràii  hoaoï. 

Un  incendie,  qui  dura  Iroîs  jours,  con- 
suma les  trois  quaris  de  Beauiie  en  i  ioi. 
Pour  prévenir  un  pareil  aceiJi'iil ,  on  dé- 
toiu'iui  les  eoni  de  la  belle  foniaine  <le 
TAtgue,  CI  on  les  Gt  entrer  daus  la  ville  au 
mojen  d'un  squédue  praliqué  dans  le  fossé. 
Eu  i3oi,LouKXII,*oulanlmBllrt  ficaunc 
à  t'abri'des  pariis  autrichiens  et  comtoii 
qui  dénolaienl  la  province,  y  lîl  élcTcr  un 
rnllean  fon,  Banque  de  quatre  tours,  que 
Henri  rr  fit  démolir  en  1601,  api'ès  les 
nicrrea  de  U  Ll){ue,  dont  Peaune  aiail  eu 
beatKonp  ï  soulTrir. 

Dai»  le  XTU'  siècle,  Bcaniie  élail  une 
ïiHe  florissante  par  ses  maniifïclHrira,  am- 
quelles  étaient  inléreoées  denx  cenit  famil- 
les calvinislrt  qoi  j"  orcii|)aient  plus  de  den» 
mille  ouiTters.  Mais  la  révoratinn  de  l'édil 
de  Nantes  ajaiil  obligé  ces  lahricants  de 
lorlir  de  France,  ils  portèrent  aiHeura  leur 
industrie,  et  depuis  ce  temps  les  muufec- 


LÀ  COn-DVNt. 

tore*  sont  enlilnDiral  to«bées  et  n'oot  pa 

Celte  riD*  M  iitste  dans  un  pays  agréa- 
ble, au  pied  d'un  coteau  lerlile  en  cicel- 
tent*  vins,  sur  la  peiile  rivière  de  Bouieoise-, 
qui  prend  sa  sourre  à  pen  de  diiiance.  Elle 
eal  bien  b*fie,  pereée  de  rues  droites,  uro- 
pns  et  j^fralrhies  par  ks  eaut  de  la  fon- 
taina  de  l'Aiguë.  Lrà  rempails  sont  piaules 
de  beaux  arlu-e*  qui  offrent  des  pronieoades 
charmantes. 

Ikauiie  possède  un  magnifique  hàpilal, 
fondé  en  Tii3  par  Nicolas  Rotlin,  qui  dota 
cel  éiabllstement  de  1,000  lines  de  renie. 
La  eoiir  de  eei  hAoiial  offre  de  beaux  restes 
d'MThi lecture  gol nique. 

Un  remarque  eiirore  k  Beaune  k  bibliV 
ihèque  publique,  tonlcDanl  10,000  volu- 
mes ;  un  vaste  el  beau  jardin  public,  piaulé 
dans  le  genre  paysager;  la  salle  de  spectacle; 
les  baius  publici;  la  belle  foniaine  de  l'Ai- 
guë, oâ  alKMilil  une  jolie  promenade,  etc. 

PairiedeMorgeet  Su  phystrfen  t^umot. 

foirijiin  de  draps,  serges,  drogiiels, 
(inaigre,  tonneaui.  Raffineries  de  sucre  de 
beilerave.  Teinturei'ies  renommées.  Brasse- 
ries. Tanneries  considérables.  Bdtes  pépi- 
nières d'arbres  à  fruits. 

Commerce  ninsidéralile  de  vins  de  Bour- 
gogne de  première  dusse,  du  territoire  cl 
de  toute  ta  Côle-d'Or,  qui  a'eipédient  dans 
tuule  ta  France  el  à  j'éirai^r  :  environ 
qiialre-vingts  maisons  s'occupent  de  ce  eom- 
■lerre.  el  Reaunc  riporle  annuelleineni 
(renie  à  quarante  mille  pièces  de  vin.  La 
câte  Beauuoi»;  produit  les  vijis  de  Vutleuiy, 
Pommard,  Beaune,  Corlon,  Savignj,  Cbas- 
■agne,  Manl-Rachet,  Meursaull,  Auxet  el 
Santeiiaj.  Commerce  de  grains,  deiirces, 
bestiaux,  vinaigre,  loiindl>-rie ,  etc.  Prind- 
palmanhédc  erainsdes  plaines  de  l'Auxois. 
—  Agi.  i/i  de  Dijon,  11  1.  d'Aiituu,  S  I. 
deCbâloiH-sur-SaiiTie,  B51,  de  Paris.  — 
Hdleh  Brian,  de  la  Caille,  du  CbetreuiL 

BUCNY-8Çlt-OIT£He.  Bourg  silué 
dans  un  territoire  fertile  en  vins  esliiués, 
sur  l'Ouehe,  i  4  I.  de  Beaune.  ^  Pop. 
i,îooliali.  On  y  remarque  une  tour  élevée, 
rhàteaii  fort,  déiruil  en 


Tanne 


Fabri 


roues  de  chnpeai 
Commerce  de  ( 


chanvre,  bestiaux,  etc.  —  Chaque  année , 
il  ne  tii'nl  à  Bligny,  le  dluianibe  après  It 
Saint-Pierre,  une  réunion,  appelée  bfoire 
des  Moissonneurs,  oiï  tous  les  cultivaieun 
dn  canton  viennent  louer  des  m 
pour  (aire  leiui  réodtet. 
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■BAZET'EN-PLAINB.  Village  lilui'i  à 
jLdc  Biiiuue.  Pop.  i,r>iRh.  (rcliil  J'iJi* 
un  bourg  useï  roiiiidcnilj1<^,  oà  1rs  Jiiri 
dr  l1«urj;o^ii<-  ■laîriil  iiii  rbAlmii  iparirni, 
qui  hn  as.i\è^  ri  prîi  par  te  Hiir  dp  Np- 
DHHin  eu  iSgi,  et  enliFriTinciil  il^niil  jur 

CUAMPICNOLLES.  Yiltngc  «îltii-  AGE. 
dciteauue.  Pup.  ]uu  lial>.  Aiin  eii>irni>9, 
en  rrmartiue  le  f1i;iiii|i  Uo  Djiiri-i,  oii  l'on 
trouie  juiimulli-inenl  beaucoup  ilc  (K-liiù  et 

CITBAL'X.  /'oj.  tJiLLT. 

GONMABIK.  Mi  nUage.  Urt  dam  nnc 
situuiun  «gréablc,  i  8  I.  de  Bi-iuiie.  Pop. 
lia  liab.  On  j  loil  ua  fort  bi'aii  rliiicau 
aiNjuvl  tieiii  un  itipt'rbc  parc  d'iiiiP  lima 
'" '  "' "  ""      "SI  an-orde  par  le  pro- 


l'olyel  el  l'origine  de  ce  monument,  ori 

porlï  1  rrotre  qu'il  a  M  He\t  )Mgr 

le  mii\mh'  d'nne  ridoire  obioaM 

IIfu,  trn  le  riptc  delHorMlian  at 


II  habita 


1.  pour 


irde 


de  Max 

ÉGL'ILLY.  vnTage  silué  sur  )e  petiehant 
d'un  colfïii  qui  domine  Ubc  xatUr  agréable, 
à  8  I.  d<^  d'aune.  Pop,  aoo  litb.  On  j  voit 
■tii  ebilrau  ciitouié  de  fouc*  rempila  d'eaa 
vive,  doni  oti  fail  remonlbr  ta  conMructloii 
au  Xr  iièele. 

GIIXY-LES-CITEAUX.  TiHage  lilué 
dam  tiD^  plaine,  a  4  U  i/i  de  Bibuiu;.  Pop. 
Siu  hub.  Au  ci'nlre  de  ce  lillagc  on  re> 
maitiue  un  audm  rbiteau  ealoilré  de  fossé* 
blignéi  iiar  lei  eaiii  de  la  Vauge. 

Le  lilla)^  de  ateaui,  célèbre  par  ion 
■n  jeune  abbaye,  dont  on  voit  aurore  Ict 
TU gniUque*  biiimeni*.  al  une  dëpi'ndance 
de  lelte  (ontmune.  L'abba/e  de  CjteaiK, 
cbi  f-d'urdred'oùdépeudaienl],6oocniiveala 
de*  deux  sexes ,  (ul  fondée  par  saiul  Roberl, 
abbé  de  Mnleime,  eu  logR,  Saint  Bernard 
)  prit  l'babil  en  iii3,  et  T  jela,  la  même 
année,  les  fandetneoli  de  râlibajc  de  la 
Perlé  sur-G roue;  de  n'He  de  Ponligiiy.  en 
mi;  de  cellri  de  (Uairvaux  el  de  Mori- 
monl,  en  I  ii5,  appelées  leaqiulre  Filles  de 
Cilcaui, — Fabrique  de  sucri'  de  lietteraves. 


proineaade.  Au  milieu  de  la  place  piihliqu 
eat  uD  tilleul  rentanjuable  par  hiii  loluino 
et  par  l'êleodue  de  ks  brandies,  mil  cou- 
Treul  pre«(ue  euliérement  cette  place  de 
leur  ombre. 

CCSSY'LA-COLONKE.  Village  sitoc  à 
4  L  de  Beauae.   Pop.  i8o  hab.   Ce  tillagc 

d'autant  plus  iinéreasant  qu'il  esl  !>'  ii^iil  de 
ce  i^iirp  m  Fraarc  i'esx  une  culunue  <>r1o- 
gone,  tiluée  i,  un  ijuarl  de  lieue  du  village, 
>u  milieii  ta  ebamps,  dans  un  fond  en- 
loHré  de  montagna  de  lous  càléi.  le  mvt- 
ba»ewol  est  composé  de  trais  Miiiei,  dont 
chwKine  n'est  qu'un  bloc  dan*  loaie  réjiaii- 
■eur  du  moauntent  ;  la  base  forme  un  caiTé, 
dont  lea  angles  sont  coi^,  e<  qui  a  une 
rpQtrée  denii-cirnitaire  snr  rhacunc  if* 
faces  princii«li'S  ;  la  comichc  dont  ellu  est 
snrannaie  est  d'nu  seul  muro-au.  Sur  celle 
base  est  posée  une  espèce  d'autel  oclofioni-, 
orné  de  huit  figures,  reprcsrniaiil  uti  IIit- 
fuie,  lin  nplif,  une  MinetTe  risquée,  Ju- 

non.  Jupiter.  C.njmède .  un  Baochiu  el     à  U  jràclîon  du  canal  de  Bormîognp  el  pria 
une  nymphe.  Au-dessus  lélere  le  Ml  de  U     del'emboucbureducanalditRhoueiuHliin. 
colonne;  il  est  orné,  a  ta  partie  mténeore,      Dès  le  Vil"  sièrio.  c'était  déi.  une  ville  de 
derhombes.danslewiorhflyauneroiette      m,elque  impniance,  ai,  llambeM  tint» 
■  ï  nuelqurs  nlafnndi  :  la       -  — ^-i^-t.'  -        „i.    "  .   _..!■.   . 

SI  décorée  d'' 


bornée  par  I»  monlagiies  du  Jura ,  les  Haïf 
tes-Alpes  et  le  Hont-HIanc,  que  l'on  distii^ 
giie  parfaitement  de  cri  endrail.  A  S  1.  d« 
Beaane.  Pop.  i6o  liab. 

JEAN-DB-LOANK  (SAIKT-).  Petite  et 
irés-ancienne  ville,  chef-lien  de  cantoo. Tri- 
bunal de  commert«.  SI  Pop.  1,744  bab. 
Celle  ville  eil  iTanlagciisemenl  située 
rrain  annatiquc,  au  milieu  d'une 


vaste  pnirle, 


re  draile  de  la  SnAne, 


en  fonne  d'écaillés.  Le  haut  de  I*  c 
manque;  les  parties  en  sont  éiurses  en  di- 
vers endroilN.  Ij  chapiteau ,  d'ordre  corin- 
thien ,  se  voit  an  lieu  dit  la  Grange  d'An- 
TemsT,  où  il  forme  la  margdlc  d'un  puits 
(  KO/-' SAinT-Ronjiiir).  Celte  colonne  ■  été 
restaurée  en  i«iS,  par  les  Mini  du  préfet 
de  h  CdIe-d'Or. 


''""  le  siège  que  ses  couràgeu»  hnbinul^ 
miK  rcnt  en  i636,  et  qui  lui  valut  le  nom  da 
BrUe  défeme.  La  ville  était  pea  fortiMe, 
n'avait  que  huit  pelilii  pièces  de  cMIOn  san 
ranooniers,  une  garnison  de  iSo  bommes. 
très-mal  disposés,  qu'on  ne  put  i 
leur  pa]anl  comptant  six  ceiil. 


■  pemc 


is  d'or, 


ts  habita 
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lieux  uuul  de  troit  heum,  luw  brédia 
oanrte  de  douze  loiia,  ili  ilureut  tenue, 
cl  rien  ne  Ail  cipable  d'ébruiltr  leur  coo*- 
Udcc  Au  momenl  où  le  feu  de  l'eiinemi 
iuil  leplut  lerrible,  une  d^libértlion,  for- 
mulée per  lia  écberiiu  Desgrinps  et  Li- 
r,  fiit  portée  de  pcale  en  poite ,  et  lignée 
preujue  toua  lei  boni^eois  ;  ib  firent  wr- 
menl  de  combatlre  juiqu'i  la  mort  pour  le 
•enice  de  U  patrie  :  >  Si  le  nombre  da  u- 

•  lirgeanti  l'empoiiiil ,  il  fut  décidé  qu'un 
-  chacun,  au  aon  de  ta  ^oaae  doche,  met- 

•  tnil  le  feu  il  la  maiioii,  pèrirail  ensuite 

•  la  armea  à  la  main,  en  te  défendanl  de 

■  rue  en  rue,  en  m  retiranl  par  la  porte  du 

•  pool  deSaine  dont  on  abattrait  une  arche, 

■  pour  rendre  relie  coaquéle  inutile  aux 

•  ennemii.  ■  Ainii  fortifiés,  les  citojens  iou- 
tinrenl  pendant  quatre  heure»,  avec  une 
valeur  incroyable,  uu  leaiDd  asuul  encore 
plus  meunner  que  le  premier.  Ht  l'j  balli> 
relit  en  désespéré»,  aidéi  de  Uun  femmea, 
oui  donnèrrnt  dej  preuiei  d'un  courage  au- 
deuui  de  leur  icxe  :  elles  tenaient  dei  graia- 
Ma,  dm  bulles  bouillantes,  du  plainb  fondu 
sur  les  asuégeanti,  dépavainil  lei  rues  pour 
les  écruer  à  tviipi  de  pierre»,  prenaient  le» 
arme»  el  la  place  de  leurs  mari»,  de  leur» 
frèrra  luéi  ou  blessés,  cl  comballaienl  arec 
(oui   racbai'iicment  du   désespoir  et  de  la 


toiaïns,  et  qui  parUeérent  leurs  périls  k  la 
dernière  heure  de  l'aasaui,  n'eiiiseut  an- 
noncé l'approche  d'un  secours  qu'amenait 


Il  de  la  uuil,  et  for^i  GaUs  à  lever 
le  ai^^  Ce  fait  mémorable,  trop  peu  cité 
par  les  hislorieos,  fut  gnvé  sur  une  pierre 
placée  dani  le  mur,  i  lendroil  oii  avait  été 
uite  nue  large  brèche. 

^oJrifBn  de  drapa,  lei^es.  Brasaeriea. — 
Commert»  coniidérable  d'eiporlatiou,  par  b 
816»  el  par  les  deni  canaui ,  de  grain» , 
vint,  bot»,  cbarboDS,  fer,  briques,  etc.  — 
A  10  I.  de  Beaune,  7  1.  i/i  de  Dijon.  — 
HOUli  da  Orf,  de  U  Ville-de-L^on,  du 
lioB-d'Or. 

LIBEHAI8.  TilUge  situé  à  11  I.  de 
BNUne.  P<^.  1,000  kah. 

HATILLT.Viltage  situé  à  1 1.  de  Reaune. 
Pop.  400  lub.  A  une  demi -lieue  E.  de  ce 
vilfage,  dans  la  forél  de  U  Ferrée,  on  rc- 
■anjiM  uite  grotte  renfermant  de  belles  con- 


géladons,  appelée  dans  le  p«}t  le  mm  da 
Cbevrache. 

HETKSADLT.  Joli  bonrg,  situé  «ir  lu 
eolean,  près  de  la  nande  route  de  Paris  i 
Lyon,  au  milieu  d'un  vi|^oUe  renoninn 
par  ses  déllcieui  vins  blana  ;  le»  cottatu 
de»  Charmes ,  de»  Perrières ,  des  Genenières 
el  de  la  Goule-d'Or,  sont  le<  plui  estimés; 
c'est  aussi  lur  son  terriloire  que  l'oo  récolte 
l'eicellent  vin  rouge  de  Sanlenol.  ~  L'ai- 
guille du  clorher,  en  pierres  de  taille  et 
très-bien  trtTaillé«,  est  une  des  piui  belle* 
du  département.  —  A  1 1.  de  Beiune.  Prm. 
ï,o66  bab.  -    "-  —  —  '-  -- 


NOLAT.  Bourg  situé  dans  nfte  «oolré* 
fertile  en  vin»  bUncs  d'eicellenle  qoah'té, 
à  4  I.  </>  ^  Beaune.  ^  Pop.  i,)iobab. 
On  j  remarque  une  ancienne  tour,  mie 
d'un  fort  beau  château  ;  une  belle  el  vaNe 
église,  snrmontée  d'un  docherà  Sèche  tris- 
élevé;  une  belle  faalaine  et  une  promenade 
on  ne  peut  plus  pilloresque. 

On  doit  viiiier  aui  environs  k  beOe 
source  de  la  Cusaoue,  qui  nul  dans  une 

nte  profonde,  terminée  par  un  bassin 
u  claire  et  limpide.  Tout  près  de  lé  est 
une  cascade  d'une  élévalion  surprenante, 
dont  In  euux  serpenteul  i  ti«t*n  UM  pe- 
tilp  prairie,  fermée  de  mû  côtés  par  d* 
baules  montii^ei. 
A  unedemi-lipuedeNolKT,  soBlletreilei 

Dioiilagnc  de  Chilillon.  Ce  camp,  doat  il 
iTSic  encore  quelques  traces,  aiait  37a  pied» 
de  long  sur  140  de  large.  Les  tint  de  Châa- 
sagne  et  de  Mont-Kachel  le  récoltent  daor 
le  euilon  de  Noiaf. 

Patrie  de  Camot. 

Cominerct  de  grains ,  vins ,  laines ,  b<»s 
de  couttruction,  tonnraui,  cercles,  elr- 

EfriTS.  Jolie  petite  ville,  três-agréable- 
menlsiluée  dan»  un  territoire  qui  proùoit 
les  mpilleiu^  vins  de  U  Bourgogne,  sur  le 
niÎJiseau  de  Meiitin.  yy  Pop.  3,6So  hab. 
Elle  (st  tsseï  bien  bllie  el  enviroanée  de 
maistm»  de  campagne  cbirmanles.  La  c4le 
de  Nuiii  acinq  lieues  d'étendue  el  com[Hv:Dd 
les  cantons  si  renommés  de  Clos-VouGeol, 
U  Ri»ianée,  Hicheboui^,  de  la  Tache,  des 

Nuits  élail  uu  ancien  bourg  auquel  Eu- 
det  III  accord*  une  charte  de  cDmmune  ea 
1111.  Elle  élail  autrefois  enlouréc  de  murs 
Banques  de  huit  toun,eirul  prise  et  ruinée 
plusieurs  foi»,  notamment  en  i5€y,  eui5;6 
el  en  1636. 

Fabri^Het  de  dnpt,  linaigre,  nu*  de 
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AUUMIMSSmENT  lUt  BEAlflRB.  17 

.    —   ._  _•  BâiiTiad'ABianty,  eèie  trame  le 

,  papetcrKi,  for|e*,  (nikiMi  «t  bri-  omiwuKBMil  île  Uinlanae  de  Ciusf ,  or- 

ODOMrie*.—  CoBomira  coMtd^ralile  lie  noe  B^  de    Gpirei  d  de  feuilUer*  if  un  bM 

délMâei»,  de  (ruiit,  kfiUMi,  pieireti  bi-  |oikt,  ed  uuc d^mkikiiM  de  eetlc avunuiM. 

tir,  etc.  —  À  3  L  1^  de  BciDDe,  G  1.  de  Fvj.  Comt  u-Colovbi. 

p-u-Rwv,  de  b  Cr«vIH»che.  ,^  „„„^  J^;^  „«ltea»  «».,  à 

.'"■■«■>-^«"V««»**'l.deBc«o*,  4l.delle«Ui«.IV.p..,iioW>.OBTlr«i™ 

draa  aiia  oootrie  (mil*  m  nu  nnoiiMiM*.  nn  fomuiK  d'en  ainàale  nliae,  drat  le 

Pnp.  I  ,ioo  ladi.  Il  ot  maa  bU>  bâti ,  va  banin  *b  toH  4rrf  b>  vé,  m  dM  d^ 

lepenchuld'Beotowd-ràrMijoaild'iuie  Maikok  nndè  b  Ttte-de-Fer.  Os  (mk 

raç  rori  eteDdwMrimepbioehMDenM,  wol  Mquenlfa*  laMidleamt  pu  detn  •• 

qm  DadebDnwiqaeleimanligaadaJara  (nn  eali  i-i^iBft  *v^  ta  Mk  niaan. 

«Am  bFmicb»^aiité.ODTn>ilaMbcUe  _C«i.,.(««  de  râ»  il»  dei  Gmièfe^  dm 

«((lue    d  ardiiMictUTe    modem*,    pncédie  HoneM,  du  Cb»-TMw^,  ele. 

d'une  pbre  pUnlie  iFarbra ,  aa  mfliea  de .     , 

l.,«HÎ7èliWDe  fo.rt.iDe  »  £™e  a-obe-  ,    S*VIO!IT-liS-BBADira.  YJbp.  Mpé 

UalpK.  -  C«™™.  de  vim  &«.  i  ■  L  de  BeauiK,  du.  ane  gorM  u>t>  P««- 

POCILLT  .  KH  -  ■«HTAelEX.  Ha»*  "'™»'n« .  «  l»«  d  DU  be*D  «non  oà  M 

«,o*«.rk^ddeB«n^os»«,i9lde  ™.b  d'août),  e«  lehn^T^lT^ 

'     d^U.Xui;.^™                        ''"'  dér,ble.Ce^i.tage«,bie„biU.«po«.èd. 

aineDl  lijdraubqiw.  „„  ^^  publique,  deux  bntiiiM»  el  de 

POUILLT-SUH^AeifR.  THhge  •Hué  belle»  promcDadw. 
k  5  I.  i/a  d«  Beanm.  Poil  65i>  bab.  —  Fa-  e,™__    ,      ■_         .■._.■        ■,, 
Z:i':*'_?L7.'°îi^_?.'^?*'"'.*'  ^-  ebeHieudecai>loD.CoUéeteaiuJii^s?)^ 
Pop.  S,Sgi  b*b. 
$euiTe,aDneiiiieiDeiitSabenreetSebeuK, 
\  été  nommée  vaaâ  BeUeisnle,  du  Bom 

!Z'        'T!!?,11.ï'^^  ^^i'  Woen..«tteÏQle.  été  rihrfTT!^  lieue 


P«BlllKACX.Ti]l^nIiiéi3l.deBeBni]e,  ^'    '  "'     ■  " 

dan*  une  contrée  ferlée  en  eieeUnMi  vhn. 

Pop.  3io  bab.  A  peu  de  diMuiee  de  œ  vik 

'—    on  rennr^ne  la  JaDtaine  àrs  Gewia-  _ 

"'X'  *f;"jUr'"*JL!i"^  «-.tiouelte-  i," Ve^ii  ix.  elk"Eii..e  ai.iourf-bai,"li^ 

;elle«Hj«ieeute«aBOû^rtfori»e  cbe  de  U  TiHaKuve,  entre  fcBoubartU 

•É«>  oà  Ira  pRoaH  jadn  le»  bauu.  5^3,^    j„,  ^  ,ig„     ^^       ^e  encore  b 


On  ™t  eoeore  b)  iwliga         ..    

iortifiée  et  mvinoiDée  d'iui  doulib  fuié, 


Boia  de  Tteui-SeuiTf.  Tom  porte  1  a 

d««.Lçien»deattefe.lainepa)«enlpanr  s*toc  rt  du  Donbt  io»  inrapi. TjUj.  Eo 

'^^H^y"^  .370,  elle  était  très-forte,  'euyironnée  de 

moCREMT  (ta),  nilage  fltuel  «  I.  de  nrataillei  en  briquet  l^uéei  de  lourj,  et 

BeRDUe,  nir  b  route  de  otK.  Tilb  èlfalay.  défondoe  p«r  une  mode  lenasn  bonlée  de 

On  7  remarque  l«  Ruoei  dan  andea  cfai-  l„,e,  et  profoodi  fanél;  M  derâe  éutt  : 

teau ,  «utrefou  flanqué  de  quatn  laperbet  fc™/,  w  /.f«.  Hb  fiit  brdke  et  mtuue 

lout^elde.jro«e.^noHe.r>ai(a«aM  «tière««  déttoiie  par  fc.  «n«B.i.  duluc 

de  bdtei  cougébtKHU.  Tu-i-v»  du  ebllean  Chariei.  eo  H7Î.  Fnncbû  !"■  et  Hcuri  U 

M  près  de  b  f^màt  route,  eiiMe  nu  écho  angnentènsl  ae*  brtificMioni  en  iS»6  et 

pf  répde  trei-duiBict^ew  quMone  syi-  „  ,5*9.  Peuftani  bt  iraiAbs  de  ta  PrMde, 

Ums;  test  lédu>  b  plu.  eteudu  que  l'on  Senrre  se  déctan  Ml  faveur  da  Brûa  de 

«HmaMK  eo  Fnnce.  Qndé;  oieb  (MeiereMlJI  au  rai  parapi- 

KOVA»  (8Alirr.).Tgbee  ntué  1 3  L  i/i  talation ,  apréa  t^oùrari  joon  de  tranchée 

deEewine,  >ur  nne  nraalagne  eataiptu  qui  ouierle,  le  ai  anîl  iSSo.  Deux  an*  aprca, 

n'est  abordable  que  du  càté  dn  oonL  Da  eelle  ville  reprit  le*  vnps  en  fneur  du 

eété  de  roucal,  on  jouit  d'une  me  piltoref-  mtee  prince;  db  lut  auiégée  de  uoutwu, 

que  sur  use  eaceuMa  de  rodun  btaacs,  M  tdiligée  da  se  rendre,  faute  de  virrei, 

MBpés  à  pie,  d'oA  sort  no  ruissem  qui  Cul  •pré*  on  mois  de  Innchce  oumte.  Cetlt 

tourner  sii  moufina  eentifus  bt  um  mVK  ni*  se*  brûGcationt  furent  rasées, 

utre*.  On  vok  «om  dans  ce  viltafe  ba  Scurre  est  nue  viQe  avanti^cuKment  et 

miM  d'an  niMn  cUtau.  trt»agrUibB>ciitûtatii,  ntrlarWifutcb 
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de.1t  S*6iM,  qui  ;  M  ntTigibta,  àâr»  une 

{laine  migtiifîql»  et  ée  1»  plus  ^«nde  frr- 
Vté.  Dii  pcml  ie^^  sut  la  6a6m,  \a  nie 
te  perd  inr  les  arri^-mfmlBgnei   de  la 
CACe-d'Or  :  daoa  une  élendue  de  (pialre     tiliH  «grfdlile  dé 
heaa,  régneulMt*  cMem  rianti.  enHwIlis  ''    " 

et  peopMa  par  de  noaibreui  iilU)^i  hordes 


ut  il  us  Uc  de  plu 
lieue*  d'éloidue.  Cette  ville  Mt  bien  bllie 
el  bien  perete.  La  plare  publique,  Hir  )■- 
((■elle  l'élève  an  bAlel-de-TJlle  d'une  belle 
CDoitnielloa .  est  pelile,  mai)  régulière.  L'é- 
gliM  pareiMiile,  nimonrée  d'un  beau  clo- 
cher .  m  UD  édi&x  de  la  Un  du  SIV  ùè- 
cle.  Ou  y  remarque  auui  un  beau  chlleau, 
....  .   ,_    .-._     ..    n^.,  y_  j^  p^^_ 


»ulul 


ci'lianlitlon  des  rlill 
\t  1B1IC  parc  e: 


1  de  prome- 
nade miblique  tax  habilauts. 

Fabriques  de  cbiles;  fours  k  rhaux  el  1 
plâtre;  moulin  k  vapeur  mur  la  mouture 
des  grainj.  Tanneries,  huilerira.  Conslruc- 
lion  de  bateaux  pour  la  SaAne.  la  Ixrire  et 
1rs  canaiii  (4  ehanliera].  —  Commrrce  coït- 
dd^bl'',  pr  la  SaônP,  de  blfa,  fourraces, 
navpiles,  noi»,  dinrbon,  et  de  vira  rom- 
mum  pour  la  Suisse  et  l'Alsace.  —  A  R  ), 
de  Beaune,  g  I.  de  Dijon.  —  Bâiets  des 
ïtégoeianti,  dii  Chapeau-Rouge. 

CSAGE  fSAIMT-).  Village  ailué  près  de 
Sain(.Jeaii-de.La3ue ,  dont  il  n'est  séparé 

Île  par  une  cluuuée  conjimite  en  17(17. 
g  I.  i/(  de  Beaune.  Pop.  Gio  hab.  Aux 
envirous,  on  remarque  l'empUcement  d'une 
ancienne  ville  niioée,  connue  sous  le  nom 
de  Miol. 

VOUfNAY.  Joli  vUUge,  aitué  sur  k 


'Vollena^  est  le  pliu  téeer,  le  pliia  Un  et  Ii 

tliH  agn^alile  de  Ioim  lea  viiw  qve  prodoi 
I  ri\e  Beaiinoise;  il  a,  en  outre,  de  la  aèvt 
et  un  charmanl  boilqnel.  Les  erw  les  ftm 
diitinnaésdecelefTiloireaôiit  le«(MllBw(J, 
la  Ikincbf^'Or,  les  Anf|k«,  la  lliawjwiiw, 
lei  Taiilepieds,  les  fibeitcl*  et  leaFremtct. 

TollciNj  Hût  jadis  ta  doutanv  ]aivi- 
légiée  des  aniens  raia  et  des  pquieii 
dun  de  Bour^goe ,  qui  y  avaient  un  clià- 
tem  dont  ils  ainnieM  le  ^jmir  à  cmik  de 
sa  vue  variée,  du  bon  ikip'»»  J  rature, 
de  l'excHlence  de  set  vins,  de  raboiMUnce 
et  de  la  limpidité  de  seseaui,  Ce  village 
éiail  autrefois  défendu  par  na  cblleau  en- 
touré de  fiHSS  rempli!  d'eau  et  Qaaqué 
d'une  grosse  lour  cin-te.  Ce  diiicau  fui  en 
partie  ruiné  ilu  temj»  de  la  Ligue  et  en 
1616;  la  tour  a  éié  drmolie  en  '^ii. —  A 
I  I.  1/1  de  Kciuae.  Pop.  610  hak 

VOSME.  'Village  sjliic  dans  un  lerriioire 
fertile  en  vius  coniidéréi  ronme  1«  plus 
flii5  et  1rs  plus  déliais  de  la  rote  Nuiiouue. 
La  clinwli  1rs  plus  distingués,  ar  il  u'y  a 

le  coteau  lu-desnit  de  i'i^v,  la  Romaaée- 
Conli,  la  Romance  Sainl-Vivanl,  Kiche- 
bourg  (leiriloire  Irès-étendu) ,  e I  la  Tacbe. 
— A  i  1.  3/4  de  Beaune.  Pop.  5oo  hab. 

VOUOBOT.  VHIa^  situé  saiv  k  Touge, 
1  S  I.  de  Beaune.  Pop.  iSn  bab.  CiM  à  la 
sortie  de  ce  village,  en  venant  de  UJM,  i 
rexlrénilé  du  lerntoire  de  Flagej  es  à  1> 
sonrrs  île  la  Tmge,  qn'esl  silné  lé  rélébre 
Clos-Vougeol ,  dool  le*  vins  jouiaBant,  h 
jaite  litre,  d'une  si  grande  répatatiou.  — 


ARSONDISSEHENT  DE  CHATILLON. 


AreHAT-LB-DOC.  i>c(ite  viHe,  ntnéa  et  embdlie  par  de  tKanbrenaei  planMioai 
u  pied  de  laquelle  coule  de  peuplien.  A  ■  L  </l  de  Chitillon.  Pop. 
'"^■■" -ohak-     -'  '         '-   ■'—    -  ■ 


l'Aignaj,  à  8  L  de  CUlilton.  [^  Pop.  900     aSo  ht 


-  Haïuifael 
Tannerie*. 

AISKT- SCB  -  SBINK.  Bonrf!  «rlué  a 

'-  -^e  (jBWeho  de  la  Seine,  A  î  I. 


]'an|laise.  Baul^^nnraemi ,  batterie  d«  ki. 
EipkiiUtioa  de  belle*  carrières  de  piems 
de  taille,  qai  s'cxpèdieDi  jusqu'à  Tînmes. 
ASm^REM,  f  ilhge  snué  i  >  I.  i/n  de 


Cbltilkin.  Pop,  5in  hab.— <;rM>de  TabriqM      Cbtiilloii.  Pop.  iSo  hab.  On  maarque  si 


AHPILLT-LC-HEC  Tillage  Idfi  dans 
une  litnaiion  riante,  en  bord  d'une  vallée 
arroséapar  la  Seine,  peuplée  deMviqua, 


I  da  raorien  ■ 
■Art  dn  Paiis-d'Orfaa  et  da  chéican  d>  B»- 
akefoH.  —  lldiieaâoii  da*  abaillea, 

BAIGHBVX-Ua-Jtrm.  BaWf  Mtaé 
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olid). - 

BELLE!!  OT-SCK-SEINB.  Tilll^  tÎTaé 
M«^hH*erfn)lledc  li  Stiat,  III.  i/a 
*  CUtnioo.  Pop.  3so  hab. 

IBlEtnrtB.  ^Iligc  tdH  pÉTtfc  diM 
Ht  fond  «  partie  en  imi^ithétire,  tur  )a 
Bncbut  d'DQ  coton,  1  m  Ueim  île  Chl- 
UluL  Fbp.  ScMi  tuib.  n  en  riloé  lu  pird 
d'un  dn  pointa  cnlmEnanU  de  la  chafnc  itiil 
Ine  la  atearaUa*  da  baadn  da  KMo*  de 
«iui  de  h  uAne.  On  mil  iw  ma  lo-Htoàrc 
■1  chiBh  Tkâiial  dVniiroii  aept  màtnt  i» 
fm%ait ,  oii  de  chaque  titt  la  eaui  ('écoa* 
l<nt  CD  Km  imme ,  pour  aller  le  perdre 
la  uad  ikas  l'Océan  et  tel  autnx  dam  I* 
HédïicmBia.  Non  loiii  de  cvUe  fléTalioD, 


que,  par  tmliliDii,  on  aamme  Vi-laj  ou  ' 
H7,  cl  dau  leaqueJlei  on  irouve  jauriK 
BKQI  des  médaiuei,  des  aiteiuilei,  dei 


HLLT-STB-SElifK.  Tiifava  fort  m- 
den,  «iliié  daaa  un  valloa  trài-Éiroil,  k  la 
■ourœ  de  la  fitior ,  près  de  iaquElle  on  voit 
la  niinn  d'un  aarien  dUlreu  ciiloiin-  do 
toués  creusés  dans  le  roc.  On  ignore  Vtpo- 

quedela' 

être  jnipoi 
qu'un  rmc 
Ed  1811, 
plaernKfkl 
renfrmiaii 
Adrien.  A 

CBAT 
el  jolie  w 
lure.  Tnlji 

4,1  :S  hab- 


londée.  Ce 

1%  fonnait  autrelbis  deux  vmes  dislincles, 
•éparérs  par  deux  bras  de  la  Seioe,  par  dvt 
miin ,  des  Tusm*  et  dfs  porlei.  L'une  purliil 
le  Dum  de  Reiirg,  el  raulre  était  nununéa 
Chinmonl  ou  (.baulmont.  Elles  avaienr  cha- 
cnpe  leur  château  :  «elui  du  Bourf  éiail  si- 
luc  sur  une  petite  moiilaene  qui  doreiae 
toute  la  tille  et  où  on  voit  encore  quelques 
restes  de  rempart]  ;  celui  de  Chaumonl,  bili 
i  t'extrenutc  occidentale  de  celle  viQc,  éiait 


ce,  établi  dana 


appelé  Cfaitelat  Cet  deux  TfllH  unt  réu- 
«et  depuis  Iim^tmpa  et  ne  fonneut  plu 

Cetia  *il*  e«t  dans  ane  altoalien  pilto- 
naque,  an  tiatn  d'an  Mjn  mantapeni, 
aw  ■  Seine,  «pil  r  n^l  la  psiile  rinere  dt 
;  erpoidaBt .  eomme  dans  le*  n 


natsMoee  i  la  belle  lemaine  de  la  Donit 
qu'on  n'a  jamais  me  kiir.  Ckàlilloa  ea<  une 
TÎIle  Irès-bien  b4lie,  propre,  bien  pa*ée,  qui 


a/tn  Tenir  j  babiUr  pour  se  rétablir  de 
EwHiwa  el  ^tei  nalidies. 

Ln  cdiCcri  1rs  phu  remarquables  sont  : 
l'bâtekie-ville,  entiroiuié  de  beaux  jardiiM 
qui  servent  île  promenade  publiq  ue  i  il  occupe 
uiHi  partie  de  l'ancien  couvent  des  béuédw» 
linei,  OÙ  K  trouve  autti  lai 

l'aDcien  couvent  des  cannéîilei;  leguae 
Saini'Nicolai ,  située  au  centre  du  qoartitr 
du  Bourg,  dont  la  eonstrudioa  reaoate  an 
Xlt' siècle;  l'Eisa  Saint-Torie,  andeone 
cbanvlle  du  chlteau  des  diiridcBoivgogne; 
le  ciiitcau  du  quartier  de  Chsiimant,  cn- 
iDuré  d'un  vaste  et  lupcrbe  parc,  traversé 
parlaScine(aiiUeroisledilielol):ilaétè 
ronde  par  les  ancélres  du  duc  de  Raguae, 

3ui  l'a  embelli  avec  toute  la  magnificeiice 
oui  M  siiuHlïon  le  i-endait  susceptible,  el 
ia  fondé  pliiEieun  élablLuenteiils  induitrii-ls 
mporlaiits,  tels  qne  des  liants- fourneaux, 
tiiie  forge  i  t'anglaise  cotisidérable  ,  une 
raHinerte  de  sucre  de  betteraves,  uue  dis- 
lillerie,  une  teriDicellerie,  uite  poterie,  de* 
moulins,  une  scierie  hydraulique,  des  la- 
VOTTS  de  lilites,  elr. ,  etc. ,  etc. 

Ou  rcinar(|ue  encore  i  (ihilitlon  la  biblio 
tbêqM  pubtiqne,  renfrrmanl  7,00a  volu- 
mes; fecollcgc;  les  hospices.  Aux  enviroiM, 
la  fontaine  de  la  Douix,  el  les  rentes  d'uni 
%oic  romaine  qui  allait  de  Laiigm  à  Auierre. 
Patrie  de  Peliet,  ancien  miuiitre  de  la 
guerre;  du  maréchiil  MarmouL 
,  Fabriqiu4  de  draps,  serges,  toiles,  fnlall- 
lïi.  llButs-fourneaux,  forges,  papeiirie», 
(aniiiTÏes,  brasscrii-s.  Moulins  à  litc,  à  fou- 
lon el  à  écorcp  1  libnrhisst'rirt  de  rire;  dit- 
titlcrifs.  Exploitaliou  de  belles  nrricrrs  de 

Îicrres  de  laitle.  —  Commerce  de  fers  de 
lus  écbautillans ,  de  buis,  laiuel,  cuirs, 
meutes  à  aiguiter.  Entrepât  des  produits  dei 
nombreuses  forges  des  et' 


3.n.iizedby  Google 


IttPARTEHBIIT  M  LÀ  OnV-IVCHL 


BéttU  de  l>  Côte-d-Or,  du  Sdeil-d'Or. 

COVUIIBB-LE-SBC.  Vîlbce  H<a£  i 
1 1.  de  CUiiHon.  vr  Pop.  lio  kab.  On  j 

tmctton ,  doat  le  poriiil  cm  lort  mnutioe- 

ble.  —  Bellci  camcrcs  de  piema  de  Uilte. 

■S^AIROIS.  Tille^  ttiuè  inr  ia  Dive, 

r't  d'un  itaog  tn*-fiounaiMiii,  i  S  I.  i/i 
CbililhNi.  Pop.  4no  bib.  Il  cM  générale- 
■MUt  bien  Uti,  et  ponide  un  luperbe  rbl- 
Mu  dont  le  parc  al  diilribu^  en  jmlïa  pij' 
nger  de  la  pliu  fcrande  beauté.  —  Uaiils- 
foumcaui ,  fonderie ,  forgea ,  nliaerie  à  va- 
|ieiir,  awalint  à  bli  et  i  foulon,  hnileriei. 
Helle)  carrière*  de  pierm  de  taille. 

FONTAIRE-KH-BCltSHOra.  TîUage 
ailué  dam  un  Irrritoire  Fniile  en  ex«llenli 
ptltiragea,  à  7  I.  de  Chtlilkut.  Pop.  400  h. 
Il  r>l  (rè>-aneien  el  du  de  fjranda  mun  avec 
dei  portei  et  dra  lourellet.  On  j  renurque 
ime  belle  foiiuine,  donl  le  bassin  e>t  inr- 
nuHili  d'une  pflite  chapelle.  Cetle  foiiuine 
ne  larit  jamais,  el,  dans  les  pandei  lécbe- 
rmaeB,  elle  offre  vue  grande  rcoouree  ann 
habilanii  dei  villaga  voiiini.  —  Éducation 
dea  abeillei  et  do  moutoni. 

LAIGIfBH.  Boiireiilné  i  la  source  deb 
Laignea,  à  4  I.  1/4  de  Cbitillon.  ^  Pop. 


i,S5a  hab.  —  AM^bm  de  maM-  HtNdw 
i  tan.  —  Commeret  de  chaiiTre,  Uîdc*  m 

BrabESHK.  Petite  ville,  aituée  tur  la 
Laignet,  à  5  1.  de  Cbitillon.  Pop.  gSo  hab. 
On  voit  Ici  reale*  d'une  ancienne  abfaaje 
de  Mncdiclin),  fondre  par  taiul  Koberl  as 
XII*  aiéele.  —  Fabriqua  de  loilet  et  de 

rne  draperie.  Filaluie  de  laine.  Carrièrea 
bellea  pierrea  à  bltir. 
HONTIGKT-SVB-AUBB.  Boni;  iitui 
(HT  la  rive  gauche  de  l'Aube,  à  J  L  3/4  de 
Chltillaii.  "ëof.  8S0  hab.  —  Umil-fouinem. 

NICBT.  Village  aitné  1  5  L  de  CUViIlan. 
PoD.  71a  hab.  On  remarque  tnx  eniirons 
la  ftalaine  de  Saini-Gengoult  qni  était  jadia 
le  but  d'un  pèlenoage,  el  où  il  te  réunit 
encore  annucllrincnl  beaucoup  de  monde 
pour  jouir  du  plaisir  de  la  daiue.  L'êglîw 
paroiuiale  eat  bien  bltie  et  l'une  de*  plot 
bellea  des  cavirani.  —  Éducation  dea  abcil- 

■ECBT-SFB-OCKCE.  Bourj  situé  tur 
le  penchant  d'un  coteau,  à  S  I.  3/4  de  Chl- 
tilton.  Pop.  1,000  hab. — Falriçaa  de  toiles 
de  chanvre.  —  Conantrcc  de  uumvrv  ef  de 


ABRONDISSEHENT   DE  SEHTIB. 


'  AUSB-SAIBTB-BKINB.  Bourg  situé 
an  pied  du  Mont'Aiiioii,  sur  l'Oierain,  t 
I  I.  i/i  de  Semur.  Pop.  600  bab.  Ce  bourg 
fui  aulrefois  une  dea  principale!  villes  dea 
Gaules,  que  César  délruiiii  Ion  de  la  bataille 
décisive  qui  fut  le  dernier  ctTorl  el  le  loin- 
beau  des  Gaulois,  commaiidés  par  le  brave 
TsciogélDrix-  Après  un  cagagemenl  mal- 
beurptu  avec  Int  Romains,  Vercingéiorix 
s'était  jeté  dans  Alésia ,  où  César  viat  I'bi- 
•iéger.  Le  général  gaulais  se  relrancba  sous 
les  murs  de  la  ville;  Sun  camp  était  forliGé 

Sr  un  fossé  el  par  un  mur  de  pierres  sècbet 
■il  pieds  de  bauleur  ;  il  renvoya  sa  cava- 
lerie, et  donna  i  chaque  cavalier  l'ordre  de 

de  poner  lea  armes.  Les  Gaulais  rhoisirent 
dans  chaquepeu  pie  une  troupe  d'cjile  et  firent 
un  grand  efFurI  pour  se  souilraîre  i  l'eicb- 
tan  ;  i5o,ooo  hommes  de  pied  et  S.ooo  o- 
vilien  ae  rendirent  sous  les  murs  d'Altiia. 
Mail  ils  enreni  l'imprudence  de  s'engager 
dans  tiM  pt'  °^  "*  furent  battus  par  Cé- 


sar, qui  en  fit  un  cariMge  ^poawiUble. 
Yercingétarii ,  ayant  pôdu  (ont  cquir, 
fut  forcé  de  te  rendre  à  diMiition. 

Alésia  fut  rebilir  tous  lea  emperenra,  el 
ce  fut  dans  cette  ville ,  au  rapport  de  Pline, 
qu'on  imagina  d'argenter  au  feu  lei  ome- 
menis  des  cbevau>  cl  le  joug  des  bêles  aile- 
lées  aux  voitures  rouleniea.  Plusieurs  voies 
romaine*  y  conduisaient ,  et  aiialeiil  eocon 
■on  imporlaiice.  Lan  de  la  chute  de  l'em- 
pire d'Occident,  c'é lait  le  chef-" 


t  il  est  fait  a 


'est  de  là  que  l'est  fomié  le  mol  Auaoia, 
nom  qu'on  a  donné  à  celle  contrée  dont  Se- 
mur élail  la  capilale.  On  ne  ^[  délenninet 
l'époque  où  Alise  fut  ruinée  une  seconda 
fois;  en  865  il  n'en  retliit  [Jus  que  quel- 
quei  vesliges. 

On  ne  trouve  sin-  le  Hont-Auion,  où 
était  Alite,  aucuns  restes  d'anliquilét  ai^il- 
rcnlet  :  loule  cette  montagne  e«t  en  terre 
labounble  ;  mait  ou  ne  peut  douter  que  ri 
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Toa  Umï!  if  fonîlks,  on  m  iroovft  dn  carbonique,  du  noriale  de  fonde  et  du  mI- 

débri)  (tideiiK  de  cette  lille  célèbre.  En  fire  de  fer.  Soui  ka  dnu  de  Bmnfrfne,  un 

■7}o,  un  particulier ,  en  crnuin'.  6t  la  dé-  bApiul  toi  fondé  à  Aliie^SÙDle-Reine  fomt 

cooTcrte  d'un   biliment   ijui  coniiiiail  en  j  rtccToir  lea  penonnei  >rra:tie*  de  niak- 

phoinm  chambra  à  cbemiD^  ;  il  j  Itoutr  dici  de  ti  ^icau.  En  1 7  7  8 ,  trois  riches  habi- 

dctebirlmai,  dea  cntdrea,  de  li  Taiisrlte  tanu  de  Puii  fonilèrenl  dam  cet  hApital 

noire  éiamée  ;  et  ce  <|ui  miaji  det  murt  quiranle  llit  pour  rcMroir  ies  nubdes,  qui 

^  couierl  de  pierm  potiei,  louin  de  affluaient  dant  cet  endroit.  L'hospice  Glalôr» 

'    e  échanlilloo  (d'un  pird  et  demi  de  coostniire  des  nilea  de  bains  aiec  dei  cabi- 

e  poDces  d'rpaiueur).  On  acu  i  Fenlour  pour  vingt  miilra  et  leun 


loiWKI 

a  diko 


licmiTert  auui   quelques  pnîti   oeusèi'  domestiques.  L'adminii 

upus  le  roc,  et  m  gentnl  on  rencoalre  aur  son  de  sanlé  n'épatjne  rien  pour  que  lea 

ta  monlagne  de  grands  amas  de  briques  fort  baigneun  j  soient  conunodémenl  re; lu  et 

êpaissea  et  des  débris  d'ancieiu  bllimenla.  proprenwnt  soignés,  à  un  prix  ntodé^. 

On  y  a  tronvé  aussi  beiocoiip  de  médailles  BIERBB.  'Village  hiti  dans  une  ntua- 

romaines,  ites  tombeaux  de  pierre,  etc.  En  lion  agréable,  snr  le  Serain,  à  9  I.  de  Se- 

l'an  XII ,  nae  pluie  abundanle  étant  Inmbée  mur.  Pop.  5no  h.  On  7  remarque  un  tMc 

sur  le  Mnnt-Auiois ,  mil  i  déromert  une  et  beau  rhàleau ,  auquel  lient  un  parc  de 

grande  quantité  de  pitcei  d'or;  cette  dé-  Son  arpents,  dos  de  mun,  distribué  dam 

courene  eacouragca  des  recbercbrs,  é  la  le  genre  paysager  par  l'iogénieur  Moi«l, 

aaiie  deaqncllea  on  trouta  nne  aiguière  d'ar>  qui  jouissait  en  ce  genre  d'une  grande  r^ 

geat  remplie  da  >édaiU(i,  d'une  taœ  en  patalion.  —  Mouliu  à  blé  oi^ntsé  pour  la 

or  el  d'une  asseï  gtande  qaanlité  de  pièces  monture  dile  économique.  MouKni  a  pUtre 

de  mtaie  métal,  po«ir  la  plupart  de  Tbéo-  M  i  ciment.    Tuileries.  —  Coii-~ —   '' 

doae.  Les  Gantois  ajanl  au  enfouir  i  une  brines. 

grande  proroodeur  une  partie  de  leurs  efttU  BOl*!.  Village  situé  au  fond 

préciesu,  i  l'époque  du  siège  d'iUésia  par  Talion,  sin"  la  Loie,  à  S  L  de  : 

Cétar.  lout  poiîe  a  croire  que  ai  l'on  &iaait  village  est  très-ancien;  c'était  jadi 

sur  l'anden  enobcemenl  Je  cette  ville  des  entourée  de  murs  qui  nislent  encore  «n 

cirsTatioM  profondes  et  de*  recherches,  on  partie,  et  sulonr  desquels  règne  nne  jolia 

serait  amplement  dédommagé  de  sei  peines,  promenade.  —  Huiloies,  nauhni  i  bÛ. 

Alésia  a  pris  le  nom  de  Sai  aie-Reine -d' A-  Tannerie, 

lise,  par  la  iranslalion  qu'on  y  fit  des  reli-  BCPFOS.  TiQage  ailné  mr  l'Armaoçoa, 

ques  de  celle  sainte;  le  peu  d'babilatiuns  t  S  1.  i/tdpSemnr,  Pop.  Jjohab. — Kautt- 

qui  s'j  trouvèrent  encore  s'accrurent  et  for-  fouroeaox,  forges  et  martinets,  établis  par 

mèreut  une  petite  ville,  qné  le  pèlerinage  l'immortel  naturaliste  de  ce  nos. 

des  dévola  a  rendue  virante.  On  j  lit  encore  BlJSST-LB-fiKAirD.  Tillage  silné  par- 

nne  inscription  ani  a  appartenu  É  l'ancienne  tie  sur  le  penchant  d'on  coteau,  et  pailia 

Alise,  dont  voia  1*  traduetioa  :  'Ti.  Clau-  dans  un  vallon  très-étroit  et  d'un  accès  dif- 

■  dins-Prolèians  Riger,  après  avoir  passé  Qeile,  i  i  I.  de  Setnur.  Pop.  i,oao  hab.  Ou 

•  nar  tontes  les  charns  dwc  les  Adnens  el  ;  voit  un  ancien  cbéuau ,  remarquable  par 
'M*  Ligooes,  a  ordonné,  par  son  testa-  sasin^lièrasitmliai,  oà  Rogar,  ooBlede 

•  ment,  qu'on  élevAt  to  dieu Moritoagn un  Rabutin,  ■  passé  les  di»-«e|it  aiwiésa  de  sq« 
'portique,  en  son  non,  en  celui  de  sa  exil  Cechttcau  oflre  eouira  uMB  multilade 
"  femme  Tnlia  Tirgnline,  et  de  ses  lilla  de  deviaes,  de  senleaees,  de  vers  doot  Hnssy 

•  Ctandia  PrnfieiBa  et  JuUa  Virgula.  -  orna  1rs  appartements ,  et  qui  fi»t  tout  i  la 

Le  territoire  d'Alise -Sainte- Xeioe  ren-  Toii  cimnaitre  sa  vanité,  l'inquiétude  de  aoa 

ferme  plusieurs  mines  de  fer  et  deox  fan-  esprit  el  ses  galBotenes  récUr*  ou  supposées, 

tainea  d'eau  minérale  addute ,  frtndc.  La  Mdliii  a  donné  nne  descriplion  de  ces  dé- 

plos  renommée  est  celle  dite  des  Corde-  lail*  dans  son  voj^e  dans  le  nidi  de  h 

lièrei  ;'  c'est  itn  réservoir  de  forme  <arrée,  France.  Noua  r  renvoyons  le  lecteur;  Ul  MO 

d'environ  deu  pted*  de  diamètre,  situé  seront  pas  indifférents  i  çgn»  aujoanaaisawit 

dans  une  diapeDe  de  redise  des  ci-devant  lacél^Hité  bùnure de Bussj  deBabntin,  et 

ennleliirea;  lea*  ea  «attitàrc,  abondante  al  l'histoire aaecdoiiquednré(n« de LooisXJT, 

ne  tarit  jamais.  L'autre  lbnlai>e  s«  tratiTa  Patrie  du  général  Jnitot,  duc  d'Afaraaièa. 

dans  un  champ,  d'à*  elle.se  rend  par  des  CEStKT-LU-TrïTKAIJX.  TiUage  ai- 

canani  soatetiams  dans  lea  jardin*  d«  l'hd-  ué  i  5  L  i/i  de  Sesnur.  Pop.  110  hab.  Ob 

piuL  Cea  «au  pMM«ieM  eoawiak  de  IWd*  j  iroim  loie  ao<KM  d'«MS  iWntak*. 
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loin  de  la 


ij.  au 
e  de  U  Seine,  k  ta'l 
>  de  Pari]  ■  Dura.  ^  'or 


ville,  liluce  lur  le 
IrèMletée  el  eicar~ 
ïou  damiae 


leraple,  ofbe  un  fiud  d'anv  iMii  de  mïI- 
\etln  (Tôt,  lur  lequel  «wl  repràeiilte  ka 
■irributi  des  quilre  évioeflûtet.  Lei  MaUei 
du  cbour  (OUI  reiTiarqiublei  pir  la  délica- 
teue  de  leur  KuIpLure  el  par  U  bûarrerie 
de*  figure*  qui  let  déoirraL 

Ou  remarque  encore  à  Havigny  un  hi- 
perlie  holel,  Iransfunaé  de|iiii>  peu  en  ua 
cmieut  d'ursulùiei,  dout  lesjaroiu»,  lutei 
et  éleiés  en  tcrruseï,  oui  é(é  de  luul  lempt 
lililéi  par  uœ  foule  d'flnngen;  cattrm- 
ta  loot  caulmiles  mit  h  roche  vive  el  à 
pic ,  e(  du  U  on  découire  un  ebwauiiil  va|- 
par  l'OiciaÎD ,  peuplé  de  rirbes 


i.Soû  bab. 
ir  son  oHclue  t  une 
fin  du  VI'  lièck , 

livîiée  en  trois  pai^ 
el  le  faubouif  j  In 
Ictruilei  ;  il  ue  retle 

uai  trois  ponei  for- 

,  __  I .  ..  lème  porlr  ttiufor- 

tilkaliau.  Celle  qi^on  nonnne  1*  Porle-du- 
Boara  e*l  trét-liien  Urie  H  iloulile;  ceUn 
dits  du  Val  eit  Banqtiée  de  deui  loun  aiec 
créneaux,  panpeu,  el  est  double  auui. 

poiUnle.  Ko  l3fio,  Ict  Aurais,  iprèi  avoir 
vaïocu  les  Bourpiiguous ,  t'en  reudirçot 
ntailrc*,  la  brAlèrenl  eu  pirlie  el  l'j  àabli- 
rml  peodani  euiirau  tix  leouiiiei;  ils  se- 
nwent  reJTroi  daiu  U  Bourgade  par  lot 
partis  (ju'iLt  anvoyaieni  de  louta  pan,  œ  qui 
détemut  lei  éuu  du  pajri  à  eouclun  avec 
eul  un  inilé  par  lequel,  au  mojea  de 
900,000  vaulofu  d'or.  il>  t'obligea leul  de 
la  retirer  de  la  place  e«  de  la  rendre  au  duc 


é  par  rOierain.  A      mélairiei,  et  ptéteulanl  ici  da  bail,  là  ilea 


vigoei ,  aiUeun  da  préi  et  dei  ebampt  fer- 

Fairiquei  de  tiiiM  mcriaoï.  Huilerie*; 
auneriei:  mouliu»  à  blé  et  à  toulon.  — 

lontmercs  de  graiu ,  dc  £uiuei,  de  laioet  bI 


L'égliM  paraÎMialc  eal  un  bel  édifiée  %a- 
Ihique,  iiian  ée  beMU  vitraux  ;  lea  vôû' 


e  aolîdilé.  On  eu  doit 


FOHTEKOV.  Village  lilBè  à  6  L  defa- 
Bur.  —  Papeterie. 

rSESHE.  Village  litué  ■  3  I.  i/i  de  Se* 
uHir.  Pop.  Soo  bab.  —  Éducation  daa  dn- 
nux  et  dei  beiliaui. 

■.BCEE-DB-POCBCBES  (SAIHT-). 
VillBi;e  situi  i  ;  L  i/i  de  Semur.  Pop. 
83o  bab. 

Patrie  de  Vauban. 

HAISorNBUVE.  Joli  village,  lùenbâii, 
sur  Its  bonis  dc  U  roule  dc  I*arii  s  Dijon 
par  Auterre.  [^  Vir  A  3  I.  de  Semur.  A 
peu  de  dliiance,  on  jouit  d'une  jolie  vue 


vieui  chlleau  de  Thil-Chàtel. 
MOSTBARD.  Petite  ville,  raoaniualile 
pi«iel 


vi^ae  da  Bcatnfan,  né  a 


liquci  de  tainle  Reine,  placèm  dam  det 


*  d'tekilfert.   Au-deuui  dei  cba- 
—ine  nne  longue  fnlerie  qui  cou- 
le la  nef,  aiôarée  du  cbiaur  par 

■é,  dont  kl  baluitradc* 


lu  ruBi  ea  tout  eicarpéH  el  irréguliérei. 
On  V  mit  le  cblteau  où  est  Dé  le  céJèim 
Bufloo,  doDl  la  j'ardim.  di^wata  en  ampbî- 
Ibéltre  et  diilribuéi  eu  «lice*  muuifiquei, 
■'èléTeut  en  lemwei  lei  unei  au'Oonu  dei 

ialadeitn 
.    .  a  tiétiei  de  la 

féodalité,  défendait  uu  menaçait  la  coatrw. 
Le  diileau  de  Moulbaiil  eu  uu  U»u  biti- 
iMDl  conalniil  avec  uns  noble  sioipliâté. 
BuKuu .  dont  il  fbt  le  berceau  ot  le  aquur 
de  prédilection,  vivifiait  In  alenloitn  al  y 
répandait  le  boubeur,  en  (nitoe  UB^i■  qu'il 
Im  wi|n)llimit  par  lei  Uaviut  et  aea  plMt- 
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tWifH-  Oa  jpaUre  ta  li  plate-forme  le 

Stillou  où  Q  i'MtHvul  pour  Doiu  iracer, 
M  sl)fe  InillBTil  et  nuble ,  l'bifiairc  de  U 
mine;  t'iudi  ton  flabinet  de  iniaiL  Cfst 
li  qu'il  a  tamfoté  jaraque  lous  ut  oum- 
|a.ÛD  mU  qu«  J.-J.  ftnuucau,  avaui  d'y  ea- 
Ber,  le  mit  i  geuoui  et  baiu  le  leuil  de  U 


ftlrimatt  da  dnfa,  dnifBtii  lMel*t 
IWMn.  l^oBeriet. —  Cvramme  da  t^ana 
MuW ,  de  boii,  61.  laioei.  aie.  EutrtfiM  d« 
diianes  marchaidiiei  qui  ■'«tpÉdicat  pu- 
le  oiial  de  bonrgogiu.— ifiMs/i  de  la  Poile, 
derânilf. 

NOIfTieRT-MOIlTFmiT.  Vilhje  rt- 
nBn|i»blp  par  In  nrinm  piriorciquei  d'un 
anrif^  chlrran  propre  1  dooner  DOe  idée 
MK'ie  de  la  dnneiira  d^in  ■nden  paladin. 
A  1  L  1/3  de  Bemiir.  Pof.  SSo  blb. 

PR^CT-SOUS-TRII..  BoiiKiiliiél  peu 
de  disliiice  de  la  rive  droite  du  Senin,  1 
3  L  de  Seinur.  Pop.  ion  lub.  —  Formel  et 


KOGBE-EN-BBBRT  (h  ).  TiUage  silué 
à  6  I.  de  SemuT.  S^  Pop.  3,170  bab. 

■OCBE-VASIIE4V  (la).  TiUigetinii 
vnire  deux  moalagim,  de  l'une  drMfudIe* 
la  lue  l'éiend  i  plus  de  quîuie  Ëeuei  ■  la 
ronde.  On  j  reinirqiw  le»  niinva  d'un  u- 
nen  château  fort ,  ainsi  qu'uop  belle  cascade 
dont  lei  eaux  servaient  )  l'uuge  des  hiLi' 
laali  du  chllrau. 

HOCGBMONT. 
U  route  de  Farii  à 
5  I.  de  Semur.  Pop 
que  une  belle  ^in 
pittoresquei  d'une  t 


•acte  pir  let  4ruidea,  qui  j  paient  teur  TJN- 
dcoee  :  on  y  ■  Irouc^  de  nos  joun  lu  reue* 
d'uu  loupie  lu  soleil.  Kausiului  en  était 
[ouvcrneur  soui  l'empereuT  Airrflien.  Ci- 
tait aulrefois  une  plaee  forte  qui  fui  pnie 
et  brAlée  par  les  Aiifbii  en  ilSg;  Tatan- 
Dei  la  prit  sur  lu  ligueui^  en  i5ig.  Elle' 
est  ïciute  de  niurt  el  (^iièiilemeal  nul  U- 
tii',  à  l'eicopliou  irt  faulwurgi  qui  lonl 
Irn-agrcaliTes.  el  pouMe  <[uatre  ptarct  pu- 
bliques, un  beau  champ  de  foira,  el  deux 
joUrs  pi-oiueuadei-  un  j  jouit  d'une  vi>e 
«binnaiilir  sur  la  vallèr  de  l'Auiois. 

L'église  de  Saial-Salumiu  est  i-enurquable 
par  Hu  antiquitc.  Celle  de  Saint-Antoche  ■ 
étéromlnjiicsouile  règne  de  Charlenuigne  ^ 
k  clucher  eit  couierl  en  plunib  el  imite  la 
rormo  de  la  couroiine  de  rr\  emperi'ur. 

Fairiauei  de  drspt  rommuQS  et  de  feuîU 
ieltcs.  Fiialum  dr  coton.  Tanueries.  — 
Camnitrce  de  vin,  bli,  chanvre,  laines, 
boit  de  chauffage  et  de  construction,  cfaai^ 
boii  4e  boî«,  menain,  cire,  uiveli  rechec- 
elles,  poi&Ënu  d'étang  excellent. 

SBHia.  Jolie  petite  lille,  chi-Mien  de 
tous-prércrlure.  Tribunal  de  i"  iijsUDce. 
SociÂé  d'agriculture.  Collège  conuDunal. 
^  W  Pop.  4,oS8  hib. 

L'^oqoe  de  la  fondation  de  Semur  n'eu 
fu  coAnoB,  mail  die  eit  inroulealablenent 
trèi  ancienne  ;  quelques  historieiii  la  funl 
remonter  1  exile  d«  ta  destruction  d'Alé»ia 

Cette  ville  esl  dans  une  riliiation  piltoret- 
que,  atir  m  ro^er  gimui  tique,  baigne  ''''  «^"" 
^tés  |BT  rArnauçop,  que  l'on  pi 
deux  beaux  ponts,  dont  nn  d'une  >ei 
remarquabia  iiar  sa  bardieue.  tlle 
néralemeol  bien  bltïe ,  bien  p 


n  trois  parties  qui  sont  :  le  Bourg,  le 
'  CUteau.  On  }  voit  quatre  pla- 
•  el  trois  promenade*.  C'était 


Rou^monl  Était  ai 
considérable.  De*  a 
vées,  ainsi  qu'une  vi 
ce  village,  lemUenl  forlilier  cettt^piiiiaii. 

■OCTRAT.  Bouif  situé  i  5  t  i^  d« 
Semur.  S  lof  Pop.  i  ,000  bab. — Pabri^uti 
de  grosses  draperies,  sergei,  lii^  de  table. 
— Commtrce  de  bois. 

SAULIEV.  Petite  et  ancienne  THIe,  agréa- 
blement située  dans  une  conirt'i-  fertile,  hit 
le  penchant  d'une  montaene  fort  élevée,  à 
e  L  de  Semur.  Tribunal  de  commerce.  Col- 
1^  ConuBuuaL  ^  Vf  Pop.  3,o5a  bab. 

Celle  viUe  al  Irèt-ancicnnc,  el  l'oa  |cé- 


autrefois  une  tille  forte,  entourée  de  niu>- 
taiBes  flanquée*  de  tours  qui  subaislent  en-  ' 
core  en  partie,  ainsi  que  l'ancien  donjon, 
mwUlant  en  quatre  lours  d'une  hauteur 
et  d'une  grotspur  peu  communes,  dont  IiCOD- 

Henri  IV  y  tnosfÉn  le  parlement  de  Dijon 
en  159a,  pendant  les  troublet  dv  la  Ligue. 
L'église  paroissiale  esi  un  bel  édifice  go- 
tbique,  blli  en  td65  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, Hoberl  I",  pour  expier,  dit-on, 
l'assassinai  qu'il  avait  commis  de  sa  propre 
main  sur  Dalmatc ,  ion  beau-père.  Elle  a 
plus  de  100  pieds  de  longueur^  mais  la  nef 
eat  beaucoup  trop  étroite  pour  celle  éten- 
due. Le  principal  portail,  dans  un  bcan  go4t 
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de  deui  toun  nnin,  >ép*rFC3  dani  U  haut 
par  une  galerie.  Le  pelît  porlaîl  de  gaucba 
est  tuiti  décoré  de  pliuieun  Sgurei.  An- 
deuiu  de  b  porte,  (]uatre  bu-re1ief>  d(- 
(lEDent  le  meurlre  de  Dalmwe,  l'expiitioD 
du  criiDc  et  It  sort  de  Robert,  qni  pcue 
lu  biirc|iie  de  Caroa,  iceompsEné  d'un  mnine. 
On  remorque  dau  celle  égfîM  une  cliaire 
auti(|iK,  Bllielice  «u  mur,  oue  l'oo  croit 
intérieure  à  la  coauruclion  de  l'édifice,  et 
un  obélisque  d'une  wule  pierre  de  quime 
piedi  de  uiul. 

Semur  pooède  une  hibfiolhèqae  publique, 
renfermant  iS,imo  Tolumes ,  et  »ne  petite 
■aile  de  (pectade.  Le*  eovirons  >onl  agréa- 
blement varîéi  par  des  jardiiu  et  des  pnri- 

diuii  le  fond  < 

Patrie  de  Saumaise. 

Pairi^ufi  de  draps  eomminis,  ler^a, 
drogueU.  Filature  de  laine.  UouGna  à  tan 
et  ï  foiiloa.  Tannerie*.  —  Conùntrct  de 


Wmu'x.  —  a  i5  l.  de' Dijon.'—  HO^  ie 

la  CAted'Or,  du  Dauphin ,  de  l'Arbre-Tetl 

riLLEFEEKT.  Tilla^  sané  i  5  L  de 

SemuT.  Pop.  i5o  hab.  On  y  loil  no  aMi()M 

dilteau  flinqoé  de  deux  toun  mode*  et  de 

enréci ,  doM  hi  oNntrae. 

i  mat  énoon  fort  te- 


Tut  et  Ml  iud  par  des  moatigM*  phatét» 
de  ngnet  et  eouronnéca  par  dû  boa  et  des 
rocben.  On  J  ranurqna  sue  jolie  [iromo 
oade  plantée  es  platuiea,  et  le*  miitei  A'vm 
ancien  cbileau,  rué  ai  iS3i  par  ordre  da 
Louis  Xin.  D«M  le*  «BTJrona,  on  traan 
des  piMTC*  bmboriiéei, 
corail  (.étrillé  et  autres  ni 
Fùh'iqati  d«  lÏMtH  meruM*.  Houiin  ■ 

'"iNiiniraM.  Huilerie  hfdrauliqnfe 

de  Uinc*  Mi«éei,  de  cbnvrc, 


3.n.iizedby  Google 


FïïT;7;;nrC"oogIc 


ai 


3.n.iiffidby  Google 


3.n.iiffidby  Google 


PETIT  ATLAS  NATWNSCE  . 


by  Google 


by  Google 


VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


ROUTE  DE  PARIS  A  GENEVE, 

TRA^'ERSATTT  LES   DÉPARTEMENTS 
nms-rr-oisE,  de  seike-et-uarnb,  de  lVonive,  db  l*  cân-D'oa, 


DEPARTEMENT  DU  JURA. 


3tinfratri 


Ttt  parts  à  ^ttthtt. 


Sainl-Uniai 


EI-...<^. 


(amnBniratian  it  9t\t  k  flt«aRmi  («od»). 


ASPECT  DC  PATS  QITB  PAmCOVST  LE  rOTA«nni 


a  traverse  &     .       ,         „,..._._..  ..     .. 

HunuD.  On  frûtcbit  b  moat^ae  de  Mmt-Ealml,  d'où  l'on  jooil  i'm 
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•I  doBi  k  ««Bel  i^ ««iMsé  fw im  «ikn d^m  ««M»  Mnipiiw,  Àptii  HmaUvM, 
TÎIlBge  csvironné  de  belhK  naisiM  de  ompafR,  on  moate  aoe  double  c^,  et  l'on  • 
nue  penpectÎTe  de  >rpt  à  huit  lieuei  d'jtendcie  lur  les  envirom;  à  droile  est  une  belle 
forge,  el  k  Rtuche  uoe  superbe  vall«:  b«fdée  de  be*ux  viguoblet.  La  roule  coDtiuue  k 
UDnter  el  i  dexcendre  jusqu'à  DAIe. 

S^  «wtial  4e  paie,  ea  tni^mf  na  dieux  paali  li  (iiière  da  Dm/b*  et  le  cKtal  éa 
ItU«e  au  Min  ;  4eux  Iftim  )>lut  |p'a,  »è)  du  rMldil  d«  Petit-Pvvev,  oq  pwas  I> 
BOore  niT  un  bnu  pont  de  pterre.  L«  pfaune,  jmqn'i  ce  pont,  M  igréllitelDeiiI  diver- 
tiGée  d'arbres  et  de  prairieti  c'eit  ta  bêsae  plaiue  du  Jura,  qu'on  parcourt  juaqu'i  Po- 
hgaj.  Aprèt  Ni<;,  tillage  aïtué  prêt  de  là  Cuisauat,  on  Uiue,  1  droite,  udd  éclûe 
ruiaèe.  lïolt  auarta  de  lieue  plui  Iva  «>t  le  village  de  Souvaiu,  foH  lequel  on  voit,  i 
droite,  celui  da  HeHenoot,  bâti  «liDa  one  nrhe  plaine,  qui  m  proknige  jutqu'au  joli  ■ 
l'ilkge  de  Mont-ioui'Vaudnj ,  oii  ail  un  relaii  de  poile.  La  route  te  partage  en  Iroii 
erobranchemenli,  dont  deux  Trat  à  Salins,  Twn  par  Mouchard  et  l'autre  par  Arboû.  Le 
troisième,  qui  eat  la  route  de  poste,  travene  d'abord  uue  lieue  et  demie  de  foréti,  puii 
M  paji  inégal  el  boiii,  ensuite  quetquei  champ  et  beaucoup  de  villages.  Après  celui 
d'AumonI,  ou  passe  la  ririèredeia  Crounue,  rt  l'on  découvre  tout-à-coup,  i  l'citré* 
mité  d'une  vasie  jriaiue.  Il  ville  de  Polifuy,  adouàe  à  une  monlagiie  qui  faii  partie  de 
h  rha]ae  du  Jura,  t^  rou<e  travene  eusuile  Monlolier  et  Tourmoiit ,  dont  le  terriloire 
rcnrenne  des  sourcea  salie*  d  phMicnrs  reste*  d'aubqniléa.  Va  Mjel  d'une  demi-lieu« 
couduii  à  Paii|n7,  è  ka*n«  de  beaax  i^DoUes  el  une  riche  eamp^ne  retsenibitnt  à  on 
nate  pota^. 

Au  sortir  de  PDlign;,  on  gravit  imittédiatetneni  une  longue  cdl<  qni  conduit  sur  les 
premières  hauteurs  du  Jura.  Ce.  yrevier  jilaMau  a  cinq  Ueues  de  largeur  jusqu'à  l'asreo- 
siou  la  plus  prochaine,  que  Ton  voit  en  tm  eu  tirant  nn  pru  sur  la  droite.  Lonqiie 
l'horiaan  est  snilisamiomt  pur,  ou  iiier^t  vers  le  sad-eat,  par-desius  la  montagne  bri' 
sic  de*  FauetUea,  silttée  i  une  dialance  de  fiularze  lieues,  la  cime  nergnoe  du  Mont' 
Blanc,  doiil  on  est  au  moins  i  trente-ciiiq  lieiits.  Vet«  le  milieu  du  jour,  celte  mon- 
tagne gigantesque  se  moulre  d'un  lilaoc  vif,  érlalaut;  mais  le  soir  elle  ett  ii^nbLaaent 
et  licÂvmeU  leiulée  da  rose;  dans  tous  les  Iriiip,  ses  bords  >eli,  bien  cinip^,  rt  le 
tranchant  de  sa  couleur,  empêchent  de  la  eonroiidre  avec  les  images,  dont  le  teint  est 
toujoun  vetoulé ,  de  nkbne  que  leurs  bords  sont  toujours  Tniidants  et  leurs  rouloun  mul- 
leioeBI  wToadû  1 1*  couchant  du  soleil  est  l'iusluil  le  phis  propice  pour  jouir  de  oelte 

A  trttis  beites  de  hKgny,  en  trarerse  Montrond,  Tillage  avec  relais  de  poste,  dominé  par 
les  ruines  d'un  cbileau  pittoresque  j  on  j  voit  an  grand  nombre  de  ri  ternes  publiques,  duot 

Cneurs  raisoiu  ont  rendu  I  usage  presque  universel  sur  ce  plateau.  Après  le  poai  de 
ttelwlM,  JBlisur  l'Anguillao,  la  nmie  est  trèa-agréalile  jusqu'au  joli  beisrg  de  cJniDpa- 
gnolle,  qu'on  spei^t,  à  une  bene  de  distance,  au  pieit  d'une  monlsziie  qui  le  ncbe 
■u  levant.  En  sdrtanl  de  ce  bourg,  aDÏmé  par  li-s  brujanles  eaux  de  l'Aiu,  dont  un  beau 
canal  se  déltcbe  pour  donner  le  aaoavenenl  à  une  superbe  Glerie  de  (rr,  comneoce  la 
r^ion  des  hautes  monlapa,  qui  s'élèvent  snlùtemenl  le*  nues  au-dessus  des  autres.  Il 
n'y  a  plus  dir  idaines  considérables,  maïs  une  sucresson  continuelle  de  rimes  très-Jle- 
\ies  m  de  vallons  trèi-rreux ,  de  jietils  plalraiix  et  d'immenses  valléi'S,  de  pics  arrondit 
et  de  soiDOiets  aljonféi,  de  coteaux  roidee,  où  se  mouticul  qà  al  là  <|iielques  aillons  ou 
de  frais  pàtunf;es,  de  côtes  Fscarp<«  couvertes  de  bois  d'une  ciploiialîoii  diFQcile,  ou 
bérissées  de  rorhes  immenses  enlièremeiit  Nues.  Au  hameau  de  la  UUlauda,  Ou  MoaÉe 
dans  un  vatlati  très-reuetré  entre  deux  roleaui  élev^  et  couverts  de  unios;  1c  cbiMD 
te  cisèle  en  muotaiil  sur  la  rdte,  ou  pliiiôl  dans  la  cole  presque  perpendicuUire  qui  eat 
à  gauche;  qiutre  à  cinq  reots  pieds  au-dessous,  on  voit,  ou  entend  la  rivièi'c  de  l'EsnM, 
qtu  bandit,  firaala  et  Uauefatt  d*  «faut*  at  diuta;  eSo  fait  vin^  eaacaJa,  ou  pluiAt 
vin^  iDrreuU  dans  l'eipace  d'une  lieue,  depuis  le  pont  appelé  Poui-Coniu,  jusqu'à  la 
UaiMn-Neuve.  C'est  à  juste  litre  qu'on  pourrai)  ininner  ce  trajet  la  vallée  des  (Wadea; 
elles  j  sont  mullipliécs,  ou  pluiàt  elles  s'y  tucrcdent  sans  inierruplion ,  cl  leur  fnnA 
ot  le  seol  bniil  qni  s'y  fasse  entendre.  Quoiipic  cette  vatièe  «oil  très  -  profond  i-,  at  qtia 
hi  montagnes  s'âèveni  encore  d'une  graivde  >ianleur  au-dessus  du  grand  cbpmiu,  rooune 
1  <0e  s'étargh  et  te  rétrécit  souvent,  comme  elle  te  contourne  en  sinuosités  différeates,  et 
^a'«l|a  i(&nM  «le  m^  »  Imd^  d«i  ntjou  de  wleit  ^ui  dorent  m  feitUt  eOe  «(En 


3.n.iizedby  Google 


MsirWMOalii  màa,  «U«  tme  fcawe—ptM  Mf  e«i«>ltet  tUgow  1* t  m 
«M »lihMWl  J>toir,  kvcJMtédeMBllr,  et  h  pliàii  é'^taiMii  —  ]MiBt  h«BBe, 
)M  Hiagfl»  ifn'i  pnHcf  HtourevMntM  ht  tatàtt  Je  ■raare  aaie  4*1  dwl  i  rat  ctlét , 
4Ï>  411C  h  Tsiture  rau  «otruDc;  et  toui, 

de  l'aire  ho«k«—  ktdiSlinmcit,  M  dûgia 
BUm  ntm  Ml iiai[niiw  .  cib  ni  ptndwii  nagt  lienri i  t<m pMtièn-*;  dit  tV>Kra  i  Ttma, 
ppciHi  b  peina  4i  Kler  ^rhfMB  reg>rdi  lur  elie,  M  qu'iu  MMar,  bnqui,  iImsIm 
cmtIci  de  FirU  ou  dans  In  boodairi,  on  tira  da  vDjwgts  en  ndre  piâteon,  nMu  p«B- 


un  pent  t|Di  tonJuil  1  ■&  paad  bltittmt  où  le  bnit  la  potM,  et  qu'an,  w 

■on-  Neoie.  l«  fraoM  perpélarl  de  oMa  lan'ade ,  eetui  àa  (urgci ,  daa  ■ 

taouliaà  qa«  la  Béflw  liniiae  Ml  aller ,  winnl  et  éloanhueol  le  lojagew  dewi  on  InM 

crnta  pas  au-deb,  0>  raie,  à  gaurha,  )e  TiUagt  d'Butre-ilMn-UcMi  :  aa  peu  *fna,  la 

roule,  qni  mil  lou)oan  le  rom  de  l'Ain,  «it  rruerrée  cotre  deux  moaVapita  «aurartta 

de  ufjna.  An  baseau  de  Otaq^-MV-ViOara,  m  paate  le  raleMBu  dm  DambâeF,  et  l'on 


MfiMH  nq  da  bail  taUlii,  appâté  kt  MaurBloni  :  daai  ^aeàfuea 
npide;  U,  t^M  luwuibleneat  qu'elle  s'eihauue;  iô,  le  MckiT 
Jim,  la  penle  tal  faeite  et  ka  t^idt  gliuaal  daM  on  U|ar  *^ 
deux  conwix  naaoc^  de  mfe  diflifeiiti,  et  l'arrâteat  wr  kei 


K  le  nnnd'VaiB,  et  fnn  apar^i  jdlM 
^  „  El  deamim  s|r)coles  boÛea,  da  >o  à  110  pitdi  de  Mrfaea,  doM  iMlMew 
n^trma  la  Incrmeat  de  la  faaiiUe  des  nillivatmrt,  h  grange,  In  éauiiet  pour  k>  cÛ- 
lani  el  lea  beiliaul.  Pendant  caTÎmii  àmtx  lienet ,  ou  wil  m  laHoii  iei«wii  «aire  de* 
moolagnea,  dra  rocbcn  et  an  bete  de  npini.  Arriva  lor  aait  éasHence,  od  mit  t  tu 
pi«dl  on  pmfnul  lallim ,  où  «M  blti ,  daai  iiae  gor^e  ipts-toagne .  le  groa  bourg  île  Md- 
rex.  En  i^nlrnl  ce  boarg.  aa  renMr(|iie  d«  direra  eât^,  lur  le  mne  daa  ■nstagMi, 
dea  ecniloin,  où  lapodle  en  fraiaste,  brii^,  rédinle  m  ptlHi  aaiHciax.el  ronnant  plui  de 
penle  à  tnnura  que  dea  fMasonenta  iinairaHX  Ibul  desoendiv  os  calUonx.  Cnt  par  ces 
««uloin  qu'on  blno  fliMer  da  baol  de  hi  moatagne  daa  npina  éDonnei,  <|ui  arrivew 
dam  une  mlnifle  el  uns  Fiata  sor  la  toi  du  rallon.  Da  Morea,  oa  Mnt  paiHUill  deux 
heiim  un  chenio  qui  va  twijuai»  en  moMant  ilani  h  fltnc  (t«  Il  noonigne;  le  laMaa 
l'élargit,  les  eoieaux  s'ékrignenl ,  ha  iDrtis  M  KMlmt,  les  •oMmets  l'élèvenl  lucreiine- 
netil  i  i'boriznn,  ei  bleaidt  apparaît  la  rime  dri  fiku  hautt  nonu  du  Jaea,  nul  donri- 
nenl  sur  le  pleine  aride  où  «M  Lm  le  «tHige  de*  RMuei,  dMi  U  dother  de  léglite  ett 
te  pliu  tieirédii  Jura,  non  par  m  hauteur  prqiia,  letùpar  npoMiiondiM  U  umiuifm. 


inÎPAiiTEiisNT  Dc  ivn.k. 


Ct  iHparlenteDt  eit  funnj  d'une  panle  de  te  CHteraDt  7rafiche-C«ni(i,  el  lire  ion  natti 
d'une  lonpit  rhiine  de  tnonlagne»  palraire»,  parallèles  «n»  Alpes,  qui  •  conseï^  I*  nn« 

Ht  Jvn  depoi*  ki  Oauhfa,  et  ijul  l'èteod  depirb  |-exMBii*BtHdi«ult  da  « 
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4  DiPAKTBMKirT  DC  JTTiU. 

êa  VÀm  i*Nqw  I)l*ihi»bh  •n-ikU  du  députemeni  <hi  Hiut-RlÙD.  Set  Ihoîtes  mdi  ;  u 
mH,  le  défartemeat  de  !■  Hiule-SaAne;  au  nord-ot,  celui  du  Dowbi;  1  l'osl,  la  Suiae 
M  le  Mont-Juni;  lu  (nd,  l«  département  de  l'Ain;  tl  1  l'ouril,  cyui  de  SaÂ&R-et- Loire 
M  d«  Il  CAle-d'Or.  —  Formé  dn  deux  oaiuret  de  lol  bisi  oppnnée*,  ta  plaine  et  la  moa- 
ligne,  U  (empéralure  de  ce  départeoieat  alfie  uur  grande  Jiffcrencp  luiTiiil  l'clévaiioB 
oà  l'oD  la  trouve  :  eu  géncftl  Iri  faiven  loiu  loag>,  i  cniie  dta  nrigei  doDl  In  rnon- 
n^iMs  MMil  oounnei  juuni'au  muii  d'avril,  et  dai  venu  el  drt  pliiiei  froides  qui  leiir 
■Beeèdeat  ;  la  plaine  et!  eile-méme  flm  (roide  que  Ira  lieux  éloignes  des  nmiitagnea,  tAa- 
vtt  mB  la  mime  latitade.  L'air  e$t  humide  et  lourd  dan*  la  bîue  plaine;  frais  et  par 
aar  le  plateau;  léger,  Iroid,  lee  et  trét-vif  dam  le>  moalagiMS. 

La  tatituiie  du  départeaMiit  du  Jura  eu  entreroupé  de  monlagiMs ,  de  plainea  el  de 
maiaii  :  BUHi  lei  prodnclicHkt  j  aoDi-elIe*  diflïrnUel  en  raison  de  la  oature  du  Mil.  Lei 
4e«K  tien  de  fon  étendue  m  irouvenl  dam  la  partie  dei  Alpet  qui  pane  le  dobi  de  Jun, 
daal  les  plu  hautea  aonuoitéi  toal  le  Recule),  la  Ml«  et  le  MiHit-l\>upel.  Le  sot  amble 
Abe  Baturellemeiit  diviaé  dana  toute  sa  lungiteur  en  iroia  lonea  lis- distinctes  ;  Ja  pre- 
mière conmence  k  l'ouesl  el  le  nomme  la  bane  jiUiaei  elle  a  environ  trait  lieues  de 
largeur  el  abautil  i  la  seconde  lone,  aile  du  picmier  drgré  des  manlagne*,  iqui  s'élève 
lubileaieal  comme  uu  mur,  et  rurme  un  plateau  d'i  peu  prêt  quaire  lieuet  de  large; 
enfin  k  haute  mouta^oe,  qui  n'est  qu'une  série  saus  ùa  de  dmet  tm-éleréei  el  de  «al- 
lée* tnt-ereutet,  forme  à  l'est  la  iniisiénie  zone,  i  peu  près  aiisii  large  que  les  deux 
premiàes.  En  louerai,  le  sol  du  Jura  est  arf^leux,  compose  de  lils  allernatil't  dr  tem 
et  de  galets  eu  plaine,  Je  poudingue*  tres-uujnbt«iix  sur  la  côte,  el  d'un  rocÉier  tolide  et 
plein  de  fouiles  dans  loules  ks  monUgue).  Sa  turtace  calcaire  et  marneuse  eti  brile  1 
labourer  et  aitex  productive;  let  récoliea,  quoique  abondantes  dans  les  plaines,  suliGxent 
I  peine  i  la  consommation  des  habiianta  du  deparlemenl  ;  les  moalagiK*  oe  ptnluiseM 
que  des  menus  grains,  mais  elles  sont  riches  en  pàlura^,  el  l'on  j  noornt,  en  (Hé, 
beaucoup  de  gros  bétail  et  det  chevaux  eicellenla.  Pendant  celle  sattoo,  de*  diilets, 
eouttruilt  sur  les  hauleurt,  senenl  d  hubiiation  aux  brrgers  et  d'é<aii>l»  aux  bétcs  il 
coroet  ;  on  j  Fait  du  beurre  et  des  fromages  que  l'on  exporte  dans  pluiieun  députe- 
mealt.  Au  camnkrncemeol  d'octobre ,  les  bergers  redetreitdeut  avec  leurs  troupraiu  dana 
les  r^ons  inférieures;  car  let  i-em»  impétueux  qui  régnent  dam  tes  coolrées  élevées  y 
rendeul  l'hiver  rigoureux.  C'est  tnr  les  plut  hautes  dmes  de  ret  moulagiies  qu'on  Iruuve 
le*  planli;*  qui  l'emploieiil  en  vulnéraire  ou  Ibé  suisse,  doni  il  se  bil  une  atseï  grande 
eansammation.  —  Les  babitatiuni  du  premier  dfgré  des  monugnet  sont  ttrildemeul  bâiwa, 
mail  peu  élevées;  écurie,  grange,  habilalion  des  bommes  el  Fenil,  loul  >e  communiqué, 
tout  est  tout  le  même  toit,  dant  la  même  enceinte:  c'est  une  sorte  de  pavilluu  carré  fort 
aplati  :  les  murs  sont  en  pierres  el  chaux;  le  toit,  couvert  en  gros  t»ailloni,  et  séné 
de  pierres  épanet  iiéceusires  pour  leur  donner  la  résistance  aux  vcult,  n'offre  pas  plus 
d'élégance,  et  peut-être  n'a-l-il  pai  plus  de  solidité  qu'un  toîl  couvert  en  chaume.  Tout 
les  animaux  logent  dan* la  même  étahie;  elle  est,  camme  dans  toutes  les  moiilagnet,  plaa* 
clivée  en  dessus  el  en  dessous.  Cette  précaution  est  m-cessiire  pour  deux  motib  :  l'excè» 
du  froid  l'hiver,  el  la  nécessité  de  leuir  propres  les  animaux,  auxquels  on  ne  fait  aucune 
litière;  le  planclier  est  attei  déjoial  pour  que  l'urine  iiuiise  s'écouler.  Celle  élable  In- 
verse lie  bâtiment  d'un  mur  il  l'autre;  c'est  une  eipéee  Je  halle,  oij  lu  auimaiu  sont  no- 
g^  sur  la  longueur,  placé*  sur  deux  rangs,  le  derrière  vêts  la  muraiUe  el  la  tête  vers  le 
milieu  ;  ils  sont  liés  à  des  ciècbet  qui  régneut  auati  dans  toute  la  longueur ,  parallèletlMnt 

Celle  drscriptioD  de  l'élihle  laisse  anei  entrevoir  quel  doit  iWe,  k  pea  prés,  le  kge- 
ment  de*  bommes  ;  c'a!,  pour  ainsi  dire,  une  espèce  de  cheminée  carrée  de  dix  k  dôme 
pieds  sur  chaque  face;  un  grand  nombre  de  pertoanct  te  raiigrnt  aisément  lutoiir  de* 
brasier*,  el  la  fumée  s'élève  |ierpi'ndirulairea>rnt  par  le  large  lujau  qui  est  au-drstus;  le 

eifond  n'est  élevé  au-dewus  du  sol  que  de  six  i  sept  pieds,  et  ccsl  au  milieu  de  ce  pla- 
«1  qu'est  pratiqué  le  tujau  de  cheminée,  qui  toute  l'année  sert  de  feoèlre,  et  qui, 
dans  les  biven  excrsiivement  neigeux,  sert  de  porte.  Ce  tuyau  traverse  le  grenier,  et 
-,iii_.   "  g  ^  àeax  pied*  teulement  au-denus  du  lait;  le  haul  te  termine  en  forme  de 


triangle  sur  deux  bcet,  et  se  trouve  à  moitié  couvert  d'une  espèce  de  liape  qui  «si 
portée  par  un  axe  travenant  la  cbcminée  dans  ta  largeur,  el  reposant  tur  le  MmiDd  de* 
oeux  Inanglet  nfjfoKU  ;  celte  Irape  est  un  carré  long  que  ton  aie  partage  dkiu  k  m 
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a  peut  couTiir  on  it*  cAté*  de  II  diemiiije;  dis  coniervB  sur  un 
uculc,  «t  M  dnllnttiaa  nt  de  fenner  la  (^KonDte  m  Teat,  i  k 
,  à  b  grtie,  qui  l'introduinieiit  si  aiiéitKiil  par  >■  brp  ouvniun.  Au  momn  d'une 
ic  ■ccnicbée  i  la  lra|ie,  «t  qui  dc«ceod  dam  l'ipparteEieBt ,  oa  donne  à  la  baiode  ( 
lutement  quR  l'on  veut,  et  toujonn  oa  feme  le  rà\é  de  U  «beminie  par  où  le  vent 
seirfBe,  l'anlni  côté,  qui  te  unure  ouvert,  donne  entrée  k  la  lunùère.  Dam  lei  hiven 
nèl-abondaiiii  en  iieigi',  l'itabilaiion  en  eH  qudquefoU  entelop[>Ae  juiqu'au-diisu)  du 
tait;  c'eil  alors  par  la  chemiaér,  qu'i  l'aide  d'une  pvtile  édirlle  ou  peneire  k  l'extérieur. 
A  cité  de  rspparfenienl  oii  cit  la  rbemiiire,  se  trouve  une  mauvaite  cfaambrr  où  lODl 
detu  grabats,  I  un  pour  les  père  et  mère,  et  l'autre  pour  kl  GUes;  quant  aux  far^ont , 
ib  a'unt  d'autre  lit  mie  le  (peiiier  k  fourrage. 

Les  rlillets  sont  dm  babitatiuni  bàliei  fort  «olidemenl,  (pii  ont  la  ferfue  dca  raaiaotia 
dérrite*  ci-druua,  nait  beaucnup  Mlins  de  hauteur;  elles  out,  dam  t'iotérirur,  une  di- 
viûoii  pour  les  baminis,  el  c'est  li  que  Mal  prépan'i  les  fninia|0;  une  autre  diviÙDn 
pour  V  placer  les  Fromage*  faitt;  le  mie  n'est  qu'uue  èlable.  Cette  maiion  est  il  peu  près 
au  centre  d'une  t'teudue  île  troli  ou  qiialic  cents  arpenti,  qui  eti  oemée  d'un  petit  oiur 
en  pien-rs  ttcbrs,  où  les  *«rhe>  poisfenl  el  domwnl  en  liberté.  Les  feauncs  n'babitent 
jantaia  à  l'eilrèo»-  liauteur  où  iodI  canslruites  cei  babilationi;  les  boniinei  eui-uttines 
a'j  Huraieut  babili-r  l'bivrr:  ils  n'j  passent  pas  quatre  mois,  depuis  le  i"  juin  jusqu'au 
g  octobre.  Il  )  a  ordiiiaiieiiient  nu  berger  pour  quiuie  uu  vingt  varbrt,  et  un  faueur  de 
minugirs  [lour  quatre-i  iucts  varbes  :  1rs  ber|;en  n'oni  que  le  soin  de  prder  el  de  iraire 
les  vaiba;  ht  IniIrM'i's  «iiseul  el  uleul  les  fromages.  Les  nrhes  ne  eoucbant  jimaii  dan* 
l'établi';  elles  y  entrent  d'elles- nn^mrs  pour  se  laire  traire,  attendant  leur  tour,  et  eo- 
•uite  elles  rrlourneol  vaguer  en  liberté  dans  la  vaste  eiicdnie,  soumise  nuit  et  jour  k 
leur  dominaiinu.  I«  jour  de  la  Saint-t>enii  est  t'é|)aque  très-Gie  du  retour  des  vacbea 
dans  le  paji  bas,  el  c'est  un  sprrtarle  iiiirressant  de  la  localité  ;  rbaqite  berger  ploie  la 
garderolie.  qui  u'esl  pai  lolumini'iise,  rallarhe  entre  les  romei  des  varbes  ks  plu*  dis- 
tii^uéii;  mois  rouimu   loiiles  in  varbes  ne  saut  pas  du  ménw  village,  le  berger  ik  avît 

ri  celles  du  tira;  l<i  autres  descendent  seules,  une  ronditclrice  géiiénle  en  iéle,  se 
Igeut  vers  leur  pro|ire  village,  et  chacune  va  d'elle-ménw  ae  rendre  i  la  maisoo  du 
maître  auquel  elle  apparlîi'Ul. 

Les  ligues  sont  un  des  objrts  considérablea  de  la  culture  du  Jnn;  elles  donneat 
des  viua  de  Irès-boune  qualité,  iiolamuieal  ceux  d'Arbois,  de  Cblleau -(3iilona  et  de* 
euviroiis  de  Lous-le-SauluiiT.  —  Le  déjiartnnent  rrarenne  |>luiiieurs  peliii  lars  :  le  lac 
des  Rousses,  celui  de  Marignjr  et  relui  de  Grand-Vaux.  On  j  trouve  aussi  beaucoup 
d'élangs  d'une  étendue  suez  rontidcmble.  Dana  les  munlagnes,  nn  remanfue  plusieurs 
grottes  ornées  de  stalaclilcs  et  de  pétrifications  curieuses,  de  boUei  cwodcs  el  de 
magniGaues  puinls  de  vue. 

Lo  drjiarteaieut  du  '  — 


de  fer  exploitées,  qui  sont  une  des  principales  ri- 
da Jura.  Indices  de  miue*  d'or,  de  ciilkm  cl  de  pluml).  Carrières  de  marbre, 
d'albllre  gypseui,  de  plllre  d'un  beau  blauc,  de  pierres  ni('uli<'rei,  de  iiierrei  k  cbaux. 
BebiMes  iiiflammahlea,  ocre,  bouille,  tourbe.  Sources  salées  exploitées  k  saiim  et  à  Lons- 
l«-8autaier. 

PBDDocTioirs.  Fromeot,  seigle,  orge,  avoine,  maïs,  sarrasin,  cban%Ta,  itavelle,  noix, 
frnils,  niiuragea  elrelletiU,  pUnles  médidnsles  et  tinctoriales  eu  grande  quaaii lé.  — 
i7,Dii  heciares  de  vignes,  donnât^  des  vius  irës-rrcbercliés  en  Suisse.  —  i4o,o5g  hed. 
de  foréta.  —  Grand  el  aieau  gibier.  PoisKHi  de  rivières ,  de  lacs  el  d'élangs. — Chevaux, 
muleu,  bMra  i  corari,  volailles,  abeilles. 

IimuETaiE.  Manufactures  renommées  de  loulc  sorte  d'ouvrages  en  corne,  os,  ivoire, 
icaille,  buis  et  auire  lioii;  d'hurlugertc  eu  bois,  ruîvre,  fvr  et  acier.  Fabriques  de  gros- 
ses draperies,  toiles,  mouchoir},  acidii  minéraux,  sel.  futailles,  aciei     ' 


fonderies,  clouleries  de  toute  cs|iece;  nombreutea  luileriM,  papeteries;  tan 
[néet.  Travail  des  pierres  bnes  cl  fartices.  Pré|araiIou  en  grand,  dans  k  m 
bgse,  du  fronufe  ftfou  de  Grujfère  et  du  fromage  de  Sqil-MoïKd.  — Ër'~-' 
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DÊPARTEMErrr  tm  jtTfti. 

:t  de  rouKen  comtou,  qui,  iTec  Inin  pnKs  clmîoirB  Mriqafa 

„„.  , ,léi  d'un  Kul  clieval,  k  répandent  dans  ruiiérieur  de  la  nùcei 

i  Inim  Hmoages,  au  ÎquI  un  roulage  très-aclif. 
CdHaEKci  <le  vina,  niii-4e-vic,  ff  wige  bçsn  dsGnijrcn,  voUilla,  huite  Je  a*- 
vferie,  lAhlTErfe,  outto^  ■■  ton-,   hwli(ute,  boiMtibhe,  ^UAcbu  de  Mfù,  Imw, 
nwrritD,  Oc ,  ekc. 


VlUJUf   CDUMS,  VILLlCBa,   CHATEAUX    ET    HOmineNTS   KSMAKftirABLWî 


AnRONDISSEMEWT  DE  LONS-LE-SAULNIER. 

AMMJB  (SAINT- 1.  PeUto  viOe,  «Uaée 

■B-  li  p^tDd«  nuta  de  Koure  à  Loni-le- 
Snièiier,  «8  1.  1/i  du  «elle  du-niérc  vîllt^ 
Bl  10^  Pup.  *,S^5  hab.  (la  f  nul  lei  Ttuei 
d'im  «icien  ebàtetu  duut  va  forliGcaliuui 
étaient  jidis  caoNdénbJoL  --  Fabriqua  de 
dciiu,  iwierie  dr  tcire.  Martiiiels;  laïuKriei 
el conoicrin ;  scierie  h) drauliqiie  de  iiiuLre 
al  dr  |iieiTei. —  Cvimatrce  de  ïius,  besljaiii, 
ivlarlla  ffmaetti  msïgnt,  elc 

ARIKTHOB.  Humt  ailiié  fcri  «préalile- 

état  par  une  moatifpietii-druutdeiiitufUe 
■e  Irwiinat  les  ruiun  du  l'imriru  cbllcaii  de 
Dromebj.  A  8  J.  i/4  ^  Laiis-i<^-&aulitfcr. 
Pop.  i,wa  hab.  —  Éducation  e|  canuacrce 
de  nnleit ,  jm  l'eaiKrteul  d*iw  U  Itaveiue, 


ARLAV.  Bonr({  liliié  siT  le  ]*[ichanl  • 

d'Hué  colime ,  firès  de  U  xv-r  gïuclie  de  la  d 

Seilia,  i  a  1.  3/4  de  Loui-lc  Sauluicr.  l'up,  dot i'la|ipe ,  à  l'cil,'  loule  sa  richnsc.  <^K 

i,6uoliab.  vallée,  quoique  prufondc ,  est  un  li^noUe 

Le  clilieau  d'A*i.tr  possède  toutes  le*  di' bonne  qualité;  le  gnuid  viOage  de  Nny, 

iDiisIraliont  désirable*  pour  arrroltru  la  oè-  ([iii  ic  Trouve  lu  tien  de  ta  kuigiitu',  lui 

(cbi'ilê  de  ses  niiiies.  Ues  mpdaitlts,  dr«  an-  consene  on  air  de  viei  nus  n  sdiMk 

liquilci  gauloises,  un  pa\c  en  nias,iîi|ur,  cuinmence  ensuite  i  Milre  i 


Kouvi'ut  ciidemmeut  que  c'cla»  dna  il 

;u  remarquable  avant  l'éli'vallon  lic  ses  plusieurs  fois  df  (.liairaii-CliAlooi  ■  fcme, 

murï  ri''odiiii^.  la  pnsilioii  dr  l'aneivn  clil-  ijui  n'en  eat  fu'à  U  did^nce  d'une  iieue. 

leau  est  fort  belle;  ses  mtn^  couvrent  un  uann  Ufisrtiuu  tiBUie  et  twe  du  rodier^ui 

vaste  plateau;  et  de  quelqnn-  iiiiei  de  an  la  borde,  ou  remarque  phiûeun  baucnet  on 

polies  ou  de  ses  tours,  dont  les  rimnlira-  carêmes  qui  ouiwiti  de*eir»ite  etded^ 

vi-ni  encore  les  efFoili  du  temps,  la  vues'é-  feiue  <faui(  le  Mn|>s  des  fuerro  du  :^n 

tead  au  loin  tur  nue  contrée  fti'lilc,  (|ue  ces  ccUi.'  qu'où  nooimc  la  Baumoà-oarr^  K?"^ 

Tien  remparts  euaimandiieiit  aulrelois.  Du  iïtred  une  grande  vIcudueelméritErtuta^Ire 

cAlé  du  Jura,  eUe  embrasse  l«  nugiiiûiiue  fxjilorée  asec  soin. 

nllée  de  Cbflte>u-«:Ulou>,  «vl'c  hg  ridiei         £u  remoniaut  vers  les  souires  dek  SeilXt, 

«itk^,  le  cuun  piUoresqiie  de  b  Seilk,  le  vallou  detieul  de  plus  rn  plus  solitaire, 

■t  kl  iiwhr»blia  Taaiai  d«s  fwterestes  saunage,  inculte  :  unuseulejirairie  natarelle 

du  moyen  Ige,  toutes  variées  dans  leur  asjwcl  est  l'uuiqiie  partie  dulenutn  qui  i«Dde  qitet- 
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ABKOnDI 

ri  prodoit  wrk«le;  de*  wteaux  couTeru 
rooilln  l'élèveDl  1  deul  renli  piidi  da 
chaque  câté,  ri  lur-dewui  eu  nllMiit,  prà* 
de  Iroù  cenli  pu-dt  de  rocben  m  moDlreat 
i  nu  dau5  uae  Cnune  auui  perpendiculiirre 
que  U  muraitle  la  mieux  comtriiile.  Le  vil- 
loQ  se  lermine  eu  fer  à  thrvt] ,  ei  les  lour- 
ce>  di:  la  Scïlle  sont  i  droi'e.  quand  on  eil 
eu  face  de  la  culée.  La  plui  baue  eil  au- 
dcssuj  du  coteau,  i  la  oaiiHuce  du  rorher 
DU  :  c'rtt  une  maue  JViu  de  «i  pied)  de 
large  et  d'un  demi-pied  d'rjialueur,  <]iii 
lort  couliDueDeiDra)  avec  la  même  énei^ 
entre  dei  lits  de  ruchers.  A  Irmle  pa>  de 
cette  Mnrce,  ou  m  loit  one  autre  fon  diftt- 
reule  :  felle  ci  sort  du  milieu  do  la  niasw 
d'un  lit  de  rocher  par  une  feute  longiiodi- 
Diie  et  perpendiculaire  i  l'horizoo.  Cette 
ouTCrlure  ^rail  avoir  envirria  dix-huit 
pieds  de  bailleur  mit  un  de  largeur  :  eRe 
est  élevée  au-drssus  du  coirau  de  II  hauteur 
de  viiif^  A  Irrare  piedi;  par  sa  chute,  l'rau 
s'est  cretiaée  ,  dans  ia  roche  el  dau»  te  co- 
leau,  uu  demi-canal  eu  forme  de  chmiuée, 
de  quarante  i  doquanle  pieds  de  proloa- 
deur,  non  co(n(iri9  ta  hauteur  du  point  du- 
quel etk  lori  ;  c'est  doue  euviroa  suixaiite 
à  quatr&viiigtA  pii'ds  decliule,  après  laquelle 
ce  e  eau  serpeo  c    ans  une  ma.i«  ^e^  lu  ^^^e 


e  tuf  p 


réunies  silluuneot  cel< 
différents  déluuri,  et,  dans  le  bas, 
en  mouvemeal  deux  mouliiu,  aeulei  balii- 
lalious  de  ce  lieu  agreste.  Dans  les  temps 
ordiniiiris,  eu  posant  une  éihdle  contre  le 
rocher ,  ou  peut  entrer  par  l'ouTenure  ver- 
ticale qui  doone  issueddiisUtecoiide  source 
de  la  Seillv;  on  assure  que  par  cette  otiver- 


et  que  d 
lee  où  ce 


te  source  s'aliEKute.  Toute  la  niaiso 
de  luf  qui  l'élevé  du  has  du  vallon  jusiju'au 
soouuet  de  la  cote,  jusqu'à  l'endroit  où  le 
rocher  se  mootreà  du,  est  criblée  de  grnllca 
et  de  cavernes  toutes  pleines  de  slalacliles, 
dont  on  peut  faire  des  habitations;  les 
mcuaiers  de  celte  solitude  n'ont  point  d'au- 
tres écuries,  d'autres  étables,  d'autres  pou- 
laillers. Les  deux  chaïuniêrvs  où  se  trouvent 
leirouagesdu  moulin  sool  les  seuls bllimeats 
que  l'IiomnK  ail  cru  devoir  construire. 

Ou  peiil  sortir  de  ce  précipice  par  une 
scissure  située  dans  la  parlic  |;aurhe  du  ro- 
clker:c'est  ce  qu'un  nomme  lus  Ëchelles.  On 
;  a  pratiqué  de*  degrés,  el,  quelque  rapides 
mi'ib  soieut,  les  ines  et  les  mulets  eu  descen- 
dait loua  ks  joun  pour  la  jervîce  du  moulin. 


I  UnS-U-MULNIEa.  7 

•BAtmmT.  VHice  ibat  i  i  L  éi 

Lous-le-Sanlmer.  S)  V  fof-  i,«»  faab. 

BLETTESAKS.  Petite  ville ,  titute  sur 
U  SeiUe,  1  3  L  de  Lons  -  le  ■  Sauloier.  IS 
Pop.  i,ioo  Kah.  C'est  le  eruirc  d^ln  rom- 
inerce  considérable  de  gnJus  el  de  poiaoïi 
d'éiangs. 

CBAMIlr  (LAC),  roj.  Miiiuar. 

CBATACKAT.  Village  situé  i  5  I.  de 
Lons  -  le  -  Saulnier.  On  remarque  1  peu  d« 
dislance  de  ce  village ,  ver*  le  (lied  d'une 
cite  d'ejiTiroa  6oo  pieds,  coiqiée  verlictle-  . 
meut,  un  graud  canal  soulemùn  par  lequel 
la  nuHitague  vomit,  pendant  Iniver,  un 
petit  torrent;  l'été,  le  lil  de  ce  lorrent  est 
parfai'emcat  à  ser;  il  ne  sort  pas  une  goutte 
d'eui  du  rocher,  mais  il  «n  sort  un  veut 
couliuuel. 

CBATSAO-CMALOirs.  Bourg  situé  aur 
>DC  nmelafine  élevée  k  douie  cent*  piada 
an-drssus  de  la  plaine,  prit  de  la  rive  droîla 
de  la  SeiUe,  à  3  1.  V*  'e  Luu4»«Mlnier. 
Pop.  -oc  hab.  Il  esl  gtaéralement  mal  bit) 
et  lormé  de  rues  éU'oOet  M  in^ulièrcs.  Sur 
le  sommet  de  la  moulagae,  au  sud,  on  ro- 
inarque  les  bltimeat*  d'une  ancienae  «hb*^ 
de  benédieiioFs,  fermés  de  petites  maisons 
isolées,  séparées  par  des  corridors  plulât 
que  par  des  cours,  sans  alignement  et  rusti- 
quemeal  (onsiriiiti<s.  Mais  si  ce  btiimrnt 
n'est  pas  lui  clief^l'œuvre ,  sa  position  est 
on  ne  peut  nlus  belle  :  établi  sur  le  bord 
méridional  d  un  pic  très-haut,  il  domine 
one  vaste  étendue  de  pays  ;  vers  le  couchaat, 
les  regards  .>e  dépluienl  sur  toute  la  Bresse 
et  sur  les  cales  de  la  Bourgogne;  au  levant, 
la  vue  plonge  sur  un  riche  el  grand  thIIdii 
cullivc  avec  stnn,  enireroupé  de  monlieulei 
éjaiement  bien  cutlivéi  et  coiiie^i  d'habi- 
talions  que  l'aisance  et  la  paix  aânhlent 
avoir  rhoisies  pour  asile.  I^  SejHe  descei»! 
en  torrent  dans  ce  gracieux  vallon ,  revient 
et  se  reploie  plusieurs  fois  tur  cneHDéme, 
et  forme ,  au  bas  de  Tendos ,  uik  cascade 
des  plus  agréables. 

Des  toonumenis  de  lliiitmt«  il  seiidib 
résulter  que  l'abbaje  de  Otlieau-Chllons 
subsisUit  anléricurcment  au  IX*  siède.Qnel- 
ques  ruioes  d'un  dilleau  fort,  appeK  la 
'TourdeCharlemagne,  el  qui  ne  tient  point 
i  l'abliaye,  sont  oepmdanl  les  mis  restn 
de  bliimeats  qu'on  puisse  bire  remonta'  i 
une  haute  autic|uité.  Ce  qu'on  j  voit  de 

Siusremaniuablr,  ce  sont  les  dtemes;  Pune 
'elles  a  douie  pieds  de  large  et  qimnme  do 
'     '  is  j  coroprnidre  la  ToAle. 

>  de  Cbtteu-CUlkn  mM 


profondru 
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i^àhtchent  du  jdka. 


aMiTWti  de  tipta  dont  Irtpmdaili  jeoiv 
tenl  d'une  gniuli!  r£|MilDlioB;  très -peu  de 
liiu  ceiiaui,  eu  eSSef,  siirpuscnl  eu  IhidIC 
les  liai  dégelée  de  Châloaii-CliâluTU,  (iuand 
ill  OUI  vlugL-ciiicf  k  Irenle  aiis;  ils  ont  alorj 
U  couleur  et  te  coAl  des  cÈlèbni  lias  de 
T<Am. 

CLAIRVACX.  Bourg  sllué  à  S  I.  dv 
Lont-le-Siulnier.  ^  Pop.  [,îuo  hali.  Il 
est  situé  au  Tond  d'un  valloa,  stir  iid  bcta 
lac  alimeaié  par  ua  riiiiscati  ([iii  fait  mou- 
voir une  dei  plus  belles  forg(^s  du  d^pinv- 
Iment,  et  ([Ui  nourrit  uoe  grande  quantité 
[d'eirellcnte»  écrevisies.  Les  oiHTin-s  de  crtre 
foi^  compoieul  uoe  petite  (lopulalioTi  i|ui 
Ibaliile  aux  eiivlroiut  de  l'usiue,  siliiêe  dans 
june  Rorge  étroite  et  profonde,  nui  aboiilit 
!«u  nord-ouesl  dans  une  plaiuc  d'une  lii;ue 
de  diamètre ,  cernée  de  Ions  rotes  par  de 
hautes  montagnes  enliéremenl  couvertes  de 
bois.  Otie  plaine  ou  large  lalléa  none  le 
Qmu  de  <^ml>r-d'A.iu  :  elle  est  l>eile,  fer- 
tile, produit  de  riche*  moisson»,  el  cil  Int- 
ttnée  par  la  rivière  d'Aia,  qui  y  circule 
nu  milieu  de  vailes  prairies.  —  Mauts-foiir- 
neaux,  foq^,  martinets,  fouderie.  doule- 
rie  mécanique  1  froid,  l'ajielerie.  l'aiiacriea. 
COXLIÉGB.  Hourg  siliié  sur  la  Seille, 
h  I  I.  i/i  de  Loni-le-Saiiliiier.  Pop.  i.3<>a 
bab.  On  trouve  dans  ses  environs  des  traces 
de  mine»  de  cuivre. 

COURBOUZOX.  Village  situé  à  3  I.  1/4 
de  Lons-le-.SaulniiT.  Pop.  4ao  liab.  Près  de 
là,  s'élève  majeslueuwiiienl  le  Moiil4)ricnl, 
l'uu  des  jHiints  les  plus  rieics  du  grand  pla- 
teau furmaut  le  premier  degré  de;,  uiuula- 
gnes  du  Jura.  De  ccl  eudroit ,  la  iiK  s'étend 
lur  le  Ferlile  bassin  de  la  Itressc,  borné  |iar 
les  uioulagnes  dv.  Saâne-et- Loire  et  de  la 
Cole-d'flr,  traversé  par  la  Saône  el  le  Doubs, 
qui  ]'  formeul  dej  dolonrs  multiplies  cl  s'y 
grossissent  de  mille  petites  rivières,  el  ero- 
Delli  par  une  inullilude  d'étangs  qui  riHi- 
diissenl  ta  lumière  du  ciel,  cl  semblent  au- 
tant de  glaces  eucadréi'S  par  le  vcnlni'e  des 
prairies,  des  cbampa  el  des  bois.  De  rirbes 
vignobles  s'étcndeni  sans  iiiiem  111  lion  sur 
les  mouls  inférieurs;  1rs  furèis  d'arbres  com- 
muns s'entre- louchent  parloul,  el  le  rbéue 
y  élève  une  llle  orgueilleuse;  mille  villages 
et  mille  hameaul,  qui  sé|iiireiil  ces  bois, 
coutreni  de  laboureurs  les  ebamps,  cl  du 
besliaut  les  prés.  Ce  suprrlie  coup  d'tiil, 
s'il  Bt  moins  iinposanl  que  celui  donl  on 
jouil  sur  de  plus  bautei  montagiU'S,  n'en  csl 
Ma  moins  pour  cela  l'un  des  plus  doux  el 
4im  plus  vivants,  l'un  des  plus  varié»,  et 


avoir  en  France.  Toute  la  crête  qui  T 
bordure  du  premier  plateau  des  monlagnes 
du  déparlemcnl ,  et  qui  a  dii-huit  lieues  de 
long,  offre  contiuiiellenieal  les  mêmes  ob- 
jets; mais  iri  on  est  à  peu  prés  au  miliea 
de  sa  louKiieur,  et  l'un  jouit  complélemenl 
du  coup  li'adi  que  la  débilité  de  nos  organes 
el  la  confusion  dei  ligues  affaiblisseul ,  en 
grande  partie,  pour  ceux  qui  se  irouTcat 


COVSAKCE.  Rourg  silué  i  6  L  de  Loiu- 
le-.Saulnicr.  ^  Pop.  1,100  bal).  C«  lillage 
offre  aux  amis   de  la  table  (el  dans  qiicl 

C%s  n'y  en  a-t-il  pu?)  de  Irès-bouDei  vo- 
iles, d'exceUentes  |»ulardes,  donl  U  se 
fait  coaxaeKK  dans  Iriul  le  dèpanenienl,  et 
tnéuie  dans  les  dépanejoeutï  i  obi  as.  Un  j 
trouve  aus^i  des  cai'rieivs  de  marbre. — Aux 
environs,  on  remarque  la  valléo,  ou  plulAt 
U  culée  de  Gisia.  yar.  d-après  Cisn. 

DOI'CIBR.  Village  situé  à  5  I.  de  bons- 
le-Saulnier.  Poji.  36o  bab.  —  Fabriqua  de 
lauiL,  de  polene  de  terre,  poélei,  tujaui 
pour  k  condmle  des  eaux  ;  vannerie  liue. 

CIGNT.  Itoiirg  ^Itiè  à  G  I.  J/j  de  Lonj- 
Ie-5aiilnier.  Pop.  S5o  bab.  — On  remanjue 
aux  ernirons  les  grollcs  de  Loisia.  Foj.  à- 

CISIA.  Villa^iT  silué  à  6  1.  de  Lons-le- 
SauliiiiT,  près  de  la  vallée  eonniK  sous  le 
noiD  de  Culée  de  Cisia.  f  lelle  vallée  est  Irrrai- 
née  par  uu  rucher  de  cinq  i  lit  rcnts  pied* 
de  baiit ,  coupé  perpcodiculairemnil  dans 
se»  deux  tiers  su|iérieurs  :  elle  a  sufEsam- 
ment  de  largeur  à  son  emtwuchure,  el  ses 
coteaux  ne  sont  pas  sans  quph|ues  prxiduc- 
lious;  c'est  la  vallée  du  département  où  l'on 
ciillive  le  plus  de  ceri.ves,  el  c'est  elle  pres- 
que seulequi  en  fournil  les  marchés  des  envi- 
TOUS  ainsi  que  ceux  de  Lons-le-Sautnier.  Dnos 
ce  qui  fait  reilrémilé  du  lallon.  au  fond 
méiDc  de  U  culée,  tes  terres  et  le*  petits 
débris  des  pierres  qui  rouvraicnl  la  moa- 
lagne,  formeu'  une  j)entc  rapide,  un  coteau 
raide  juh|u'bu  tiers  à  jieu  près  de  la  bail- 
leur du  niDiil.  Au  sommet  de  celte  pente, 
on  voit  sortir,  euire  deux  couches  dn  ro- 
cher, lin  jiettl  torrent  qui  ne  s'épuise  ja- 
mais. Au-dessus  de  ce  torrent,  la  rndie  n'esl 
qu'un  mur  eau|ié  d'i  plomb,  oii  l'on  remar- 
que, k  trois  cents  pieds  au-dessus  de  h  «al- 
lée, une  éii'inne  mrriie  de  renl  pieds  d'oti- 
vei'iiire  |ierpi'ndicid.iire,  qui  serl  de  retnile 

somnici  de  celle  culée  par  un  ienlier  luM 
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AkftoNDiasmENT  de 

«FUKf  (BUIIT-).Till(pi  situé  à  1 1.  i/l 
d«  Loiu4e-SHulBiïr.  Po|L  Sod  bab. 

LA0KEHT-BB-LA-«OCHE  (SAINT-). 
'ViUige  qui  preiwl  U  droaiiHiialioii  d'un  pK 
(ns-bint,  tur  irqutl  il  csl  bàlî,  «t  dont  le 
MOMiel,  qui  l'ctère  encore  fort  b*ut  w- 
deuiu  du  viJLige,  al  counniné  par  Ici  rui- 
aei  d'iw  UMiBii  chlteau  d'où  l'on  déomure 
an  Ixnizoa  qui  l'éKad  à  jili»  de  i5  Jieue* 
de  dîMasce.  A  3  L  de  LcMwle-SeialDier.  Pop. 
700  hab. 

LOISIA.  Village  •ilué  i  '}  1.  3/4  de  Locu- 
l»Saulaiar.  Pop.  55»twb.  Apeu  de  diilanre 
de  ce  viUage,  ou  remarque  li-s  liellra  grotta 
de  Loûia.  Le  cberoia  que  l'un  «lit  ardi- 
nairemeul  pour  j  arriver,  ett  daoa  la  combe 
à  droite  ea  «oriant  dp  Cign;  ;  il  wil  la  di- 
ncUon  de  celle  combe  en  remaiitant  du 
inidi  Jm  le  uord.  Ou  looge  inmiédtatemelll 
U  baie  de  la  maDtagoe  de  droile,  qui  esl 
fbri  élevée,  mais  doot  la  pente  n'est  pai 
trà-rapide  el  w  prèle  aisémenl  à  la  cullure 
det  graiuj.  Aprèa  une  demi-heure  de  mar- 
cbe,  ce  fertile  coua'i  le  déi-obe  Iour-è«Hip; 
on  eu  alon  en  tiice  et  au  pieQ  d'une  belle 
demi'Iune  .qui  rentre  dans  U  manlagne  : 
cflle-d  se  trouve  éehanaée  rc^ulipremeot 
du  haut  en  l«s,  el  cette  échaun-ure  peut 

mitéi,  reaia  uu  peu  moiua  de  proEcDdeur; 
die  hiit  inlemiptioD  dani  la  colline  et  eon- 
Irasle  avec  elle  par  ion  aplomb  I,ei  tcux 
tout  frappèt  uirlout  de  l'aspect  aride  d'nne 
baude  bi^  et  >eniHÎrculB:re  ifiii  oonronne 
toute  celle  demi-luiiej  c'est  une  bonlura  de 
rocber  de  loixaule  pieds  de  hauteur  qui  sa 
•oupe  aussi  lerticakinea:  qu'un  mur,  et  ne 
■reâd  naissance  qu'l  5oo  piods  aïKlinaus 
da  la  pkine.  La  e^ie  qui  descend  de  cette 
bordure  u'esl  point  nue  cemme  die;  au 
contraire,  elle  esl  onée  de  Lois  taillis  doot 
k  verdure  Tait  reMOrlir  coeure  plut  l'écla- 
lanle  nudité  de  ce  deaii-ctrele  pierreux  qui 
la  sunDoiite.  C'est  au  fond  de  la  demi-lune, 
i  la  haute  élévation  où  coqmieuce  1»  bor- 
dure du  rocher,  que  se  ironie  l'enlrée  spa- 
cieuae  des  grolle*  de  Loisia,  dont  l'ouier- 
tDTC  esl  en  Furme  de  porte  dulrée  de  douze 
pieds  de  larfc  sur  vingt  pirdi  de  liauL  A 
pucha  de  cette  ouverture,  est  un  pilier 
taillé  dans  h  roche;  lia  trois  pieds  d'épais- 
lear,  noule  juMpi'au  [Jafond  de  la  grotte, 
■I  kuaa  eure  la  paroi  laténle  ^iiche  el  lui 
on  eapaoe  vide  et  laife  d'un  piad ,  rormam 
«BeknMfoerlicale.  L'intérieur  de  la  grotte 
«■I  «sseï  hiea  cintré  :  elle  se  porte  en  ligne 
Amie  i  35a  pieds  dans  la  montagne;  i 
£0  •>  60  pâeda  de  l'eulrée,  elle  «Alugit  et 
10*  Lirraiton.  (Jirai.J 


U>F8-Ut-&AVLNtCR.  » 

la  TDttle  a'élève;  i  3«a  pieds ,  la  *odte  m 
rabtine  et  va  te  termina-  ea  cul-da4ani|)c. 
Yen  les  deux  tien  de  la  tongneur  de  calte 
grolW,  s'outre,  su  Itgauclie,  une  M«ondr 
gralle  nlus  laq^e ,  dont  U  tongueur  est  de 
7a  pieds.  Au  milieu  de  celle  seoMide  froflo, 
une  ouverture  d'environ  qualre  pieds  intm- 
duit  au  milieu  d'une  troisiraie  de  saiaaaile 
pieds  de  long;  et,  dans  celle^,  un  Iran  d'aa 
pied  et  demi  de  large  coiiduil  dans  mm 
quatrième  grotte  de  qiurtre-vingls  pieds  de 
long,  qui  csl  le  dernier  réduit  «ù  l'on  puiu* 
pénétrer.  Las  lodtcs  des  quatre  grotte*  el 
leurs  parois  latéralei  sont  plut  ou  KMÙna 
ODuverles  de  statarlilc*  el  de  pélririeationt: 
on  y  voit  um  multitude  de  Iigiit«  bizarres, 
auiqui-lles  rhacun  altriluie  des  reuesoblan- 
ces  avec  l'uliiel  qu'il  veut.  Nulle  pari  dd  ne 
peut,  saoa  Jlami)eauK,  jouir  du  specUafe 
qu'oFfra  l'iniérieiir  de  cet  vaiics  caverne*: 
le  sol  j  eti  ioncbé  de  péirïlîca lions;  daai 

Ïuekjues  endroits,  il  y  a  det  las  duu*  or- 
ure  iafectanle,  provenanl  de  la  Saile  de 
chauvea-iouris  qui  lubitent  cet  cavité*,  aui 
vaùles  dïE(|uelles  elles  son)  accrodiées,  par 
groupes,  les  unes  mhis  les  autres.  Combien 
de  itmpt  n'a4.tl  jits  fallu  mmu-  que,  dans 
une  dei  grolli's,  il  ait  nu  se  fomer  un  mon- 
ceau de  fumier  de  seiie  pieds  de  diamttra 
et  d'environ  cinq  pieds  de  btui  '. 

Les  grottes  de  Loisia  sool  fréaucouncat 
visilcei;  il  ne  s'y  trouve  point  de  civiles 
qui  lie  porle  les  noms  ou  les  traces  de  la 
préKuce  des  voyageurs.  A  diiïtreules  épo- 
quet,  elles  ont  servi  de  retraites  pendant 
les  guerres  civiles,  mais  aujoiu^l'hui  elle* 
soûl  aidcz  souvent  un  lieu  de  rcuiiiou  pour 
la  jeunesse  des  deux  seiea  de  plutieiui  onat- 
taunet  du  Jura,  qui,  tout  les  ans  ides  jour* 
manques,  y  viennent  en  caiavaiiea  joyeuse*, 
guidées  par  la  cuiiosilé  et  esconéat  par  le 
plaisir.  Le  lundi  de  Pâques  esl  la  (été  ritâ- 
vée  pour  les  pêlerius  du  Cii^u}  :  des  vivre*, 
ia  iiuirumenls  de  musique,  de  la  gailé, 
Toil.i  les  prQviiioUi  de  ce  très-courl  voyage. 
On  dine,  on  rliaule,  ou  danse;  la  troupe 
future  t'enivre  de  joii-,  el  les  é<bos  n'ont  à 
répéter  ce  jour-là  que  de  lendres  dédarationt 
el  de  doux  serments  d'amour. 

LONS-LE-SAVLNIER.  Jolie  ville.cLef- 
lieu  du  déjiariemeut.  i'riliunaiix  de  nremiéra 
■Biteaee  et  de  commerce.  Société  d'agrictd- 
tuie.  (^Uégecommuiial.  c^iQr^'op.  7,t(i3  h. 
Luns-le-Saulnier  passe  \vmr  une  ville  an' 
cicmie.  qui  était  autrefois  fortifiée.  Les  Fran- 
cis la  prirent  en  i3g5;  l'empoeur  Maxi- 
milien  la  reprit  en  iSoo;  elle  toulinl  O^ 
oore  un  siège  meurtrier  ea  iSt^;  enfin, 
10- 
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wti^ ,  «  nalhîl  toatM  In  barrann  qa'a»- 
tnbw  «pfi*  lai  an  pareil  fléau. 

Cmm  villa  «M  uiu^  u  foiid  d'an  hania 
d'eRviron  miw  demMirtie  de  far^,  fomti 

nàet  WMtaguw  d'nTlron  ranA  «iuiiwnie 
«Il  tanti  iniaet  de  banlciir.  («a  moa- 


h  ampaene  «t  ïWanlf  comme  k  tunr  (oni 
tn  TignMilfi  •oignetiwnieal  cultiTéa,  et  nir 
looi  kl  rdiéa  l'isprcl  en  eM  riani  pMMhmt 
loulc  la  beHe  ni«n.  Par  qoriqiir  ràli  tfnt 
l'oii  vrivF.  Iiars  celui  dii  rourlwDI,  on  plon;^ 
Mir  11  Tilk ,  qui ,  1  Tiie  d'oiseau ,  )>ara{l  «s- 
«m  noiiu  p^M^d*  qn'HIe  iip  Te*  en  iffrt, 
Ella  rtr  gcnmlement  Ini-n  Mlle,  fcinn'v  dl 
tua*  larg''!  i-t  asseï  bien  {XTcéei  :  la  prin- 
cipale me,  erlle  qui  e»t  la  pItH  nurrhande, 
•M  bordév  d'aresdro  qui  fornirnl  dit  etji^eei 
drnleriF«,eoaime(Hi(Mi  loir  à  U  Norbrlk 
M  datu  qnéiqnes  aiilres  titit.  Ri  cetle  lille 
D^  |MU  l'èlégaiinr  et  la  régularité  di 


■miTelk*,  elk  n' 


':STJi 


d-aît 


ê»  ilnlérirur, 

souveul  en  torHiit  et  «n  bols,  aimonrent 
rtndigence  fi  cxrileBt  un  «entiment  de  pilié. 
On  j  rrmantne  plnneim  bellea  fontaïuei 
JainluanM,  nolimnnil  eelie  qui  dèeure  la 
^ai«  nrinripale:  elle  fenie  un  bassin  dllp- 

Ihpie  d'euviron  viiÉfl  pieds  de  loiigi 

tone  de  lai^e,  qui  l'élpte  de  ' 


-1  paAi 


oui  l'èWe  de  \n 
le,  cl  que  deux  jt 

tuÀi  de  Lo 


jeltc. 


A  l'ingk  aepteiilriouM  de  Lons-k-Saul- 
nier  eat  le  puits  trènwnanjiraUle  dei  sa- 
Nnra  :  il  eat  de  forme  carrée,  et  a  soiiiato 
bMi  de  profondeur  >ur  environ  quinze  da 
wgeiir.  Un  toiirninl,  dA  par  un  ronrant 
d'eau  douce,  fait  jouer  qimlre  pompes  qui 
(beiil,  sans  disruiiliniiiT,  l'eau  salée  du 
puits ,  la  veraenl  dans  un  aiiget  de  boîi  ea 
j  bnne  de  canal,  qui  la  porle  aux  ulinci, 
'  ihuées  k  une  demi-lieue  de  U,  dans  UH 
goT^  à  l'ouest  de  11  ville.  L'eau  douce  qui 
a  mis  la  m^eaniqtie  en  jeo  init  aussi  la 
aitee  route  pour  faire  moorair  encore ,  h 
la  saibse  mtme,  d'anrres  lonrnants  qui  font 
monter  tea  easi  ulées  i  environ  Irenre 
pierfi  de  haut,  d'oA  HIcsse  répandent  sons 
trois  ailes  de  bàiime nt  de  plu*  de  doue  cents 
piMls  de  b^wte  ebicun.  Cest  de  aa  blti- 
Mmiu  de  graduBlion  qu'elle  &Iireat,  ponr 
tdtnl  dire,  gonllet  goutte,!  Invers  des  épines 


n.eiqkWMaaMpina. 
lent,  par  aatte  fiUiMian,  da  Irars  pwtiN 
b^éragéoest  ^t"  parvieuent  eMaila,  par 
dca  (wiaiii  sontemins,  dan*  d'imwaiisM 
(JiMidiciTS,  sous  ksqiieliea  lia  Irv  lea^eai* 
égal  lea  éiapore,  les  crùtaUiae  et  les  ndail 

Oh  n 


ia  bili]  otbèqiM 

volume*;  k  Diiiaee  do  isblaanx  d 

'  irait 

IsntTSTair.  —  Fatri^nri  de  bMnetme, 
de  potasse.  NombrrHiies  lannerinet  eonroie- 
rtes.  —  Comnrrrcti  ronsirféraiile  At  sfl  qnt 
se  rontomme  dsns  le*  dépaitmiints  envi- 
ronnants, et  qui  s'eupone  dans  pht&inin 
rantons  suiues:  de  (tt,  bais  de  eonslriie- 
tlon ,  ustensiles  de  ména^  en  bob  de  sapûi, 
Tins, eauiJi'-ïie,  fromage fa^nder.mywe, 
elr. —  Entrepôt  dn  romnierce  du  lin»  poln- 
Ljon  et  pour  l'intérieur  de  ki  Fratroe. 

A  ii  I.  de  Dijon,  it  I.  de  Hesançon, 
laJ.  der.enéve,  loo  I.  de  Paris.  —  tfiita/ 
du  Chapriu- Ronge. 

MACOBNAT.  Village  situé  i  1 1.  i/a  de 
Loiis-le-Sauliiier.  Pup.  610  bab.  —  Papi;- 

HABANCEA.  Villap  silw  1  fi  L  3/4  de 
Liutt-b>Sauloiei'.  Pup.  100  bail.  Un  voit  d«a 
gruitri  curiruses  et  liéi-vatles,quiinciileiu 
d'eue  viwae». 

HARIGRT.  YMage  situé  1  S  I.  de  Lon^ 
k-Rauluirr.  Pofi.  Sua  hab.  A  peu  de  dic- 
ttnrm  de  ee  *illa)ie ,  OQ  teaurqno  k  las 
Chubiiu ,  dont  les  bords  nffmM  un  <lei  tite* 
les  ptiis  graiieux  du  déparunnat-  C'est  u* 
baulu  d'une  deni>-liriir  de  dianwire  daaa 
•rxi!!  les  sens,  ren^mné  dans  nn  rerrle  do 
monlaftiir*  comertes  de  bois  dppois  letir 
~     Its  rottani  l«a 


Il  d.4  m 


I  foncé  des  bois, 
viennent  se  pcrdn  doucement  dans  la  blan- 
dieitr  IriDsparenle  dea  eairx.  t.e  rerrle  doa 
montacnca,  en  s'tntr'outtant  an  lud-ooest , 
forme  l'entrée  de  ce  riaM  bassin  ;  an  tbod 
du  fer  i  cheval  eil  bili  k  nii-e^  m  an- 
cien ehiieau ,  d'où  l\)n  mriwasM  d'un  acnl 
coup  d'vil  l'entrée  dr*  motnagora ,  ka  nHUk> 
lagiics  elles-iséntes ,  tn  roirain  «iriiivôa. 
Cl  le  lac  dans  toute  son  étendue.  CoiiBaa 
rploi^emeiil  nVst  pas  comidérabk,  ta** 
Irt  objet*  se  distiiifinmt  à  loril  simpk  :  ' 
la  elurté  du  lac,  Hi 
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la  Màrilri  rocber* ,  miii 
blëa  crih  d'niK  relniie  cfaiTTaiiiic ,  où  l'uBÏ 
à*  li  «îittple  BMure  BiaBail  i  toiàrT  ses 
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it  (latiMhaèat,  M  idmi  lu  nteft     Aui  mvinm,  « 

Cmtï,  nv«ne  [ii 

OD,  1  une  Utue  à 

ORGELET.   I 

tanloii.  ^  Pop,  ; 

partie  des  ullcs  i 

ptire fnrle entourée  de  mura,  dnut  une  p«r- 
lie  subiisic  en™™.  ~  Nonibrrujet  ImuDe- 

na,  doiir  Id  produiit  uail  trèt-ïstimis. 

Ou  ae  doit  pu  maut|iia-  d«  visiter  duu  hi 

emlrom  le  poul  de  U  Pile  et  U  tour  du 

Meit  (^«v.  «-ow«ToD«-OD-Miiï.l 

POITTE.  Viltage  iitué  prii  de  U  rive 

„       ,      ,   L  ,     .  *""e  ^e  l'Ai»,  i  3  L  3/4  de  Loiu-re-S«iil- 

*^:,  '^°P-  ,?»^  l'»l>.  A  peo  do  difbuiM     uier.  Pop.  (»d  lab.  Au-deuu.  de  n;  vilber 

«lUaset  lAu  u  prrcipiUit  aulKfuû      on  tnvene  rAm  im- -^        -    • 


HaVKAL.  Vinige  tittié  t   5  I.  i/i  de 
'    "     '  ■        Pop.  7ÎO  hab.  —  Fairi. 
gua  de  poterie,  potlet,  tujiui, 


Loni-le-Sinlitier.  Pop.  710  hab.  - 


BtEIX.  far-  Totm.Du-Mii 


fvrcipiuit  aulKfuâ 
i~  —c  wuui^  «lipciee  le  Sout-Muriier. 
Vn  pirliculier  de  îjoD  aibrpril  de  faire 
deareiidn  par  U  de*  btleaux  clivgés  de 
plsaçiiei  el  de  bo«i,  el  ■  réuui  pirrakeBient  ; 
il  a  Mil  uuterle  roc  qui  te  coujuil  TerlK*' 
lemeni,  et  !'■  luJIé  eo  pûoiiiduié,  dwil  la 
poute  rirat  d'un  pen  loin,  ce  qui  permet 
MHiuni'hui  à  dn  i>«iiu  de  boi«,  et  niiae 
i  de»  balcaai  ckvgéi,  de  deKuidre  juii|u'i 

MOKAT.  Tilhp  àivi  pHi  de  la  roula 
■U  PolignT  à  LoiM-l»S(utiiivr,  gw  ScH^ra. 
Pop.  «00  hab.  On  j  iroun  uue  niue  de  fer 
Uèi-renianiiiablc  ;  le  uinenii  esr  eu  ina»a 
faorme  roatintie,  et  loul  â  bit  uru iitét«i)pi: 
k  eaniere  ii'eit  qu'à  dix  miaule*  du  grand 
awmJD,  et  le  *u]a«-ur  curieux  ne  reo^l- 
ltr«  p«i  d«  l'être  délouné  pour  reir  une 
vine  suni  ricbe.  Elle  M  excam  daiu  b 
-"ilagiie   doni    elle   fiii 


a  liù.graiide 
c  LoKt-le-Saubier. 


pM-lie;  c'rxt,  pour 
efcer  de  fpr.  A  5  I. 

HOSTAIGC.  TUlige  »tui  „.,  .=  ,„,. 
diBiil  d'une  munlagiie  qui  domine  U  tille 
de  Lon>-le  SsulQÎer,  ainii  i|<te  loul  le  bassin 
au  fond  du<ii..  I  terre  ville  est  Wrie.  A  3/4 
de  I.  de  Loiii-le.S«uiuier.  Pop,  jio  hab 

Pairie  de  hougrl  de  l'NPe,  auteur  de 
lltjinue  tuhliiDe  de  la Kaneillaue. 

«OtTONME.  Villaje  ,i,ué  à  i  J.  de 
Lo»»4i^&uluit'r.  Pop.  jufl  hab.  On  Irauie 
«r  »Ni  tutiloire  une  eraoïle  quantité  de 


utcDl  péiriGés ,  d' 
cbuiga  ca  1  ' 

fofIDE  KBi  al, 
HKVT. 


i  <jue  leur 


*-.uJi££.-siïïy,!^  -Sn/ïT'"" 


l'Am  «m-  un  pont  qui  purlè'le 

inui  d«  PaBn.  Twnfe  pa  n-deHui 

du  potil ,  le  IH  du  lenre  n't«l  qu'uite  rorhe 
Irancbée  fcn  horimwalmeni ,  et  mnplle 
de  crenum  dilTtrennieDl  renfermée*  él 
de  gnndeun  *artni  j  oe  lit  nieffttix  ^  kl» 
el  uni ,  l'étesd  aa-deaooi  du  poM  l'entH* 
d'un  pciii  quan  da  lieue,  jmmik  IVadraji 
mmmi  Port-de-l«.Sa  i  Ik  1*  rocher  a* 
conpe  net  et  perpendioiIairenieBl ,  «  h 
Beure  s'alMi  tout  d'un  cMp  ;  k  ■«»  * 
400  pieds  de  large  «t  5»  pKd*  daluiit; 
c  est  TraiieaiblaLleacKl  «ne  d«  idiu  beHei 
(MradM  de  I  Eun^w.  A  la  £a  d»  l'clé,  low 
que  ici  e«jx  loul  irâ-hMaM ,  on  peut  ara 
précautioii  u  pruiwmr  nir  t»  nAtr,  dort 
la  iin^fi  heiiionlale  » élê«  p»ttq«.  j,»^'i 
fleur  de  terre,  OMntmft  (e  lit  dâvii  ta 
^uquwi  poiu  de  J-oitte,  et  tece  la  miéM 
a  niurmurer  dajii  tua  coun,  tu  luiMa 
conlrc  lea  ilriet ,  lea  cretMaea  cl  l«a  Màt- 
«ure»  de  U  pi.-rre  :  cet  iTeTaawi  offri»!  ■■ 
DiHiB  •'DdnHii  dfli  batgooire*  Irw-bieu  kil- 
lérs.  Le  toiiiiMfe  d  aue  aiarauian*  d'uiMa 
qui  emliettiHttit  e)  «iiibeul  kideuxriMa, 
la  percpeetiia  niBJealiieuaa  de»  brélt  et  de* 
nuDlagues,  loui  iuriw,  dana  ua  ionr  ir-. 
dam ,  à  ioûir  dea  platin  da  huo  dam  ha 
coupui  ciumaaiea  nréparéa  par  la  «wp!». 
lutiire.  Mjii*  quand  lea  phiiei  olMiidiMM 
de  l'faiier,  ou  qiiud.  lur  la  Gs  du  pria, 
■empa,  lea  eaiu  preiwuut  de  la  chule  d» 
ueigHi  DU  KMpI,  le  bl  da  U  riiièra.  ëm 
alor»  une  laor  qui  roule  «*ee  inpétaâaîté,. 
ae  preriptw  «lae  furie  dM«  l*lit  Tifirh»! 
NBflil  l'ùr  «le  eapeatt,  épowMia  MT  aea 
mufisaanMM  leniMa ,  ci  fait  (i^olr  au  bw 
I  atmoaphàrv.  Le  pori  du  la  5*a  e«  l«  af». 

nirr  niFf  iln  r...*  •■  U  - I i/_ 
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P0H  It-OK-tnX.  ^oy.  Todh-dd^Imii 
NBSSILLT.  Tillige  lilni  i  3  ).  3/4  d 
L(iQ»4e^iilDier.  Pop.  j5a  bib.  On  j  rt 
tUrtjue  lô  ruines  nujrsiuciiMa  d'un  chlli's 
ta  plui  curieni  dam  >n  détaik  et  di'i  jiU 
pinorcsqucd  daiu  loii.  rniem  ble.  Le  piml 
KTn,  tcs'roïs^^  l'emplacenienl  delà  hersf 
lei  ejrxiien  mjalérieiix ,  Il  chï|>elle,  la  ton 


n  Ulroi 


ny  n 


M  que  l'imaginai  ion  peul  rt%er  daiu  un  pa- 
reil talileau.  Pour  l'anuteiir  de  grandi  vei- 
ti|e9  du  mofCD  An.  il  est  impauible  de 
Muhiiler  un  cmeinble  plus  impoiaiit  et  plu) 
cmnpiel.  {J'ojn  la  graivire.) 

BEVI6NT.  VilUge  situé  à  i  1.  3/4  de 
LoDS-lu-Sauliiier.  Pup.  45o  bab.  On  y  voit 
de»  grottei  curieuses  el  d'une  grande  pro- 
faiideur. 

SCELLIÈRBS.  Rnurg  Ùlué  à  4  1.  i/> 
de  L«iu-l»^uLurr.  El'O'  Pop.  i.iSo  liab, 

—  Fabri^uei  de  bijoulerie  en  foule  do  fer. 

—  <^iBB«-»  d«  Ironuge ,  9el,gv|is«. 
TOVLOUZK.  Village  aitué  i  4  I-  '/t  de 

L0Bs4e-SMiluJer.  Pop.  750  hab.  Aux  envi- 
Tom,  eu  remarque  lia  belle  mine  de  fer  de 
Mouy.  (foy.  ci-deastu  MoMitT.)  —  Haut- 


"  '»    SOT^, 


TOim-DU-MCIX  (li^  Tinsse  siliié  à 
6 1.  1/4  de  Loni-l»âaaliiicr.  I^p.  ioa  hili. 

Ce  village  est-  biri  dau  une  lilDalion  pit' 
Urea(|(ie .  au  pied  d'une  nunracne  eouron- 
Déa  |Wr  lés  ruinet  d'un  «nrien  obâleau  fort , 
dtlmit  lors  de  la  réuDion  de  la  Francfae- 
Comté  i  b  France. 

A  UD  quart  de  liene  de  la  Tour-dn-Meiii , 
k  rente  de  Saiut'C.laude  passe  entre  deui 
dans  de  rocLen,  qui  loui  deux  s'élèreul 
peinent  dans  une  direction  i-erlioile;  il) 
pvaiiseul  iToir  iSo  piedi  de  tiaul ,  el  ne 
aoot  léparéi  que  par  le  grand  rbemin.  La 
Bonlagiie  Ht  cou[iéenel  e' d't  plumb,  mais 
M  n'est  point  [terpeiidiculaimnmil  à  satt 
■xe  :  la  gorge  formée  par  celle  brisure  dé- 
crit UDO  couibe  qui  ne  la  rend  c[ne  plus  sin- 
Elière.  Pendant  ijn'on  traverse  celle  espèce 
puits  allongé ,  sur  le  Tond  duquel  on 
mvelie ,  la  vue  mserr»  de  tous  cotés  ne 

Kt  se  porter  qn'en  liaul  ;  le  firmament  est 
cul  objet  qu'elle  rearoiilre.  Dan  ' 
i^ar  de  droite,  en  entrtut  dans  I 
on  reaafque  one  andeone  ouvetlu 
pwdeur  d'une  porte  enchère,  fermée  de- 
puis quel^oes  ■nnèei  p«r  un  nur  en  ma^- 

t'itnA ,  à  ce  qu'un  dit ,   fori  loin  uni  la 


«i  k  court  ei<pac«  qui  les  «épire  ctf  évidea- 
mml  une  larune  de  U  nuMilagne^  Kat-^ 
l'ipuVre  de  la  nature,  ou  bies  est-œ  l'on- 
TTage  de  l'art?  Rim,  daiu  la  loealilé,  n'é- 
claire lufGsamnwiM  ocs  questions.  Plusieun 
hiiloriens  de  la  Fnncfae-Coailê  vealeal  ne 
ce  soil  une  des  ince*  de  U  pnisianee  dea 
Kwnains,  et  quelques-uns  insinueu  qu'ils 
y  ont  employé,  une  l^iou  égyptienne. 

A  la  sortie  de  celte  gorge,  un  snectade 
extraordinaire  frappe  le  spectalciu-;  il  semble 
qu'au  sortir  d'un  profoud  souterrain  il  cal 
eulln  rendu  au  jour,  cl  e'esl  pow  voir  «ne 
étendue  presque  illimitée  de  moBIs  et  de 
forêts.  Sur  U  gioclie,  est  uoe  plaine  pw 
(■i[«iieol  boriioutale ,  senù-circulake  ,  c( 
d'euiitan  cinq  cents  pieds  de  di 
noalagiie  qui  l'enloure 
plusieurs  loites  ou  coudies  ptacéea  les  unes 
sur  les  autres,  et  cbaouie  de  ce*  anDca  ae 
rélréril  de  plusieun  preds  sur  celle  qui  h 
précède,  en  surle  qiue,  dans  lesu'  niiraililr. 
elles  prétentenl  Timage  parfaite  d'an  vntB 
ampliiihéilre;  elles  sont  eoaterles  d'wieea- 
pèce  de  buis  qui  ne  s'élere  que  d'eaiiroB 
di^iii  à  li'ois  pieds ,  et  qui  ne  semble  qu'un 
onusiin  virt  étendu  sur  diacun  dn  ^«dîni 
de  ce  cirque  iBuneme.  Es  IraTcreant  l'cspli- 
uadc  qui  forme  l'arène  de  oct  «nplûlbéiiTe , 
jusqu'à  sou  eilréniilé  opposée,  ob  vnit  le 
coteau  i«  prulongo"  sur  la  gaucbe  de  l'Ain, 
et  devenir  trèa-rapide  eu  l'approcbaut  d« 
la  rivièie;  mais  le  buii  qui  le  couvre  fut 
qu'un  peni  le  remonter  saas  milite,  A  lil 
cents  pieds  au-dessus  du  lit  de  U  rivicTe, 
ou  milieu  des  buis,  on  rencontre  une  sris- 
sure  dotiL  les  bonis  te  resserrcut  à  dix  pieds 
dcprofundeur,  el  ue  laissent  enire  eux  que  k 
ivusage  d'un  homme.  Ce  couloir  fonnc  l'eD- 
Ij'éo  d'une  grulle  d'environ  quoraule  pieds 
de  long,  sur  envii-ou  Irenie  de  lai^  el  dix 
de  baiil ,  qui  (lorte  dans  le  pajs  le  nom  de 
Itanme-à-Varoux.  llelle  grotte,  quoique 
ouverte,  est  à  pvioe  visible)  cause  des  buii, 
des  coudriers  et  des  autres  irbriiseaui  qui 
eniissenldevaniruuviniure;àsoueilrémité, 
se  irouTF  l'enlrée  d'une  seconde  grotte  dont 
la  vodie  est  très-élevée,  et  qui  conduit  à 
une  Iroisiénip,  taillée  eu  dime  asaei  élevé, 
ntajeslneui  et  bien  coupé.  A  moilié  de  U 
hauteur  de  ce  dôme,  «I  une  ouverture  {nt 
laquelle  ou  pénètre  dau>  dea  grottes  eiM«n 
plut  élevôM  el  plus  civudiiet  >ow  h  mon- 

Non  brin  dv  h  sciuor*  qw  forme  r«Mrte 
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p*nUèln,  cbwDDe  hr^  et  famte  de  WqM 
piedi,  téflucM  H  porléet  par  de*  wmn  it 
•ept  piedi  iTcpaineur,  qm  nkiI  caoUrmu 
en  picrm  d'une  groMcnr  coiuKlénUe.  Ce> 
beHe>  volttei,  qui  nppellcBl  la  aawnmt 
da  Kaaniu  en  ee  geûre,  «mt  bhitt  tb- 


jUULOHSWniBEIT  DK  SAIKT-CUDIX. 

4*  h  Baim»4-TlHiiz,  «ri  It  nt  île  h  d*  rAîa.i  ontpitdtà  pM  p)te« 

Ne,  éteUtorhinUre  d'Ain.  H  M  d'âne  dv  eaax  de  celMrinin.  Ccueebi 

mule  tirhe  daccM  TinBt  piedid'Wwuluws  «MiVDn  taaw  rapide,  et  ne  pom 

al  conai?ait  h  nofea  de  poMm  de  dame  in   un    gnnd    dérelappaneot, 

|»edideloOEA>cDne,imDg#cabiMliboat  n'euite  pu  en  cet  endrail  treMepc<U  île 

•veo  nne  iedÎMiton  qoi  Ibime  «noeellM  lemin^eMibcriioDieliclieaipru  lerg^ 

^  engle  trà-obMN,  de  leeiiiie  i  que  Ici  dix  e>  dirigée  deni  a  longneur  wiTinl  le  eoun 

pièee*  qw  bai  k  céalre  rcprbenieat  tàm-  du  flein«.  Pour  penpectiMe,  ette  a  en  bca, 

cane  oMcarded'mM  potlimdectrded^m  mrle  bordoppoiÉ  del'iJn,  nnemouu^ 

dÏMÉèlTcconskMnble.  Cet  ponlra  lonl  n-  l  pic  de  too  ptedi  de  hauteur.  Demere 

«wictHad^utreipoatmdemèetekingBetir  Tabbije,  ia  mouUgne  ne  l'élève  pai  nuini 

«I  de  nttnte  poweur  >|«i  le  partagcnl  ene  hani,  niaii  die  a  plui  d'inclinaisan  ;  une 

jgilili  nr  Ica  noatra  inCérienrai;  âleé  aont  large  prairie  forme  BD-deuus  det  bàlimnili 

retenues  par  Att  liemei  oa  defa  de  bois  qui  tin  vaste  amphilhéltre ,  couronDé  par  une 

CBbmwiit  en  ntime  leoii»  la  poutre  de  fi»4l  majaiueuse.  En  ce(  eodroil,  le  volante 

'"      injére  do  eaox  de  l'Ain  ctt  aura  csosid^blei 

édiG-  un  lit  trèi-indini  le  hil  couler  atec  fratai 

cet.   Celle  wrle  de  dnire  esi  d'une  force  t  IraTen  le*  rocben,  qui  le  font  écinner  M 

incnlcuUble  ;  et  comme  les  cuMes  wnt  ap-  blanchir  de  loise  en  loiie.  Cette  maiioD  n*^ 

pujéei  par  les  rochen  de  part  et  dautre,  tait  ni  nste,  ni  [nfane  belle  dans  ion  en- 

Que  Toûle  pareille  doit  labaisler  Itéceuaire-  aanble;  Dtaii  on  j  mil  qnrique  cfaoïe  de 

ntenl  pluiieurs  siédet ,  c'eil-à-dire,  jiuqii'à  trèa-remarquable  :  ce   lont  treize   ToAna 

la  pourrilure  de»  madrîen  qui  composent     •>— "ii—    -i —  i—  -•  >_~>.  j. 

bs  cintres  sur  lesquels  se  IrouTe  établi  le 
plai>ïher  qui  porte  le  jiavé. 

VALPIN.  Village  ailué  à  lo  L  1/4  de 
Lom-le-SBulnicr.  Pop.  iSo  bab.  Il  est  bâti 

an  fond  d'un  valloa  Ircs-creni  en  fome  de  des  Komaïas  en  ee  genre,  H 

ctri-de-lanipe,  circ»a«Tit  nr  des  moniagnea  solnmeot  un-  le  taord  de  l'Ai 

Il èsH approchées,  et  qui  s  élèvent  de  loulce  use  esptce  de  quai,  pareœnli  de  piema 

parti  a  sept  ou  huit  cenls  pieds;  c'est  un  maguiliqucs,  qin  l'éJèie  iréS'i-pkmb  de 

véritable  cntotmorr  qui  n'a  d'issue  qtie  Ttn  ipiaraDle  piedi  au-detsus  des  cani  ;  etlaa 

le  nord ,  oA  la  nontagne  eal  enlr'onTCrte,  Mil  M  faites  poor  proemer  au  BMBitsIiTe, 

Sor  un  totre,  élert  de  cent  cinqoante  pieds  sur  cette  cAla ,  Dne  «urface  hoHaoniak  4e 

au^deasut  dn  food  de  cet  entonnoir,  on  ra-  quelque  largeur,  et  porter  isn  jardÎB. 

Ea«rqnennaiMieBclilteau,daatiindesd«r-  TOITBITI.  Joli  botng,  lituéaapied  de 

nienpTMtiétaireaacaaierti  one  partie  du  la  montagne  de  Chiteau  Chtlni,  dtna  le 

itKbertliHle.fomant  enrirM  la  moitié  de  rianlntlon  de  k  SeiUe,  t  }  I.  de  Loua-le- 

oelte  laste  enecinle,  en  une  mnltilode  de  Saidnier.  Pop.  1,100  bâb.  11  eat  fonaé  ife 

jardina  et  d'cnctea  en  tensues,  établis  an  maison*  bien  bliies,  pvpn,  fort  TÏnutt,  et 

moj'en  de  teirei  lapportéet,  où  la  ligne,  jouit  d'une    poipeetive  délicicuae  aur  la 

laarbre*  fruilicrs,  les  Wfunes  et  teaprai-  montagne,  tes  janUm  et  le*  btlineals  de 

ries  aniERidles  réiiHissent  trè*-biea-  Ctttliwi-Cbtlona;  sur  tn  petii  cUienu  Aan- 

TAUCLCSK.  Tillige  tiiné  sur  la  riie  que  de  tours,  ékné  sur  noa  dca  bantem  de 

droite  de  l'Ain.  A  8  1.  de  Lons-le-Sauluier.  Fesi;  et  au  midi,  «nr  wm  montagne  con. 

Où  J  remaniue  !«■  biiioients  d'un  ancien  verte  de  pmniM ,  de  vigoe*  «t  de  làrte, 

fouTcnl  de  diarlreiu,  bltt  sur  une  des  riTw  — Craode  expMlMton  de  tiéa^cn  ffft, 

I                     ARRONDISSEMENT  P£  SAINT-CL&UDE, 

■n-UFaSTAUra.  Tfflafa  btd  dan*  Ce  TilUge.pen|ité  d'habitant*  ÎQdMOitttii, 

BM  iltttatiaa  tipMi»  prêa  dn  frootiÔKa  nt  m  ne  peui  nieu  ptn*{4  wn  le  n» 

da  la  SuIho  ,  M  de  rnne  det  tuurea  de  U  port  da  l'âboiidaMa  iwt  eMU,  Aitoone  ri* 

Btenne,  «àS  L  i^do  S«iiU-aawle.Pap.  viéreneleifamnei  awia)ai*oivNt>aUif> 

Toobab.  Mal  du  MiWe  pirt;  ahique  mtlnn  «  a»fc» 
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Il 


& 


rtcgBMWBtiM-  Cat  iHJni  i'b^i  «ne  ^nlàf 
bien  biii*,  bien  paraé*,  propra  et  orae* 
ie  phuiMin  bM«ii>«><  Qa  y  ramantut  ta 
cMMdntle,  «1  una  joUe  ftomeaiuie  pnt»- 
"     «ttduMlet  "    "^        '        ■ 


«on-B'ABOlrr.  VHhM  ilnii  H  fM  V"«  •««  ««  daai  le*  mbw»  tluni  le  pKd 

dn  luri,  inr  roHi,  perte  rivitW  «mi  id«  *«  J*»«m  i»r  ki  «nuile  li  hicaae,  <(ui 

du  bc  dn  ROnwH,  pr*»  da  (kiMière»  fc  i»é>r«l  iu>  (4tfnM  uric»(ripld»l«  aux  bejui- 

h  SiriiM,  1  8  I.   i/i  de  B»iM<€tiK*.  P«*.  •«  di»«fài™«  du  p«)«ee  eatinwuiBl. 
ï.ioo  Indi.  —  «.*r,î«i  *  (il*a«d'f  nh^lM,         fcwiM-<wd«  M  ».«  *ilL;  Iràt-wtcieaa*; 

iittMlMtJHenii.MuriM.icaui.lonMe»-  «*  »'  1  •■>  «Ml  l»  ««ufcir  W  nKtuuaw.Jt 

pè<«dectia«,(«l)llte(]dlU)ri(<eniMRItri>a.  fww^'ril  ««  K-UU"  que.  «Mp*  bri- 

Khittra  de  lin.  f^r  ■*  •m  duM,  «Uti  tui-ai)  «qui*  «a 


I.  de  Saiiit'Claiide.  Pop.  9,iia  hab. 

CHASSAI..  Tilia|e  (ituè  ï  i  L  <le  »ai 

Claude.  Pop.  3oa  lub.  —  Expluitaliuu 


BHindu ,  leiir  Cl ,  MMi  que  partuiit  lilli^un, 
-<  -----  ^  trèt-iniiib  biciit;  ib  4>vîuaH 


luvre  daris  te.  usines  de  Moliiigcs.  ^          «nmiu,,  ei  leurs  ï«„ux  éB 

CIUETTeS(lei  PETITE!!),  ^'iltaga  ii-  totuyUMma,l  utSm.  Leur,  dniïîriuki 

toi  à  6  L  de  Saint- CJmide.  Pop.  aae  Imli.  Umcw,  uu'uQ  Iraivnïtt  ouï  IwUmIuJ  npnflan^ 

A  peu  de  distance  deçà  villnge,  on  loit  un»a  wr  leur  tern  ,  deketuit  taw  acbve, 

uie  portiou  de  fortibcatiam  i  la  Vaubui  ta  bi«s  «l*t«iii  arncbét  ■  h  femme  ai  à 

FToduiti*  par  la  nolure:  butioiu,  Caaca,  jo  r]Uan<s,  teodi»  et  csabquétau  tiralil 

&to,  oeariUMt,  Mut  »'jr  iroute,  et  luëme  jle  l'iblnya,  u'iiuoria  eHq«clI»  cwlnr  ■te 

phuiHira  lauft-àt  Imieriea  le»  uuw  au-itM-  j.  h>,ua:  m»  bieus  te  Irouraieni.  C.*i  te 

(lu  dea  aiitna;  quuîque  lrè»-iiBpar(ùl ,  lutit  dcnùer  lieu  de  la  FnuKS  ait  la  uni$^ 

y  e«i  l^iiré  de  auàert  i  fnpfit  au  prcui>«r  de  dwil  subMatàt  ■  l'éym)»e  di;  U  fMiién 

omip  diïjl  l'honne  qui  a  la  jilu*  légère  ci»-  rijioJu«.ii,  «  ee  ne  ten  pu  dwis  1  ti-U-iie 

KtlMUiMi  de*  {oriilicaliuiw)  te  n'est  cèpe»-  «nw  imi«  tajaa  iiriéréi.  quH  le*èquc  et  le 

daiii  aMi«  clM»e<|ue  la  portioB  suj.à'iewe  «Iwpiir,  4ï  SniiK-OauJe  u  soteiU  refiiiéa 

d'un raclMrMDfonBàMiureUeBieiit demie  opiuié ràoant  i  rabuUs«w)«iii  delà  teni- 

sauUn.eiquii'élàvedesU  i  twil  easU  (udeaeMfciurjwidiciiûii.<H.andLoui»X.Vt 


pieds  •u-4ct«>*  d'un  wUon  RMem  pu  dea     lui-»*™  fea  y  provwpait 
le  bai*.  Mit  tetiotatit  eu  l'atulM 


l'cae^le  eu  l'aboliMaul  daiu  tca  <to- 

Muu^attuHt  nnoaiBéa*  da  tMi«  torle 
d'(lu^Ta^  en  cotm,  écaiUu,  <Ma  ivonra, 
tiuù,  bmi;  fabri^ttca  d^  boutvaa.  UbMiëres, 
trMolluM.  CoHige  eoaaaMaal.  fiTMiè.Sl  betle>ànwiuuetiBttnu»niti*wM.peûti«* 
.fbK  diiaatitk  de  corne,    cLipel«ti,  qatKuUrne.   JmU 

CCMB  Tille  CM  dMU  OM  MlnatMa  ori  ne  d'é plii|lei,  «rApU.  Filaluna  hjdcaulMiuisdc 
^n  p)ut  pitMnaaiM,  à  reilc^ailé  d'une  tmoii.  Tannant*.  Papittriis.  iuitvns  et 
Frfa**i  ••H^  ^iwmii  rlla  par  d>  bavM  HtoheL— CwriAww  de  ^IiKvlltrk.rlaMi. 
MiMMiMa  haiaÉM  ei  par  tti  HMbm  «rida  lKii*.eiiHitTa^aaiatH-dttidflSattil-ClauiB. 
d«  Jg|»,.  M  Bled  dwpMh  eUe  «B  trouve  Jîalrap6i  da  sd  de*  (alnM  d«  l'filt. 
eomiiK  eiueTrUe,  et  qui  menaceul,  pour  CBANO-VILLABS.  Vilbge  aitué  à  4  I- 
aiiiii  dire,  perpétoellMneDl  de  l'eugloulir.  de  Saint- Cbude.  l'op.  17S  liait.  Au  iHtrd- 
Ellerat  Itltieàini-câte,  eulre  tr»is  monta-  est  et  a  peu  de  dislaiice  de  ce  village,  on 
Snes.aurotifluentdeHi  B'ieni^eetdli  Uzon.  mnanpie  lau*  uli«  ei>i«Me  agn-sie  une 
tin  borrible  iiiecndie  U  dclruisit  presque     multiludede  vestiges  éiidenls  d'uiteciléiB- 

— ■— ' '  '799-  i"  gouTeme-     lâeiine,  que  la  plupart  de*  hiitorteus  de  la 

FiMrbe-uiBlé  l'amnlettt  à  aammw  1* 
*itla  d'Antfaa,  et  que  dea  iuaoipiioua  e>i- 
cor*  fiaiblca  aii  porté  plusieun  d'enu* 
mx.  à  eroin  qu'aile  »tH  itk  cotiatruite  par 
tme  l^iou  ég^ptkiutc  à  U  solda,  tiiil  ât^ 
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Aaaowu— iiwir  n  uoR^fUiiiiE. 


■Hni.4iMtA«MarrtseraMfrJ«MMÉ  MMfHNTMMki 
«H  Finir  d>hdétal«bMi»trl«lMr  t*  pni*  4«  «m  ^ 
irtfaiilKendiirnctdénutirinaethMBneai      AKhnetdnMptuHM 


«r  Vm  famille  n'ofAenl  aiicm  ligne  ifHl 
]Mie  à  •eiipfiMiMr  une  4ntroctiMi  lalNtt 
par  lin  elÎ!-*  pbjsîqijn  et  ïiolmt  do  h  ii«- 
H|fa  tfa  de!  memMociiIi  lo  nùeui  eou«rr- 
\cs  est  une  psrtion  A'an  mfatiimt  nniut 
00  adiwité  lu  nom  de  l>oat-d(B -Arabes  H 
rai  cutiéri'BMMl  coaputé  de  pteirct  de  lU 
utwlt  lût  loug  au  moiui,  >iir  deux  i  iToia 
[^cdi  (Jepaiueur,  parUileneiit  ûiuirriw  al 
■MÙ*  par  li!i  liiea  torùaoUui.  I.'H(u«)u« 
■Mit  dwiUe ,  et  let  datu  poriÛHu  pualide* 
u'éuiwl  »«f»rie»  f<»  pM  "a  ■'■  ^  «• 
]«(»«■  nxiMHiB,  <iui  KTt  sgalf  iBenI  de  wtn 
bvu  aux  d«ku  wAlea.  Ce  loul,  Bil'niinul, 
d«UK  aquiidiica  rcuDU  par  un  mur  (DÏtojeu; 
cWiin  d'eux  ■  Irou  pieds  île  large  et  ueul 
ptMti  tU  Utiiti  loua  (k'iu  rrplueni  sur  la 
rorlMjT  solide,  et  leurs  (Wruis  (élevenl  p«- 


d'i  pion 


X  pirda:  ■  cciw  bauleiir,  lea  jiierm 
foiii  de  chaque  rôle  taiUie  eu  dedaua;  eUci 
SB  rapprgi'lieiil  doue,  e[  ne  laisMiiI  pliii  en- 
tre elles  ([u'une  pclile  di^iice,  qiii  e«t  re- 
rouïerle  par  de  semlilaliles  masses  posées  i 
plal  pir-divut.  On  Toit  entiron  3oo  piedi 
de  Imigde  celaqiiediie,  xtbc  quetaiie»  ori- 
riMS  oirabniilùaeM  det  aqnedoc*  lalémix; 
il  est  probable  que  11  terre  en  cache  une 
tongùnir  hcaucoiip  plua  considéiaMe;  nnli 
aa  qni  eit  tiitble  ntu  fouille  est  en  irè»- 
grande  par^  déroutert  comme  un  simple 
canal.  Au-det^nl  de  cet  aqueduc  est  uoe 
ehiile  eon<j<lcrBbk,  dont  une  porlion  le 
Ironve  reviliie  de  pierre»  maMrïE»  enmme 
«etl«  que  THIII9  tenons  de  déirirei  l'autre 
jwtlion  esi  prise doru  lenirher  mCnic,  qui 
Minulre  une  large  rainnre  ^idenmenl  pra- 
tiqiiéra  lotitA,  pour  la  conduite  des  eaux 
«1  le  Jeu  d'wiues  imperlxales.  Iles  moiilini 
«ont  éiaMii  aujmrd'hni  lq;nelque  dislance 
de  relie  Huile. 

A  la  droite  du  Pont-frs-Arrftet,  en  voit 

Xiniit  rrec  àea  musn  soMo  de  pierres, 
qae  quebpie)  historiens  pr^ndent  $iolt  et* 
jndii  un  leffliife.  Un  grand  nombre  dtetrea 
ie«tTg«i  «eniblriile*  sont  £pan  daru  cette 
vriUe,  lrà-8e*ée  dans  Te*  montagnes,  et 
tilrmaMte  dle-ni*mB  par  d'antres  monti 
d'âne  pnode  hanleur.  Ocmère  la  montanie 

ÏA  ta  fome  dn  c6ié  dn  lerint ,  est  le  lae 
Antres,  I  qitatni-iiii|U  taiseï  aa  noin* 
d'éWntion  aindesnia  dea  rohic*  :  c'M  sans 
doote  hl  qDi  MtishHaJl  autiefbls  aux  he- 
toi»  de  la  THk;  et  iiwIuWmiH  U  btlMe  m- 


ipècca  de  k 
daul  k  Bo*  prefoodeor  ii 
teineb  l'eau  m-i  *a  lerreM  Ion  de  la  fc 
da  oeigci.  Tan  U  in  de  l'été.  I>M  4e  en 
HÔu  M  treain  k  mMe  pieds  an  aaias  tm- 
MBouf  do  niwan  da  an. 

I^CREHT  (SAIRTO.  Grand  et  liàti 
bonrg,  siiné  an  milieu  d'une  vaste  phine 
élevfe  nn-  One  éninence  enionrée  de  tonl 
CDIci  par  de  hautes  monlacnes.  {g  'a'  Pop. 
i,Sïo  hab.  —  Cumumi'te  Je  boia  et  de  fro- 
mage fii^n  r-raièrc. — ^dncationdea  abeil- 
les. ~  A  6  L  t^  de  SaiM-Uïude. 

Ml  JOfX.  VillaEe  sîtiiédansunc  proronde 
Tallée,  au  pied  drs  Faucïllr*,  hautes  nion- 
Ingnes  qui  forment  la  dernière  chaîne  du 
Jura  du  c£lé  de  Genève.  A  6  I.  de  Saiat- 

l£  passage  des  FaucîDes,  que  nous  dê- 


.  il  est  jour- 

bitaols  de  la 


is  la  li.i 


du  Jura;  dans  la  belle  s; 
nellemi-nt  travers*  par  les  babitaols 
vallée  de  M|joux,  qui  se  reiidual  «u  mai'ché 


Felile  ville  siliiée  dant  Uiw 
Borgc  uiroite,  cuire  deux  ntonlagiir*  Fort 
baules  qui  la  dérolioiii  de  touie  part  aux 
yeux  du  voyageur,  i  1  1.  de  Saiiil-CJaude. 
CSI  Pnp.  1,360  faab.  Elle  est  généralement 
Uitia  Laiie,  formée  de  met  larges,  propraa 
cl  oruées  de  belles  rwUaiues;  nais  h  posi- 
tion au  milieu  dei  slériks  roclKrs  qui  i'en- 
veloppent.  en  rend  l'aspect  iriile.  L'eipcoe 
d'iocxrccratiuii  où  elle  se  trouve,  j  ■  fait 
naiire  un  us«ge  asst'X  rare  dans  les  peiiiva 
villes  ;  c'csl  de  ne  comoieucerà  babiler  que 
\f.  premier  étage,  ui  l'on  jouit  d'un  air 
plus  pur,  d'une  aimoapbèrc  |i1bi  uioei  iet 
rei-de4Jiau«séc  ronnent  des  écuriei,  des 
caves  et  ies  déclui^ca. 

ta  rochei  coBinie  celle  de  lUoaaf.  —  A  un*. 
deni-lieue  de  |i  sont  k*  minet  de  la  villa 
d'Aoïres  rt  le  foul-d<^Arcbea ,  que  ooHt 
•vmu  d«crils  à  l'article  GraotiUati. 

FoiMfnsde  cbaptaai  de  ptdla  d'Itdn. 
Filatures  de  colon.  1  pinlnroie». 

MOMHSKt.  Vittage  nitui  mr  U  BMtte, 
à  «  t.  3/4  de  8«lnM:lliai)^  i^  Wt*  Mm 
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DAMaTmiIlT  DU  JVkÀt 


Ob  T  vril  ttM  cnnirc  de  fart  b«M  Mutce, 

m.ff»itii  ww  b WWBtup  dcmaàw  hkitmi 
à»  BMàùi**  hrtealivM*  ktt  «Mplct,  qui 
éUilmt  h  BMrbN  m  pbDdNi  de  fort 

ridd  diocMiaM;  Ce  ftit  lecurtda  Kea, 
Le  Cl«n:,  qui  décMivril  aeu«  arrim 
e»  iifid. 

£■  ËKC  de  U  carrièn  de  Uoliugea,  de  I'm- 
tn  cAlé  da  b  Bienne ,  oa  voit  uœ  enode 
cncTBe,  fiDcuie  par  l'uilii  qu'elle  ■  douné, 
dtB5  Iw  d(rnîira  Euerres  oc  la  Franclw- 
Comlé,  i  un  che(  de  ferti  qui  >';  défendit 
lolig-l«aip«  coBine  dan>  un  (orL 

HOLUNKS  (le*)-  Village  illué  H  \.  t/^ 
de  Saiiii-C^audc.  Pop.  8ia  liab.— n«nU 
de  pïerro  Gnei,  Urau,  elc. 

HOBKZ.  Joli  bourg,  tiluê  sut-  la  Bicnnc^ 
BU  fbud  d'une  goije  Im-lonfue  qui  laiiM 
i  peine  asiei  d'es|iace  pour  deux  rangs  de 
inaisoiu  et  pour  la  rue  qui  lei  sépare.  Le» 
monlagiies  qui  Twineiil  celle  eoi^e  l'élèvi^al 
de  partel  daulre  de  deux  cents  ioîses,avec 
ausii  peu  d'indinai&an  et,  pour  ainsi  dire, 
avec  autant  de  nudité  qu'un  mur.  A  la  ligne 
où  celte  Budilé  cesse,  commencent  d«  foréls 
qui  cou^Tent  la  rondeur  des  monts,  dont 
la  cime  l>oisée  se  rapproche  encore  des  deux 
d'une  hauteur  pareille.  Dans  cette  posilion 
presque  souterraine,  on  pourrait  croire  que 
Morei  n'est  qu'un  lomlïeau;  ce  serait  une 
erreur  :  la  gorge  au  tond  de  laquelle  ce 
bourg  est  biii  se  dirige  du  nord  au  sud,  ae 


e  beauc 


ce  qui,  d'un  c6tè  le  défend  du  souRle  de  la 
bise,  et  d'nn  anlre  lui  donne  constamiDeDt 
ie  'soleil  pendant  la  plus  longue  et  b  plus 
VITE  partie  du  jour. 

Le  boirrg  de  Moru  peut  être  regardé 
comme  une  des  sources  de  la  prospérité  des 
montagnes  environnantes,  par  son  indus- 
trieuse activilc,  que  semble  annoncer  de 
loin  l'élégance  de  ses  liibilations.  Il  doit 
lui-même  son  élat  prospère  cl  peut-être  son 

TiUanan  fond  duquel  il  est  ailaé.  I>nns  nul 
endroit  on  n'a  sti  lirer  un  meilleur  parli 
d'un  ri  faible  cours  d'eau,  qui,  dans  un 
espace  de  quelques  centaines  de  pas,  fait 
mouvoir  des  forges,  des  moulins,  des  file- 
riei  de  fer,  et  une  multitude  de  maïuibclu- 
rcs.  Tout  le  tcTTit(»re  de  ta  commune  ne 
produit  pas  des  subsistances  pour  quatre 
jonrs  entien  1  mais  l'etu,  le  <ru  et  le  fer 
sont  perpètuenemenC  nnis  par  des  mains 
aeliTei,  et  proos^l  bien  au-delà  des  be- 
Mins  à  sa  popidation. 
JKtw/iiciiinu  d'borlogerie  dite  de  Comté, 


briqiM 


de  vina,  blé,  fer,  douterà,  heri»- 
EmrepAl  de  bvmua  de  Gnijicra  h- 
!  «n  Suisse  et  duis  le  Jura. 


PBTiT-TILLARS.  Tillage  riiné  sur  k 
reute  de  Sainl-Uande  k  Moirans,  i  i/i  l 
de  GraodvillaTs.  Il  est  bâti  dans  une  gei» 
formée  par  des  montagaes  d'une  grande  d»> 
Talion  et  si  reascrrées ,  qu'ellea  ne  liisseM 
entre  elles  que  le  gT«nd  cWihL  A  la  aottie 
de  cette  goi^,  on  entre  dans  la  «mirée  la 

£11  hérissée,  la  plut  inégale  et  la  pbu  aride 
teut  le  Juta;  U  vue  s'étend  ■  [InMars 
Ueues  entre  des  hautei  montagnei  el  jm- 
desausdes  monts;  niais  nnl  village,  nul  h»- 
meau ,  nulle  grange  ne  laii  soupçuni»r 
qu'on  mardie  sur  im  sol  habitable;  c'est  le 


BIXOrSE  (la).  Tillage  sJlué  à  6  L  de 
Saint-Claudia.  Pop.  65o  bah.  —  Fairii/aa 
de  clous  et  de  laillandeHe.  Tréfilerie  de  fer. 

■OCSSKS  (les).  Tijtage  ù\aé  à  peu  de 
distance  du  tac  de  son  nom ,  près  des  {ton- 
ti^es  de  b  Suisse,  à  6  L  de  Sùnt'CtaBd& 
K^  Fup.  3,100  hob. 

Ce  village  occupe  le  sommet  d'un  platcAO 
élevé, qui  n'offre  ni  ombrage,  ni  fraichenr, 
mais  seulement  qiielquei  dttmps  aride*  et 
une  plaine  géaéralemeatdéjiouïUée.  U  existe 
encore  qiuJques  nuisons  au-dessus  de  celte 
élévalion,  mais  point  d'égliie.  Le  dodur 
des  Rousses  est  le  clocher  le  plus  ^vé  dm 
Jura ,  non  par  sa  bauteur  propre ,  mais  pw 
sa  position  dans  b  montagne.  Plus  haut,  ob 
ne  voit  plus  que  qudques  aubei^es,  quel- 
ques belles  granges  éparses,  ou  quelqDe 
chilel    '■■■■■■  ■       - 


Ulels,  habitatioi 


•s  bergers,  qu 


que  la  m 


01  tes  hommes  descendent  aux  première* 
gelées.  L'église  des  Roussel  esl  retnarqualiû 
sous  im  autre  rapport  :  quand  il  pleut,  le 
toit  pi-ésenle  la  particidarité  de  donner  d'ua 
côté  ses  eaux  à  la  mer  d'Allemagne  et  de  l'ao- 
tn  à  la  Méditerranée.  Le  lac  des  Hoiuae*, 

d'abord  dans  œluï  des  Cliarboonicrs ,  oit- 
suitedansle  lac  de  Neufchitd  par  U  rivièr* 
d'Orb,  et  celui-ci  duis  le  Hhia  par  FAar; 
tandis  qu'un  autre  colé  du  mteie  villag» 
verse  i  l'oppoiite  les  eaux  dans  Li  Rienae, 
qui  se  rend  dans  l'Ain,  l'Ain  dans  le  JUtAnet 
«t  ce  IIbuv«  dtnt  U  Méditemnée. 


3.n.iizedby  Google 


'  8BfT-HOirCBL.Vilh|^dUiidiaiuiw 
mUte  de  1*  uaiiiiaae  ehaioe  du  Jun,  p>- 
nllèleHi  A\pa,  i  3  1.  de  Suni-Chudi:. 
Pop.  i,gSo  hâk 

Ce  nil(|e,  cnriratmé  d«  boa  pâliu*^, 
eit  le  «Dire  d'one  oonlrce  où  w  nbrMfueat 
(jai  portenl  le  nnm 
-,  »  «nt  dei  froDMgM  per- 
mei  ciwme  ceux  de  Roquefort,  et  qni  en 
■p|»ocbral  par  le  go4t  aulaot  que  par  l'u- 
pêêt  de  U  coupe;  c'ot  on  dû  meilleun 
RnDtici  qui  M  EibriqtteDI  CD  Frukce,  e( 
f 'il  n'y  eit  pu  géscnuenent  connu ,  c'eit 
qae  l'uronaiueaMot  qsi  le  faumil  n'a  pai 
OBe  laet  pwide  étaodae  pour  en  btriquer 
Bne  quaatitt  bien  eooaidmble.  Ia  Cbaud- 
Benlxiil  CM  hdb  «allée  on  il  l'en  hit  ^ 
plm  ;  le»  oMions  de  celle  lallie,  dca  le  noia 
de  noTambre  jnaou'à  U  6ll  d'avril,  «ont 
quelquefois  enoambriei  de  aepl  à  buil  piedi 


AHROimiSSEMmtT  DE  DOl£. 


taul  Ihiver ,  au  uioyea  di 

ont  le  loin  de  le  procurer  par  le  coauDerca 

de  leurt  fromagei  el  de  leur  iudutlrie. 

Daui  une  furél  dp.  upioi ,  tur  une  des 
moatagiHs  taUinei  de  Sepl-Monccl ,  on  eD> 
tend  un  ^cbo  lingulier  qui  réiiéte  dutîncle  - 
ment  ua  grand  nombre  de  syllabes. 

Le  vilUge  de  Sepl-Mûocel  a  été  preique 
cniicrementdèlruit  paruo  incendie  en  (Si6, 
Depuii  UD  temps  inunémonal ,  la  laille  des 
pierres  fines  et  fauBcs  j  occupe  un  grand 
nonilin!  d'ouvriers. 

Fabriifiiei  d'oiivragps  au  tour,  de  bai  de 
CI  el  de  colon.  TaUle  des  pierre»  flues  et  du 
alrau.  —  Commttct  de  fi'ooiagps  rtuonunéi. 
— j4ahtrgt.i,  la  Croîi-d  'Or,  la  {'.roii-  Rlauche. 

VILLARDS-D'HERIA.  Village  situé  à 
4  L  de  Saint-Uaude.  Pop.  3aoliàb.  — Fila- 
ture bjdraulique  de  coton. 


ARftONDISSEUENT  DE  DOLE. 


ADOELASSE.  Village  situé  à  i  L  de 
Dole.  Pop.  iSobab. — Haut-ibaroeau.  Cu^ 
rière  de  mni^ire  gris  el  bleu  dair  exploitée. 

■BANS.  Village  situé  t  4  1-  </«  ^^  ^^^ 
Pop.    45o   bah.  —  Fabriqua  d'abcinthe  du 

cnAUHBHeT.  Titbge  ùtué  sur  la  rire 
gaiiche  de  U  Brenne,  171.  1/4  de  Dôle. 
Pop.  45o  hab. 

CHAESSIN,    Bourg  situ£  sur  U   rive 

gauche  di 

iaiporlaote,  qui  fui  détruite  par  Galaa,  en 

CHEniH.  Village  silué  i  S  I.  de  Dâle. 
^  Pnp.  460  hAb. 

DAHPIBRBE.  Bourg  situé  1  S  1.  de 
Dôle.  Pop.  Sîohsb.  — Haul-roiiraeau. 

DOLB.  Jolie  ville,  chef-lieu  de  loui-pré- 
fecture.  l'rîbunaui  de  première  ioslanee  et 
de  ciHnmerce.  Société  d'agriculture.  CoUc'ge 
MounuDaL  S  'o'  Pop.  9,917  bab. 

DiUe  tA  une  ville  trés-aocienue ,  ainsi 
qu  t'attestent  quelques  vestiges  d'un  am- 
phithéâtre, les  débris  d'un  aqueduc,  et 
quelques  restes  de  cette  Toie  uwcnifique  que 
les  Romains  ataienr  coi>struile  de  Lyon  aux 
rives  du  Rhin.  D«  le  XIV*  siècle ,  c'éuit 
d^  une  ville  imponaule.  En  143S,  la 
habilanli  repoussèrent  avec  perte  le  duc  de 
Boorboo ,  qui ,  déjà  malire  de  plusieurs 
pUe«t  dn  duché  de  Bourgogne,  s'était  pré- 


senté sous  leurs  mun.  FkJèlei  à  l'héritier 
de  Ctiarles-te-Téméraire,  ils  paninreol  quel- 
que temps  à  se  dérober  au  joug  du  fourbe 
et  sdugiiiDsini  Louis  XI;  mais,  en  1479, 
la  nise  Cl  ce  que  la  force  n'avait  pu  exécu- 
ter. U'Amboisc  iulroduiiil  lei  soldali  dans 
la  ville;  les  habilants,  surpris,  défendirent 
le  temin  pied  1  pii^  jusque  sur  la  grande 

ÏUce,  oi'i  ils  aimèreal  mieux  périr  les  armes 
la  maiu  que  de  se  rendre.  Voici  commeol 
cet  évéoemeal  est  consigné  datu  les  registres 
de  la  ville  de  Dole  :■  L'an  1479,  le  aS'jour 

•  du  mois  do  mai,  heure  de  luidi,  fut,  par 

•  tel  Françoit  et  par  Irahison ,  prise  la  ville 

■  de  Dâlr;  la  plupart  des  habitants  d'iccUe 

"  heure,  y  mirent  lesdits  François,  le  feu, 
-  et   furent   brilirs    le*    églises   de   Notre- 

■  Dame ,  de  Sainl-Oeorges ,  les  balles,  audi> 

•  loires.  chambre   du  conseil,   et  moulioi 

•  dudit  TMIe.  La  plupart  de  cette  ville  ex- 

■  terminée,  captiie,  11e  sera  vue  par  ceux 

•  qui,  ci-après  liront,  comme  dessus,  et  ce 

•  DDos  certifious  tous  dos  seings  manuels 

•  ci-mis.-  Il  n'y  eut,  à  l'époque  do  celle 
desiructiou,  que  trais  édificet  de  conservés: 
la  tour  de  Vrrf),  l'éfli^e  des  Cordeliers, 
qui  servit  d'asile  aux  ^mmet,  aux  enfants 
et  aux  ticillards,  et  la  maison  de  Jctn  de 
Turry ,  Irrsorier  des  ducs  de  Bourgogne, 
dans  laquelle  d'AmboIse  était  logé. 

Pendant  plusieurs  années ,  Ddie  a  sulii  le 
joog  de  t'Etpagoc  avec  toitte  la  ci-deviM 
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frtiidM-CaMé,  dont,  Krigri  n  petiWMe, 
die  fnt  kf^lcnpt  ta  npitile.  CIwHci- 
Qmilt  CD  lit  ai^enter  la  forrification*  m 
i53o,  «t  depdicefle  époque  dte  a  M  plu- 
■inin  fbûlelbHmdelB  guerre.  Le  prmce 
de  Condi  l'MiMgei  en  16I6,  Ajant  sommA 
b  ganiiKin  de  le  raidre  :  «  Kim  ne  iioul 

•  preaie,  reprend  le  rommindaut  de  place 

•  Laveme;  apràtin  aa  de<i*ge  aoui  déli- 

•  bérerons  rir  le  parti  à  prendre.  •  Oondé 
multiplie  Ici  Rtiu|ues,  hasarde  ta  somnia- 
tioiu  aprèa  les  pim  l*ger«  avantaee*.  Sa 
conduite  devint  si  ridicute  ,  qu'on  le  lomme 
enfin  lui-même  de  It-ver  lu  liégc.  Un  Irom- 
petie  vint  lui  déclarer  que,  "  i^  reui  m 
■  relirer,  les  habilanB  de  DAle  lui  aceorde- 

•  roni  six  joura  franco,  afin  qu'il  puiue 
k  t'en  aller  en  jûrelé  a\-cc  son  armée;  que 
.  ïiTOnAhesserejellerelleofrre.elle  poiiiTa 

dit  Henri  rien  colère,  «  je  ne  recevrai  puiut 
a  ceui  de  Dâle  à  campo!iIiiin,i  moins  qu'ils 

•  ne  me  U  viennent  demander  la  rorde  au 

•  cou.  •  Lci  asiiêcés  pousseni  l'insulle  en- 
core pliu  loin  :  ils  menacenr  d'arrélcr  le 
prince  devant  leiu^  murs  sussi  long-lemps 
qu'il  a  demeuré  dans  le  venin:  du  sa  mère , 
el  puis  de  l'i^liger  eiisitilc  d'en  lerer  le 
•iége.  Condé  redouble  d'efforii  pour  ne  pns 
prendre  un  parlt  û  bonteiu,  anq^uel  il  fut 
cependant  contraint  après  avoir  ^uirt 
toute»  K's  rPMonrres. 

Louis  XIT  s'em^rn  de  DAIe  en  1668; 
mais  il  la  rendit  a  IT'.pBciip  an  moit  do 
moi  suivant,  par  le  traité  dAit'Ia-Ctiapelle. 
II  reprit  cette  ville  eu  1G74,  et  la  paii  de 
Hîmegiic  dn  17  septeiulirc  167S  l'assura 
à  la  France  ainsi  qui-  la  Franchi'-Oocolé. 

La  tille  de  Dole  eai  dans  une  belle  situa- 
tion,  an  pied  d'un  eoleau  couvert  de  vieiics, 
tur  la  ci'oupe  et  !<'  penehont  d'une  colline 
au  bas  de  laquelle  passent  le  lloubs  el  le 
canal  du  RUorie  au  Kbin.  Elle  est  bien  hi- 
tie,  assez  bieu  perrée,  orote  de  fontaines 
publiques,  et  environnée  de  diarmanles 
promenades.  Les  aleiiloun  oflrent  aussi  de 
lorl  belles  maisons  ronslruites  en  pien«s  de 
(aille,  et  de  beaux  janlim. 

L'église  paroissiale,  située  sur  la  plaee 
Rojale,  est  uu  édifice  i^lhique,  composé 
détruis  nefs  soutenues  par  d'éiiarmes  piliers; 
le  vaissi-au  est  pcut-éliv  lui  peu  trop  élev£ 
pour  In  largeui'  de  l'édifice;  on  y  volt  ua 
Ii'èï-boau  jeu  d'oi^ues  exécuté  par  Riepn. 

On  voit  sur  la  place  où  s'élève  eelte  église 
un  bassin  de  rontaiiie  as«'z  bien  «^ntjitè, 
que  surmonte  un  piédestal.  Autour  de  la 
fille  uiateut  trois  .autres  foBUinei  uatU' 


nlkai  oeHediM  iMUtioa  de  Omltm .  tpà 
sort  d'HU  nx^cr  tapiaaé  d'arkutei  et  im 
lierre  loojooTlwt*,   était  Mitre&aa  «mh- 

Ceat  toi^oscs  avec  a  «ouieaB  pkisir 
qoe  f  on  parcsHrt  le*  rhamantea  proaie- 
■ades  qui  eanbdliiacat  U  viiJe  de  Dàlc  La 
coors  Saioi-MaDrïrB ,  qui  oMnpe  4  l'eat  iw 

SteM  éievi,  4b  fiùtiatn  tâmÊt  d'éMa- 
e,eM  dicoré  es  loin  aesu  de  bdkaallMt: 
i  sonntràMtÉad^ild'Hfenrkaaed'a»- 
pects  qui  fcii  l'adMntioB  daa  éwia^ir».  et 

Paaqiier  ««  ^e  jtdie  praaa^ude ,  aidurëe 
d'eau  de1eMas|ifiia;  «es  allies  éUadw*  et 
régHliérea,  sei  mbnga  Irùi,  aasilniitt- 
toiviqiies  e(  gracieux  en  feraient  «a  vénle- 
b(e  ËIjaèe  ,  si  l'on  poHTBit  j  brarcr  ioifiB- 
eéaienl  la  fraic4aur  daa  iMNnée*  et  aorlori 
l'air  bumide  da  soir.  —  Le  jn^ia  PUififie 
est  une  presqu'île  ombragée  dr  superbes 
tilleuls  et  de  marmanien,  où  l'on  jouit  d'un 
point  de  vue  trés-vlrié. 

On  remarque  encore  h  TMe  :  la  tour  de 
'Vergf ,  aucien  édifice  qui  sert  aujourd'hui 
de  prison  ;  le  portail  de  la  dayeUe  de  la 
nouvelle  maison  d'arrêt,  d'ane  graûde  pinvld 
de  Eijie  et  d'une  noUe  simplicité  j  J'aiiciai 
ddtége  des  jrsuiles(  le  (lalais  de  foùat; 
te  roUige;  la  biblioÂèque  publique,  conle- 
naiit  C.uoo  volumes;  Iccole  de  dessin;  le 
nsuwe;  l'llâlel-l>ieu;  rbé^al-fièsénil ;  U 
ulle  de  spectacle;  le  dévot  de  mcudiôtéi 
le  pont  sur  le  Doubs,  et  1c  cuai. 

On  doit  visiter  dans  les  environs  la  belle 
forèl  det^ux,  perecv  de  su jierlips aveulies; 
et  à  quelqiiedislance,  sur  les  bords  de  celle 
forél,  la  verrerie  de  Tieitle-Lo^e. 

Fabrique!  dc  bonneterie,  de  boules  de 
bleu,  de  viiiaifTe.  l'uileriea,  |ioteries.  bcas- 


iiliqne. 


"  ^^d'du 


tion  des  Ters  k  soie;  cultur 
niilrier  et  des  fleurs,  notami 
tulipes,  etc., dont  il  te  bit  des  envois jimju'en 
yi.'bt\e.  ~  Commerce  de  craint,  tannes, 
vins,  eau-de-vIe,  vinaigre,  bois,  cbarboa, 
fer ,  marbre,  et  meules  de  moulin  que  foa 
tire  de  l'arrondisKmeDl.  — A  16  L  de  Loua- 
le-Saulnier,  11 1.  i/i  de  Dijon.— ifiNe^  de 
ta  Ville-deParis,  de  la  Ville-de<l.fou ,  4m 


FRAISAKS.  Village  ailBé  t  S  I.  i/i  4b 
Déle.  Pop.  Soo  hib.  —  Hauta-AnHueMS, 

forges,  Uminoirsel  m.ininets. 
<iR,1»BEY.  Boui^  situé  à  5  I.  «e  DMa. 
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Msnommsaam  m  Muoirr.  m 

Sur  1«  lerritiùre  de  M  <illtge,  i  l'eitr^  Aaiirftii,  t  nMcà»  del'aMd  |iiiM»|id  11 

mité  d'une  lallée  agrfible,  m  mit  il>n>  ua  mtji  d'niM de mé BiiBi  n kaaîle c( hapM 

pré  UDC  fonlaine  d'eau  ninérde  uan  àxta-  tpèt.  Et  paitui  ■■*  l^Miln  la  qaM*  Al 

daiite ,  donl  les  eauï  ronnent  un  pcrit  ma-  noaulèrt  dont  dd  lui  itlribue  la  FoodatiM. 

■eau  qui  ne  tttil  jamiii.  —  Propriitéa  phjà-  Il  ne  reitc  de  c*  ofatie  ^iN  aléa  Idn  in- 

quet.   L'eau  de  Joube  esl  trà-liolpidè ;  >oil  fonnea,  qui  at  loulimaiil  co^be  par  DÎ- 

odeur  c&tfaitilemeiit  marécageiue;  sa  lainir  racle  au  nitiea  dca  ruiati  piftoraaipaia  ji 

rst   fade,  l^mment  Sïlfe  et  un  p™  stjp-  ïi^m.  {Vof.  U grmnrr). 

tiq^ue  ;  sa  lempénlure  couflanunent  i  9  é(^  MONT- SOCS -TAtTDCT.    Joli  viHan 

m»   du   Ih.   dtK.  —  Propruléickimiquei.  miu4  i  5  1.  deDôle.  K] 'V  Pop.  ',000  htb. 

D'aprècM.Mïuoii-roiir,  cène  eio  contient  Ce  village  eslaj^blepar  la  diapMlion  da 

du  sulfate  et  do  carbonate  de  chan,  de  la  m  maiaoïM,   preuiue  tnaia  cMnéca  le* 

magocsie ,  de  l'h jdrocMoraTe  de  wuée  M  de  anei  dvt  aotns ,  proBTcniaM  bWei ,  el  ai- 

nagnéùe,    el    une   quaniîté    iDappréciaUe  louréei  de  pclils  enclos  eomme  dei  nanoM 

d'acLde  carbonique.  — />™/iriV(rJ  médicina-  ie  campagoe.  Oa  Inwvc  t  la  ptMe  ane  <\- 

Ui.  On  rail  usage  de  l'eau  de  Joiilte  en  bois-  ceHeMe  aubo^ 

aca      à  ladusededeui  ou  Iroii  verrai  ju»-  «KM41IPB.  Boarg  lilliéi*!.  dtMe. 

4uàdeuxl.lrei.Hiepasiej»ure.reefB-  ^iVf^   IJo  1«U  ■- tf<.«-^«<:r,«  d. 

ïAce  OîiDi  la  maLutira  des  vtsccres,  Tes  ea-  ,  ■  ^  ■   ,.,               ,     ,        ■'.... 
tairbes  ûivélér^  les  maladiei  de  b  » 
La  laÛDu  la  plus  faiorable  est  depuis  le 
comoieucemeul  de  juin  jusqu'i  U  Gb  de 


poreeUiue  i  l'ipnNive  da  ba,  dile  li}|W- 


des  groilej  mrieuiea  par  les  cougélalionj  it;.'' 


Umiba  et  sur  le  caaal  du  RbâM 


X  ™r™.r  ■"     ^ —  -Lîï"'  ••  i^-f  tr^  '"»r'"  ? 


MEXOTEr.  Villagesitué  i  »  I.  de  D4le,                      ™™,™^  .;_ 

POf.  650  Wj.  -Qu^rières  de  meules.                ^'^^^  ré*eiUe  dT^èoibu".^ 
—"-"""  ■"^"•gB  ulué  à  3  L  de  HôIe,         .    .      . 


pHI(nsqaaa,iurlt>(fHels  s'^muI  le*  veslî- 
0e*d'nai!  ■BDieime  fMleresae.   L'a*|WKi  di 


OBibnfie  de  qudques  oi 
plonib«  de  M  IttuMur  m 
(  Lde  duDiHibs,  iwrteknam  de 's«M-dï-la  ria- 
eeHe.et  leduit.  dk-oo,  àlariaaluli|Hl1lté- 
J  1.  tb  roiqued'une  j«iB(lîlle.<|ui,pBtir»M«ie|av 
dn  foUala  cHréiié*.  el  rircée  de  eboitir  en* 


irTvi  ^  '"'*''  ^  "^  'wber  daas  l'abiuM,  ea  ia- 

™i  darx  ••n«"  i«  •<»•  ^'e  !■  Vi«Be. 

y  Jouit  BAMMIIS.   VilMse  >IHé  i    i   I.  >/*  «• 

'  '  IWIe.  Pop.  :oo  faab.— BeUet  oaniérat  dt 

réièbre  marbre. 

itir  UQ  VIEILLE-LUTB.  Vtlase  litnf  au  bord 

gigaii-  de  la  forêt  de  Chaiii  ,13  1,  1/4  de  Dole. 

une  de*  Pop.  7S0  hab.  — IMIe  ««mnetbouteiUea. 

ARRONDISSEMENT  DE  POLIGNY. 

pie«  ronTertei  de  vignes  qui  dounmt  dei 

.  .                .  _     .  .., vins  judemenl   renommis.    Tau*  les   via! 

on.  Tribunal  de   première  iosUocr  de  d'A lirais siini  bons,  se  irsTis|iorteui  au  toiH, 

rarroudiaseinent.  Colley  communal.  ^  Xjr  et  sonl  parliriilièrentent  fort  connus  1  l'aria: 

Pq).  G,7iii  hab.  ils  aonl  généra leweni  blancs  «t  bili  avec 

Cerrc  tille  est  située  sur  la  peiile  rivière  du  raisin  blanr;  aiaii  il  en  est  une  soitei»- 

de  Cuisauce,  au  tbod  d'un  entounoir  fart  jinimenl  sitpérieure  aa  vin  ordiaairc,  la 

creus  el  fort  érué ,  fomté  par  des  moola-  vnd  lio  de  liqueur ,  Dommé  «io  de  gÀ** 
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DÉPAMÏMErrr  DU  juka. 


pBuloauw,  et  Miivcot  aprè*  tel  prcmiÉrai 
gaUn. 

PMrie  à»  gèDcnl  Picbegni. 

Miuui/aeturt  de  rùence.  Fabriouei  d'Iiuîle. 
?ap«len&  Tiannie*.  Mvlinel  i  fer.  BtUe 
nilrière. — Csonnemd'eicdleuti  vins  bUocl 
du  Icrriloire.  Eau-de-tie,  hiiile,  fniiii, 
fleare  et  jardioage.  —  A.  a\.  i/j  de  Puligiiy, 
4  1.  de  Saiiu3.  —  liJitl  du  Cerf. 

ABDOIi.  Vilkge  ùlué  >ur  l'Anguillua, 
iil-  depoligny.  iMp.  iSa  bab.  —  itvlle 

■OI8SET.  Tillige  lilué  i  4  1.  ^t  de 
foliguj.Pop.  i5obal>. — Forgea. Pipeterie. 

CENSBAD.  Villue  aîluë  ■  6  >.  t/4  de 
Poligaf.  Pop.  830  bab.  —  Commtrce  de 
ptiju,  planches  d«  wpia  et  boii  de  coo- 
tlruction.  Enlrep6l  de  k1, 

CBAMPAONOLE,  Joli  boiii'c,  bAti  dani 
une  siluatiou  pittoresque  au  picâ  du  Mont- 
Riwl,  SOT  la  riTedroHe  de  l'Ain,  i  5  I.  de 
n  bab. 
,    pour  ainii  dire, 

3BCU  une  pnmiCTR  nw  tréi-l«™,  longue 
'un  demi-qiiart  de  lieue,  dirigée  du  nord 
an  nid,  et  ooiip^  d'une  hcoii de  rue  qui  M 
dâige  i  l'occidenr  :  il  eil  tnytnh  dans  tiHita 
«a  (nnpjeiir  par  ta  roule  de  Parii  à  Geoève , 
<(ui  joint  k  un  extrémité  mtridiaDale  une 
Mrtre  gramle  roule  qui  mène  de  Lyon  en 
Saiue.  Cène  poiitioD  avinliigeuM,  le  voiii- 
nage  des  frontières,  la  pureté  de  l'air  el 
l'agrèmeot  natui'el  du  site  ont  rendu  cette 
bourgade  une  des  plus  belln,  des  plus  ricbes 
el  des  pln>  popiileujes  du  départenmit.  La 
rivière  d'Ain  V  met  en  oiouTenietit  un  grmod 
■oubre  d'iisinei  dîHérenles,  ainii  qu'une 
des  |du>  belles  Irélilerici  de  fer  c|ui  existeul 
en  France;  deux  cents  ouvrien  )  sont 
Muslaounent  occupés,  laul  an  tirace  du  fil 
de  ferqu  a  la  fabriration  dételons  d'epiugles. 
Cette  belle  nuiiufocture  fut  eoiisuniée  |iar 
uninceudie.aiujique  lalalalilédn  biiur!;de 
CbaoïpacDolc,  le  iS  avril  179S.  Le  gouierue- 
neni  a  donué  1 3,ouo  pieds  de  beaiu  sapiiis 
et  des  secours  en  argcul  pour  son  rélBblisie- 
nienl;  et  la  bienfaisaiire  des  babiiauis  du 
Jora  1  a  joint  le  produit  d'une  quite  moii- 
taiil  à  i5o,aoo  fr.  Le  bourg  et  la  roanufac- 
Inre  ont  été  n\A\\s  sur  un  plan  pim  rpgii- 
lier,  et  présentent  aujonrd  liui  un  as|irct 
aussi  vivant  qu'a^jréable.  Le  Iréi-pelil  rolcau 
«u-  lequel  \n  maisons  paraissmt  couiuie 
auipeodues,  le  Délit  batsiu  auiniL'  par  l«a 
bnijaiitei eaux  de  l'Ain,  doul  uq  magoiC- 


qna  canal  se  délqche  pour  donner  le  nouTa- 
raent  k  l'usine ,  pendant  qu'un  autre  cnurt, 
de  cascade  en  cascade  i  travers  les  jardius 
verser  le  trun  plein  du  lit  principal,  fomieut 
un  boriion  des  plus  circonscrits,  mais  on  ne 
peut  pliu  piltoreique. 

A  peu  de  distance  de  Cbampa|;nole  on 
doitvbiier  Chmeauvirain  et  les  forgea  du 
bourg  de  Sirod.  Foj.  Sikod  ,  Cuiteidtil- 

CHATCACVitLAIN.  C3ilteau  situé  i 

S  L  1/1  S.  E.  de  Poti^nj ,  Cantou  de  Chaoï- 
paguule.  H  est  blli  sur  un  roc  d'une  hidpuse 
uudité,  qui  s'élève  iterpeiidieulaiitinent  de 
5oo  pieiu  au-dessus  d  un  vallon  cultivé; 
c'est  le  dernier  et  presque  le  seul  cbàleau 
ion  qui  ait  écbappe  i  la  démolition  géoé- 
rale  qui  fut  faite  de  ces  forirresses  lors  de 
la  réuuiuu  déTiuilive  de  la  Fraiicbe-Comlé  i 
la  Franee.  Ce  cititcau  n'i'sl,  au  reste,  un 

Ku  fort  que  par  sa  siliialioii  sur  la  crèie 
lue  montagne  qui  n'a  de  largeur  que  ce 
Ïu'il  en  a  Tallu  |Kiur  asseoir  les  bitimeuls. 
ne  peut  être  accessible  que  vers  le  nord 
el  vers  le  sud;  mais  l'arête  de  la  montagne 
s'est  coupée  ualurcllenieut  dans  ces  deux 
diredioDs  pour  le  rendre  émioeut  de  Ions 
cotés.  Le  chemin  de  Sirod  Je  tourne  tma- 


fengu. 


Cl  médiocreinenl  rapide  qui  a 


sorte  de  tour  carrée  qui  se  trouve  aux  deux 
tiers  de  ta  bautcur  du  mont.el  qui  en  reni' 
plil  la  coupure  primitive.  Celte  toiireslpei^ 
cée  d'une  arcadu  de  l'épaisseur ,  bauleiu-  et 
largeur  d'une  porte  de  ville,  et  roscnible  i 
une  vTsie  porte  de  citadelle. 

Le  point  de  |icrspeelîvr  de  CbBleauvillain 
est  unique  et  rrii|ip9iit  ;  sou  isolrmeot  et  soo 
élévation  lui  douneni  un  air  de  maj^é  qui 
ne  laisse  jamais  place  à  riusensibililé  que 
produisent  cammimémeutniabitiidc  et  l'uiii- 
tunnité.  Ce  cliitcau  qui,  du  cùlé  du  sud, 
se  moulrc  sous  uu  as|iecl  imposant ,  n'a  c«- 

rudant  rien  de  li'ès-rt'niarquable ,  ni  pour 
régularité  du  plan ,  ui  pour  1  élégance  de 
bi  coustruction.  Trois  objets  néamnoins 
tnériteut  de  Gxer  l'atlentiou  :  le  premier  est 
la  prisou ,  rrcusée  dans  le  rorber  au-dessous 
des  bltimenis  ;  on  j'  descend  par  un  escalier 
qui  n'a  pas  un  pied  el  demi  de  large ,  et 
où  le  coriu  peut  à  neiue  passer  ;  trois  iHUics 
épaisses  frrmaieni  Vcnlrée  de  ix  tombeau, 
ou  nulle  fenéti«,  nul  tujau,  nul  canal,  ne 
pennctiaicnt  ni  Ji  la  lumière,  ui  i  l'air,  ni 
aux  aoiii  de  s'introduire.  Le  deuxième  oh- 
jet  remarquable  est  un  piiils  de  huit  piedi 
de  profondeur,  alimenté  par  une  souroe 
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AxAosmsseKtST  de  pouèht. 

^ulnetiritjsiMÙ.EnfiDi  dànslinirricarioo 


rt  commaTic  dont 
?r>il  pat  dfsoimçonnpr  U  dpsltna- 
il  If  irtlibole  de  rappirlemenl  de» 
rinrrssct.  tarseiic  la  baltanla  iont 


de  Ui)ii«ti«  « 

hibilMioni.  On  y  « 

Sec  rjiii  Krril  lie  ràidciKe  i  tes  mima 


I*  site  des  tntirma  «t  gniotm  h  pit- 
tomqur.  A  pm  de  dblanee  de  taiille,  Due 
petite  Tni^  qui  &îi  moiiTtrir  en  desceodul 
par  degr^  nn  gnad  nombre  d'usines  sn^ 
nne  (r»-pétile  étendue  de  tfmiii,  imibede 
l«    rame    d'une   rocbe  perpendknlaire   de 
iSo  pieds  d'éténlkm,  el  t'nmie  nne  nappe 
écmnar.te  don)  les  isui  Toni  non  Ma  de li 
te  ronfoiidre  avec  celles  de  l'Ain.  —  Ail. 
&-Ï.  de  Nonroj ,  on  doit  lisitw  la  beHe 
Murce  de  l'Ain  pin  du  nHige  de  Conte. 
yojr.  eÎHiprèi  Sinon, 

Faériaiitt  de  harles  et  de  uiitîers  de  pa- 
eoriUe.  Tuiaerief  renoaunées.  —  Commerce 
de   fuirs,    sonlien,   bottes,   cbenox   de 
(ntil,  beniaux,  elc 

PLANCHES  (tes).  'Viltage  btli  duti  un 

des  sites  les  plus  armgps  dn  départenrent , 

entre  des  rochers  fort  bsuts  el  <rés4ira>ro- 

.■..,^  ......  .^.  Ait,  gamii  ^  et  U  de  quekfBes  parties  de 

FO.tCl.^E'LE-BAS.   Village  situé    sur      ^<"^  formées  d'arbres  raboôgris ,  le  phit 
la  Sène,  i  8  I.  i/i  de  PoHgoj.  Pop.  i,6oo  b.     aouTtnt  no»,  et  qui  ne  penuetteni  pas  i  la 
—  Fahriqars  d'horloEerie  el  d'aulîts  de  di-      ^''w  de  le  poHcr  au  loin. 
Tert  griuvi.  Quand  on  dotend  poor  airirer  an  Plan- 

PONaKE-LE-RADT.  Tillage  liluc  an  '*^'  "?'  P°"«  *  •""*  T*  ™  ""«S»  <»• 
pied  de  U  moutague  Pi-lée,  sur  k  Sèna.  "".""  ^^  '••'™'  <*  •■  "'«™  "*«  ^  Séno 
Pap.  600  liab.  "P"  <™i'b  ■<■  nnean  dei  halutations  doit  n>- 

A  |>eu  de  dlstanro  de  ce  Tillaee  el  an  '"rel.'""™'  '•  hire  penser;  man  i  l'entrée 
pied  d  nu  immense  roclid-  qui  couvre  nu  ^"  «iUsfie  relte  ri»ière  bit  toiil  t  conp  Que 
uord  loin  fe  vallon  des  Foncines,  on  voit  *''""  [«Tpendiculaira  d'environ  80  pieds, 
U  sonree  dp  la  .Sène.  qui  va  Fornurla  Laii-  "^"«11""  P"  =P™»i  **!  en  fait  une  »e- 
Bouptleouvillapides  Plaarhes. Celle  source  **'"'*  '*"  ^  pwds,  également  perpendien- 
est  itans  un  sIn!  formé  en  portion  Je  cerelo  !*'"■  P"'*  f^^  '^"'''  »■"  **™  "»■»  ''"'»  "n» 
qui  rentre  dans  h  niontaçne;  elle  fonne      '"  prolOM^   I  espace   d'envu —   "—   — 


un  serret  bit  otin-ir  une  partie  dn  fond  cl 
donne  passage  dans  un  pe lit  esialier  par  le- 
qncl  011  grimpe  â  dcin  cabinets  boisés  qui 
sr  commiiniqucnl,  el  dont  les  fenélres  sont 
disposées  de  manière  \  ne  pouvoir  donner 
d'rapérsnre  aux  plus  hardis  galants. 

Une  Toie  de  tuit  à  nenf  pieds  de  large, 
entaillée  dans  le  Sanc  de  la  rorhc ,  offre  une 
descente  rapide  dit  câié  de  la  plaine  de  Si- 
rod,  qni  decrif  du  sud  au  nord  une  paral- 
lèle à  la  ligne  beaiioonp  plus  douce  par  la- 
quelle on  graril  du  nord  vers  le  sud.  Ce 
n'est  point  id  sur  le  rorher  i|a'est  tracée  b 
route,  c'est  dans  le  rocher  mémei  et  si  la 
tête  «mail  irniauquer,  on  raulenil,  sans  qne 
rim  p>lt  retenir,  dans  la  rivière  d'Ain ,  qui 
roule  ses  eaui  panni  les  rochers  i  soûanle 


lie  asseï  forte - 
ircTil  [loor  pouvoir  mellre  en  mouvement 
plusieurs  usines.  —  Fabriijuei  d'horlogerie. 

BUSHAY.  Village  situé  à  3  L  de  PoLgnf. 
Pop.  i,i5o  hab. — Papeierie. 

HIGNOVIIXARD.  Village  siliié  18  1. 
de  Poligoy.  Pop.  7S0  bab.  —  Comœrc*  de 
tromagi^s  et  de  bois  de  sspin.  Carrière  de 
marbre  bien  ti  jaune  eiploitée. 

■ODCHARD.  'Villi^  siliié  à  (  L  1/1 
de  Polij^).  E  Xr  Pop.  55o  bah. 

SOKKBOT.  3<Ait  petile  ville,  bilie 
dans  une  situalioii  agréable ,  sur  une  mon- 
tagne, au  pied  de  laquelle  coule  la  riticre 
d'Ain,  4  7  I.  de  Poligny.  Pof.  '      "■  " 

Cette  vtHe  doit  sod  origine 


epanilre-  Ce  n'ral  pas  une  gorge 
resserrée  entre  des  monlagnes ,  c'est  une 
caisse  aHoDgee  d'une  grande  pnÂHideiir ,  et 
dont  les  parois  soûl  coiip^  parai lètement 
dans  le  rocher ,  cm  pluMl  c'est  un  élratl  es- 
pace entre  doux  murs  trés-élcvès,dé«ouTat 
par  le  haut  comme  une  rue ,  mais  que  san 
pen  de  largeor  (13  à  i5  pieds)  et  soo  w- 
iréoie  profondeur  prÎTCDl   de   la   knnère 


lefondd 


de  b  Sene,  la 
langouèlle. 

PLAXE.  Tilli^  simê  1  i/iLdoPoligsr, 
mr  une  moniague  detée  d'an  n^M  sept 
cenll  piedi  au-dessus  de  la  pbine.  Le  ob^ 
min  que  Fun  suit  pour  t  arriver  est  krga 
et  bien  ouvert,  maissi  penleealtrès-rapida; 


iTOrange,  qui  w 


1  fiùl 


■ces     et  eependant, 
Mr     «ws  dans  la  sai 


saison  des  Mma*t  c'a*)  la  lM*>  * 


3.n.iizedby  Google 


tM  d"  pliùîn  ^  U  iwnwM  d*  Peligny,      tm  den  beaux  furlien  de  Pari*  :  ^Mt  un 
^uand  kl  oeige  courre  d'aa  pied  le  teirau.      bauia  rend  en  pierm  de  uUle ,  de  Tingt 

On  granlle  auml  cwooie  ob  peut,  portut      ~—^~  ■'-  ■'■ — -'— ■'■—  -" '  -"■' 

i  la  nuûa  BU  trèi-pelil  Uaioeau,  ijui  u'a 
guère  que  dix-huit  |ioucei  de  long  uir  un 
fieil  de  Jai^  :  qufli^ue  petit  que  wU  ce 
Iraiueau ,  Le  pliu  coDunitnemeDi  on  ij  mat 
deux  ;  une  demouelle  l'nned  en  aiuU  ;  le 
cavalier  le  lieul  ûiemeul  eu  aniire,  d  lou) 
deux  te  laiiieiil  glùiei  jusqu'au  pied  d«  h 
HoaUfDB  :  bcAunuip  de  Iraiaeaui  deaceo- 
deni  à  ta  fnii;  c'en  une  vraie  jMUe  à  q^i 
aen  le  plus  adroit  el  le  plut  proa^ 

POLIGNV.  Jolie  petit*  iiUe,  ckcf-liau 
de  aMU-prcfeclure,  dûit  le  uUhuuI  de  fru- 
aùirr  iualaoce  eil  à  Arboii.  S«rlihé  d'a|ri' 
culture.  Oillcge  comnmiuL  B  W  Pop. 
6,5S4  hafa. 

tulifnj  eit  uw  ville  Iréa-aDcienDe.  Fâlia 
Cimalier,  aiitaur  de  néiiwii 
■ur  celle  ville,  a  démaolré  c| 

ligai*  (Uni  ta  uMice  île  !'(._, 

loui  la   nom  de    Cuitrim  oii/uim,  ^'«He      olpéli 
était  la  riaidi'iNM  du  §iMivariieui  da  la  prit-      nci , 


pieds  de  didoiètre,  aa  milieu  duquel  a' 
une  pjraniide  d'où  sortent  pluiieura  jeli 
d'eau.  Cluiquc  bubourga  tci  tautoioet  ega> 
lenieul  abuadanles,  et  d'uue  eau  Iréi-uun 
et  Iréj'saiac.  Le>  bouclicrio  de  <xlte  lille 
août  remarquables  :  elles  loiit  biliei  lur  um 
loûte,  soui  laquelle  pasie  lia  ruiiseau  oui 
preod  H  souree  à  pe«  de  distance.  Duu 
rlutèriciir  de  cette  voilte,  on  a  méaagé  pln- 
liïiui  Irapei  lur  lesquellei  l'auinud  e*l  atu 
irt  1  le  sang  et  k*  imsioiuUca,  a^forla 


volieal  pas  l'odorat  et  la  vk  can 
taut  d'aulre»  villes. 

A  une  lieue  aard-WM«t  de  Pi>li|B}  etf  k 

village  deTounooat,  prèi  du(|ud  <u  a4i- 

«fuvert  plusiïun  restes  d'auuquités.  fer. 

'après  l'uuaMon. 

Pallie  du  gtoéral  TrsroL 

"      f^iiu  de  faiit-'uce  commune^  f'itiillfi, 

,  huile.  Martioets  i  Sa.  Teinlure- 

mueriei.  Scieries    btdrauliipies   de 


qui  Bemiile  rbuilei-  da  U  •cceuierie  oaa 

était  entouiée,  «t  paroH  leaquels  oa  reou^ 
que  eneore  ub  rrâte  de  voie  rtMUiM:  Id 
Iwlle  l'iuatioa  de  Puliguy  eii  fit  une  dea 
kabitaiieiw  Eavoriies  des  duo  el  umuIps  ie 
Bov§ugi>e;  au  j  voit  larare  des  vestiges 
d«  li>rl  Giinuiut,  où  élaieul  déiiosés  le*  li- 
tre* de  Uar  iDatwui.  Au  IX'  sùcte,  c'élaîl 
une  des  vtll(S  les  plus  oosidéi'ahles  de  k 
Frauche-Comlé  ;  uairi  ub  iuceDdie,  en  iQDg, 
«I  le  iiégK  qu'eu  Si  U  duc  de  Laa|ueviUe, 
en  délmùimiil  kl  deax  tiers. 

(«Ue  ville  ta  située  t  l'eairénité  d'une 
plaiaa  imataiisa,  au  piad  d'uMi  noutagite 

rbil  partie  de  U  diaine  du  Jurl.  prés 
k  source  de  la  petite  ri%icn  de  OUuLiut. 
Elle  «si  eu  léoérat  blifubilie,  propr«,  usa 
bieo  percée,  et  aousisle  priucipalttoenl  en 
Ouatre  kuigues  rurs  paraJléla 
a  h  dirCEtiou  de  ta  moEMagn 

«t  torsie  aa  largs  et  ferlil*  i 


la  moEMagne.  Vers  le  Bii- 


rouges  estiin 
Cau-de-tîp,  ouvri^'es  au  tour,  faicDce,  cui'ri, 
navette,  etc.  —  A  i  L  de Lons-k-Sautaiiv. 
SALINS.  Andeaue  ville.  Chef-lieu  de 
canlon.  Collège  commuuat.  ^  %r  Pop. 
6,554  hab. 

Cpite  viU-eM  située  dans  une  goi^élroilc, 
entre  deui  moutagaes  assez  cltvé«,  à  l>i- 
m'inilé  duoe  laltée  ferlile.  Elle  est  bilie 
sur  U  pente  d'une  colline,  au  pied  de  la- 

Ïueltc  coule  b  rivkre  U  Furieuse.  Au  mi- 
eu  de  k  ville,  le  vaste  élablissemeut  des 
salines,  entouré  d'épaisses  muiailles  cl  Oau- 
que  de  tours  de  distance  eu  dislance,  se  fait 
remarquer  par  sou  étendue;  il  a  iSo  mètres 
de  langueur  sur  une  tatgrur  de  91  luetrea, 
C'est  dans  cette  vaste  enccinle  que  se  Irou- 
TL'ut  réunies  iiu  giaud  nombre  de  foutaiiies 
talées,  renfermcn  sons  des  voàles  imm-n- 
ses,  dont  la  con^trurtian  mnonle  an  X'sié- 
dt;  on  dnc^Ml  jusqu'au  fend  de  cM  atelier 
tooMmin  par  dM  eKalitWi;  il  a  piéi  de 
900  pied*  de  long  mr  enriron  3oo  de 
large;  sou  krai  «M  de  rachef  lort  soMa. 
U  liviera  h  Furinua  loage  Mat  l'éMftilii- 
seiueut,  at  eouk  à  phis  de  huit  pieds  w- 
dwaiis  du  sol  des  voilMs;  un  SM  d'eau, 
ulraît  de  telle  ritierii,  l'iulroiuic  daas 
l'alclier  pou  doaner  le  mouveiueul  aux.  Ma- 


ta Culée-de-Vaui.  La  gnuide  rue,  qui  Ini- 

««■e  ta  vUk  presque  daua  toute  sa  loogoem, 

b«aar«rail  bewicoup  de  villns  étendue*  et 

mukusea.  L'hâlel-de-ville  est  orné  de  dewx     chinas  b^drauhfjue 

JDUes  toaUioKt,  el  sur  k  ptace  publique  ea     iékver  k)  eaux  salées,  les  autres  i  éleva 

M  «ail  lue  i|ui  oe  sw til  paa  déptacta  im»     kt  «mu  dMMca.  1^  halMom  m14h  NUt  i 
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AvuommKiam  m.  mugist. 


Hic^nl  S.  I»  M  mkm  <S  Ixnm 
ir  iiM  hrita  d'Mn;  4ibin>  n'en 
it  ^le  3  i  4  Uvm  trafeiaeat  On 
I  laMliii'  le*  plM»  wtUMei  du*  I*  Mi 
Sakua,  CB  ifs  hà     -     -  - 

dmiltr*  par  dru  bla  de  tB>Mi,  lur  lue 
ëtaudue  de  5  L,  daw  U  «fiof  dite  de  la 
Cluu-1,  Mattraileen  177},  <t 
n  di^hChMx:!*,  ei 


(r<>^1hM,  KfMJÊm du 
.    tumnat  tU  Mtiaitfam.) 
Wabri^ait  de  »d  «t  d«  «dlfaM  d*  Mai4e. 
EirkiUlida  raundfaable  de  gjpee  praie- 


gorge  tHi  Salins  esl  assU  :  >e9  coleaiii,  la- 
pisséi  de  v>gn«>,  de  boia  el  de  rochers, 
oiTimt  l'aspect  le  plus  af^rrable.  On  jouit 
du  baut  de  celle  moTilAgne  d'une  perspoc- 
tiie  immenw  ;  Tvil  plane  et  embrasie  leur  à 
tour  In  Al pn,  la  lerlile  plaine  de  la  Presse, 
le  coun  tortueux  du  Doulia,  des  vijjnoblii 
et  de  riches  campaipes  :  c'est  un  des  pla- 
teaux lei  plu)  mijetliieni  du  Jura. 

On  doit  TliiteT  à  mm  lietie  de  Salim,  wr 
le  territoire  de  Naat  (Doriie),  U  belle 


Il  »tyi>  1 1  *  ta  i^irés 

Ifum  sources  p«ea  de  Saliai,  ob  la  bit 
évaporer  suivant  la  même  mélbode.  Les  sa- 
liaea  de  Salins  fwiroissent  iDuuelfenient  eit- 
viroQ  100  mille  quinlaui  de  >el.  Celles  de 
la  f^haui  donuenl  environ  io  mille  qiiin- 
laui.  Le  sile  de  Salins  est  fort  agréable; 
les  coteaux  enTiromiants  produisent  d'excel^ 
lenlï  vint. 


„      <tde 

!■«,  «te.  —  A  6  L  de  Mm^^ 

.      d«  I*  FMfai.  de  h  T4t»4rOr,  du 

HAH.  Tahfe  MMt  1  ft  L  i^  deP*l>Eii7, 
-'--  -*-  GkmmfkfoM.  A  peu  dt  dktance 


d'une  «antagne,  na>  foataiaa  inl«- 
BiiteUe,  ^  a  M  «omnc  dan*  m  cnime- 
menl  ea  toima  de  itmi  hine,  de  90  piedi 
de  diamètre  et  de  g  piedi  de  profondeur 
dam  le  rocher.  Les  iulemùlteoces  de  cette 
fonlaine  sont  i  peu  près  réglées  ii  sept  mi- 
nutes; on  la  voit  dans  rei  ripare  de  lempi 
croître  el  décroître  d'une  manière  useï 
onirorme. 

SIBOD.  Grand  et  beau  lilUge,  situé 
Atm  un  pi'til  talion ,  enire  tes  haiiles  mon- 
tagnes de  Sirod  el  de  la  Côte-Poire,  à  peu 
de  dislance  A>:  l'Ain,  qui  forme  prés  de  cet 
endroit  une  superbe  cascade  :  entre  les  drux 
mnnlagnei,  la  rivière  tombe  sur  une  espla- 
nade el  offre,  dans  sa  chute,  une  n^ippe  d  eau 
de  5a  pied)  de  haui  el  de  phis  de  1  Jo  picdi 
de  large,  (rius  ou  moins  écuntanle  ou  lumiil- 
lUDuse ,  el  par  conséquent  d'une  bcnulc  plus 
ou  mains  mnjeslui'use,  selon  l'abondanee 
des  eaux.  <;elte  rhutc  esl  la  plus  belle  du 
Jura;  elle  ne  ceue  en  aucun  temps,  mais 
elle  éprouve,  comme  nous  l'avons  dit,  de 
pundes  variations.  An-dessus  de  U  cascade, 
l'Aiu  se  trouve  enliéremenl  recouvert  par 
des  rochers  détachés  des  monlagnes,  sout 
lesi|udi  il  passe  comme  h  travers  un  grand 

A  3/4  I.  sud-est  de  ce  village,  lonl  lei 
forges  dn  Bourg  de  Sirod,  les  plus  impor- 
linles  dn  itépartement ,  parce  que  le  boii 
cl  le  minerai  se  renconirent  partout  :  elles 
forment  une  petite  population;  chaque  ou- 
vrier a  sa  famille,  sa  maiton,  son  jardin. 

En  sortant  du  village  de  Sirod ,  et  se  di- 
rigeant vers  le  nord ,  on  trouve  prés  du  vil- 
lage du  (.omte,  la  source  de  l'Ain,  située 
au  fond  d'un  pr^ipice  en  cul-d»«ic,  fnnné 
par  deux  monl^nes  trés-rapprochéei ,  oa 
plutôt  par  une  montagne  dans  laquelle  s'eat 
faite  une  cchaocnire  de  600  pieds  de  pro- 
InttdeuT,  laillêe  peipeiuliculaireineiU  pu  Ik 


,v  Google 


DÉPAKTEMEttT  HV  ÏTJUA. 


BihBC,  it  ai  teoiM  qU  li  hnnière  j  p*»te 
à  peine.  Si  foD  M  •eut  uwz  de  conragc 
fcar  pidMrer  au  fond  de  h  fftr^ ,  il  faut 
tUer  ceni  p»  plui  loin,  ri  descendre  la 
cAte ,  toujours  iTés-rapide ,  en  le  saipendaot 
anx  arbrmeaux  qui  j  croiuent;  on  an-ire 
■lui  à  im  roeher  uillani ,  qui  fonne  une 
faaiufuelte  niturelie  autour  du  gouffre,  dont 
kl  parais  deaceodent  auni  perprudieulaire- 
menl  que  criles  d'un  puili.  L'eau  ■  [a  tr*nt- 
parcDre  du  o-ialal  :  on  voit  irèa-distincle- 
nent  les  pierres  que  l'on  j  jetle  desc«iidre 
à  une  profondeur  eoniidérabte. 

TOITRMONT.  TilbRe  situ^  t  1 1.  de  Po- 
lignr.  Pop.  7SD  bab.  Prêt  de  Tonrmonl, 
lu  Iku  nommé  Estât 07e,  rxislenl  des  restes 
d'anliquit^,  nonunés  les  Cfaambreltea.  Ce 
loot  plusieurs  petits  pBv6t  d'an  parlements 
avec  quelque*  restes  de  murailles  qui  for- 


maient dÏTtnet  cliinbrei  d'aï  paU*  : 
paies  soTit  en  tonne  de  raoaatqiie,  «ti  boa 
nurbres  de  différent»  couleurs,  1  " 
aenteal  d 


i.defai 
mes,  aininuux,  eic,  exécutée*  arec  bc» 
coup  de  (oin  el  d'iniellïgence.  Ce  id 
demeuré  enaeirii  pendnat  plui' 
ions  des  mines,  fut  d4cOii*ert  vi 
du  XTI'  siècle, 
jonr  en  1740  et  en  1754.  Depuis 
il  a  élé  Tinté  pluiieun  bis  ;  mais  la  ciino- 
lité  des  amaieurs  noisant  au  pnpriêtaire, 
'  il  l'a  fait  recouvrir  de  nouvoui ,  el  dru  ou 
Irais  pieds  de  terre  ruliivée  carliatt  actuel- 
lement ee  chef-d'fleaïre. 

TADANS.  Boure  silué  1  3  I.  i/s  de  Po- 
lignj.  Pop.  60a  haS. 

TIILEBS-PARLAT.  Bourg  lilué  à  5L 
de  Polifiny.  Pop.  930  hab. 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


ROUTE  DE  PARIS  A  GENEVE, 

TRATERSUTT  US  DÉPAKTEHEIITS 
BK  mm-|T-OI« ,  DE  niHX'KT-IUMini,  BB  L'TMnn,  »■  LA  efrTK-B'SBt 


DEPARTEMENT  DE  L'AIN. 


2linitaiu  ht  |}arû  à  4betÙBt. 


Dir>rtiàCh*nM<B... 
MtkPBt 


p.n»k... 


■tn(Saiu*) « 

CammunudiuB  It  MU  k  tttttutn  (•ocm>. 


Dt  Mil  I  OrthiMpi.  ■ 


ABFBCT  DP  VAT8  QUE  PABCOCBT  tB  TOTAfiBCB 

DKI   BOVllU    «   CUriTE. 

Un  dtaii-linu  iprèi  InRouos,  m  troT»  Je  h«ini*a  ^  h  On*.  cowT'Mi  Ai  to*» 

nUatt  uukoni  hAkdila  en  tout  innpa  lUiu  )e  Jim;  lontci  c^ki  qui  w  tramai  flwt 

Élevéci  ne  lODl  ijoe  dci  cbiïeu  qui  le  ferment  M  l'abiadoiiDcot  bsn  de  ta  praMra 

dHiM  da  neigM.  Ce  hanwaa  «t  i  i'enJiraocliemeal  do  ronici  de  Genê*c  ;ar  Ont 

II*  lîmlton.  (An.)  " 
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et  de  lauianiK  ptr  Mil-aTfuM  4f  Hym.  Api^*  li  Qu« ,  w  calfC  daiu  le   dcparte- 

IMnt  de  l'Aia;  le  |i]«lciu-d«  Roiuiei  conliuue,  avec  ^uclqiiei  l^eèrea  inégalité,  jiu> 
()u'à  ce  que  Ik  roule  l'eufonce  daus  le  déGlé  où  elle  dotl  franchir  U  dernière  chaine  da 
jura.  De  dUUoi^  ta  dislance  sont  placés  nir  la  roule  des  poleaux  tu  bais ,  de  douu  1 
qii^e  piedj  de  hai)l,  donl  l'uuge  eal  d'iadiquer  le  cfarniiD,  recouvert  en  hiier  par 
nluûèufi  |ied«  de  «iect  Miu  Cette  ptfcauliau,  il  Ipiail  qBel^RFoii  ni{4uibla  (V^Ttocer, 

Wbwk,  ujmaus,  cb•^'«ll,.  voîiuta.  tuai  poutnit  iue  emlofeU,  fuaiqne  opabdau 

il'  a'^  a  pi*  de  précipice  immeiue  en  cet  endroit;  nuis  oa  leuE  avec  quelJe  difificullé  l'oa 
parviendrait  i  >e  tirer  sous  un  voluma  da  aaiga  da  quinie  1  «eize  piedi  de  hauteur,  an 
fond  duquel  on  couleruit  eu  un  initaot.  Ou  cdloie  pendant  Iroit  quart!  de  liene,  à 
gauche,  la  Froutièr«  MiMe,  <}>i,  pa?  un  aeoord  silre  £n  de«i  goarEnanenU,  a  clé  on 
peu  éloiguée  dai^  celte  panie,  alin  que  la  route  fât  tout  eaiiére  sur  te  lerritoin:  irau- 

On  ^encoQl^    ''  "  "  "  ... 

iillile  juHju'ai 

(Mlrrna  t  céli«  éUuaiio...  , ,. 

A  la  Vala;,  on  est  au  piôi  de  Dole,  la  plus  haute  rime  du  Jura,  dont  l'ovation  est 
de  65S  taises  au-ile>sua  du  Uc  de  Renère,  et  de  iSa  toiaes  au-dessui  du  niieau  de  l'O- 
céan. L'ascension  de  celte  moulagnc  eat  on  ue  peut  plui  facile,  et  le  vofigeur  curim 
us  doit  pas  négliger  de  bjre  celle  eiciinion  :  l'on  a  pour  deux  petitei  heure*  à  awnter, 
dont  une  heure  Muiaon  à  taercn  une  [ufét  de  sapins  la  cime  da  U  Dôle  est  longue 


Q  demi-quart  die  Ifeaaî  at  diractiNi  rm  i  peu  paèa  du  nonl-eat  au  lud-ai 
eu  considprahlci  au  sud,  et  du  coté  des  Alpes,  el 
lé  de  la  France,  la  cAte  présente  une  courbe  allon^  Sur  le  ha'al, 


une  créle  de  rochers  rarnw  daui  toute  la  loDfueiir  un  mur  nauiral,  qui  offrait  quelques 
itltemiplions  oua  les  bergers  ont  remplies  afc  pierre»,  poiir  eMpéclier  leurs  vaches  de 
paaav  sur  le  bord  qui  r^arde  les  Alpes;  cetle  auèce  de  lerraue  de  hi^eur  inégale 
est  életée  pu  pinArulaimneot  au  dilaua  d'un  précipice  4e  phis  d*  Maf  cents  pieds  de 
prdlbadear.  Dn  prétend  qu'au  leier  dn  soleil,  par  un  lesips  periulement  dair,  on  peor, 
du  sommet  de  la  Dàle,  terauinaître  sept  diftircnd  laet  :  le  Uc  de  Genève,  celui  d'Ajkne- 
cjt  celui  de*  RouMea,  et  ceiu  du  Bourget,  de  Joui,  de  Moral  et  de  'NeulchWel;  BÙa 
le  plus  wdinairr.iaeBl  an  n'aporfoil  qse  les  trois  premien.  Ce  que  l'oo  voit  bien  elaîte- 
ment,  et  ce  qui  (Wbw  nn  magnilique  eonp  d'u-il  du  haut  de  la  Dôle,  c'rat  la  chatoe  dci 
Alpes;  OD  eu  découire  une  étendue  de  près  de  cent  lieues,  depuis  le  Dauphinê  ^uiqu'au 
Sainl-Sotluwd;  an  centre  de  cette  chaîne,  s'élève  le  Meot-Bhiiic,  dont  les  cime*  uci- 
geusef  lurpaasenl  toutes  las  avkva  riaam  ,  et  qui ,  mime  à  celle  diiitancr  d'eaiiroa  Tingt- 
tnAs  Iteues,  paraÎMent  d'une  hauteur  âounaule.  Celte  ligne  de  mont^^rs  l'éléve  avec 
audace;  les  cicui  s'appuient  aur  son  sonunet;  elle  Muiienl  le  Ermamenl  ;  il  n'y  ■  point 
d'eapaoe  au-delà.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  majeslueux  (|ue  cette  cfa^ne,  kmqae  le 
■oleil  en  don  les  aontmets  da  ara  phu  ricKs  couleurs  :  on  dirait  daa  matui  4e  rubis, 
d'émetBiidcï  et  de  topana,  fliéa  sur  nn  fond  quelquebi)  d'one  blandienr  édatante,  ri 
quelquefois  d'une  trausparcnce  qui  éblouit.  Toute  cette  rirhesse  forme  un  conlan  de 
houleiT  inéfjale  Mt-dessu5  de  la  S«vaie,  où  l'œil  ae  fixe,  voudrait  le  considérer  toujours; 
et  plua  ii  l»  cesMeaspla,  plus  il  sent  a'aecroltn  l'impression  de  plaiiir  qui  l'y  lieBt  ananké. 

Mai*  abandanM»  c«  ihèlm  majestnens,  et  parcourons  riiiterraHe  qui  sépare  tes  Alpes 
du  Jura.  Devant  le  spectateur,  au  piad  du  Mont-Blanc,  est  la  .Savoia;  le  lac  Lcnian,  qui 
la  baigne  au  nord,  te  développe  majestueusement  jusque  Genève,  où  les  eaux  du  RbAoe, 
qui  le  traversent,  vieuneot  se  joindre  à  celles  de  l'Arve.  En  fate,  sur  l'aiilre  rive  du 
lac,  «st  le  rkhe  p^s  de  '^aud;  sur  la  droite  est  cdui  de  Cei,  ei  les  villes  de  Genève  et 
de  Caroiige.  les  monlagaes  du  Dsnphiné  homent  la  vue  de  ce  côté;  i  gauche,  1rs  mon- 
lignes  (Te  la  Suisse  s'enrtisînent  avec  h  T^Alc;  au  bas  de  ces  monts,  apparaît  tk  Suisse 
mémei  et  duu  lu  lointaiii  le  lac  de  NeufchlLel.  Le  lac  Léman  s'élargit  i  mesure  qtw  la 
vue  remonte  vers  le  noitt-cst,  en  se  recuni-banr  vers  les  montagnes  de  la  Savoie  :  cetM 
plaine  liijuide,  hleultre  et  demi  transparente ,  de  quatre  liruei  dans  sa  plus  grande  lar- 
geoT,  qui  brille  comme  un  vaste  miroir  au  milieu  des  plaines  lerreslres  fécfmdes  et  des 
moBlBSBei  faniBes  qui  l'aMmneAt ,  contfibii»  d'une  laMtiâra  élMUMBie  h  l'ambalUmait 
ie  l'ia  des  poiuis  de  vae  lea  plus  élendua,  les  plu»  ma(ui£que«  ei  ka  plu*  wii*  ^/ê» 
l'homme  puisa*  se  pmtunr. 

!«  riohe  pqra  de  Tjuid,  1  le  ireodre  du  pied  dct  nonta  MuUoail  jusqu'au  Ihi  a  tna» 
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nb>AKTEMEtTT  DE  VaSSI 
Umh  a*  t»r  :  liarf  i|«e  k  p^  <)■  Gvt,  (jot  l'noiiitM;  e'M  >liM  plaine  Uèi-tMlÉ  <( 

ptritHeaMl  caElirce;  Boiii  «  iw  Mnl  poini  la  plana  Dnifo 

PÙodre  00  de  la  Beauce.  Toia  la  bériiaga  j  Mut  léfar^, 


e  or  aoni  poini  la  plana  Dnihnwj  M  nmimua  de  h 
"  " ■    -'  '    Ittooatéth 


poriiaia  4iSlina\r$  de  chaque  bérittgc  ■ 
rièm  TCnlo;BDlM  e*  frudueiiM);  la  citltuna  aoM  apM>kméDt  «ilMfniMM;  rhaqiW 
cbaumièrt  i  son  fanlto;  la  prairie  (uMèd*  an  «crgcr,  M  i  Mllé-lè  la  pninH  artlttctiAM 
et  la  tant  cullivèaj  colbi,  cette  opulence  agxirâle  at  rttonra  nieriapÊr  la  tlgm  dOM 
la  cnbore  emiTeinl  twu  la  Ueui  d'un  grand  loa  de  gvié,  prémraeBr  natarel  de  b  joie 


Depuk  l'autre  bord  du  lac  LkaUt  ju>qu't  la  cime  la  pta  ékré*  <fc«  A^a^,  tl  w  pi- 
rail  exiitcr  qu'on  |lacù  launeiiM  et  «lu  ialomptioa  ;  ae  glacii,  <hinl  la  peoM  a  riui  d»' 
vingt  Ueua  de  long,  laaiUe  low  mùia  du  tpedatciir;  la  partie  la  phu  JMMt  oni-e  de* 
nuanea  variée*  do  produili  dirKrenli  d'uue  lurre  (|ui  porte  dm  ftwin-igM  M  da  gndiB. 
La  {««iDien  ooteatul  a»  dioingtienl  par  le  vert  jauiiitrc  da  TiKDobM  et  le  tM  plUI 
(once  de  quelques  boit;  pliu  liaut,  c'est  la  «Mobre  terdur*  d<*  foréli  qui  pardain  lêar* 
ftuilk*  l'IticcT)  plui  haut  en«ore,  b  teinte  k  nmbniiul  et  annonce  k>  brtti  de  iiiplui 
a  1«  Eolorli  n^Tieul  plus  clair  par  les  foféls  de  mélèze*,  dOM  la  wri  e~        '  ~ 


:;  le  de^  qui  suit  alinaace  Isa  Lieux  où  la  neige  ne  fond  ^al,  auiqudi  «eMgtwiit 

jdiatrnMDt  at  maitei  menclnieiaei  de  daets  étcmdlet,  cei  inatfapKi  ds  >>•<** 

iolért  qu'en  nofnne  la  glaciera,  uaii  et  lèparà  par  da  valloa  de  fiatirmt  fieiin 


d'étendue,  «i  au-dcHa  deupieUa  t'élère  la  niiaMe  pyramidale  do  MoM-Blone. 

Si  l'on  tourna  la  do*  aoi  Ahe*  el  au  lac  de  Genève,  on  a  la  France  dennt  loi.  riaiti 
CTl  autre  demi-cercle,  la  vue  «étend  i  quanaie  ligue*  de  ra^oa,  ■■'  i«  Ji»»!»™»» 


i  du  Jura,  derrière  lesqu'rl*  s'élèvent  les  moutagna  des  départemenll  de  la 
CdtC'd'Or  et  de  Sadoe -et -Loire.  On  peut  dialiiigpec  d«u>  la  baue  plaiiie  les  babiiationi 
entre  D4le  et  Dijon;  mail,  dans  toute  l'étendue  du  Jura,  on  ne  voit  que  la  lommilés  dei 
dutne*  de  mantignes,  toute*  dirigée*  parallèlement  1  la  Dole.  Il  ne  laul  point  chercher 
U  lutnre  vivante  sur  eelte  AMfi^ne;  jfcl  en  ofcMU,  paj  &fft  Me'iUe,  pas  un  intede  :  on 
n'entend,  on  ne  voit  rien  qui  sente  et  qui  ramur)  la  aigles  v  passent  quelqueFois,  mail 
ne  s'v  Brrttent  pu;  nul  bniit  ne  frafqie  ta  Orellla;  on  voit  lei  troupi'aui  errvr  dans 
le;  cfilleu  qui  sont  1  son  pied,  au  pjiu  haut  d«rf  da  npins,  nuis  ni  leurs  mugisse- 
nienli,  ni  le  »n  da  cornet  ne  sorti  pbrlia  f>*r  M  MrA  ju«tu'l  cette  élévation,  et  le 
Livit  du  lonnerre  at  vraisemUablement  le  seul  qoi  t\  Fasse  entendre. 

■'  On  trotne  ce^ctdiM  aa  abiatet  de  la  bUe,  fli  M.  de  Sn'tsBrc',  dn  terre-pieh 
and  étendu ,  qni  ferme  nie  belle  terrasse  eonraie  d'un  tiptt  à»  fuW.  Celte  terrasse 
est,  dfpuii  na  lemjs  imaésicaSal ,  aai  deoi  prenien  dimanche*  ifiMi,  le  rmda-mts 
[le  vniiE  k  jeiniease  de  hm  *t  de  TauBc  seie  da  fiUage*  du  Uft  de  Tand.  La  bergers 
des  rbllets  voisins  réservent,  pour  ea  den  jours,  dn  hil,  tk  k  nètna,  el  préparent 
toDl»  sorie^  de  «Ms  Ottraia  qu'il*  *«*eM  ceaspaatr  tm  k  siMpte  klttap!.  On  godte  U 
tonte  TSiès;  kt  uM  joueit  1  des  jeuH  i'tOnit»,  ll'aMt**  dtnsem  sur  te  giïori 
t  cltHiifue,  itDi;rcpoaase  arec  (bre*  )■  eâeds  rohasCH  et  petanta  de  am  bons  Ket- 
veUBU.  lyaMm  vont  se  sepeser  et  se  rrifralrbiT  kit  k  boM  dii  nx^er,  pour  jouir  du 
Im*b*  ipaetick  qnlt  priseMc  L'an  nontre  du  doigt  le  docber  d«  sm  vflti^  :  Il  reeonoair 
li^  prairies  et  la  vergers  qoi  l'eKlounM.  I!a  «aire,  qui  a  voyagé,  nomme  foatcs  tes  villa  ' 
du  pnsf  iV  nAfae  le  peartffe  da  MoDl-<;enis,  k  cftemte  qui  «mrfilil  1  Retne,  celle 
ville  m  cMèbré.  Les  flM  tanhi  font  preuve  «b  ratnge  ai  marrb^t  inr  le  hàri  Ar' 
iiréeip^,  àl»é  4e  te  cM  de  ta  Bontaj^a.  l>'autm,  moio)  vaths  «t  ffi»  gkbhD,  n'em- 
e^k  ruasMT  '      "  " 


Bilhr  iMÂs  TI 
«Ti«  M  cltHni 


rmeio  thiiim^  bordi  de  f^andt  mjtmt  dôr^;  reriNM  de«  Alp«,  cpi  a  foAwr'  du  N^ 
le  ttijrmm  »ignam,  qoi  eabale  H  parfnn  df  la  tndUe;  et  In  tehoi  4»  éMMaffiel  vOt- 
iine*  retentioeal  de  cette  joie  vive  el  sans  CMUaiMB,  ei)Mp*KM  GdAe  des  ph&lri  *SMh-  ' 
utet  M  BnwceaHi  Mais  ua  jour,  oMie  joie  farirMUte  par  ua  ti'étiealéiit  RlnMle  ;  deiUf 
ease*  époux,  BBié*  du  même  jeor,  MmeHI  («nu*  1  eetle  fMe  avec  tonte  IMr  Mèe;  iU 
n^HMi.  fbor  ftétMtnx  m  «Mant  aiilec  |Im  de  Utartd,  ^aftfvAer  dit  kird  d» 


TOOgIc 


HtpiXTBXESXT  DE  L'AlN. 

On  BHHitre  encore  un  racber  roo^lre  qu'on  dii  avoir  été  leinl  de  leiir  un^  • 

Apréi  la  ViUTi  oa  jouit  d'une  belle  ecliappèe  de  tus  sar  la  proCoade  vallée  de  Hi- 
joai.  Au  bout  d'une  demi-lieue,  on  trouve  l'embrancfai'menl  de  la  roule  de  GenèTe  à 
Saint-Uaude.  Non  loin  de  U,  la  roule  trarene  un  étroit  et  miH  défilé,  oA  I'chi  péri 
lie  lue  U  bdl«  combe  de  Hijoui;  mait  ou  en  m  bisi  dMommagé  par  le  «iblime  née- 
tede  qui  a'AfFre  lout-i-coup  à  l'iune  de  ce  déSIé  :  er,  a'tal  pliu,  romnte  du  haut  de  la 
Dàle,  toute  l'éleudue  dei  Alpei:  ce  n'eet  point  cette  confuiioD  d'objeli  qui  l'efFacenl  ea 

Kie  dani  la  vaprtir  du  loiniaini  maîi  c'etr  une  partie  de*  Alpes  ei  du  bc  de  Genéiv, 
I  on  cil  II  la  didance  U  jAia  convenable  pour  en  bien  jiMiir.  En  atançint,  Ii  me 
l'étend  à  droite  et  i  eaucbe  :  ou  paue  >oni  une  roche  percée  qui  Tonne,  wr  fa  nmir, 
une  eipèce  d'arc  de  tnooiphe.  On  a  devant  loi  U  ville  de  Gex,  et  dan>  la  mtme  dbectioa 
celle  de  Genèic,  qui,  vuïj  i  cetie  diitance,  paraiiaeni  ircs'peo  éloignées  l'une  de  Viuire: 
"Hil>d«nl  atcore  i  7  1.  de  U  •ertHtde  el  à  3  I.  de  la  première,  où  l'on  arrive  ea 
t  lonjoun,  et  décriTaiit  lur  le  flanc  de  !•  montage  de  U  Foanlle  plusieore 
tourtianu,  dont  l'un  oHre  aux  voyageun  la  faeililé  de  le  déiallérer  dam  une  auperiN:  fi»- 
taine,  découverte  en  eicarpaiil  la  montagne. 

De  G«i  k  Genève  on  dôcend  continuellentent  et  prcaque  iueniibleinent ,  en  taivatl 
une  roule  constamment  belle  el  pre«]ue  droite,  ofbsnl  de  magnifique!  points  de  vue  sur 
le  lac  de  Genève ,  le  Mont-Blanc  et  l«  montiine*  afrestea  de  la  Savoie.  On  muse  à 
Ceuj,  i  Safny,  1  Ornei  el  à  Feniey,  joli  IxHirg  dont  le  nom  est  inséparable  de  cehn 
de  Vi^laire,  qui  en  fui  le  fondateur.  Peu  apré*  Femey,  on  franchit  la  fronlière,  el  l'on 
arrive  par  une  montée  courte,  mais  npide,  au  Grand-Saconn«.  De  ert  oidroii  jusqu'à 
Oenire,  la  route  ofEre  une  promenade  continuelle,  bordée  à  droite  el  i  puclie  d'une 
quantité  innombrable  de  charmantes  maisons  de  campagne. 


DÉPARTEBIBNT  DE  L>AIII. 


APSnÇD    BTATISTIQIIB. 

Ca  déwleBeot  est  hratt  de  la  Breiae,  do  Bugey,  du  Valmner  M  de  l'aiMieaiie  ms- 
e^uté  J«  Dombea,  qui  dépeiKbil  de  la  Bourgogne.  Il  tire  ton  nom  de  la  rivîàe  de  I  Ain, 
qui  le  IriTow  du  nord  au  and.  —  Sei  limites  sont  ;  au  nord ,  le  dépaMcnciit  du  Jun  et 
une  partie  du  département  de  Sadne-et- Loire;  à  l'est,  U  Suisse;  au  sud,  le  dcpartcaent 
de  l'Isère;  i  l'ouest,  ceux  du  BhAiie  el  de  Sadoe-el- Loire. 

La  tempéra  lare  du  déiiartement  est  variable;  humide  dans  l'amuidiaiement  deTrénui, 
beaucoup  moiiu  dans  1  amindisiement  de  Bourg,  el  exceltenle  dans  les  airoodiueateali 
deNantua.deBcllejet  deGex.  L'arrundiasemeal  de  Trévoux,  el  une  partie  de  cdiu  de 
Bourg,  soûl  exposés  à  des  tmiuilUrds  épais  el  mépbitiqnes,  occasionïs  par  da  étanp 
et  des  marais  caniidérablcs ,  qui  produisent  de  funetles  eEfets  sur  la  santé  dsa  t~l^»«*«  : 
dans  tomes  les  autres  contrées ,  le  climat  est  en  général  fort  sain. 


Sous  le  rapport  physique,  le  teiritoire  du  déptrtemeni  de  l'Ain  peut  se  diviser  m  quatre 
parties  :  celle  de  lest,  celle  du  sud-est,  celle  du  sud-ouest,  et  celle  di         ■       - 
le  l'est  esc  travenèe,  du        ' 

parallèlea  entre  ailes,  qi  ,         „  .  . 

lurdéesde  montagnes  levées,  deroch«n  tiitlés  i  pic.  etollonnéei  par  des  lorrenia  extrt- 


parties  :  eellede  l'est,  celle  du  sud-est,  celle  du  sud-ouest,  et  celle  du  nord.  —  Impartie 
del'est  esc  travenèe,  du  nord-est  au  sud  sud-ouest,  par  ^usieurs  chaînes  de  monIanMs 
1  pralougcmenl  du  Jura  ;  les  vallées  j  sont  profonoea, 


ipidcs;  elles  abondent  en  excellenis  pituragss  et  fournissent  de  trn-bons  fro-  . 


tigne*;  des  forèls  de  sapins  oecupeni  le  centre  des  chaiiica,  et  il  v  en 
autres  essences  de  bois.  En  léuèrai,  ou  trouve  dans  c«iie  partie  peu  de  terres  taboa 
et  les  réoottes  en  Mé  sont  insuffisantes  pour  la  consosomslion  des  tabilMl».  —  I 
fHtiBdvHid,ettriroBiiéedelroiscAl<«p«leIUtAneMrAiu,  iMcliibin  deoMN 

r.jt.:?:i.«G00g[c 


vtrÀMTËMBwr  DE  L'Anr.  i 

n*ominHimiiiiul(ff«i,  rnoini  dédiirii  ;  ■>■  7  tranti  dei  *igiM« 

awH  bien  wbivtei,  do  lemias  iuim  fertiles  qa'ieréabln,  oi  t'on  recneille  toute  torta 
da  giniiu,  de  fruiu  tt  de  l^amci.  Déhi  cette  ftuïte,  de  chirmuili  pajiuei,  de  baMX 
liDa^,  de«  Bourre*  ebondeale* ,  de  brllei  rivière*,  dei  prairies,  de  ricbi*  rignobla, 
beaiMonp  d'arkc*  et  une  Tégiulîaa  ligoareuie ,  préteutenl  le  plut  liiM  ubleui.  —  La 
pirtic  ocddenlale,  jnapi'i  ■•  StAne,  e*t  une  pUine  Luh-,  dont  le  hiI  coniDule  ei  uplens 
rctiml  le*  eaui,  en  tatmt  tenp*  que  le  defaui  de  penre  le*  enipécbe  M  s'icouter;  de* 
■■rai*  eoaiidénl4e*,  dri  itanp  nombreui,  d«  boU  en  isiei  DuuTii*  èM,  peu  de  terre* 
1  Irooient,  qudqiMi  clMinp*  de  leigle  M  beaueoup  d'etoiae,  loill  r*)|>écl  gèninl  qoe 
prétenle  cette  dïTiÙMi.  Od  do  huI  pu  dire  cèpe Ddwil  que  ce  pejiMil  infertile  ;  leulemeat 
k*  ricohei  d'j  lotEKiil  pa*  à  I*  raDUBmiioa.  U*ii  quand  k*  étang*  nibi  ea  eau,  «n  j 
pAcb«  d'exeelleilt  pou!,<M);  et  lonqu'U*  igul  à  tec,  on  v  ricolle  de  l'npi  «Ida  Taroiiie  e« 
aboDdaure.  Nfammoiiu,  it  s'y  a  guère  que  la  bordi  de  la  SaAne  qui  (oisil  biea  peupU* 
«t  colliTéi  a*ec  uùd  ;  <ki  j  toiI  beaucoup  de  liguoblrt  et  dai  païuges  rianls  et  anunci. — 
Au  nonl,  le  troaie  la  qMirième  dniiion;  ramiadiMemeDl  de  Boiit^.  le*  moalaçDM 
azccpliea,  et  la  paitia  >eptentrioiiale  de  rarrondiiaeineiit  de  Trévoui,  la  compnaent  ea 
«ntier.  Le  wl  j  eti  boa  a  |ca£ral,  biea  cullivé,  et  produit  du  froBeal,  da  seigle,  de 
l'une,  du  umcia,  do  nui,  du  rhauTre,  des  I^ubk*,  etc.  D'immeaK*  et  suHrlia* 
pwirs  cabrUiaMBi  ks  b«rd*  de  la  SaôM,  el  le*  basùas  de  la  HeyisoDae  et  de  la  CÎuda- 
nume  sont  looTefli  de  pria  lr^producti&. 

D«M  la  deiu  preaiierr»  parties,  rétératioD  des  montsgaes,  la  proCiuideur  des  *allé«a, 
k*  larrenrs  impilneax.  le*  roebers  sospendus  au-dessas  dêi  pcMpms,  l'aspecl  angoste  e( 

aofnbre  de»  foril*,  la  variélé  pillorwqiie  des  ailes,  offrent  une  naM -" —  ' 

tandû  qoe  les  bords  œarpei  de  l'Âia,  *oa  enratuemeal  dans 
rac,  la  perte  du  Xbàoe  et  celle  d    ■    '    -  ■"-■---7--     i-. 

acs  grottes,  des  tciwurc*  èDormes, 
Tatcur  de  nombreux  sujet*  d'admi 

Le  déparlcfoeat  d«  l'Ain  a  pou- 
en  S5  eaaioDS,  TenfemaDt  kki  1 
lartoa ,  i\6^io  babhaiM. 

HiirtuuwH.  Mine*  de  fer  en  fiain),  oxide  de  fer  et  géodes  Ifmiginensc*;  indien  da 
inïae  de  cuivre;  sables  aarifnn  dûu  le  Rbônr;  ocres;  bleu  de  Prusse  nalofal.  rarrièrea 
de  dilT^uli  maibres,  d'albttre.  de  pierre*  Htbographioiia;  apalbs  Iranspaimts;  walae- 
tite*  en  grandes  masse*  et  arboriaéei  en  rameaux  très  -  fragiles  ;  argile  i  potier,  pUlre, 
■nanie.  Uines  d'asphalte. 

Socaccs  HidiiALu  i  Ce^zerùt,  Ponl-de-Vaux,  Saint -Jean-snr-Rejuoase,  Saint-Jean* 
tur-Te)le,  Seniguiai,  Biiiai ,  Polliac,  Thoni,  Sejsaet,  etc. 

Paonucnou.  Fn»neal,  seigle,  orge,  avoine,  aiaïs,  roillet ,.  sarrasin ,  noix,  Iniffe* 
noires,  fruits,  légumes ,>rire ,  miel,  chanvre. — 18,991  hectaKs  dF^^iëi. — 161,100  he«- 
lare*  de  Corèis.  —  Qoaniitt  d«  chèvres,  cbe>aiu,  bceub,  por3t  moulons,  vutsille*  excel- 
Irotes.  ^ucation  dn  vers  à  suie.  —  Bon  poisson  de  rivière*  et  d'étang*.  Grand  et  mena 

bnitisraci.  llanubetnres  de  Uùle*  de  ménage  «I  d'emballage.  PaUîqiKi  de  drapa 
mayens,  toile*  de  coton,  moasseliaes,  chapeaux  de  paille,  souliers  de  pacolille,  boHoge- 
rî«,  boiiarllerie,  «nmgr*  ■■  lour  bfon  de  Saint-Claude.  Affin^  et  lin^  d*or  et  d'ar- 
gmtl.  Maubns  à  soie,  scierie*  hydraulique*,  biencerie*,  chwlene*,  taillanderie*,  pape- 
terie*, itBrrerin.  Taiwenes,  corroierie*  et  mégisserie*. — Émigration  annuelle  de  plutieun 
■Ubors  d'oavrien  peignenrs  de  chanvre,  el  de  colporteurs  de  boisseUerie. 
'  Qnmraci  âp  grains,  vins,  dianvre,  cimt,  btiUe  de  noix,  from^es  de  cbèrre  et  faeoa 
Omyèn,  poterie  de  grès,  Gl  de  ehanm,  aspkalie,  carton,  plaucbes  de  lapia,  boiuetle- 
rie,  eheraux  de  trait,  ines,  mulets,  betliaux  gras,  ebivra,  porc*,  ehapeaa  al 
ée  fat  Bnasa,  etc. ,  etc. 
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tftrAKTEumr  de  vus. 


ytpim,    ^nC*,  VUXACES,   caiTEArS    KT    IlOIlIrifKNTI   mKHAHQVAHA; 
«niOUTll  MATll»f|.l.H  BT  <1TH  flTTQUMQVW. 


ARRONDISSEUENT  DE  POUBO- 


Ueé-LB-CIATEL.  FfllUc  ville,  agrû- 
Uement  litute  mr  an  pecïr  Ruml  qui  domnM 
Wie  ptaioe  igriibk!  et  fcrlUe  en  fniut  de 
leute  opècp,  cbinvra,  p^pinièro  de  peu- 
plier». Mr.  A  7  1.  i/i  de  «ourg.  Po)!.  Itoh. 
'~Fahrii)aei  de  tarin  el  de  polerie  de  terre, 
filature  de  laine;  corderini  tuileries;  uo- 
ntt\a.—Commnxr  omiidénble  de  Tolsitlei 
«MiWei,  de  béiMl  grai,  vini,  buia,  griini, 
toiles  de  cbaut  re ,  etc.  —  jiubergei  de 
Xten ,  da  Lion-il'nr. 

BOCRO.  AaHi-nne  et  jobe  villa ,  AH- 
lien  du  départemenL  Tribiiiut  de  première 
inttauce.  Sociéli  d'agrieullure  Cl  d'éoiula- 
tloD.fkilMtecotDmunil.si'O'Pop.  S.ggtih. 

Cette  nlle  est  beaucoup  pliia  aucienna 
qu'on  ne  le  croit  commuiicmenl.  Les  dillé- 
Kiit*  manuoMntl  qu'on  trouve  à  chaque  pai 
M  laïaaenl  aucnn  doute  wir  l'exialeDce  en 
ee  lieu  d'une  réunion  ioiportantedccitoyeDs, 


Tarte  lbr4t.  CMa  ville  Mt  lénMeMntbieii 
bllie,  )ei  ruei  en  aoat  auei  bien  porcto, 
pniprea  «t  oméci  de  fontaines  puUïaiMS, 
dont  une,  eo  forme  de  pynnide,  a  rie  éri- 
gée ur  l«a  habitant!  i  b  mémoire  du  gé- 
Béni  Joubert ,  né  à  Foul-de-Vaux ,  où  Mua 

fiour^  a  peu  de  et 

défaut  «le  riTiére  na»  . 
aea  murs ,  la  rareté  du  uuntératre ,  ratrnr 
et  l'inertie  réuilianl  im  I'n 


n  paji  pureoient  «cricole,  b  ' 


licat  Mvd. 
quelque  peu  ridie  M  qu^qoe  ^ 
'  k  que  loit  oetla  *ilL>, 
1  Ihéitra  aiaet  îoli. 


peu  ooDai 
Utka  fi 


I.  Le  . 
de  Tbou  panae  que  c'eil  Là  qu'eiislail  l'a 
tien  fonan  iSikiuioiutruni.  Aprèi  la  rbute 
da  rempire  mtotia,  aiu  T*  et  VI'  lièck*, 
SouTf  rut  lurcruivcmeul  dépendante  du 
premior  rojaume  de  Bourgr^oo:  elle  obéit 
S  la  France  >oua  let  deux  derniers  rois  de 
la  première  tare;  aux  Carlovingieni  jusqu'au 
milieu  du  Hb*  siècle;  au  royaume  d'Arle* 
et  duclic  de  Doiii-gognt  traïujuraiils  de  l'Em- 


fa' au  XTI'  siéde,  et  j  firent  constnun 
une  citadelle  dea  r>l>u  régulière»  de  l'Eu- 
rope; le  traité  de  L)an  du  i7îaniier  t(>ai 
rassura  à  ta  Frauee.  Elle  a  él«  priae  deux 
fois  par  In  Fr«nçati,  eo  i516  et  en  1600, 
et  sa  eitidelte  rasée  an  i Gi  i ,  par  onlrc  de 
Louis  Tin. 

La  lille  de  Bourg  eat  dans  une  cfalnotBle 
■lualion,  nrva  de  la  Vejlc,  sur  la  rite 
gaui'be  dé  ta  IU]i*ouie.  Uu  câté  de  l'est, 
elle  daniiM  un  bassiu  agréable  et  varié , 
que  teroùuenl  les  coleaui  de  Retèremont; 
au  nord  ,  le  bassin  se  prolonge  avec  le  cours 
de  la  Hejiiouse,  et  la  vue  se  perd  dVM,  dfi 
belles  prairie*  qui  s'étendenl  jusqu'à  la 
8*Ane  ;  l'ouest  el  le  midi  présealeat  ud  pla- 
■aan  cnhÎTé ,  terminé  à  l'horinn  par  une 


eo         Las  promeiiAdes  de  Baui^  t«U  le  pri». 

Ds,  dpalagrémenldeoitlB'iilleiClletnonHalMit 
en  ploiieun  bdlesaveauet  depevyUera,  et 
en  diverses  allées,  dont  l'une,  qiu  porte  Le 
mm  de  Mail,  est  remarquable  par  sa  km- 
gucur.  On  y  remarque  encore  sa  Llblio- 
theque  pubGque,  contenant  ig,ouo  voL  ; 
le  musée  dépanenieulul ,  ci  les  cabincls  de 
physique  el  de  rbimie;  la  lialle  au  blé,  bâ- 
timent circulaire  asseï  agréable.  Dehors  b 
ville,  est  un  magnifique  liopilsl  entouré  de 
besui  jardius,  el  Hr^ise  gotliique  de  Sna, 


le  atlrnltoa 


beauté  de  son  arcliiteelure ,  le  piil  W 
mable  de  >«■  iltnux  de  couleur,  m  le* 
maiisoUea  4»  h  DMÎaou  d«  Savoie  qaWe 
renferme. 

L'anse  Soire-Du)*  <ie  Bnio  fut  tau- 
Iniile  par  les  ordres  de  Uargiimle  d'Au- 
triche, fille  de  l'empereur  Max  intitra  I", 
A  taule  de  Cbariea-Qii^.  CcUr  prioceui 
qu'eut  deux  marii  el  ii  mourut  /lucelle , 
avait  adopté  pour  dcvi»  ces  mots  '.Jortuae, 
infortune,  jort  une,  répétés  de  toiiiia  parti 
dans  l'église  de  Brou.  Elle  appela ,  pour 
concourir  à  cette  coiislriielian ,  les  arlisles 
les  plus  célèbres  ;   quatre  cents   ouvricn 

meut  immeiue  commencé  en  iSii  futadkeTé 
en  1516.  La  fàfade  extérieure  cil  d'un  |MU 
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tiqua  on  tiimiitaiti ,  Aai  LorùonltloMM 


Il  de  l>  parle  i 


atîéoA  I>  froDli^Me  M  coarooné  par 
trou  frootDM;  cdiu  do  milieu,  qui  eit  le 

phu  HrH,  otfrt  trn  upeci  qu'on  ne  trouTs  lotutniciioa  de  te  ndna  dalc  du  XTI' 

nulle  pirt  âvi*  In  monumeul*  de  11  reiuii-  Ûêrle,  el  n  renHutmclioD  (M  «ntn'prii* 

More.  L«  porliil,  iloni  i'irc  nt  wrbeUsé,  et  afoiiée  ■ni  fnli  du  calibre  U  Laode, 

csl  cMTcn  d'onirDwnlt  el  d'tnbeiquei  re-  qui  donui,  en  17S7,  une  djmoiiitratian  de 

manaabia  par  li  ridieue  du  invul  el  ti  ee  genre  de  ^mnoo.  Le  grand  ue  de  Tel- 

perfèclion  de*  délails.  L'intérieur  de  l'édi-  lipH  r>t  d'eaiiron  10  meire*  710  aiillim., 

Bce  eit  eénénlomal  limple  :  ce  n'eit  que  el  te  dirige  de  Toueit  i  l'ai;  le  pelil  ua 

dioilechonirqueloutleliuet'etidéplojé:  cti  de  S  méirei  748  Djilim.   An  eeutrede 

la  pierre  ébloufuaule  en  blanclieur,  le  mu^  IVIHpM  M  tiM^  UM 


bre  de 
tiplieiit  : 

coutribi 

de  Si  va 

cttleph 
le-Beaa 

dessus  d 

et  b  n 


du  iuU 


du»  k  iougiiear  ftr  la 
:  Sw  cbMpM  <Mt  *»  «elle 
«•  k>  idunt  iaiiiala  de 

l'aunia.  En  le  pla9«Dt  inr 
I  où  l'on  «M,  l'oabre  i»  li 
vnrter  i  k  ckciMlénaee 
i  &k  Bidiiiiar  l'kuara.  C* 
iii,VâdMUMneiMe4« 

i  la  fiul  wiwiBMit  i»  ta 


lirrea  ncréf . 

Ou  iciiCQntre  tottveDl  dMM  Fégliu  de 
lOna  tel  bellci  formel  dt  Térole  ilalicoiie, 
trop  loiivcnl  le  Kiii  de  Ti'cale  aUeiiuiide  ; 
nuiit  |pt  beauiés  tonl  en  ti  grand  nombre , 
qilVIlet  EonI  euauer  ciuelc^ues  imper recUwu 
qiri  liennEnt  au  limle,  el  qui  Miul  Ifliijoun 
nchet^  pnr  une  orîginalilé  pleine  de  K- 
ductioDS  el  d'ouchuitr-mentL 
'  Devant  le  portail,  qui  est  d'un  lrë*-btaa 
■Dthique,  on  «oit  un  cadran  eUiplique  de 
M  rhiir  de  ceuK  qu'an  mauDe  analênui- 


>alrie.dara«|elaa,tdèbN 
XVI*  tiirlei  <t«  Jéitaa 

duleno.i«éiebreduuk» 

loiki.boniiclericFilalur» 
riu  CI  corroierie).  —  C^». 
lie  de  blés,  aei^.mélcU, 
neniii  Draina,  vins,  cuira, 
ewe,  dwvaux  el  bisliaui. 
poriania  pour  les  gntini. 
leon.   18  1.   <h  de  L\oa, 
—  AHK&derBUTDpe.da 

^oate^sI^bM,  dont 

'.  Joti  bourg,  aiM  à  9  L 

roate  ila  cette  ville  1  Nan- 

tua.  Pop.  1,100  hab.  Dam  les  «wirawi ,  «n 

neuie,  el  pluaipj» rsMei  d'Mitifùlia, 

COU«MY.  Kaurg  mtui  t  4  L  t/l  da 
lte„,^P,p..,9ooh.b. 

■  Nom  ivDM 

>  d4i  '^'"^  **  V"*^  'an 

<f.  /'FaWU)i    ■»!*  «  IPÛ.HH  dilbK  llHilwfc 
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'  CORTBTSSIIT.  Tillin  lilui  ■  S  I.  i/n 
de  Bourg.  ^  Pop.  Soo  bnb. 

Prâ  de  ce  tillige,  oa  remarque  une  da 
plui  btllei  grottci  de  loiit  le  dépirlemeiil . 
In  suUctitei  coloréu  eu  lîlu  et  eu  gr'u  de 


lia  d'une  |r«nde  fniicbeur,  qi 

belle  pvtle;  M  tituilion,  1' 

vière  qiii  l'en  kbappc  en  Unilloanuit , 

fnnneol  nu  tableau  irèt-reourquable  et  ou 

ne  peul  plus  pliloroque. 

JEAN-SUE-REYSSOOSK  (SAINT-). 
TiUagc  tiliiéà  5.L  ih  deBoui^.  Pop.  îSob. 
Ou  y  trouve  uue  source  d'eau  misérale. 

JKAS-SVE-VBTLK  (SAIHT-I Village 
MlnéHirUrindniiledekVcTle.lsi.  i]t 
4e  tom-  I^>P-  iiDoo  bab.  Il  poMèdeune 
aourcedWu  niDénle. 

LAUBBXT(SAIin'-).  Grtn  villaee,  titué 
■ur  la  rive  ganche  de  la  Sa4ne ,  en  Âce  de 
lUcon ,  i  6  L  de  Boai^.  Pa|>.  i,3ck)  hab. 
—  Comnrtret  CDOiidinble  de  bl* ,  leigle , 
mMl,  orge,  avoine,  brinea,  plauchea  de 
aapin ,  minerai ,  chanvre  ,  chrvaui ,  bei- 
limii,  cuira  en  poil,  etc.  Harchèi  roiui- 
dénblea  pour  les  graini  :  le>  marché  de 
Saint-Laurent  aont,  aprte  (cui  de  Itourc, 
l«a  pliu  font  du  dépârtemCDl.  —  Moulin 
à  pùni  k  vapeur. 

LBNT  '  8VB  -VBTLB  OU  Li 


PONT-DB-TAOX.  Jolie  petite  ville,  m- 
tuée  ■  II  I.  de  Bourg.  SI  Pap.  3,i8g  bab. 

Cette  ville  rtt  régulièranent  bftie,  daw 
une  situation  trèa-agréuble ,  nu  milieu  d'une 
belle  et  frride  contrée,  aur  la  rive  dirait 
A  prêt  de  1«  rive  puchc 


d^covenieelte     ^«  ,■■  A^»*         ,   -    „     „ 
..1..^   .1  1.  .-:.      de  la  StAoe ,  avec  laquelle  elle  o 

par  un  canal  d'une  petite  lieue  de  long  :  tSi 
pouède  une  fontaine  d'eau  nÛDinle.  C'ot 
la  pairie  du  Eéncnl  Joubert ,  tné  bit  le 
cbôup  de  bataille  de  ta  Trébia,  leifiodt 
1 793 ,  i  la  mémoire  duquel  la  ville  de  Pont' 
de-Twixairicéune>taluelea5jiiiUrtiS]>. 
Faèriqiui  d'étoflè*  de  cotaa ,  bimana , 
tanneries  et  cbunoiieriei.  —  Commrct  de 
graini ,  millet ,  nrraiin  ,  hoinei ,  vin, 
cbaone,  fil,  v<^aille>,  dievaui  etbeMÎKU. 
Faim  rt  marcbé*  roiûidérable*- 

POHT-DB-VETLE.  Pdîte  ville,  dtuêe 
dani  un  vallon  Tcrlile,  i 


Ijidevi^      , 

de  la  Vcyle,  ï  i/i  I.  de  ion  embouchure  dini 
taS*âDe,eli  7I.  de  Bourg.  Pop.  i,35ob. 
A  un  quart  de  tieue  an  nord-eal  de  celte 
ville,  on  remarque  dans  un  riant  vallon 
deux    fontaiuea  d'eaux  aiaénk)  farugi- 

Comnuree  de  cnîni,  vini  et  feunagei. 
PHIAY.  Villap!  «tué  à  i  I.  de  Boutk. 
Pop,  900  hab.  ."  -  -  1-       -.n.~ 


DoMaai.  Bour«  lilué  lar  I*  rive  gaucbe  da  on  remarque  te  long  de  h  câte  ixi  dcpto 
hT^Ie,  il).  deBoui^.  Pop.  i,o5o  Itab.  .  de  buii  bilumUé»,  qui  se  numirent  à  decou- 
—  Commerce  «MuidiTable  de  cbevaui.  vert  sur  la  rive  droite  de  l'Ain  :  on  j  voit 


1  parhitement  c< 


des  tu^res  ei 
et  dont  Tint 
brillant. 

BOCH  (SAINT-).  Village  litui  à  peu  Je 
distauce  de  Bourr.  On  jr  trouve  duMeode 
Prusse  naturel,  Jiine  couleur  tiès-în'Hi». 
diuéminé  sur  des  oa,  sur  des  coqujllapi. 
daus  la  vase  d'un  ruisjeau ,  et  dans  de  Jie- 
tiies  inoliei  terreuses  composées  de  détnuu 
de  végétaux. 

SEEVIGNAT.  Village  situé  i  G  t.  « 
Itoui^.  Pop.  400  h.  On  j  trouve  une  »<hW 


kHlIT 

glucbe  du  Sevroo,  i 

MEILLOmiAS.  TUlage  situé  i  1 1.  i/a 
de  Bourt.  Pop.  i.Soo  hsb.  —  Faèrifiai  de 
poterie  de  terre  et  de  gréa,  briques  ré&aiï- 
taircs,  creusets,  poties,  etc. 

MONTBBVBL.  Petite  viHe,  située  dans 
ww  cooti^  très-tvtile,  sur  la  Hve  gnucbe 
de  la  najaaotue.  Pop.  i,Soo  hA.  —  Coin- 
n—ree  de  grains  et  bestiaux. 

POLLUT.  Village  «tué  1  a  L  de  Boui^.      d'au"  minir*!*. 
Bop.  i,35o  bab.  On  y  Irwive  tiue  source         TKEFORT. Petite  ville,  située  à  5  L  " 
d'eau  minérale.  Bourg.  Pop.  a,i*o bab.  . 

POMT-B'AIN.  Petite  viDe,  lilnée  sur  la  TBIVIBB-DBCOVBTOITX  C^''^'!' 
rive  droite  de  l'Ain ,  an  pied  d'une  montagne  Petite  ville,  ttliiée  dans  on  pajs  ftflile,  à  a  1. 
ca«ro(mée  par  un  meiea  château  ctautruit     de  Bourg.  Pop.  1,600  hab.  —  CmM""' 

Klea  ducs  de  Savoie,  qui  prtenta  Paipecl     de  blé  et  de  poissons.  . 

a  grand  couvent.  ËJ  «r  A  S  |.  de  Bourg.  VABAHBOND.  Bourg  situé  i»ês  de  h 
Pop.  i.ioo  bab.  rive  di^ile  de  TAiu,  k  ^  \.  1/4  de  Boort. 

La  DOM  de  i»ll«  vi)Ê  hii  vient  du  pont  Pop.  Soo  bab.  Depuis  ce  vUlan  juMp' 
nr  le^  00  j  passe  la  rivière  d'Ain,  fiour  Pnaj-,  on  remangue  un  dépôt  delioo  bii"' 
alsr  i  Btibj  et  i  Cb*inl>érj.  —  Consrruc-  misés,  quise  montre  à  découvert  taru'*" 
tÏM  di  bateaux  pour  l.jon  et  pour  le  Ui&iie^     droite  de  l'Ain,  {^ojr.  Paur.) 
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AUOinUSSEHEKT  DE  BEU£T. 


ARRONDISSEMENT  DE  BELLET. 

àMwimiECX-  petite  lille,  lilnie  prit     la  Fnuoe  par  Chiria  EiMwautl,  «IrJMii 
^hriredroile  de  rjUbtrÎM,  I  -' 


,  'ha-     Il  piine  du  cilèbra  >»M(«in  1 

Irowpct.  Piktum  de  cMoo.     On  j  rbui|m  k  bibUolUque  pablioiM , 


Wairiqau  d'indieniiei ,   de  mnimi  lin«i 


..-,_-.-          s  du  ebiMau  da  Bellej  f>(  nii'iliUamiil  liliii'ii  iiuli 

GoodebMid,  i    lo  L  de  BeUej.  IS|  Pop.  cotenu,  dut  an  bMÛa  fenîle,  t 

s,G5oh>b.  par  le  HUaa  el  irToai  |Hr  Le  rma.  CM 
'•ifutt  de  loilcii  de  drapa. pour  1'* 
mt  de*  Irowpca.  Piktun*  de  col 

L'A 

de  BeUrr.  Pin.    1,900  hab.  On  t  Torait 

i^  BDe  «a&re  abbaje  de  bioidkluu, 

VnMeeB  800  par  BerMid,  arcbertiiDe  de  ploilalHMi  de  carriàw  de  firxm  lilkogn- 
'Vieniie.  |diiquei,  regardcea  comae  le*  BaHenrca 
On  iTOaTe  dant  la  pUiœ  d'Asibronnaj  coooue*  en  Franoe.  —  Comnmné  de  bel- 
le* «Mina  d'no  canp  nxnaiii ,  qui  poHe  tiaui ,  btâi  de  «mitruetion ,  Muciatoni 
aajamil'bai  le  dobi  de  la  HoUe  dm  Sam-  nBoaunéi,  «te 

•ta*,  oomM  li  let  Sarraiiiu  t'y  liiMrnt  A  17  I.  •/>  de  Bourf ,  17  L  de  Gaèrei 

fottiBét  dan*  la  (niie  de*  teaip*;  opmioa  1 33  I.  de  Part*. 

qni  panttt  confimce   par  la  tradilioa  du  CSAMPASKE.  Boiir|  libii  nv  b  rin 

p^,  qu'il  f  cal  U  aulrefoi*  ddc  foHereue  pwfae  du  Sarta ,  à  4  I.  i/idaBeMej.  Pop. 

aBjoanlImi  taaie,  et  que  eea  peuplea  l'oc-  39a  bwb. 

cnpèrent  Qooi  qo'U  ea  uil,  Tbialoin  ap.  a««Tli«E  (le).TUbige  (éntéi  1 1.  ./» 

pwad  fw  le  canp  da  Gdba,  liaiileBaDt  de  i^  Bdler.  —  Fairiamt  de  from^a  bleui, 

CtaO'.eMnaitprtcMawMGeaitBiepoale,  cCLOI.-Vill*geiil»*àî  L  i/«  deDdler, 

?"y^-^*'^_';y?"^  WSuaw.,  qui,  igiPop.  ...oolib. 

"'•?r"^'"rï'**?»?ï»^'«  de  Bellej.  Pop.  îoo  babT 

™    ,n,-...m...r,n    ™  ■""'     t'')'    "^'"^    """*  *    *  ^    3/4    dC 

depui*  la  débile  "^  BeUej.  Pop.  .,ioo  bab. 

TannJHqa'i  b  cbola  de  reapire-  aoni  LASKIECX.  Petite  ville,Ntuie  i  ni.  de 

y  a-i-on  trouvé  de*  »£daiDn  de  pnune  ^«"«ï-  ^^P-  '■""  h.  Elk  ert  biiie  prô  de 

■ou*  le*  empereim.  —  Ttnocric*.  deui  monlagiieiTOUïertetde  »ipMe,du  pied 


de  doTH  adieniire  cl  laiM.  —  A  Aari- 
mmartiael; 


Miaa,  Tilbge  dépendant  de  la 
d'Anwyiieiii/afnfiiiud'oaiB*  m 


deux  DionlagiK*  rouvertci  de  vignce,  du  oied 
deaquellc*  lorieDt  deux  roauîue*  coQÙotn- 
bb*  dent  la*  eaux  atiiDeiiieot  iduiieur*  uii- 
nei,  le  rèpandeat  dam  b  tille  où  dka  «n- 


Tir  1  l'imptiOD  du  ^.^ .. . 

»..»  «  »».»»  de  boi*.  Fairujiui  de  diapeaux  da  paille  fafoa 

BBLLBT.TilleaMienM.aulTerbiicapi-     d'ilalb,  MculiuredetetlBpaiUe.Taiuierw.. 
UkdaBonr.CbeMwadeHiui-pt^ectun!.      Moului  1  bU. 

Trii>analdept«nitr«iMaMe.Colbncoin-         LOHPKSS.  Tilbc«  ût»é  à  S  I.  i/t  da 
whnL  Société  d^icullm-  Ëi^™é.  IS     BeUey,  Pop.  Soo  hab.  —  Fruit*rei  d  a**»- 


Pop.  i,iS6  bail.  «atiou  pour  b  fabrique  da  lroiii*Ee  b^on 

Ob  HMire  que  celW  vOe  éttit  déjà  coa-  de  Cni}à«. 
'    Mdinble  et  trM'eile  da  tea>p>  de  Céiar,         RAHERT   (SAIKT-).   Petite  rUb. 

OM  M  il  uae  place  forte  contre  In  A)b-  cbeMieo  de  noiOB,  i  9  1.  de  Bellay,  ss 

fin>pB.Bi4MeBar  Abric.en  390,  ri k  fut  Pop.  1,410  hib. 

RbtlieparWiberlui,  en  411.  Détruite  de         Oiie  vitle  M  lituie  nir  b  riie  draite  de 

oautun par DD  Incendie,  en  1385,  db  dut  l'Alharine,  dan*  un  T^loa  rasierré  mira 

m  an  due  Ak  Saiotc,  qrii  b  deux  blute*  nMWtagan,  qiHMManebna- 

nnlbi.  EUefal  cédéa  t  AediiHuatg«*  appelée  la'MLUMlii* 
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nliite  obwmtMir  doit  viiiter  la  gorge  da  conikléralile  ie  totlo  de  dunvre  tfol  êb 

&iiiil-HMDberl,  qui  o'eil  i]u'une  éiiumie  bbriqurnt  d«DS  In  enviroBL 
•GÙuire  ou  (cparilioD  *■*•  im  rocbcn ,  Vlkc».  Vilbgt  liiué  i  4  1-  de  IMIej. 

duu  une  longutur  d'eaviroii  dnq  lieurt.  Pop.  Soo  bab. 

On  reowrquc  daoi  cel  èlroil  et  liaueux  dé-         Ce  village  esl  irès-incien  :  ud«  Iradiiioa 

fli.^M  Ui  iMàM,  empii  ptncndiraki.  WMWm,  inHifta  dé  fMU  «MUa, 

reateol,  sont  [nvaque  loujiBr*  l  iw«  ig«la  ififimKl^ucoiM^adUBiMeiBipapMlraje; 

àm^mBts^a»\éarieamiÈft»«anmfQaita.\,  l*  Mtit  dot   Mapt  i  aàm»  •M««M    le* 

«I  OM  Im  «ogie*  «ulItHU  M  *eiilnat>  j  i*mei  A  i*  dntiWiion  .Mtaà  wièiwinil 

no)  pirbiUBWil  pranoMc*.  Lm  miImièIv  cherehé  i  ce  nijei  des  documeou  4^ms  kt 

•>  1m  lof»,  qu<«a  w  Iraava  en  aboodaiiM,  litici  «Miqni,  oà  elle  •«  iadi^«i«  Mmne 

MOlieiéi  e«  imnUètogrannm ,  al  leneol  uoe  càiéi  mai* «ad*  nsM  datocf  da  wm 

i  ta  coMifurlioo  dw  oh»  M  de*  chaMinin,  «Mî^ae  ifrfondein',  mt  Ve^a  M  cMdaita  i 

ImJfisIrie.  Genlf*  de  b  fabrique  d«  loilM  U  foiittine  publique  pu  w  MediNk  d«a- 

DUDunesdileadeSûiil-IUniberr.  Fabriqua  kU  ttlocAe,  de  jaà  d'iAa  BllTIiiiiii  de 


da  linga  da  tabla.  Vdalura  imponasl^  de  lang.  preiqMe  antiènnott. fnuiA  dwis  .. 

Mit  da  liauiaia ,  dum  carfcwnirB  et  laine,'  rac  vil,  jwl)u't  ta  pndbirfanr  de  ^■aiom 

«nîacmpa  Soo  oatrtan.  —  Aux  eanMB*,  fMi.  «e  qai  ittp^oM  da  gnada  anjtaa 

M^e*  M  {ihriqwa  da  fer.  .  de  ridieuE»  et  de  uuiuance. 

8BTSSBL.  Petite  TiHa,  bdiie  daa*  uh         Im  <!kaaipa  lartKiaAaaa'da  Tie«s  «ont 

fhuMionpJH«r«*qiieMrleftbdBe,  quif  aal  «awifru  deluila*  dofa  ta  farAc  «  taaoo- 

navigible  et  U  diviie  eu  deux  Hiiie*,  T*t*J  I«dc  anaouoew  l'auîqBilé,  et  on  7  Irwva 

nies  |iar  um  poai  d«  Ml  A  81.  de  Bellef .  MouetimaDt  daa  lonbealu,  dea  ■ddiiilea 

B)  Pop.  1,400  hab.  —  ConatruclioB  de  bai  U  iet  mm  aali(|Ma.  il  pandt^ii  asirtut 

liBUK.  Fitaiura  de  cotiiii.  Scianw  hjteu-  i  Vient  to  (enpb  4'Ma  pmieiu  ooud- 

■"'*■''  '"  dàrabk,  dmi  ta  dÎTHHii  Bd  n^ée  iucvB- 

Hl  i  DAit  rauliqittlà  a»  eri  atleaida  par  As 

.__   ^_ .-_.  .  déti»  da  CDnùWi  A'nnrideMOM,  da 

^-  ^,  .^.biluôa.boif  dfEoasIfuclioii;  «d<wiai,  êpandMiltiWÙnu.vulloot 

fin.  —  C'ait  k  dfui  liuiei  «n-doMit  de  W^UluM  an»  frttÊà  foU  ïàA  lava 

Sejssel  que  w  irouve  k  f^rtc  du  lUiâa»  VMtiaDQh 
(roj.  HiixtOJ>tlw,|>ig.  lË.)  VULU 

TENAY.  Village  ^il^é  HiT  l'Albariaot-  ■•■^-  ««l       ..        .    ,  ,        — 

i  5  L   ^t  de  BcUfj.   Pop.  900  baU  ^  «ém*  bjdHuiUqnL  BiplaiHtiaadvniBeni 

Fabriqua  de  loilci.  Filalurc  de  duiet  M-,  de  fer,  al  dt*  curièkca  d'naeUnMa pieiTe* 

dieoiire  pur  au  awkugé  de  loie,  de  laiDe  da  loSlb  Fonet. 
niïriuos,  miglaiie  pure,  uie  de  faiitaUiB, 
•le.  Blancbi^erie  de  toiles.  —  Cummerce 

ARRONDISSEMENT  DR  GEX. 

COIXOHas».  »Durg  tliBé  i  reitrémiri  df,  m  CowfKiim  (  li».  (")  :  ÀÊigtHmm 
de  ta  gorge  que  ceninuiide  le  foM  l'Edow  et  ditficiU  inifr  ml>^te^  AviM  ««jfcwi— 
foj-ei  craprèil'Éei.iiu).  an  eommeiM»'  ÊlioitAiim,  ifuavitti^a&taniéiurm- 
TMaM  d'uu  riche  baum  qui  attend  joiqiwa  fw.  Itoni  auttm  «i/iaimiu  l'pyirad-itar  m 
■li-deU  de  Genàia,  at  doat  k  pespecOce  /aeiJe  ptrpauci  prMtm  ooutaL  A  e*  yt- 
eai  maniaque.  A  7  L  da  Geo.  BUrPap.  btcau,  il  «it  inspwibW  de  méooBMutta  o« 
iitoo  bab.  pasiage  doniinÉ  a  gauchi  p*  ta  Juta  ;  la. 

■ —  "•"        ■-■..--.  ■  ^4i^,  lejhjaa, 

—  jit-  meM,  ou  pku^  dan*  w  protoMl  «bïntk  An 

Il  Balance.  nilieii  de  «e  défilé ,  a'ékMil  •Wfwb)  <ur 

SCLHtB  (Tact  F).  AncieuH  intwtaK,  le  lUure,  adouà  i  luie  nMMa  vertkata  qw 

■Uéaà  tX.  ij»  di«GcK,  danaandéftléqui  MulicBi  um  haute  lenaita,  ntiriMcréniilni 

oonHaaaa  au  Mrlir  da  BeUepu-de ,  et  qu«  duiz  raviiu  d'une  errro}aUa  prataadww. 

Aka.Qhur  dtah  diM  k  pMwnauiwW  )«(an  l'Échiae,  ru»4i»r)tH  WMMMha» 
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UKranHSSEUEHT  DE  GEX. 


l'om 

1  de  iS 14  :  ce  qui  ta 

tmU  aujmn^^u'  o*  prtÈtatt  phu  ■nruix 
UfoMa ,  et  difHre  peu  d'une  niiiie.  Ll 
■■■le  le  traiena  coam  Mpuinnl ,  ne 
uni  l'eut  pester  aiilevn  ;  elle  J  pénétre  ptr 
m  poai-iem  «t  ai  lorl  pir  un  witre. 

FE«HKT-TOLTAUB.  JoU  bourg,  if- 
■i  à  3  1.  de  G«x  ei  i  1  L  i/i  de  Genève. 
3X>r  Pop-  i|00ohab. 

ObMirf 
'■ra.  (Un*  un  cbimiuii  nlton  entrecoupé 
le  |Hrairîes,  de  bouquet»  de  boïs,  et  de  teiiri 
■boiirable*  entonrén  de  baiei  nitt,  qui 
>nreut  une  «riélé  it  orilare  ia  phif 
■^teblri.  En  17JII.  cen'éiait  qu  up  bimen 
marécf  u^ ,  compote  de  ^ghibHania.'Vof- 
tÛT«  foma  le  projet,  en  176S,  d'y  étiliKr 
une  Unique,  et  en  pen  de  tempa  il  fit  édî> 
fier  ecul  dit  ntutons.  'Votilanl  «uureT  que^ 
que  «ulidilé  i  celle  oUDiificture,  il  enngr^ 
le  célèbre  kiriogn  Léploe  i  étibift  un 
comploir  i  fooet.  BieolAl  loulci  lei  pièrei 
d'une  montre  l'j  fcbrKjuérml  ;  800  oumrt» 
l'vviillaiFar  pour  celle  maou  fuel  lire,  4,naa 
tnonlrei  rmlioiiéej  en  sortiieal  jar  m,  el 
l'eipéiliai  T.  Mai) 

•prc:i  b  1  rIoerTie 

troduclioi  1  itiS, 

elle  a  éié  ;  par  l| 

nouvelle  e,  Fer- 


lé), et  (jiii  ont  troovf  |^  de  hn  da  eit> 
couruementi  pour  leur  mdiutrie,  l'aiHDca, 
el  le  bonheur. 

La  jolie  maiioi]  <fie  Taltùre  Bl  bltir  ^ 
Femey,  et  «{u'il  babila  pendant  plm  de  nii|t 


île  la  lign 


cbemm  c  mitnu' 

tea  avec  nue  régularilé  qui  utiifait  l'iul 
«ans  élra  iDomUiDe.  Le  genre  d'ircbitec- 
ture  en  e>t  limple,  mail  dq  viriHeur  tudt; 
ce  sont  pour  la  plufiarl  dé  prliti  paillions 
carré*  pfii  cleies,  téfurés  enire  eui,  bien 
(lercé*,  bien  couTert) ,  précédé)  k  plunsoii- 
Teat  de  petit  es  coun  ombre  eces  pnr  des 
arbrM  d'agrément,  décorés  de  gntles  ea 
fer  en  en  bais,  et  quelquefois  même  accoot- 
pagnéi  de  janlios  artislcment  planté).  Le* 
deiiK  raa^  de  maisao*  qui  bonlt'Ot  ton^ 
lempa  la  roote  en  allant  h  Genèie,  et  qui 
çresqne  loute*  dnivent  leur  exislence  au 
philowplie  de  Fcmev,  sont  ou  de*  hdtcf- 
bries  ane  l'aRlunice  <)es  curieux  oécesiilail, 
M  )i  demeure  des  artiste*  qu'il  arait  appe* 


bonis  de  son  lac  enchanteur,  i 
riant  paji  de  Vaiid ,  el ,  de  l'autre  râlé  du 
lac,  Ici  monlagnet  agreiles  de  la  Savoie, 
au-dessus  de*i|ue11ei  le  Monl-Bbnc  élevé  » 
dme  majeilueuse ,  en  tout  lemjis  couverte 
de  neige. 

On  arrive  icellecharmantehabilstionpar 
>^e  avenue  de  tilleuls  qui  coupe  le  grand  cbe- 
miii  par  un  snele  draii.  Le  bâtiment  est  de 
Ibrme  toniue:  il  est  agréable,  mail  simple; 
c'est  rbobitilion  régulière  et  bien  distribuée 
d'un  dlojrea  aisé  ,   mais  non  la  demeure 
■ompluense  d'un  seigneur  omikni.  L'appar- 
IcmcDl  qui  se  péienle  en  nre  de  l'i'iitrée 
principale  était  le  cabinet  d'élndc  deVolIaire; 
tîlué  au  rez  de-cbauuée ,  bien  éclairé  sur  le 
|ardio  par  des  portes  vitrées,  Il  avait  éaale- 
menl  la  vue  libre  sur  l'esplanade  ;  au  bout 
•Je  ce  cabioel,  i  gauche,  tine  parte  conduit 
dans  la  chambre  h  coucber  du  grand  bomme, 
Pttiriqaei  d'horlogerie,  de  bJeitce  cam- 
au-deU      mime  el  de  poterie  de  terre.  —  jiiiètrge 
remiers      de  la  Couronne. 
lusses  :  CENIX  (SAinT-).  Beauvilli^e,  lituj 

lère-l-il  ait.  3/4  de  Gei,  dans  une  pLine  riante, 
vaillent  non  loin  du  pied  du  Jura.  On  remarqua 
à  peu  de  distance  une  fort  jolie  source  qui 
,  con-  sort  de  ta  base  du  Jura  ,  et  farnie  un  pelit 
rangées  ruisseau  dont  les  eaui  se  jrlteut  daus  la 
B  grand      Khôoc.  H  Kf.  Pop.  700  fanb, 

fiEX.  Pelile  Tide  ,  chef-tien  de  sons- 
préfecture.  Tribunal  de  première  inslsuce. 
Sociéléd'aericullure.  ^«vPop.  i.SJlbab. 
(Jette  v^  etl  sitti6e  dans  un  pajs  des 
plus  rianli,  sur  le  lorreut  de  Jornan*  et  sur 
une  des  bases  eicaq>ées  du  Jura.  Elle  con- 
siste  piincipalcment  dam   une   rue  «fseï 
large,  mais  d'une  (leutc  rapide.   D'une  pe- 
tite trrraste  ombragée  pv  de  beaux  arbres, 
qui  s'élève  au-dessus  de  cette  rue  principale, 
on  joiiil  d'nn  poiut  de  vue  charmaut  sur  ut) 
megniiiqiie  Itassin  doni  te  fond  est  occupe  par 
le  lac  de  ('Cnève  ;  on  dccoui-re  même  Ttcile» 
>I  i  quatre  Heues', 
iUqges  et  tes  Ijciln 


ainsi  que  les  nombrei 

maisnm  de  campagne  qiii  l'avaisineni-  i.  rru 

plonge  tvHP  plaisir  sur  ht  vaste  étandiic  dd 
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DÉPABTEMEKT  DE  L'AIN. 


he,  MT  b*  Ttchc*  ceteanx  i|ni  bordent  m 
rivet ,  el  tuT  let  iniiDUgDïi  de  lu  Savoie , 
dont  kl  dmet  «oui  Hinnonlén  fm  le  pic 
ndgeux  du  Houl-Bhuc  En  luiiiul  le  tal- 
loD ,  ou  «pertoil ,  depuis  le  col  de  Bclle- 
girde  jusque  vci's  le  sommel  de  la  DAle ,  ta 
rbaîoe  du  Moni-Jun,  qui  l'élend  lur  uue 
longueur  Je  plus  de  douie  lieues,  el  semble 
tenir  de  rempart  entre  la  Suiue  et  la 

Patrie  Je  M.  Cirod  de  l'Ain. 

Fatriquet  de  buos  fromages  de  Gruyère, 
el  fruilierei  d'association  pour  cette  fabri- 
cation. l'Huneries.  Moulins  i  Lan.  Marlinel», 
Latiuirs  écossais.  —  Commerce  de  vlm , 
cuin,  rliarboD  ;  de  TromagEi  de  Cnitcre  el 


:,  de  l'ECU  de  France. 

On  doit  visiter  aux  environs  de  Gex  les 
importantes  bergeries  de  Nai,  renfermant 
de  nombreux  troupeaui  de  moulous  méri- 
noi  et  de  béliers  de  choix. 

VATAY  (la).  Hameau  situé  sur  les  coii- 
fius  drs  dépanemenu  dn  Jura  el  de  l'Ain, 
et  dépendant  eu  partie  de  ce  deruier  dépor- 
lemeiil.  x>r  A  4  I.  de  Gex. 

Ce  hameau,  compusé  de  quelques  cbll- 
Icti  qui  servent  d'hàlïileriei,  esl  un  peu  au- 
dessus  de  la  belle  combe  de  Mijoni ,  sur  la 
graude  route  qui  traverse  les  monts  Fau- 
cilles. Le  grand  cbemia  décrit  de  luiigiiet 

pida  moniagn.-*,  «i  revient  plusieurs  fois 
■ur  lui-même ,  sur  l'un  cl  l'autre  colé.  Le 
coteau  de  là  chaîne  méridionale  eal 
coup  plus  rapide  que  celui  de  U  cbaii 
Éeptentrionale  :  souvent  le  rocher  se  coupe 
d'cplomb  comne  un  mur,  el  dans  la  bau- 


asiei  belle,  el  il  a 
heure  pour  qu'une 

les  Ixiui  temps:  B  ,         .  __ 

plis  qu'il  a  fallu  faire  faire  à  celle  roule  s«r 
elle-mjme,  le  soi  BAnquaDt-m  ijuaienv 
eudroili ,  on  a  bit  des  écbafaucUgea  -  oa 
bliii  en  bois  de  sapin ,  coonne  si  Ton  avait 
voulu  faire  des  ponts  ;  pai^etsu  les  ffh» 
taudaget  on  a  mis  un  forl  plancher,  et  par- 
dessus le  plandier,  la  terre  et  rempierre- 
menl ,  comme  sur  le  rcslc  du  chemin. 

Le  passige  des  faucilles  esl  ttavené  tooa 
les  jours ,  dans  la  belle  saison  ,  ]<ar  In  ha-  ! 
bilanu  de  U  vallée  de  Mijoux,  qui  vonlaB 
marché  de  Gex;  mais  pour  éviter  les  alléei 
el  venues  du  ^and  chemin ,  ils  g 
tm  pelil  sentier  bii'u  clroii,  qui  fi... 
au  maint  U  moitié  du  tnjet.  Au  u 
de  ce  passage ,  on  cuire  dans  une  for^  fort  1 
étroite,  qui  passe  et  se  contourne  enircda 
sapins  ;  son  issue  Ters  Genève  n'a  de  largeur  \ 
eiactemcnt  que  celle  du  chemin,  etilatella 
même  entamer  la  roclie  pour  former  U 
roule.  Après  avoir  marché  asseï  long-lempt 
datu  ce  sentier  sinueux,  on  arrive  sur  le 
revers  méridional  de  la  monlagnc ,  A'o<i  l'ou 
découvre  tout  à  coup  une  des  plus  bellet 
perspectives  qu'il  kûi  possible  d'imaginer  :  la 
vue  emlirasie  une  graude  partie  du  pajs  de 
Vaud,  tout  le  pajt  de  Oei ,  fjirouge,  Ge- 
nève et  son  terriloire  opulent,  une  moitié 
de  son  lac ,  el  une  partie  de  la  Savoie ,  que 
surmontent  el  couronnent  si  maji-stueuie- 
ineni  ses  immense  glariers.  Tout  ce  briltaut 
tableau  le  déploie  au  même  instant  ;  c'ot 
jardin  de  la  oalure,  qui  rien 
--' les  yeux  de  rd--- 


beau-      lement  étaler  te 


ARRONDISSEMENT  DE  NANTUA. 


ABB>6EHENT-LE-GKAND(1').  Boui^ 

situé  sur  le  Seran,  à  3  1.  i/i  de  Naulua, 
Pop.  -oo  hah. 

ABSENT.  Tillaee  situé  à  6  I.  i/i  de 
Naatua.  Pup.  i.ioobab.  Ou  remarque  dans 
les  enviroDs  plusieurs  restes  d'aoïiqniiès, 
—  Fatrlquti  d«  bobines  en   boit,   dilea 


BELLEGABDB.  Boure  si 

dnôta  ihi  RbAoe,  au  eoofluci 


[ucot  de  ce  lleuT«     ranie 


et  delaTalserine,  queToa  y  paiMsnr  M 
pont  très-pittoresque. 

A  un  quart  de  lieue  au-dessus  de  Belle-  i 
garde  se  trouve  la  perte  du  Rliàue,  sur  la- 
quelle M.  Bottsel ,  qui  a  parcnuru  ce  fleuve 
en  bateau  depuis  (;olloiiges  jusqu'au  F>rc> 
a  doauè  de  précieux  reuseigacmeuls.  l*  i 
Rhdne ,  qui ,  dès  sa  sortie  de  Genève ,  a  ua 
,  el  remplit  un  lit  de  qua- 
e  l<nM«,  M  retiene  Mitt 


3.n.iizedby  Google 


ARRÔNDBâMEKT  Dï  SAITTIIA.  li 

Map  pria  du   IbrI  VÈànst,  tu  poinl  de  Nanhu.  Ccire  nmtE,  an  lortir  dn  viU^n, 

u'iïoîr  |du>  qae  dnqutDte  i  qiutre-iiih|ii  offre  une  monlée  longue  et  anei  diOIdle  ; 

pied*  de  Urg« ,  et  mie  moà  entaiué  jiii-  elle  ■  clé  pratiquée  en  cornkhe  nir  un  flanc 

qui  Cteûaet.  Préi  du  pool  de  Brùia,  lei  eKsrpé  de  la  monugae,  qui  a  k>d  venant 

oem  paroia  du  roc  f  if  l'avaDCenl  de  part  de  uuchc  i  droite.  Au  bu  ttt  une  gor» 

et  d'autre,  MHOiDepauTi'aileindre  par  leiin  profoode  ,   dnnt  le   ton  lauvan  nppdM 

lOnuneta.   Elles  fonneot  lur  le  Qcufc  deux  quelqu»4inei  de  celle*  qui  aifionneul  tet 


,  iG  les  eaux  ou)  Xùai  au  milieu  d'dlo ,  et 
len  lequel  elles  s'indinnil.  Lei  habitanti, 
profilant  du  peu  d  inlerralle  qui  lei  lépara, 
ont  Bcbevé  de  lei  rtunir  en  j  jelanl  uD 
pool  ruMïqne  ,  dont  les  piln,  la  ruite  et  la 


de  la  nalur*.  Le  RhAne  est  réduit 
boudté  étnût  et  obioir  ;  encore ,  dam  le* 
baaae*  eaui,  u'orcupe-t-il  qu'une  seule  des 


cade  de  Marcelin,  qui  se  précipite  di 
de  la  nraotigne  oppoiée,  aioule  à  celle  rci- 
•emblance  :  peu  remarqiiiJjle  par  ion  «»• 
lume ,  i«lte  cascade  Teit  beaucoup  par  m 
bailleur  et  la  beauté  de  la  chute  ;  nuit  elle 
tarit  dans  tes  grande*  i^aleun.  Sur  un  ro- 
cber,  au-deuus  de  cette  cascade ,  on  voit  le* 
Eothiouei  et  piitoresquci  ruinei  du  chltean 
de  Lalialie.  sur  un  autre  rocher,  s'élèvent 
In  ruinet  de  l*ancicD  chtieau  de  Saint* 
Julien,  qui  n'oflreni  pat  tm  effet  moini 
extraordinaire. 
A  une  lieue  de  OaAea,  h  petile  rfTÎèfe 
.  de  la  Fouge  forme  une  cascade  magnifique, 
prolODfées.llaTèrité.maiitréi-fougueuset:  qui  mérite  ^ue  le  Tojageur  se  délourne  du 
le  bmil  (Si  plni  fort,  les  obilaclei  plus  grand  chemin  pour  la  tiuler.  Elle  tombe  à 
mohipUét  et  plus  effrajanli.  Le  Hhâne  ren-  h  oaiisance  d  une  Tsllée  des  plui  agrestes, 
eontre  phuenrs  bancs  de  rochers  inclinés  et  se  teimine  par  un  tapti  de  gaiou  planté 
en  teni  contraire  à  sa  penle,  et  qu'il  e»l  de  beaux  nojen,  qui,  élevé  en  lemue  sur 
ebligé  de  franchir  :  il  s'en  présente  enfin  le  ruisseau  [n^uit  par  la  cascade,  en  lace 
un  plus  dur  et  pins  épais  que  les  autre*  ;  le  même  de  la  chute ,  présenle  un  repos  agréa- 
■ -l'ijint  pu  le  percer,  l  "     '  .(...■>       > 


dcaaous  de  ce  passage,  le 
rimldeplntenplnsbrû, 
bords  BKoneut  plus  de 


le*   rodters  de* 

hauteur  et  d'escai 

deux  fois  pir  des  («êces  de  laiaraciei 

— ■— '  ,,il,rtrili,msi 


nu  ;  il  s'j  enfonce  et  ditparih  l'espace 
oiunte  pis  :  c'est  ce  qu  na  appelle  la 
e  du  KbdDC^  Toutefois ,  celte  dispari- 


tion totale  du  (teuTe 

dans  les  mois  de  l'été ,  brs<|i 


eroui  par  b  fonte  dés  neiges  des  hautes 
Alpes,  tts  Ktu\  recouvrent  tous  les  rochers. 
Aprésaréspperition,  le  H héne  reprend 
i  quelque  dîsUuce  toute  la  rapidité  qui  le 
caraclérise.  C'est  tré*-préi  de  11  qu'il  re^il 
lafoogiieuse'VBlserine,  ipii s'est auui creusé 
un  lit  Très-profond ,  mais  moins  cependant 
ipK  cchii  dn  KbAne  ;  de  sorte  qu'elle  ta 
précipite  dans  ce  Qeuve  par -dessus  des 
rochers  qui 


Me  dans  un  des  plu*  tolilaires  ei  des  plu* 
frais  asiles  qu'il  soîl  possible  d'imaginer. 

CHATILLON-DE-HICBAILLE.  Joli 
bourg ,  propre  el  bien  béti ,  tilué  au  con- 
ftuenl  de  la  Seminc  et  de  la  Valserine ,  k 
4  1.  1/3  de  Nantua.  Pop.  i,3do  hab. 

IWmTAK.Vilbge  situé  sur  U  rive  poche 
de  l'Ain,  i  5  t.  de  Kanlua.  Pop.  i,3So  h. 
Il  a  un  port  commode  sur  l'Ain,  et  fait  un 
commerce  asseï  cansidénble  de  bois  de 
sapia  pour  Ljoa.  —  Coiiitmction  debaieaiu 
pour  Lyon  et  les  canaux.  Superbe  lîtatura 
de  colon.  —  Fatriqact  d'DuiTBge*  au  tour 
façon  de  Saiat-Clsude.  Nombreuies  scieries 
e  par-Jessus  des  hjdraullqiies  de  planche*  de  «pin. 'rtnoe- 
une  asseï  grande      ^'^^  _i  ^^  environs ,  carrières  de  pierre* 


hauleor.  Au  fonddelsbîmetrès-piltoresque  liiWrapbiques. 

Mfaiè  par  ce  conQuenI,  est  le  mouhn  de  ^TI-L.,-  ««  .».••  /...■•■m-  \   t  i- 

Mus^^ir»!  plu*  loin  une  «ûte  ténébreuse  ,  *™"*"-'»"^.**°*.(  ",'^*'- ±ï 

formée  par  des  rocheix  qui  se  KW-Dcben;  !?»«"•  f°™*  ^"'"^^  ^,«0  Mlw,  «tué 

au-dessus  du  fle.   -  ''™  """  '"^  * 


BBENOD.  Bourg  situé  dans  un  ^-allon 
agréable,  sur  U  rive  droite  de  rAAMriue, 
i  3  I.  de  Nantua.  Pop.  goo  hab.  —  Com- 
merct  de  bois,  chevaux  el  bestiani. 

CEBDOH.  nourg  situé  au  pied  d'une 
Bontagne  escaqiée ,  sur  le  ruisseau  de  Ter- 
na,  i  5  1.  de  nantua.  ^vif  Pop.  i,-jiSb. 

GenlaQ  e*t  sur  U  nwle  de  Pont-d'Ain  i 


gorge  étroite  el  aride ,  t  3  L  da 
Nantua  («v  au  haaseau  de  UToAte).  P^ 
i,o5D.hàb.  —  Sdaies  hjdnulkpies. 

IZBBIIORB.  Bourg  situi  1  •  L  de  IfMI- 

tna.  Pop.  i,o5o  bah. 

L*  boun;  dlia^ore  occupe  l'emptacemeat 
d'ane  ancienne  TiHe  de  ce  nom ,  qui  était 
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D^AftTBHBRT  n  L'AIN. 


OU  nom  Aa  md,  i 


on  une  lieiw  d'clendiM 
ir  prè>  d'uni:  dcmi'lieuc 
de  l'esl  i  l'oueiL  Ctlle  plaine  al  borti^ 
■u  DQrd,  k  l'eM  al  i  Touot,  pir  une  ulite 
ïillée  eu  dcmi-eerrie,   peu  profoude,  et 

Ïui  ne  reœrobte  pu  ma]  4  des  tmti».  Dam 
Ultérieur  de  ut  etpfo:,  on'iDÎt,  à  iet 
disUoces  réguti^M-,  àft  ie[è«i  de  terre  qut 

rùï»al  ivoir  été  dei  fortiGcaiioiu  fûtei 
■Dain  <f  homme.  Si  jadii  ces  jeléei  fun'ot 
rrréliies  de  mun,  c'est  bc  duul  qu  ne  uu- 
rail  piére  douter;  naii  il  nea  lubiû'eplua 
de  traça.   C'était  précimuent  dtoi  cette 

Kiae ,  deouii  W  rurtilicBtioat  joaqu'ou 
■rg  *cluei ,  qu'élut  bAtie  raiicienne  I»^ 
nore.  Dam  le  milieu  de  U  plaiue ,  eulre  Is 
bcurc  et  les  forliiiaitioni,  on  Toit  eneor* 
dei  eiévitioni  ou  icrirei  couteris  de  gaiga 
et  de  cailloui-  Ea  quelque  endroit  que  l'ua 
fouine  la  lerre  lu-dtuoui  de  ce  que  le  soc 
peul  retourner^  on  IrouTe  de>  niiaei,  da 
emplarenteuts  de  maisons,  dans  leMuelle^ 
on  reconualt  juvju'i  la  diilribution  dci  *u- 
partemeutj.  On  a  même  découvert ,  eu  17  33, 
pluiieun  louternùiuanliques,  doniUdirro- 
lîon  élaîl  du  Dord  au  sud  :  Piutérieur  claît 
recouterl  d'un  mastie  de  chaux  el  de  briqua' 

A.  quefque  disiaoce  du  loiiif  el  i  l'eit 
4e  raiicleime  TÎIIe,  on  admire  eitcore  )e* 
restes  d'un  temple,  dont  la  figure  élail  un 
perilléli^n'amme.  Les  trois  aiigla  enrorc 
AibÙKlanti  démonirent  que  cet  edîQce  avait 
soiianle  piNb  de  long  sur  quarante-cinq  de 
hrge;  le  musif  dn  mur  qui  l 'environ naît 
ne  VéleTait  qu'à  \A  hauteur  de  Iiuil  piedt 
«nviroa,  «  «rail  cpmlK  pieds  el  demi  fé- 
missenr.  Ce»  nrnra  étaient  eonsButls  dt 
Moa  eotuidérablea  ,  Mm  failles  cA  touT 


boaloiH  de  ruhn  qui  entraient  dans  eha- 
cnn  de  detn  nourei  enTiron.  Sur  les  qtntre 

ira  iritiers  lagiibnrH ,  can4>  par  la  {nnie 
euérienrc,  et,  d«n>  ta  partit  îniérteore, 
présenlaDi  deux  •ecltoiu  on  qnarl»  de  eo- 
Wute  d'ordre  iwcm  :  «OM^U-  -" ' 
iM«r,  VeOMniUe  d»  oh    "-^ — 


dii^pT  dix- 


il  dix-buif 
.  .  i  O*  pilaMm  Mat  ea  picrrai  dv 
pays  ;  don  mM  emien  et  montent  jusqu'au 
cQHWMleDKDI  du  Ht,  SU  à  l'Mnôil*  <pii 
ie  toit  aiifllevoui  des  cèapiteaux  ;  ili  sont 
forné*  de  trois  Uocs;  leur  diamètre,  pK« 
de  l'arête  de  l'aiule  jusqu'à  la  panie  con- 
VFiclaplui  relevée,  el  prêt  da  bases,  est 
k^peu  pria  de  l'épatHeur  du  m 


n  tout  oM 
e  pilïér  ne  aKHiN 
DU  douM  pieds;  p 


pîlulns  aupitain 


In'a  U  bauieur  de  dii 
emier  bloc  qui  le  portait  jltiqL ,.. 

teaii  a  été  euleTé,  ainsi  que  ie  qiiatHcm^ 
mlier  et  le  mur  klfnLdu  oolé  du  nonL 
Le  carré  du  temple  £*»  pt  pv  inoirj 
aonnéparr»Iigne«ieuf  àa-  — '  ' 

luUistaols,  et  par  las  Ht» 
par  fenlévemeni  de*  tç^iA'\ 
baraîi  i'iiae  conslrucfïoà  «oli 
ht  ce  da  AomaÎDi  dans 

HAIIXlC  TBtaia  Atit  dawJKl 
fertile  et  biea  orilhé.  <n^>«ti«  ja 
tifua*  aijda.  A  (  L  de  Nutù»,  V  Vof. 

HBTIUT.  Tiltaga  «toè  i  (  i.  da  Na» 
tka.  fm.  t6o  hA  -^  JMTMinL->tnnun, 
-    ■"■       ■  'idata      ' 


lagè  dltuataiil  < 


MORltAt.  THlage  OtuÊ  i  3  l.  jf»  ie   l 

Vmiia.  Pop.  Sio  hab.  ' 

HASTCA.  Feliie  vUfe,  licnieD  (le  sont-  J 

préh-clure.  Tribunal  de  oraàik^  intlance. 

Cliambre   coiiiutlalÎTe   oa  Ounu/'actun-i. 

Soriélc  d'agriruKure.    Collège   coMmunaL 

laur  Pop.  3,;Dib4b. 

Celte  vHIe  eii  atuéé  an  milieu  d'une 

Krge  da  plus  saiiiTa|n  3t  ta  cliaîne  du 
ra,  eulre  deui  mouUfDts  doiil  te  sol 
aride  el  la  pente  escarpée  n'admelleat  d'att- 
iré végétation  que  celle  des  roucct  et  de* 
buis  vert  les  basa ,  des  hèf  res  et  drs  sapïus 
vers  le*  cimrs.  ËUe  esl  bliie  eu  loogiuur 
an  pied  de  ta  moalagne  ,  sur  le  bord  orien- 
lid  du  lac  qui  porte  son  aODi,  et  dans  le- 


i  peu  près  paraDéla 


roule;  Fuiie  est  très-targe  et  «»u  umej 
l'aiilre  e»l  plus  belle  que  large,  et  e>lîèl«- 
ment  conairoîte  i  Heur;  ta  troisiène  ot 
tiellta,  noire,  étroite  el  aasci  malprAptc. 
L>  Ibodsiioa  de  Naataa  remoute  à  une 
éiponin  fort  rerulfe  , 


e  dans  rbûiolre  ; 


ïèrtiir. 

dé»  Alpes ,  u  jiîllofetqi 

*P'. 
Chau 


mais  qui  neit  BBt 
à  position  i  mt- 
I  gor^  de  foA^tt 
eselsi  fonnidablei. 


ri« 


de  Charics-fe- 
A  firiords,  éd  B77,  au  retotv 
uu  voyage  d'Italie. 
L'éflise  paroi^iale  at  d'un  beau  M;^ 
mlNUif  ;  le  portail ,  qimiqiie  horrilA""'  —  • 
Diilé,  oKre  encart  '"  -■"---  — 
c'est  le  bat  Empire, 
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AKRONDISffîUBNT  JA  TEÉVOUX.  H 

8  dans  lonia  m  avmi.  Au  BiliM     —  Craml  bwcU  4e  clwwni  M  A*  Vf , 
rail  le  pocme      Eréitiirnlé  par  le*  babilanlt  <la  Ii 


froDicin  cic'culairc  m  Irait 
l'A 


Â  peu  de  ditlaiice  da 

F«Anf  ■«■  de  iiifiwilhiiii,  loUea  4e  esMi  du  RhAne ,  dans  un  ait  agrralitr  et  pkto- 

IflfiJ,  caUcota,  fiMW  du  eaelNmire ,  eoiH  resnpe,  Ii  miiie  d'upbiltf  du  r>rr. 
turci,  tapu  gmsmim,  urigtj  de  eo4e.         Irimiiieniesraiichesbituiniiieiueieiiilrnt 

■lana  *a  ca«<N> ,  da  «aie,  de  Mm*  pei-  mirp  rblrillon-dc-MicbailIe.  Sejuel  et  la 

bM  M    de   doTct  MâtaalM.  TtnMtKl.  Ibri  r^.clitse  :  dlei  y  soul  enpgéd  en  bmcl 

ll<i  uBiMerie».   aoatertN.  Sdertet  h;-  ^'u  et  protang^,  louieal  ila  superfiiie. 

CoMMrr*  da  totllîen  de  A  ipparentei  la  dehors  en  dr 


t  cndroil). 


:Mifla,  d'cacoltal  jaiiamn .  et  da  Ira-  lar  Im  bordi  nrarp^dn  RhAne. 

içet  edîmts.   Kartresàl  de  ptiM  d  lint  friudpakmeat  dutt  ks  pltMn»  nictniéi 

Ire  U  France  al  b  Mho.  mIk  MHm,  BeytMl  H  le  RbAM,  ^ne  l'i^ 

A.11L  t/4  de  Mo»!,  17  l  i/a  dcOeatTe,  pMw  «e  monire,  mtnel  dhouwrt,  dant 

iS  \.  de  Parier  —  iMab  ^  Kod,  de  <MemacedeeiiM|lieaet  delongierenTinMt 

*-     ^-  " aae  Neee  de  hrge.  On  le  triMne  alitindlBf 


t.  fVI»çc  tïtai  t  3/1  L  de 
.00  hd).  —  Faènaaei  de 


^cu-de-Prai 
RBT1t»t.I.I 

i  antoa.   Fop.    400 
oîule*  de  Paris. 

OTORMAX.  Bnatt  iHaf  snr  la  mule  de 
.yon  à  Saini-Ctauile,  1  5  I.  de  Nanlua.  ^ 
'op.  t  ,974  bab.  —  n#r/f  HT/ de  lablel tCTWi , 
Mi-ti^ea  ma  teor,  peigan  de  eenw  et  de 
îuij.  Scierie*.  —  Coamrrce  de  boô  de 
»aaa«cdeae<deinanae,  anietes  de  Saînl- 
"hude,  artietfa  de  Saim-O^piii  en  bail 
[pour  le*  iiiiiliiiaa'iii).  ea:. 

MRCni.  Frrile  tîHp,  «iti^  lor  b  mttfV 
le  l'Ain,  as  piad  d^ine  Bmtagne  qne  eoD- 

JiMaB>,  btLdeIfM1M.Po|».  -  '' 
— /"nAnf M*  d«  *        - -■ 


PBAVX.  veiage  lUué  i  8  L  de  Nantoa. 


ARRONDISSEMENT  DE  TRÉVOUX. 

AXBiMKCZ-BII-DOinai.loa*|ri.  iMmw,  t  j  I.  de  TrénHU.  F<^  1,636  h. 

aé  à  3  1.  i/a  de  Tréroux.  Pop,  (oo  Iitb.—  —  fUtriqiM  de  papiers.  —  Cammtrte  de 

PairifUM  de  loîlei.  Filalurei  de  coton.  Tau-  vint. 

xnrx.  Papelmci.— ComiMmr  de  be*ti>ui.  hbXIHIECX.  Groi  bourg,  iim*  diai 

BIZUT.  Village  tirai  1  11  ).  d«  Tré-  one  poilion  agréable  et  luDe,  tur  le  pen- 

'oui.  Pop.   1,000  hab.  On  t  Irouie  une  chaut  d'une  eoUioe,  non  loin  de  la  n*e 

ourae  d'cdu  mlnénle.  droite  de  l'Ain,  i  lo  L  i/>  de  Tritonx. 

CHALAKOHT.  Petite  ïille,  ulakt,  nir  13  W  ^"t-  '■9*"  '"''■ 

me  muotogoe,  prèa  de  dnu  grandi  élanii 

fui  nnlieut  1  la  nJubrilé.  A  10  L  i/a  de  "                                    " 

IVètou».  Pop.  i,t5o  hab.  ^  Oa  •  p"  to» 

(SATILLOM  -ms  -  CHALAIOlfKB  i,  tcrn  hihiniiiH 

«  CUATUXOK-LES-DUMHES.    fttile  ,ta>l>  »"<  "' ' 

il[le,âlute  eam  deux  ceUtnc^  nr  U  Cfaa-  rudutrie  (j"'"  ■ 
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DU 

VOYAGEUR  EN  FRANCE. 

ROUTE   DE   PARIS   A  GENÈVE, 

TRAVEIISA:<T  les  DÉPARrEMEKTS 
t  BEIIIE^BT-OUB,  DE  8EIKE-BT-MiUtKB,  DK  L'TOIVin,  »■  LA  c6TB-»'0>, 


DEPARTEMENT  DU   DOUBS. 


3ttnrrairc  it  parts  à  (Bftnevt. 


HcMKni 


TJII«>«».U.|lniid. , . 

?<M-m-\namt.. 


"•"■ B.-..W..  s 

A""" B....W..  4 

«■'■"-iri S....W..  ï 

Vcn«i>r« B....W,.  4 

L«7-li-Ioii B.-..^r..  t 

Cammunrtiitîaii  bt  Sait  à  Bttatiien  (aocn). 

D<  DMf  1  Orduaph ,k»..  «  Silm-FngcnL 


:'a 


ASPECI    DfJ  PATS  QCK  PABCOCIT  LE  TOTAOECB 

OwHTt  di  DAla  parla  porte  de  Bcnntoo,  en  Uimnl,  i  gmcbe,  U  tooR  da  Gnr, 
■  droite  te  cean  ttum-Haarice.  La  roule  lonRe  le  coon  da  Doobi  el  le  «anal  ia 
DAat  ni  Rbin.  Sur  h  f^nàu:,  onraaeDn  boii  d'oâ  l'oa  Toii  le  nlbge  de  BtnniM,  et 

>  peu  plut  loin  b  Ctùfje-d'Hébé.  Aprja  plmiran  monifee  et  deacenta,  on  apafôit, 
Tta  dnnte,  la  Tiih  de  Rorhribri,  litu^  lur  le  Doabt,  au  pied  de  rocben  JaqMMiit*  et 
tlonM]iiu,  lur  Inqaelii  i'ileTtnt  In  reslign  duire  auciruua  briereue.  De  Rocheforl, 

>  pa«a  wcnuTcniat  à  Audrlaii^  et  à  La  forgi!  du  Moulin-RooK.  Orrhtrap  eft  «n 
»>f  me  relut  de  poite,  oii  Toa  *M  WM  ■uabctun  de  patac&ÔM  1  ftprâne  àm 

U'  ijfnMMn    (Dam.)  Il 
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»  DÉPAUTEMEPIÏ  BW  DOUBS. 

fcu.  En  dcleatâiniJkctUMM,  «njoullil'uliC^brlIei-ueM  ■»  {>■;*  oiKDoble.  Ijinub 
borde  le  couh  du  DoiiIm,  <|ut  tail  moiivoÎT  pliisinirt  Tuigei,  offre  |ifusiruR  upecu  piiio- 
Te*(|iiM,  et  le  dir^  ensuite  eorn-  d<-«  ri*heri  où  ou  rr»e  de  l'iprrccToîr.  Le  pa>&jç- 
l'embellit  de  plus  eu  )ilus:  de  Wtiix  lilIngM,  de  iiomlxeiiii  haniewii  >onl  ilisHmiri.- 
diui  um  fenile  roorrfi'  jiisqu'i  Dinipirrre  les-Firum,  ailM  près  d'unr  belle  vallti.'  nru- 
plic  ie  rorfi'i  tl  de  hilnti  de  Ht.  A|H'*>  OUleaiiiietir,  Il  folilité  dimnedce  1  (li>t>ai»ilrt. 
elUtdl  n^lTrr  p(*w)<i«  |llui  <|ue  drt  ntckcM  ri  àf*  bruuKaille*.  Ou  vall,  à  ^iIcIm,  I%- 
vans,  el,  pi'u  «près,  BrrlbeUnsp;  adruilp,  du  démuire  uiie  belle  fue  sur  le  I>iubs.  (Co 
aviii^iil  KHJJonra,  on  dreouire  Poriail-Ji'-Salaiis ,  le  Moulin-dcs-Prés .  Bver  des  îles  el 
uiw  iigaf  qui  Tonne  une  jolie  nsisdi',  a  Aiilin^w,  dernier  ïilla|e  du  départemeul  du 
Jura,  lu-deisoiu  duquel  on  dt'couvre  k  muni  Poupel,  Moulmalioui,  Il  t3àie  el  toulo  kt 
rri\e3  du  M  ont- Jura. 

i)n  enirc  dans  le  dé|uir1emeiit  du  Doiibi  un  quart  de  lieiie  aiaul  d'airircr  i  Saint- Vil, 
hoiirg  a\tt  (vbii  Af.  |insLr.  Après  aroir  desccii'lu  el  motilé  plusieurs  râles,  la  ronie  in- 
verse li's  lianiraui  des  Hariquei,  de  la  Croix-Ronf^,  de  U  IWlle-Kloilr,  de  (Jtilmi-Fa- 
rinc,  et  le  villkgc  de  SaÎDl-Kergsui,  au  uirtir  duiprl  ou  api-r9>il  Is  montigiie  de  CImu- 
daaar  ;  au  bas  de  la  cote,  on  lais<r  une  route  qui  va  joiudre  rcllp  de  Veioul  cl  de  Bcfort, 
en  touruRut  auiMir  de  BeMnfon,  où  l'on  eatrc  par  la  p«rle  d'Amx». 


DBPABTEMENT   IHT   DODBS. 


AFUfC   iTiTiniQtlB. 

La  départrlMnt  du  Donbt  «tt  fonné  en  enlier  d'iinr  prlie  de  l«  ci-devinl  proWnrc  ir 
Frlacbr-C^adil^  el  lire  (OU  nom  de  la  rivière  du  Doulu  qui  y  rouN-  du  midi  au  su  J-om-st, 
eu  se  d>rigi'«Hl  de  !'«•!  au  uord ,  en  Mwle  qti'elti'  entoure,  [loiir  ainsi  dire,  re  liéfwileinuiiL 
Ses  limite*  anil  :  H  nord,  U  diparlrmeal  de  la  Ilaair-Saûne  el  du  Uaiil-RI  ïu;  a  Vol, 
la  Suisse;  au  snd-oueM,  le  dé|iar1enietil  du  Juia,  el  au  nord-oiirM,  relui  de  la  Haulr- 
Saône.  —  L'air  )  est  pur,  mai-i  vif,  surtout  dans  la  pariie  uiii'ulaL,  ofi  le;  iieiei's  sijuia- 
tirui  jusqu'aux  mât  d'avril  et  <ie  mai;  ce  qui  rcud  la  lewjiérdLure  variable  el  la  vt-géta- 
tiun  inceitaise  biaa  avaat  dans  le  piitilem|ii. 

I.e  Irriilofre  de  rr  déiiarlrmriil  si'  rompo«i  de  haulos  moniapiw  el  de  coli-aux  roumii- 
liés  de  forêts,  de  pluiiti-s  ferlilca,  di;  laudes,  de  rorliiTi  el  de  uiarais  d'une  assra  gra<ide 
éleiidur.  Il  est  traversé  par  qnalre  rliaiues  det  lUunls  Jura,  disiHisées  eu  lignes  paiallelts 
k  la  chaîne  des  Alpes,  el  preseale  dans  nu  ensemble  un  am|ilillliéiln'  imliité  de  l'est  à 
l'oneil,  sens  la  fonne  d'un  Iriaiqtte  irrfjniier.  Les  principiW  aommiiésde  la  premieie 
choiue  sont  :  le  Monl-dllr,  sur  le  Nuirmonl  (i,5ih>  ihrlri-<i},  el  leSiirbei,  sur  la  ligue 
suiwe  (i.SuD  mèirea).  Le  Moul-d'Or,  duut  la  eiiue  donjiiM  toute  la  ciuilrée,  cm  b  aHO- 
tagne  i^uc  1rs  vojagfurs  visiiciil  le  plus  parliculieremenl  ;  de  suu  summel,  1*  vue  enibm-r 
un  boruoD  Irès-élenihi  et  ti-ès-vanè. 

Daaammet  aride  du  Snchel ,  on  juiiil  au^il  d'un  borizo»  immense,  borné  par  les  cia>fs 
glaHl's  des  Alpes,  du  Moul-Mliic  el  dn  Saïnl  Gulliard.  —  Les  siimmilés  les  plut  reniar- 
qu»bles  de  lu  serondc  chaîne  Mai  :  le  Mont-Cliiunpvi'ul  et  le  Lnierou.  —  Les  plus  baii- 
Mb  eimes  dn  iroisiènir  rhthtm  mit  h  tMe  de  Venues  et  les  MIrufn  (  <ign  m^res).  De 
iomiaet du  Montmaboux ,  duul  l'élivaliou  u'eal  *|iie  de  Sno  meire* ,  ou  a|irr^i  disiiiKlr- 
BKDl,  k  l'esl,  la  cliaine  ronlinne  drs  moniogues  de  la  Sni.'de,  dont  les  lamniel*,  rouverts 
de  f^ce  ou  de  neige,  se  coliirent  ntt  dentirrs  rajuns  du  soleil,  rt  se  dessinent  najes- 
tueusameai  sur  l'aïur  des  cieu\.  —  Les  plus  liaules  cimes  duquatiiàiM  cbahonaaM  le 
liout-Poupet  el  la  Rorlw  d'(>r  ()l;i  mèln's). 

.Sous  le  n^iporl  agriculr,  ce  drpanemeiil  se  dïtiie  an  trou  réjjioni  trii-disliactOi  «M- 
HHKt  i  l'iiiUueace  dri  rnonlagneB,  letqiielli«  ea  varieBl  la  leauwratuie  el  lea  yadaita. 
On  désigne  comniuuénieul  ces  li'oia  rogiuiit  |iar  les  noms  de  liaule*  el  nojeunt  wtam- 

X,  CI  de  paja  bas  ou  de  plaine.  La  rrsïon  dile  des  hauiei  uluiiMgiies  se  BOBijiMa  da 
s  Eoupria  entre  la*  MHnmités  de*  deiu  iwwniiarei  cbaiuct  du  ivn  ifui  Uavtœal    . 
h  dépaiteawut  d«  «ao  euriniti  Md-«K  w  «tulw  da  HauUw,  JH«)M'à  SmU  Hiff  ojfti, 
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ui  nerJ-trt  ;  J«  fawp'tnJ  l'irToodittuncnt  enikr  de  Poniirlirr,  tl  lea  nntoni  de  noMef, 
de  Miirbc  0  dp  Suul-Hippiiljlr,  amMidivriiiriil  dr  MontUlinrd.  (  j'Itr  ronlrfc  da  Iwiilcf 
■uataencs,  mâp^  pir  de  tui««  hriit  de  upiii-.  itoiil  lu  irtdiirr  ^rmt'lk-  ruuinslr  avec 
]b  nrih'n  pI  Jii  (<»«  da  hnip  bi<en,  «•  bn-u-nV  da  fiK.i>t>  dmil  Ir*  rinn  niin  ei  mm 
Tpgi'tiiiaii  xinl  Je  séjiiir  lubltiwl  dra  trinia*  [leiiilao'  >ii  nmis  île  raiméi';  mai»  fr*  wpni* 
varici  r^leiil    les  LeaiiEét  luiiirelln  de  la  itili^tc  l«>  vuiléri  i[ii'dlr  mifrrnir  uni  |>eu 

rpns  ■  Il  nilliire;  on  n'y  rcfitellle  presi|He  panoiil  (|ik  Jrs  graiiu  de  prinlruin^.  Mail 
vit-n  inêriilimial  dei  ninniagiin  DlTre  d'cxrrllents  ptiiinf^  |>u(ir  l'riiiielirn  un  nom- 
breiii  liDiipriui  qui  alintenleiii  1rs  lulerli»  ri  tei  rroiHagiTii^  —  La  niojeane  ntoDl^M 
rSt  romprise  dam  une  zone  parallcle  1  la  précédriilf ,  fondée  yar  dnii  rlialiii'*  inlfrieiirea 
dii  Jiira  :  rllf  lyn^imie  lei  ranioiii  d'Aniaiicej,  de  VerrcI,  de  Pii-ni'bu'ainr,  dr  Ponl- 
de-Roide,  de  Mamant,  partie  du  ranlon  d'Ormnt,  elr.  Crtle  monde  inne  eM  «ma  une 
lemp^tiire  fatcmble  qiii  permet  h  mltiire  du  fn>inenl;  qnrliinet  *i^id>lM  «eeiipeni 
nènie  lei  eipisi'inm  du  midi.  <>a  y  trwiiv  de  iiellm  \al|pea  el  de*  (liiiiiea  a»ei  élnidiies] 
le»  manlagiict  ion)  en  partie  cnunTlin  île  bré'a.  —  La  i^aiiie  ni  former  dt  Imaina 
cnmpria  eiilre  la  rivière  d'i  nuiiht  el  wlle  de  l'Ofiooii,  qui  9é|iare  Ir  dé)iarteBieal  da 
Doiibs  de  relui  dr  la  Haiite-SAorir;  c'eit  la  partie  la  pkit  fertilr  dii  drparleaieiil .  liHiIra 
les  ('«[■êni  dr  pains  j  loiit  rultitéen  a\rr  simtai.  Ij4  mleiuii  uitl  n>iivrrl(  de  vignoliles 
dont  plrriieiin  iirodniienl  île  Inn-i  iiiiiQnliiiaina.<«iisniiilrrerM  aiHii  La  plua  (minlre  du 
dé|ianrnirut-,  rlle  n>ni|irenJ  les  rijiq  tikieiiiei  dr  I  wruiiiliMiiNeni  dr  Hnanoon  ri  In  par- 
tie* des  arTDndiuementt  dr  Raiinte  rt  de  Muulliélianl  ((ui  avoisJBeiii  le  Unid»  et  l'Ugôau. 
I.j7a  iillrrs  qui  i^parenl  les  rhaiiiom  du  Jura  t'ctcudeut  looftiiudiiuleoinii  dam  le  tent 
des  lignis  de  rnoulacnci  du  siid-rsi  an  ooideil:  die*  larK  nt  iH'aTiraiip  dana  Irur  largeur] 
nHIri  de  la  rivière  du  Diiiibi  ne  pn'-seutriii  warrul  qu'âne  gorgi'  éiroile  i-t  prnlundr.  On 
j  distingue  n^niTKiiiii  ipieliiups  liasuiis  d'une  éti-udue  niiiari|iialilr.  l)e  rhurmaaii  pajw 
ces.  nn  gnud  niimbre  Je  villii.  dr  Ixxirp  «t  da  iUla|;n.  burdrni  la  Rrarwle  roule  qiri 
H>rigv  la  rive  draitr  du  l)ouhi  depuis  XisaiiçM  jusqu'à  MoRibéliard,  el  oifreul  uw  mila 
mil  inlerrompue  de  litei  lariés  el  piIlorrsi|ne4.  Dix  ritiem.  ei  (iliii  de  rcnl  riiK|nani« 
niiwat'x,  qui  font  raoïnoir  cinq  em'i  niouliiw  el  uu  grand  uoniliir  d'uiinr*  de  diiei* 


le*.  —  Supttticia,  >8u  linw*  anèch  — 

lis  eipluiire  siir  Ir  naiic  du  Monl-d'OK 
I  uc  pnivcnl  suKire  i  la  coniouioialion 
(sur  dit  [ourDraiii,  srpi  limii  iuul  ou 
Mine  dr  houille  e>plu<  ér  i  IlémoiiviiL 
-i-nde  miwslrié  dr  la  pliisliellF  r^peri^ 
argile,  lerra  à  foulou.  salde  <(iurlit:ux. 


MirGnnle  pour  la  a 

L— i>o,i,8i  lirrt.  dcfu^éls.— 


IRnlIn'llr.  ManufarlurrsdrHirlogrriretdr  founiîliimd'IiorluEPrie.  ratiriqlir*  drdrtpi, 
droeiiets.  toiles  de  rolon,  fierralra,  Uiiiiirlerir,  Iwimi'tlerle,  ruTle-riirie,  eau  dr  nt-iaea, 
buile  de  Doii,  nioularde,  iiiiaigre.  Filaïuns  dr  rodiii.  IWasierir*.  Pa|H'leries.  Flumliiiruj«É 
tannenei,  Hianiolsei'iri  ri  iné^iurrii^  Furgri,  liuuls-rouraraui,  martiucu,  Trtlilerlei, 
«blrriet,  arirrim,  e'  faliriijiies  dr  faiix,  tiiiirs  el  iniill». 

(jurmica  de  [lra|H,  niii>i.  Iwis  de  sapin,  fer-  foriif»,  B's  de  trr,  loles  laminée»,  kt- 
hivK,  tiule  de  ter,  horlojiirie,  eau  de  crriseï,  rlieiaiu,  biruls  gnu,  rrumagei,  itc 
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TILLBI,  I0C1O9,  TILLtGES,  CKitTBAVX  KT  MONl'MKHTS  ItBIl&KQUASLM, 

cvumania  HATrtKLLRS  kt  sites  vittorbsqcki. 


ARRONDISSEMENT   DE  BESANÇON. 


AMANCKT.  Vilt«ge  iLluc  i  7  L  J/i  de 
Bnançan.  Pi>p.  6io  hab. 

AMONDANS.  Vilb^^  allué  iiir  Un  niis- 
•rin  qni  forme  une  forl  julk'  cîiiile  d'eau, 
1  S  I.  3/4  d(.-  BeMiiçon.  Pop.  iSu  hab. 

AICIBB.  Villagn  ilt»É  pi-èt  dr.  U  rive 
gaiidiedu  Doulu,  ■  9  I.  i/t  de  n«iiaii^D. 
Pop.  19D  tub.  On  Tiiil  à  pru  de  diiitimdc 
ce  ïilUge  des  Kurcet  eilréniemBiK  iTm«r- 
qi]able*n*rieiir«bo»daiK«,  par  rrirelTeiitc 
qvdilé  de  leiin  eiui,  et  par  k  parli  que 
le>  Raniaiiiienavaieiil  tirr  pourfouruiraiu 
bnoioi  dea  habita  nli  de  Beuu^on ,  au  moyen 
d'uD  aquHiuc  qut  l'on  eonnall  encore  wu* 
lenum  de  canal  d'Arcier.  (>s  tuorcci,  don 
aaped  irét-piltmnque ,  ^BillUaail  de  deux 
ÏHuei ,  tumueiil  dam  duo  riweitite  de  rv 
cfaen  d'uue  hauteur  «Huidérabtp ,  et  font 
■Wuioir  nue- papeterie  impoiiaiito  à  leur 
nrtie  de  la  montagne  qui  leur  dnnne  naia- 

tent  ces  source*  sodI  digne»  de  l'attenlion 
daa  ctirivDi. —  Papeterie  mécBaji(iie. 

ACDBDZ.  Village  silu«  à  3  I.  de  Retan- 
«m.  Pop.  160  liab.  Ou  j  Iroui-e  uue  loun» 

BESAIfÇOX.  Grande ,  belle  et  trci-forte 
tiTle,  clief-heii  du  d^nanemenl.  Cour  royale 
d'où  renorliiKnr  In  dépanemrnti  du  Doubi, 
dn  Jirra  et  de  la  IIau>e-&Bâne.  Tribunaux 
de  prwniire  milana-  et  de  rommerce.  Cbet- 
Iteu  de  la  6°  divisioD  militaire,  l'Iace  de 
aucrre  de  i"  classe.  École  d'ariilliTw.  Aca- 
démie des  scipilcet,  lietles-lHlm  et  arts. 
Acad^mw  ttnlventlaire.  Paeiilté  des  lellres. 
Coll^  royal.  Soriéié  d'agriculture  cl  de 
nèdifODC.  Institulion  des  snurds-muets.  ,Vr- 
ebertebé  éiHeé  daiii  le  III'  «lede.  S 10^ 
Pop.  99,18;  hab. 

L'origine  de  celle  ville  se  perd  dam  la 
Quîl  dei  siècles.  Sous  li'S  Gaulois,  c'tiail 
déjà  une  cilé  r^trbre,  iiol^  dans  la  lable 
Théodosienne  et  dan*  rilinénirc  d'Anton  in, 
Mui  le  nom  de  ftmtitlo.  Cénr  y  entra  l'an 
56  annt  l'ère  cbrélieDiie ,  nou  en  ciinqué- 
ranl,  mais  appilé  par  lr<  rbrft  de  la  cité 
pour  repouner  l(*  Barbera  qui  meua^ieal 
U  Séi(Dâiiie  d'un  tnrabisseœnl  total  ;  dans 


•on  litre  de  la  Guerre  des  Gaules,  U  parie 
avec  éloge  de  rcKe  ville,  el  b  cite  hmimii 
une  dr-j  plus  belles  el  d»  plus  forlKS  de  sm 
Ipnips.  Sou*  Auguste,  elle  deiiul  la  métro- 
pole de  la  );niud<'  Séqiuuie;  mais  son  plus 
liniii  période  de  grandeur  fut  soiu  l'empe- 
ri'ur  Aiirélipii,  qui  se  pliil  à  l'mibi-llir.Paniù 
lus  anciens  nioiiunicalE  qui  allesleiit  son  ao- 
liqiJlG,  ou  ri'malt|uc  le  ponl  sin-  le  Doula 
el  un  Ih'I  arr  de  triomphe  aiiseï  bien  coa- 

Soiu  la  doniiiiation  romaine ,  Bracnçon 
élail  célcbre  par  Sun  école,  une  de*  plusea- 
limées  de  la  Gaule ,  oâ  Qniiilïlieo  a  duimé 
des  k-^iis  vi'rs  le  IV'  siècle  de  noire  ère. 
<j^te  école  était  sous  ta  direclion  de  J. 
Tilius ,  qui  fut  élevé  aui  bouneurs  du  ata- 
sutat.  Ausonnu  fait  le  pliu  grand  éloge  de 
ce  «avaul ,  el  dit  qu'il  acquît  plus  dliaDDflur 
par  relte  cliarge  de  directeur  des  études 

3 ne  par  HIe  de  ruosul,  laiil  on  attachait 
e  considération  alort  à  ccuiqui  se  lUraient 
h  1-1  riiliuri'  dea  leitrej  el  aux  soini  qu'eùgB 
l'eitseii^nrmFnl  public. 

BesatiHiu  fut  plusii'uis  Tais  ruinée  par  le* 
Allemands ,  rava^iée  par  Altila ,  el  s'est  Mu- 

i '01111  relvTée  de  se»  ruioea.  Elle  fui  pendant 
ong- temps  ville  libre  et  imnmale,  et  se 
gniivema  ru  réwibliqiie  snui  de*  magiïtral* 
el  uu  eânseil  éleclîr  de  vingi-huit  noiables, 
nomniOs  tous  le*  ans  par  une  assemblée  po- 
pulaire composée  de  Ions  les  chefs  de  fa- 
mille. Klle  passa  ensuite  nous  la  dominalin 
aiitrii'hieuiie ,  et  fut  cédée  à  l'Espagne  \m 
le  irallc  de  Munsier.  Louis  XrV  l'assiéjca 
en  personne,  et  s'en  empara  en  1660  :  la 
tmiié  de  Nimègiie  en  assura  la  posseasim  i 
la  i'rance.  aiosi  querelle  de  luule  1b  Frvncba- 
Conilé ,  duni  celle  ville  était  la  ca|ùtalr. 

En  1H14,  Besancoii  fui  a.uiégée  sanianc- 
ces  par  les  armées  dit  puissances  étraDgént. 
Les  liabilants  de  celte  i  iHe  ont  toujours  lail 

treuvo  de  courage,  el  t'hisloire  a  ronsigné 
un  traits  de  bravoure  ;  en  to6,  contre 
les  Vaiidalits  ;  en  4  1 3 ,  coiilre  tes  nonrguî- 
gnoii*;  m  iii,  nmire  les  Huns;  en  >988, 
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ARRONDISSEMENT  DE  nESAW.X)?!.  :, 

Miuran  ilVcliilrclura  ngdmn  exicuté  |w 
Hicoir  ;  If  pqrtiïl  n'i  élc  «cherc  qB'm  iSSo. 
t't'iii.i»  Di  SiirT-riimi .  édifie*  cié- 
cn'f  eii  i-ll4.0nyiroit  unitiagiii&ivrgniupe 
en  pflTT«  dcToanem,  eitaitr  pir  BretoB. 

L'ÉoLIlt    Dl    SlIBT-FnAaÇOU-XkdlK  , 

moiiumiTit  d'une  belle  HTfaiWrtnre ,  oà  foa 
Toit  qBeli|uM  Bblcaus  4e  maître*. 
gros  blors  de  |>ieiTes  dîtts  deVei^niie»,  LHôhtal  St int- JicQon ,  loperli*  Mi- 
bien  cotisrnéus ,  les  mires  modcrai'i,  m  G(c  bllî  en  1707,  orné  d'une  DwgiriGnm 
pinrct  du  paji,  BJoiiiccs  pour  ilsvpir  la  grilk-  eu  fer.  la  rotonde,  qui  itr\  de  rba- 
mit  pul>lii|ui.>.  C>'lt  Tille  wi  environner  de  " 

baiilca  moDlaRiici  coiixrrlrj  de  ïipiw  M 
de  Tcrdure.  L'îilhme  du  la  presitullc  sur  la- 
quelle clic  ESt  btlie  c^l  umipé  par  une 
■noue  de  rocheri  que  mHm>nnr  la  citadelle , 
\ac|uclle  domine  lunte  la  contre»  qui  s'rlrnd 
■n  nord  ;  niaU  la  riiadrlle  rm  doiiiiuée  elle- 


roalàéet  contre  la 

Fnuce. 

une  siiuaiion  Im- 

agréable,  à  Teilréndlé  , 

J'ime  rallte  amnée 

parle  DouU,  qui  rnlo 

u,,  b  .illr  pr™,ue 

«entier,  el  la  diriK  e 

D  deui  jarrirs  iné- 

pont  de  pierrei,  où  l'on  r 

nnarc|Uedeuie>pè-. 

sud,  à  le. 


grilk-  eu  fer.  la  rotonde,  qui  un  d 
p«llf,  a  été  rotutruile  par  rurbitide  Ni- 
colle  ;  on  y  Toit  troia  jolii  laUsaBs  da 
Jollin. 

ioteudance,  donl  U  coiulrudioa  date  du 
milieu  du  aièclc  demia-. 

Litkit.r.iiii,  fondé  par  le  père  du  (ardioal 
Grandiclle,  qui ,  lui-m^me,  ragraodil  coa- 


ntoali  de  riiaudaae,  de  r.n'gille  rt  di'  la  scdérablFmrnt.  Leshtlinii'nlaaonl 

Chaprllc  des  Rdîi:  ce  i|tiî  a  iirtmiié  la  run-  leacoun<piriru>ri,  In  jardiDivaitaetbinO 

itructioD  de  plusieurs  fbria  pnur  défendre  arréi  ;  l'égljtr  e»  forl  belle,  (.e  eollége  pent 

lea  approrhrs.  — ■ — '• m—- 1 


La  ville  Jr  nesan^n  est 
fortra  villea  Je  Fraiin-,  e'  l'i 
failies  ;  t'Ile  compte  1.45.Ï  mar 
ceinte  de  tes  rempaiti.  loulea 
■aille,  à  deux  on  Iroiîê; 
de  balcoiii;  lei  rues  IDI 


'^  Piun  Di  Jmrri,  ronilruit  de  171! 

;49  (Hjur  j  recevoir  ta  conr  du  paHe- 
tsoin  dau<  l'en-  ment,  Iraniréré  de  Udle  à  Iteaan^on  jiar 
a  en  ['icim  de  ordre  de  Luuis  HIV.  L'archilenure  de  la 
ornés  en  partie     façade  de  cet  édifice ,  litoé  derrière  l'bAtel. 


Iirgn,  spant 


de->iJle.  e 


renurquthle.   Le>  ilatuei  ci 


Mstcs ,  rpgulii,Tes  el  ornén  de  fbnlaiites. 
1.9  pTomeTiade  de  (Ibamarï  ,  sîltiée  dam 
l'cnceinit  de  U  ville,  arrosée  par  deui  bmt 
du  Uoulu,  citFenHln|iKiljlr  par  son  «tendue. 
Il  eaiste  luiii  une  autre  jiromniade  nu  mi- 
lieu de  la  ville,  fonnre  du  Jardin  dr  l'anrien 
paUiî  Oramede;  elle  Ml  tres-tniiucutée, 
■nais  beauroiip  irop  prtile  pour  une  popu- 
lation aussi  considérable  que  frllc  de  la  ville. 
T.es  édîlicn  et  Ica  élablusenienls  le*  [ilut 
rcDurquables  de  Kraeni^ii  sont  : 

L'ÉiLisi  <:ATHioii.i.r  n.  Sautt-Je*», 
-  nÎMcau  golbiquc  d'un  as|>ecl  impotaul ,  re- 

coDslruit  dans  le  1[I*  siècle.  Ou  }  n'Uiarque 

un  beau  nm'lre-aulel  en  morlire  d'Ilalic  ; 

1*  dupclle  du  Saint -.Suaire,  où  se  Irouvint  la 

belle  Résurreclioii  de  Tanloo  et   de   bons 

tableaaidcNatoIrertdeDeirote.  A  droite. 

dans  la  chapelle  latérale,  est  >. 

lieudeKrs  Bartholmm»,  maiii 

vil-i-vis,  dans  la  rhB|irlir  ( 

trouve  un  tableau  représenta 

Sapbirc,  par  dcl  Piomi)itio,  ci» 

Aiige.  I>e  beaux  anges  adomlei 


de  la  coor  royale. 
L'tnniN  i-ALiii  GHtMDvaLM ,  eODSfroil 
auXVl'iiécIp.  dan* le goAt espagnol,  parle 
célcbre  rardirtal  de  ce  nom  :  ebaqne  étage 
offrE  un  ordre  d'airhitecture  diflérent. 

Ljt  CrriDiT.Li,   un  <fei  plus  beaiia  ou- 
trages deTiuban,  dout  les  mon  sont  au 
Srtic  taillés  dans  le  roc  De  ann  sommet  on 
rouvre  l«  tille  entière,  les  nbiiiies  et  le* 
inoiilB|iies   covironnantei  ,    le    ecina    da 
Uonbs  et  I*  riante  promenade  de  Cbanm. 
Plusieurs  prisonniera  de  marque  j  ont  ét^ 
enfermés,  ivtre  aiilrei  le  marquis  de  Saint- 
Simon,  lesgéiiéraui  Koiirmaulel  Radel,  etc. 
Li  mais  TtiLLÉi,  rocber  cou|«  par  le* 
Romains  dans  le  II*  siècle,  pour  y  laire 
.  _ ,      pasKT  l'aqueduc  d'Arcler,  qui  amenail  de* 
I  saint  ï^ébas-     eaui  abondâmes   et  lalubres  1   l^oançun. 


-deRapbael; 

Le*  restes  de  Ce  raual  ae  voieni  sur  toute  ta 

t  h  murt  de 

longueur  de  la  route,  depuUlaporteRivotle 

ji<M|u'i  Arcier,  situé  d  a  1.  ik  de  la  vUle.     1 

e  JeMicWI- 

L.   G.«Bn.  r*Sï-.a,   précédée  d'tnw 

rs  en  niai-bre 

■l'autel  prin- 

s'élèvent  deux  licaai  pavillons  pour  le  k^ 

M  une  cavité. 

ment  des  oFbcien. 

La  SiLu  Di  srteucu,  hUimmk  Isolé , 
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A  t^PARl^HENT  DU  DOOM. 

dan*  lii  raloBiMt  d'nrdiv  dnriqiie  touiiai-      pir  U  beiiiiidi  uiTcrser*,  ûtutk  iL  i/( 

de  fieun^ii.  Pop.  i,uuo  IibL.  A  peu  de  ilu- 
luuce  de  Beurrt,  au  luiurqtie  Li  cbule  et  le 
4.1^1,  édilice  ino-  sile  curiiui  ilu  Boul-du-MuiuJa;  c'en  luie 
riilée  foriiMC  pu  uue  luiieiie  rluine  de  noa- 
lagiia  (lue  la  ruule  colote  depiiu  Hrun^a 
jUMiu'â  Beurre  :  là  elle  l'uréle  loul-i-cuup 
comme  li  elle  riall  coupée,  et  ronne,  en 
iton^ul  tur  U  gtiicLir,  un  butin  pro- 


prprmi  n 


dwoB   rMtfèniMul   5ti,aini 

I  nutiBCTiU.  bile  eit  déourés 

n;  du  pei'te  Mairr.i, 
u  pUlre  de  I  hiiUrieu  LlillUi 
cliimnwi  Vrn:>>   du  jurL-cu 
da   JawiiMlrur   I>e<09t;e(,  et   de      fniid  d 
B  de  Pr>  nlgn^. 
La  Uuù«  l>«iiii,   rvurirmiiil  iit  an- 


rtunod.    da  i 


'iileud  le  bniil 


lÎM,  dii  livres  tl  liititt  objets  raies  el  pté- 
cieux,  léguét  par  le  tclclire  nrcliilecie  l'àiv 
à  M  ville  iiMils. 

Ob  muwque  ciKore  i  Bitançon  le  mmée 
d'auliipies  e<  de  muuummii  du  uiojeu  Ige  ; 
\t  nliinel  d'faiitoirc  oatuirlle ,  coiileiiaiit 
UM  riclie  et  numliRUK-  eotleitiou  ;  l'iuile 
dadenHo:  In  fontauiei  publiqim,  doiii  une 
raprtsnile    ra|ioihéuw   de  Cliarlei-Qiuiil , 

lune,  M  la  uinlrieiue  une  jrnne  n)ni|ilie 

rare  de  Irioniplie,  elr.  — Aui  enviroiu, 
«Il  duil  viailer  lea  iiiagailii|aet  ru'iMi  du  rlit- 
tiaii  di'  Moniraucon ,   doni  lu  t 
e«t  ■lirilmn  à  Luuù  XI  :  le  rùi 
Beurre  d  la  rJiuK'  du  Kour-du-^ 

Pairie  du  pueleMairo,  de  l'ablié  tlullel, 
dn  jrmile  Nenolle,  de  Jiuai-d  ,  dti  niaréiliit 
■Mciiicpj,  des  BéiiiTaiii  Pajul ,  Ikiuirlul , 
Prêtai,  lUudrwu;  de  H.  Dn»,  «uiHiuiisle 
et  philmeplMi  aimable;  de  HM.  Cbarlei 
Kiidi«r,  i^idST  Hugu.elr. 

InDoariiia.  llauulaMuivad'harkiicerieqiii 
oerapeiil  a^oou  ont  rirrt,  preM|HBtwu>  isulâ, 
Iniullaut  UMir  de»  ÉLaMisieiiieiiti  eu  ^laiid 
un  pour  oet  coinp'uir*  d'hurlogrrie.  Ta- 
brii|intdelianiiMerie,  drogurts .  ajainuiiiea , 
itfis  dr  pied*,  fen  rreux  (luiir  n>eubla  el 
uilmDbjel>,rnuniilurud'lHirtoE(ne,  jintlea 
olorifcre*  ea  but*  e<  eu  bience,  Heurs  ar- 
likirtles,  papirn  priiils,  quiiiaiillrrie,  li- 
(jimiri,  luouliirde  etliuii'e,  eaux  niiurrales 
fartiees.    Fonderie*.    Faiem-eiies.    I  liai  »<  bit - 


CiiiiHaao  de  lim,  eaii-de-vie,  l>(|ueura, 
riaai);re .  draperie,  liurlagcrie,  liniei,  fa, 
.  tile.  Ter  laawié,  cloua  d'épi  ii|;li?  ,  cUaiiwv, 
cliubMidr  lerm.etc.  Eiitrêpol et  cvaiuterce 
coniidéraUe  d  éfiiceriei. 

A  aa  I.  de  Dijon,  4  i  1.  de  Genève,  g3  I. 
da  PM-ia.  —  fii^tti!*  NaliuMl ,  de  farit,  da 


qui  iuml«  |ier|>eDdïctilaireuieul  de  trenle 
pieds  de  baiii  :  il  se  prêripiln  cdouik  uue 
nappe  lirillanie  dcins  le  bauiu,  sur  un  in. 
nieiLie  baur  derucberi.  el  forme,  eu  RJtil- 
ILiual  au  luio,  une  pluie  Gae  el  alxuidauLe-. 
ta  rhiile  d'eau  laisse  mire  elle  el  le  rucba 
UQ  vide  mire  lequel  on  la  plaii  a  paster. 
Sur  la  dniile  esl  uue  autre  ratarwie  nuiiui 
abuiidanle  et  nuiios  ioiprluiuie.  C'esi  dam 
ce  lieu  pitiureiqiie  et  lauva^-r  que  les  faniil^ 
les  el  M  jeuuet  éTiuJiBulJi  vienoeut,  data 
les  bi-aui  joun.  Taire  des  rrpu  rbampiïim 
el  saïuurer  lea  (nuls  déiiiînu  dei  feriilea 
janliui  de  Beun^  ~  EipluîlaliuB  dé  iiUlre. 
—  A  Govii.u,  brllet  rar|^  el  maoïlhclure 
'illage  de  de  Ter'l^uc  et  de  li^  laDiinée. 
rHie.  BU.\NËVAUX.  Village  ùlué  duisle  Tal- 

ion de  II  Krèute,  à  5  I.  Vt  ^  neuD^un. 
Pup.  ii6u  liab.  Au-de*toui  du  dernier  nutu- 
lin  de  ce  village,  on  remarque,  dans  la  nuii- 
lag^ie,  une  uuvvriure  baute  dr  So  iiieds,  de 
laquelle  aiianee  un  riiiiseau  qui  va  plus 
bas  faire  loiirner  pliiiieun  muuUus. 

BOUXIËRES.  VlUaue  ailué  i  1 1.  1/4  de 
Besau^in.  Pop.  ïiuhuli. 

CHASSAGNE.  Village ûtniieL  i>  d* 
Bciaiifuu.  Pbp.  170  hab.  On  v«i  lur  la 
liTritoire  de  re  village  deux  belles  grollea: 
I  uneappt'IcelaKaiinWiiurUfautaiiKd'.Uc, 
Pt  piécf  dée  d'une  avanl  lalle  dunt  la  vodie 
esi  trcï^eire.  Uaiu  le  fund  esl  uiie  ouicr- 
lure  basse  el  élrui.e,  paroù  l'on  s'iinroduit 
dans  uue  gruilc  pmloude,  garnie  de  fort 
bi'llei  slalacliius,  el  au  fond  de  laquelle  te 
Iruuve  lui  rucher  qiiî  dunne  oaiiiaiifv  à 
une  fuaiaine  dVausive.  Ldseronde  grotte, 
d'un  acre^  diUiiile,  eti  Irès-vistr. 

LHATEAUYIEViLVillagDsituéi?  U  1/4 


u  J   ÏO 


llea 


l'ifirepliuu  de  quelques  maisons  de  \igae- 
ruiis  Eurare  tubsislanln.  ne  prôetUe  plui 
que  le  lableau  d'une  deatrurtiuu  comjirete- 
Ùuut  rciKxiuie  de  c<s  loïkiquei  launilla. 


3.n.iizedby  Google 


AKftoMoasBuarr  m  iii.n  i  f 

taH,  MM  d'fciwinn  rTta^ma 4»  tri  U  i>iM  dif<n(ilHiM*,>M^Mnrihi«ll 

Ml  hwi<|w  etwprlle  :  ptiu  bw  an  piiMt  pimm^m  da>  iroMi  d'irfarat  pïiiiMi,  1^ 

MUdMiléruei  uar  tawinurpradmitMir;  bwil  «)  trr»  rf  itiHiti  In  hé  ^s  lutïM. 

M  |Kt>  ptu>  toia .  «Hil  de  titt.1  MHilomiHi  CLSKAN.  Vdi^t  Mri  1  i  I.  1/4  ib  1^ 

•è  l'iHi  ranbriMil  le>  lUHia  hhu  it  p\m  aiiçm.  Hip.  5oo  hak,  Aat  mvInm,  dMk 

Hf^  pr««Kl«   Lr*  Hagniliiiur*  bilinMiM,  ht  TiUia  ieValhai*,   ^i   m  IfTWWu  pm 

EOBUniiH  pv  l'«f«liei'Aq>i«  <b  Hy*.  au  mib-  mi  hhiv  de  hu»  da  msImt*  à  pic,  4t 

■tearananr  du  XVI'  inHr,  iihi  dnniw  forna  riatréa,  ao  mMrqaa  naa  fart  Mla 

la  prtiie  d«i  flaininpa  ea  iHu;  ;  ri  «  la  pUrc  raamtt  ;  at  plua  bai  ^M  b  paM  de  CUroa, 

do  hnbrii  dtvéi,    dis  liKi)[un  (^terin  di  la  HMtrriia  jaillùaMaa  da  as  aam.  (ffjr, 

taliiMiiK .  d«>*  arniM  d'arier  um|wii1ihh  m  aj-aprw  acii.  )  ' 

plaruud.mi»  v«h  plwitwdnTodMok-  CSMZKT.  ViU««a  litai  i  10  L  l/l  * 

lonrcr*.  dct  ootoiiiwi  nutiUn.  t  cle  ch»  Baunfon.   1^.  tCo  hak.   6m  b  ^iiltawa 

lib  ariiruHwi  H*<>  "'<"*>*■"  daMlraiiiln-  d*  n  «Ulan,  duia  h  nUaB  da  HiggU*, 

«kd  4«L  MDrailVa    IV  nde  iplHdrur  d  bumà  put  da  hMriM  ■onlagnet  bwafaa ,  au 

wt  rolr  f  lu  ((u' uaa  féla  aawttllF,  fudia  à  voit  ua  n"~    --'-■'-- 

mve  éf<i)i|iic  tTo-raralér  «4  ttron  aBJuarr  daiu  un   1 
dHHil  tr«*-frTi|nnaM'  :  rba(|«  aanéa .  le  qu'- 
trinnr  joiir  ■{»«  Klqiifi ,  Ira  papiditiunt  d(« 

nmpagiin  uMHiifa  w  nwi  f«il  m  iTHiLa  da  .       , 

buii  OMlin .  pour  arrirrr  1 1  aanqiio  rnidr»  pi''di  de  htuicNr  Maa  im  précipka  dit  le 

toin.  IM  jpiii ,  dra  laliln  numtiB  de  n-  faitt-Bum^,  qai  le  rafoél  toM  aotiar,  et 

fraJrhmm-nu.if.vbaiMiqiMaanlMitaMn,  bcoiiduii  ■  laaoaraadaUiDa  par  on  eaaal 

omijinil  Ut  pniieipatn  aieimca  du  chltaiH.  MMilrmiD  d'catina  cent  aMiro.  Ua  Ma» 

t  midi ,  Ira  Kreupn  de  mmaDaiin  H  rvn-  d'aa  hailtiM  aan 

leni  da<ii  Ici  yrt*,  k  l'oaibn!  dM  arfatn,  aBlowwit,  dxM  fl 


rupeet  •  fMiqae  tboae  d« 
dqMwdanc**  iJa  la  U  nlialail  «MraMi  d«u  Tu 


pour  ftirn  uD  rrp»  aur  U  pdMue.  La  «r»- 

pn'laira  dn  aunaonca  dqMwdanc**  da  la  U  nlialail  «MraMi  d*u  ri(r«««  nRoi 

ipiptaiina  m  diMia(;ne  «  ynur-li  (lar  una      d^  MigdLa  une  tbtaja  da  Aa«aÉMaac*. 


r  piniralien!  nffcna  1  •»  >m»  rar  iioe  faadic  Mr  la  Ga  da  XIU*  «ida,  diw  u 

ipmi»vilrTér,d'aàriPt<<'*ganiuliiindana  partie  dca  liètiBauli   Mt   oeeupé 

In  dirréntiie*  coHiMi.  Vtn  l«  Indi  brana,  d'bui  par  au*  balle  «HMMfarlura  d 
le  HMi  d<i  tamUwria  aniiMn  r«nTf  itir  da  BTIlimME.  ViMaK  aitul  1  a  I.  dr  B»> 

halrtiaitipOn-;  diMon  pnwl  plarp , *4 biar  wufaa.  i><^.  Suo  hik   11  «M  bHi  aa  bad 

lot  iMivntrpdaluetlunientctitiit.  A  onrf  d'un  nllouttrait,  bonUdeeataawicoavarta 

briiri-i  priTiaei,  b  djiMiatiuii  il'uw<  Iwjta  ^  aaothraa  hrdU  ai  irtvené  par  a«  rai» 

tirée  d»  uiBiiMl  d'uH  ruHw  toîjiiia  an-  aiBaqiii.  riaiwti  ta  iiaai  Ja  rittiga  yar 

nonrv  Ir  Teii  d'arlirtn  |ir«par«   par  b  jfih-  daa  racbara  Hir  laÉqwli  am  a  aoUMrail  a« 

nrtvilii  \Mo9 ,  aiinali-f  lel  efaaciiu  ri  fif)tt  Boidiii .  leiirMptlc  pt rpf  odinila if aaiiial  da 

en  cfaaiilant  un  MiilalKin.  Il  «1  ii  reniar-  lao  pMda  da  bailleur  lur  pluaîean  faaaM 

aiirr  que  (MM   Mie  rliampt'ra  n'a  nm  de  dl  rocb-n  d'«B  aapaet   aànra.   La  laUaaa 

trxtâ»},  ris»  qw  trtOr.  \e  vaiwbgH  ilae  [en|a  ipi'eBn  eaua  cbate  d'caa  «•!•«■•  faM 

pxhiqnm,  el  •miilita   an   mnraire  èlra  la  plw  piltorraqiM. 

-    n  diia  t  la  liiea«eilbun  FEHT AU».  Village  attaè  K«  M  nMMM 


cyATILLON-IWI  Use».  \'\\\i^  A-  al  <w  ûauJiii  i  Idé ,  a*  poéopia  da  plua  d* 
lot  aur  le  liiM,  à  tt  I.  3/4  de  ttem^oq.  «□  pMd*  de  haut ,  daw  im  tadoa  (ccdoraM, 
fop.   i.Hoo  Inb.  —  ReUn  (or^a.  d«  l'aipaci  lepluiaf 


i:UE5ECBY.  Villa^  Mtué^iir  b  Lmm,  fiKVUllIR.  Viltafa  «lui  t  g  L  da  Ito- 

a  3  1.  dr  ksanfue.  Pup.  l:o  bak  —  Furgia  uiiçun.  Vop.  gSo  bab.  Au  oefd-aM  de  as 

B(  irrfilenro.  'ilbjp  ■  *  «î-colc  du  mnn  mirldltMJ  da 

Stv  le  (nriiotre  dr  ce  MUagr,  oa  mair  -  b  aoningiie  de  Barretlea ,  oa  trou**  «M 

<fM  dm  inMiKa  bneuraup  iiioiiii  éleodiiM  aujlf  degriHlei  profcodte  al  rfarqaahlea. 

.     qwnelles  d'(>H«lte,   mai»  urhiiil  dri  plié-  LOSS-Vilt^  Mlué  aw  bLMa,tSl.l/4 

noinènn  pariienlien  el  dn  a'alaaiiea  tiea-  de  lieua^n.  Abl  ySoliab. 

brillanlra.   L'entréf  ra  nt   diflicilr;   liait-  Biir   b  Iwriwtrc  de  «a  rill^ïi,  ■■  bad 

^i&DT  famr  u'waaHe  iiwiei»,  mmfOMi)  d'uii  peiil  Talba  aaaaai  tu  bianl,  am  m- 

de  pbuieun  sdarica  dêoaadaa  d'iue  fmi»  waiipa  on  bn  Mla  »a«la,  «a«aa*  mm 


D]tFAS.TEIl£NT  DD  DOUItS. 
I  MM  At  Onnd«-B*iNDe,  L'craTcrtura  • 
S  picdf  de  Urpur,  mit  îo  pMi  de  hau- 


B  d«  bdiet  ilalictita  Irèt- 
nriùi  M  d'un  M  diél.  Duu  reofaucpnunl, 
<M  ipcr^l  tiM  ouTerture  fort  droite  pu 
laçrOElle  oq  l'introduil  dâiu  une  Mcoode 
HkUc  remplte  d  une  niulliliHte  de  •tilirttla 
dde  ilalîgniilr*  fort  cutifuttt,  donl  qud- 
quo-uoèi  ollmil  uiic  repréieiituion  iisez 
euete  de  Iran  Fenunn  cuuvo-rri  d'un  do- 
iiiiiia,  leacul  det  enranti  dsni  leun  lira». 

Fairifuei  de  kûrbcBinuter.  Forge* , 
IréGkerw*  ,  doBtPrio  ,  cpin^irie,  el  belle 
bbrii'Mion  de  Gt  de  fer  à  nrdes. 

MAHCBAUX.  TiJUse  taui  à  4  I.  i/i  de 
BoBP^in.  Pop.  45a  bib. 

HERKT-tMMJS-llONTROIID.Viltige 
situé  à  4  ■■  de  fiewii^oii.  Pop.  3oo  liab. 

Adk  cniironi,  près  de  la  gnnge  de  U 
VaiiTe,  on  mnanpie  de*  (Tooet  d'une  êlea- 
due  rofuidénble  et  Tort  curieiues. 

MON TCLBV.  Villige  alué  nir  l'Ogaon, 
■  3  1.  i/i  de  BeMDQon.  Pop.  470  bab.  — 
Forces  et  haut-foiironu. 

"    11^  «iiué  d«n«  le  naot 
de  la  Loue,  ï  9  1.  1/4 
1.  Pop,  1,000  bab.  Aux  enii- 
nmi,  daot  un   iile  extrtmrmrnl  saiiTa^, 
eiiite  un  rocber  earjtrpé ,  dsui  le  ilaiic  du- 
quel *e  Irauve  une  brIEe  grolle  spacieuse,      peniieiiptii 
oà  l'on  ne  peut  pénétrer  qu'à  l'aide  d  luie      fuii ,  à  l'ei 
éobelle.  Pras  de  Mouthier,  Wiraiii  du  niii-      k  fond  de 
aeau  de  la  Cra>F  tuai  lurrhaq.'éïs  de  cai'lw-      slalariiln  brillÊ 
Date  calcaire,  et  rcnniirent  lei  roq»  qui 
repmenl  dana  ieirr  lit  d'une  roucbe  pliu 
ou  moiiis  épuee  de  cette  tnallère.  Los  ha- 
bÎMiil*  du  payi  j  députeul  des  Irui 


rberàpie.on 

■etnar^ue  la  lourco  du  Làaoa, 

jolie  rivierequ 

.'éetappe  d'une  belle  gratte 

twUée  dans  le 

rocU.  A««r1ie.cen'<rt 

■»«i>  bicutAi  il 

■'clapet  se  precipile>TCC 
eu  «^«manl  de  n>cbera  a 

impétuadté  el 

d'un  escalin-.  Duii  lei  tein[a  pluvieux,  la 

nappe,  iiOft  à 

eniiruu  Su  pied»,  couvre  (■ 

partie  na  rorli. 

rsnilUnit,  et  pe  [ait  qu'Hue 

■mte  cbule  de 

plut  de  trcDte  pied>.  am 
m  villou  prt,foH<r,  iamûni 

a'éUnn  dwis 

p.r  l'immeu» 

masse  de  mcbrrs  que  «■- 

n>r.>ia 

"uii  |>ar  i.«ln:  de  Louis  XIT. 
Sur  la  gaiicbe  de  la  Hiiute  du  liuo,  oo 
voit  une  eiure  sourre  trcs-cii  rieuse,  coDuue 

de  <x  nom  sort  de  l'enfmxeinent  d'une  ca- 
verne uillée  par  U  nature  du»  une  magni- 
Cqiie  masse  de  rorbers  pcrpeudiculaim,  de 
565  (lieds  de  Imuleiu'  lu-dtasiis  du  sol. 
L'ouverture  de  celle  caione  eti  â  la  baae 
d'un  luprrbe  portique  de  45°  P>ed>  d'élé- 
vatkiu,  «jaul  les  funnci  ei  les  («upiinioua 
d'un  mnnituK'iil  majeltueui.  Le  niiswau , 
qui  se  4^''*'l"i>P'^  "'1  ™Pf  il'*»"  àma  l'é- 
teudiie  de  l'i^xcavaiioii,  l'écbappc  de  l'anlra 
pmir  se  jrlerdans  le  vallou,  en  furaianl  de 
légères  rasealeliei.  LDrK)i>e  les  basses  eaux 
iieniie<li>tii  d'eutrei-  dans  la  KTOlle,  on  apir- 
émilé  d'nu  pelii  lae  qui  braa 
prruiià^  salle. 


d.  U  de 


e  lar,  vi 


deousenl  des  I 
a  objets  qui,  a 


esduil  ealraire 

O»  remarque  enrorr  k  Monlhier  une  betle 
Boite  de  cascades  tonnén  par  un  niisieau 
JambanI  do  rocher  de  Syraïu.  La  bauteur 
tDlale  des  cascade*  et  des  pentes,  dqniis  la 
soArcn  au  radier ,  est  de  Sbo  pietb.  —  Fa- 
irina  d'eau  de  ceci)». 

MOBBK.  Villan  silui  i  ^4  I.  de  Be- 
saufon.  Pup.  3iS  hab.  A  peu  de  dôtaiiee 
de  ce  village,  ou  remaniiie  les  niiiiea  du 
cbileau  dcMontfgunm,  auquel  se  rallacbeoi 
rturiqui' 


e  ETDlle, 
le  )oud  tut  oernpé  p«r  uu  vaste  Uc  suuieT' 
rain,  ilimcDié  par  des  suurces  IninlaiiM* 
dont  ou  eiileud  le  munniire  répété  par  les 
éclios.  Les  voùtei  de  nue  seroude  cavCTBC, 
où  l'on  ne  peut  pàiétrer  qu'eu  radeau  e( 
aver  des  flambeaux,  suit  si  clEvéea  queTân 
a  peiue  à  les  diilingniT. 

On  remarque  eucore,  i  l'est  du  liDap 


ir  le  1  '' 


fort  bdle  eaaeade,  forsca 
VélaiMx  d'osé 


Ssr  h  totiiDire  de  cette  c 


rucbe  en  forme  d'arc«de  c 
hauteur  de  60  pieds. 

OHNANS.  PeUlevJle,tiluéedauletîant 
villou  de  la  Loue,  à  7  1.  de  BesBDfon.  St^tf 
Pop.  3,981  bail.  Elle  est  diiisée,  pn-  k 
Loue,  en  deux  partira  qui  ronununiiiumt 
entie  elles  par  deux  pu,.ls  de  (liiTTe  :  la  jar- 
tie  flui  se  traute  aiu-  la  rive  gaurbe  est  la 
la  muins  coasulétaEde.l'aos 
Uvii 
tainei  jaiUiiBaulcs. 


ABJtODDISSBIfEITT  DE  BESANÇON. 


n  Ultra  coté,  l'tàX  croit  iperceroir  dei 
'>,  da  enbau. Dbiu cotanw* 
il  des  DirhH  MDgulièranEal 


""  L'é|KM  pannniyc ,  iéiiie  i  ninl  L*d- 
rsBl,  pwralt  tfra  une  aaMmciion  du  XV* 
nèetei  tlle  nt  eonpoKc  de  troii  neh  TMin, 
bien  «daimt,  ci  décorée  de  phnicon  ta- 
bteiui  muiniiisUa. 

L'Mtd-dc-Tille,  qui  n-nlénne  b  bille  et 

letpriMof,  eM  un  Milice  M><ideianit  con*-  de  taux*,  M  de  pierres  IuimuIcs  M 

tnil.  L'hoipire  civil,  bilimeni  plapé  d*iu  ■  dri  gb^iu.  l.e  nri  de  11  ^oOe  al  db 

BBebeamuefinHlian  i  l'entrée  de  11  ville,  ubie  «ce,  auei  un,  luinnl;  intillêwmw 

•  plulM  l'imareme  d'un  cUtrau  de  plù-  j  est  Forl  io^l,  h  oiuse  dei  coitgélitionl 

MDce  tfOt  druii  bôpitil  :  on  y  entre  par  uiie  qui  l'y  HMit  imiiires.  la  kHtgneur  de  loMe 

grille  en  fer  d'nn  um  bon  goill.  ta  grotte  eit  de  [du(  d'ua  quirt  de  liene.  A. 

Dans  une  petile  gorge  au  uord-mot  de  l'eilréniiié ,  est  iin  lu  de  lo  piedi  de  dia- 

la  TiUe,  SOT  on  plitrau  éleié,  domiiié  par  raèlra  et  d'iiac  pnrfondeur  coiuidénble.  Le 

de  baola  moolagTin,  on  nmiR|Ue  d'iuei  nombre  det  silfes  le  munie  1>  enTÎroa  36. 
bnax  mla  du  coàteiu  d'Oniaui,  lucieniH  Let  groiiei  d'Osselle  Knl  jouroellnnenl 

rtsidence  des  muim  de  Boui^ofine.  Ce  cLi-  viailén  pir  des  fenopr».  Le»  curieiii  qui 

trmu  n'éliit  Kccsiible  que  du  coté  du  nord,  deureut  les  parcourir  doîient,  s'ils  lienocnt 

~  'a  porte  d'en Lrée,  lespODti-  de  Tbonise,  longer  ke  canal  e 


leiii  c 


les  0 


.    Des   r 


d'uKieos  rrinpirls  très-épait,  drs  débris 
de  tours,  de  bastious,  allestenl  qu'an  n'avait 
rien  néeligé  pour  sa  sdreté  :  l'appntcbe  Je 
ces  fai'ilicalioiii  Était  dePeiidue  par  un  Toué 
très-large,  laillé  dans  le  roc  \iS,  qui  coupait 
dm*  toute  sa  longueur  la  laiipic  de  Lerre 
par  où  sculcinFol  il  élail  possible  d'y  irri- 
Tcr.  Le  chàlCBU  d'Onu u>  fut  démoli  eu  167  R. 


ve  gauche  du  Doubs.  En  lenant  pir  t^iit' 


gej, 


Fairiauei  de  papier.  Tan 
ries  ou  IroiDagerirs ,  qui  fou: 


«  go  1  go  mitliers  de  Iro- 
mige  façon  de  TTriiyère  de  première  qualité. 
Beaux  moulioa  1  bir.  Culture  en  gniiid  du 
cerisier  pour  la  fiibricllion  de  l'eau  de  ce- 
rtes. -  Aubergri  de  la  Poste,  de  U  Ville- 

OSSU.LE.  Village  situé  à  5  I.  de  Be- 

lançoQ.  Pop.  Soo  hab. 

,    Vis-i-itis  de  ce  village,  «or  le  reren  d'nne 

'  oolliaequi  s'abaisse  vers  le  Doubx,  se  trouve 

rentrée  des  cétcbres  grottes  d'Osselle,  IuQ' 

etroitts,  quelquefois  spa 

vodlea,  inégalement  élevéi  . 

les  prois,  presqne  partant  garnies  de  >l>- 

kdites  plia  ou  moins  briibntes,  pràentant 

kl  formes  les  plus  variées.  L'cuirée  de  ce* 

pMIciest  assez  large.  Apres 


a  voltle  plate  peut 


gaiicbe  du  Doubi,  qui  coïKluil  au  mou- 
lin dr  la  Kroidiere.  Iié»«appraché  des  gnit- 
trs.  EnSn,  ]i  les  vriiitenn  arrivent  par  Saint- 
Vit,  ils  lirudront  passer  le  Dauba  au  bac 
de  Raset,  cl  n-moDleront  lu  rire  gauche  de  la 
riiiêre  jibqu'i  la  maison  do  gstâien  cbargé 
de  guider  les  voyageur*. 

QDIXfiEY.  Peine  el  ancienne  ville,  »• 
tuée  dons  un  vallon  agréable  el  fenile,  sur 
la  Loue,  1  6  I.  de  Resiuçon.  ^  \r  P«p. 
8oa  bab. 

Dans  le  XD*  siècle,  Quingej  élaii 
lonrée  de  muntlles  flanquéca  de  gro 
tours ,  demi  il  reste  à  peine  quelques  w 
ges  :  OD  y  entrait  pu-  Irais  porte*.  Cette  i^la 
t^int  une  diarte  de  commune  en  i3oa. 
Elle  fui  brûlée  en  i4S9el  en  1478.  Le  mar- 

3uis  de  Villeroy  la  prit  d'assaal  et  la  farlUi 
e  nouveau  en  i636.  —  Cest  U  patrie  de 
Calisle  II,  tiu  pape  à  Cuay  en  iiiS. 
I,   lanioi  Fabriqua  Ak  ciixn.  Foiges,  noMtiMli  et 

dont  lo     trétileric. 

ainsi  mie  lECOLOGIEft.  Village  sitoé  1  4  L  de 
Besan^n.  Kt  Pty.  ftio  n«b. — Eipioilatioa 
des  rarrioT*  de  itiarbre  coquïUier. 

lOUGEMONTOT.  Village  situé  à  5 1.  3/; 
de  Hesanfan.  Pop.  38a  bab.  On 


HNre  plus  grande,  don 
«voir  iSo  pieds  dans  :      , 
gMur,  sur  70  de  largeur.  L'iulh-ieur  offre 
une  multitude  de  curimilés  nattirdlet,  qu'i 
■e  se  bote  pas  d'admir 
"      "M  ornées  de  laul 


daus  le  pays  le  Tron  de  la  Fée,  qni  1  In 
diiDcDMOiis  etla  forme  d'âne  é^iw.  L'eutrèi: 
a  dii  pieHi  de  large  lur  vingt  de  bauleur, 
et  SMianta  de  prabndeur.  L'iolérienr  do 
dca  cette  eaveme  est  fort  agréable;  et  comnM 
les  ibordi  en  sonl  fadtes,  on  y  donne  dn 


u  goAt  gothique  a  pu  iuvenlcr  de  jiliis     npas  el  des  fètei.  A  l'enlréa  jailht  1 
«  ;  là,  ce  loni  des  pavillous ,  des  câbi-     d'ean  vive  tréi-a' 
deaUtilBat  des  aatils,  deiiUb»,eie.      les  pniriei'de la 


BCBT. Tia*«*MMé*Mrk Looe,  t  S  L  i/i 
4a  flWMi^aB.  Putx  SSolwb.Siirle  tarttwra 
dl  tatle  ONnauuf ,  piui  bu  que  la  poul  d« 
CUroB  M  i  àdquDie  pu  de  !■  Loue,  ou 


tm  DODBS. 
demCM  plus  rapUa  cl  ptw  dittail*,  «(  ■ 
ainrri,  cbtu  le  Ibae  4r  b  n 


!  jaillimHt  ie  Clé-       cwa  cUlMu  w 


te.l'M 


.'*1ev« 


tnir.  n  j  t  Bit  jeH  priocipiui,  outre 
■raiMl  Domlm  d'iiiHriain.  (f«i,  toM  relit 
loroMsl  uu  ruiMeau  coiwtdaiJ>la; — Vorgct     de  bosqi 
el  IréfikFriM. 
TWMLàlUL  Jglt  litUgt,  UU  dm*  tuM 


l'oD  décuDire  un  pajif 
délioieki  r<  ln»-é<eodii. 

TORPBS.  VilUcr  ûiué  «ir  la  H*e  draiH 
du  DoiiIm,  ai  pied  d  uu  rurlter  tuMpi,  cou- 


le jaiuiai  délicùus. — Utu 


droire  du  Douta  M  la  mul  du  RhAiie  bu 
KhJD,  i  J  I.  1/4  de  AcMn^Q.  Fsp.  iso  b. 
Pre*  de  ce  vÛlige,  la  Ooul»  renccMlnot 
tBC  priile  «matifBe  ^i  la  rafioaMa,  tounM 
bniaqoaneat  «  iouge  h  colline  de  l'iHiut 
■  l'aal  peukiil  l'eipire  d'uw  dooi-lieue, 
poil  il  rcrieni  par  déniera  abotnir  de  l'auira 
odtè  delà  Hoatagne,  <i»i-^wdernidruil  où 
il  *  tonaiOMé  i  a'm  délouraef.  fomr  èiiter 
es  loiq  câtail,  pendant  laquai  la  mière 


VOILLAFAKS.  nourg  lilué  mu-  k  Une, 
deni  une  routrée  fertile  eu  viu*  de  bune 
qualUé.i:  1. 1/1  deBoMUfou.  Pop.  i/iook. 

Au-dcMBi  de  oe  vUloge,  dam  le  nUga 
de  b  Loiie,  on  remarque  ime  Itc« -l)eUa 
obiria  d'eau,  doui  labord  eat  diflkile,  buû 
qui  mrrile  d  èlre  viùlée. 

fairifuri  d'ean  de  oentea.  riii()n.  !■■-- 
tinda.  Paprlnie  uwnuique^  l'aiiuer». 

VIT  (BAIST-)-  Vilblge  ûltit  i  4  I.  df 
Heaainnn.  ^  lor  Pop.  9110  Jiali. 


ABRONDISSEMENT  DE  BAUUE. 


AlCCr.  Tillageiitiri  iSI.  3/ide  Banne. 
Pop.  600  beb.  Prèa  de  ce  villaee,  il  eiîMe 
un  précipite  ta  l'nn  jelU  let  autinaux  morts 
de  nubdiet  épiiootiquea.  O»  a  dfrourert 


riMeol  de  la  cbair  dea  eaùnaui  norli,  et 
ont,  pour  ne, déMliérer ,  une  »ura  qu'on 
ealead  faillir  daiM  le  fond. 

B4VHq,  M  bEAlJHE-LR6-DAHE& 
Peiile  el  lrèi-uu»eDi>e  lille.  cfaef-lieu  4* 
Mn-frHKiun.  Tribunal  de  pranién  ia- 
ilaiire.  Collège  communal.  Kil)liaili(i|ue  p»-, 
bliijue.  cénUMaul  i,im  nd.  la  «r  Pap. 
nMl  bah. 

L'origine  i»  Baaaia  reatenta  ■  une  épo- 
qna  iréa"  reculée.  H  parail  ctrlaio  qu'elle 
daU  c«nai(UnUe  au  X'  et  «u  XI"  tiedc, 
«I  qu'elle  poaaidail  plnaienn  paroiuei.  Dau* 
oalonpat'bignéa.êlleanil  tme  viUehauie, 
bilie  MU-  le  naul  Saial'LéGrr,  qui  iu  dé- 
iruiM  Tc»  le  nttitu  du  XU'  ùcde  par  lo 
duc  BeHbod;  dcpuit  ce(M  époque,  «Ue  a 
été  réduite  à  l'éleudue  qu'elle  oeope  an- 

Baonc  penédail,  enu  la  révolmian  da 
n»ç,  uaaabbajed**' 
Tora  le  VIU*  lièl' 


l'égliM  (rrconalrniie  en  1760),  qui  loi  aa- 
JDurd'bui  de  Italie  an  Ué. 

CillB  viltr  esl  dana  nue  lilualion  l^raUe, 
lur  la  rive  druiia  du  l>ciitbt  d  *ur  le  mial  da 
Rb6nr  au  Hliiu,  à  l'exlrémiiè  d'ui«  lidlt 
jinirie.  Elle  ctt  Itltic  au  pîrd  de  cinq  oiom- 
lagnea,  lur  laiie  d*>i|uell«i  oa  reaiaKiae 
Ie>  rtiiiua  4'unr  des  pliu  iiD[ianaaies  lurte- 
mwf  du  eoBt^  de  Rourgaiinc,  déirui>r  en 
■J76,  après  la  dHaJle  qu'uMuja  I4inrie»-JD- 
Ténécain  ani  jouruées  de  titauMO  ei  dt 


On  exploile  si 


laumit  ai 


'  le  teniloire  de  celle  iiU* 
lilÂire  irè'-rirbc,  qui  en 

So  ■  Ëa  luillivs.  àant 


partie  m  emjilokéK  aex  ce 

grais  pour  les  prairies  iiaturcllea  et  ariibctel- 
lee.  —  On  reniarque  aui  eiitiraaa  la  aourea 
d'iMi  miDèralit  ne  Cuilloii.  fof.  ci-apn» 

GUILLOV. 

Fahrî^nri  de  diapeUrrie.  Etpl«tatÎDn  ^ 
gj(jae.  Aux  alentours,  forges,  mrenea, 
Uuiueriea,  papcierie.  —  CwaaMrea  de  bea- 

UUUI-LES-PISNATAIIT.    Vdla^ 
-  •  à  1 1.  i/i  de  BwuDf.  f»f.  Uo  Mu. 
I.  nue  deMÎ-lieut  iit  «  nltift,  mt  «ta, 


DE  Bl.mE. 


i  4e  U  Rw«- 
I>icu ,  aT«ni«  (iiiKiiUèn,  Mtuéa  lu  milieu 
d'une  autiquB  forél,  din  le  bod  d'un  bu- 
cir  do  roebcn.  On  t  anin  pw  um  Ioii|im 
■tléa  do  nrdne ,  à  l'cxtréauiâ  de  laquell* 
•e  trooTP  une  bfÛe  flrvllc,  dnoL  le  wl  l'iit- 
rlioe  pur  uue  pente  rapide  ver*  U  glarièr* 
proprunenC  due,  el  MTI  en  queltpie  «une 
do  u  Ile  anaeée  pour  |initrger  la  filur»  d« 
fund  de  l'inDuence  de  I*  tcmpéiaturc  eilé- 
rieure,  U  caillé  iMéririire  d«  la  glanèrc 
préaeuLG  U  fiiture  d'ito  Iriangle,  doiri  \tà 
oM^.  i  peu  prèi  rnuxi  ont  environ  i  So  pixd*; 
la  baiiiKiir,  depui«  le  ml  jiuqu'è  te  voùle, 
eM  de  31  pMi.  Dwii  celte  naïueur  diminue 
ver»  le  fond,  qui  n'etl  plna  que  de  i»  pirdi. 
I.n  pniroiidmr ,  depiiu  l'enirée  juiqu'au 
fuM,  «I  de  H3  piedi.  al  la  plut  Rr*"da 
largeur  de  61,  Lunque  l'aa  CDire  daù  rdu 
glariPTe,  l'vil  irn'paae  daoi  lOul  l'inlMtiir 
■iir  dei  Biillirrt  de  iialartîir*  de  glacr,  bip- 
mé<^  pnr  l'infillralnui  de  l'eau  qui  •arongcla 
■vaiil  de  loaiW,  on  qui  lomlie  e(  <e  iJuukge 
■a  TiNid  en  une  masM  Malanie  de  criaUtu. 
Le  lailirii  de  h  mille  «M  la  partie  la  mïeiis 
dérorér  :  riea  a'eti  beau  conme  ceUe  Ibola 
de  petilet  jijramjde*  reuvenéei  et  ispeD' 
duc*i  paraïaMini  rankûr  k  joindre  i  ceUea 


n 


Sablerie  reWHDawc 

CLKRV  A  L.  Petite  *iRe  fnri  apMdenMM 
Mtiiée,  (iir  le  Doulia,  à  4  L  de  Baune.  V 
Pop.  i,ino  hab.  Cttûl  aiilrriéii  une  plaM 
forlr,  défeiidue  par  un  ancien  rhâiean,  doul 
il  re«le  eiieorc  une  lour  el  qiiel:(iiet  tealigei 
de  nmrailli^ — Teouerii*  al  haut-Taurueau. 

COLVHBIEK-CHATELOT.  Tiriage  il- 
lue  à  6  I.  de  Danme.  Pap.  370  bab.  —  Fa- 
Iriauei  de  limii  de  roton  et  de  fil. 

COim-LBS-aAIIMR.  TiKap'  titaé  utr 
la  rire  droite  dit  DduIm;  00  j  ramarque 
Il  jolie  grolle  de  Knin,  dont  l'guviftwv  d»- 
mine  le  eoan  de  la  rliiér«. 

CUSANCE.  Vllhce  Hiué  k  k  Murce  do 
CnsinriB,  dam  an  d^lieletii  nUon  où  tout 
élilitii  liM  bains  d'eiui  aulCureuiei  deTitiil- 
ton.  On  T  remannie  le»  ruiuea  de  ranelea 
manoir  de*  barons  de  Cmanre,  el  qiietqiKa 
teati(a  dVaie  célclire  abbaie  de  binédir- 
■im,  liHidée  dani  le  vn*  uède.  Non  Uhh 
de  H  eti  le  gcvflre  do  Pniu-Fenoi,  dont  Irt 
difaonlcDieiili  raosent  ijiKittuefnia  dea  rm- 
gfi  fooaidfntUn.  —  (ipriérie. 

rLAlfOBMH:CBe.VilageHlBéàSI.  S/i 
de  Bainne.  Pop.  65o  bab.  <>n  remarque  tar 
1*  teTTiioire  de  eelle  ronranme  un  dépAl  de 
boit  fMtîle,  wiceplible  tfwi  |rtDde«ipk»> 


D'aDdeu  tnnox  faU  urimm»  ^m  •» 
djpdl  ■  plut  de  sou  pïedj  d'JvaiuMir,  I4 
bma  foa«l<g  aa  prjaeiue  tout  Jeux  atperti 
bien  caracJirian  :  celui  qui  m  irouve  1% 
plut  prêt  de  la  turEtee  ti>  toi,  a  rontertê 
Mut  «Hi  liHu  ligneux  |  niait  ce  litsM  n'a  m)' 
cun  analogie  arec  aucen  dei  ié|cJau>Leu»s 
tant  actueUieinent .  Le  nMulMuùble  <|ui  occupa 
la  partie  iufériatre  du  dépài  ue  pf^aeow. 
ptiu  auran  tÏMU  Gbreui;  ta  oattia»  «u  *M 

«kHONVAL.  Yillage  tilué  à  6  I.  1/1  de. 
Baume.  Pop.  160  hab.  —  Etplatlalim  d» 

eOKBBHAHS-LES'llOlTLIIIS.VilI^ 

tilué  à  3  L  1/1  de  Baiive.  Pop.  «4"  hab. 

Au  sud  de  ce  tiUage,  on  *oil,  dauf  la 
flaoe  d'un  cotrau  rauTprt  de  bait,tiiie  ^ntlv; 

lounier  qualrt  moulina.  A  peu  de  ^^■l^fBf» 
de  cMte  grotte,  ou  en  (nmïe  quMre  auirrt, 
dont  la  prinripale  renferme  uae  quantité 
ooojidénlile  de  ilalaciiies  d>'  furam  TariéM. 

i:ilU8BOIS.Villa£eiituéàil.deBaiiaMb 
Pop.  tno  bab.  Ou  )  voit  une  frolie  lemar- 
quibie  par  let  MaioctiKt  eiirtaeniaBl  krii-. 
lautee  qu'elle  imftmi^ 

«UILLOI.  TiUar  liiné  daot  na  riaat 
nlloaarTMiparleCawfiB.é  1  L3/ide 
Baume.  Pop.  aDO  bok  —  Hapvterir. 

Ce  Tilb^e  poMKir  ito  établiiarmn-t  d'eau 
iBinétaleigaaeuirB)MpaiiqueB(ort  bieu  leoH 
et  tret-fréiiuaité  defniii  qoelquot  aHnéo. 
Lot  eaux  deOuiHoB  t'emploii-ai  ea  bMNont 
et  en  liaini.  On  en  Eail  usage  BTee  iiktcs 
dam  let  maladiei  de  la  peau,  lit  obalnic- 
liotin,  let  irritttioru  cbroniqnee  de  l'appareil 
digetlif,  etc.  ;  «lin  ninvieuneol  tiuti  dant 
lu  daaleurt  iliiimadtmalet  a  dtu  l«*  rffec 
tient  du  pooimm. 

t«  bétimetil  qai  ni>riiiii  la  lonice  at 
te«  baiat  »t  tilué  dan*  la  {«irtie  la  pliM 
apéaUe  du  rtanuanl  TaUoM  de  Cuiaacn. 
(>n  y  treute  de  jotia  eabiM 
bainotm  en  pierrei,  ol  hw 
dit»  dr  ta  tie. 

I1ILB-8IIR-I.B-MHIBS<1'>.  Bon^  tilui 
tor  la  rive  (^di^w  do  Ooufaa  ei  *or  le  —ml 
do  Rhéae  au  Bkin.  i  7  I-  de  BauMe.  Fop. 
1,100  bab.  —  fmiriaitti  de  doua  d'épio' 
giea.  Furgct,  irMIcnet.  lkMMciei,-~  Vaif 

LONGEVELLE.  ViOigc  titué  é  7  L  da 
BtnnM.  Pop.  lus  bab.  Oo  j  ronrqac  \a 

macniliqiie  muuique  dwai  une  partie  •  éll 
eKlraiief4traaapcviér«BBHécdcBanacaa. 
MiTTÊlf  (ki).  TS^rSÏ 
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•  DEPARlTOIEWT  DU  DOUB5. 


■R>  de  h  beH«  tonne  an  Deuoubrr,  à  S  I. 
4e  Btome.  Pop.  i  m  hab. 

L«  rJTiire,  ou  plul4l  le  lortent  du  Uo- 
•oubra,  uil  dutf  r«iuièr«  nlloa  de  Con- 
■obtkH),  lu  fond  d'un  aofre  daal  tes  CMiK 
■"^kiwenl  paraqH  ùjummit  un  rocberd'où 
cBet  relombcDt  m  fonnaltl  de  fort  beltM 
diulES ,  qui  font  mimvair  ptuMeun  mines , 
dufKMéet  en  «npbilhélfre  sur  Ips  plim  m- 
fèritiart  de  cei  ra^cades.  Non  loin  dr  là,  on 

KrialioDi  et  ta  fond  du  tallau  la  roche  du 
Prêtre,  qui  le  domine  di^  plut  de  Sou  pirds. 
De  celle  rorbc  an  pcui,  tu  siii\aiit  un  sen- 
tier périlleux ,  aller  vùiier  |iluïiciin  grallii 
reinan|uabl<'>,  doui  In  prinri|ialp  u  So  |iiedi 
de  krgeur  aur  40  de  hiuleur  et  1 30  de  pro- 

MOHTAfiSKT.  Tilltgc  tilui  sur  la  rive 
(tucbe  de  rOgnoD,  1  3  L  i/n  de  Ranme. 
Pop.  90  hab.  —  Forgps  el  haut^raiinieaii. 

RAMS.  Tillage  lilué  1  9  I.  de  Baume. 
Pop.  aSo  bib.  Ani  emirons.  on  ■«marque 
me  Buue  de  rorbers  en  Ter  à  rheval,  de 
80  jiiedi  de  bauteiiT.  dani  lei  Baltes  de  la- 
qneHe  M  troiitenl  diverses  grulles  assez 

babiMnti  dam  tei  ^tierrea  du  XVl'  dècle. 
nER«BFOIITAII(E.Roiii^siluéi  5 1. 1/1 
de  BauBM.  Pop.  1,100  II.  Il  est  sur  le  ruis> 
MM  de  HiTero'iei,  qui,  de  ce  village,  se 
dîriee  teri  un  eafoueemenloiise  trouve  une 
^■riére  naturelle,  où  il  tombe  pvrpeadi- 
culaimnent  de  ai  pieds  de  bauleiu-  sur  une 


ndtecakiite,  e)  •'■Hit  à  an  antre  roûteiB 
oui  aorl  de  la  grotte  liiuéc  direelemeot  au- 
Jeuous  de  la  cliule.  Celte  grotte  renfnne 
BDe  banqoetle  itilMc  dans  le  rocher,  rar 
laquelle  on  peut  s^Mseoir  (KWr  jonir  de  It 
chu  te,  qui  fnine,  au  det  aut  de  l'ouTerliire, 
on  rideau  d'un  bel  elTet. 

PORT-LfS-noUUNS.  VilU^  aHnà 
MU-  le  Cunncin,  à  1  I.  de  Baume.  Po^ 
3oo  bab.  —  Forgpj. 

lOCGEMO.NT.  Bourg  situé  à  3  L  i/i 
de  llaiinK',  Pop.  i,i,io  bab.  Au  pied  d'uite 
colline  couierle  dr  Torf  ts,  dans  Ir  fond  d'un 
vallon  otruîl,  on  remarque  dcut  gratin 
curikVtet.  dool  une  est  couverte  de  ifalae- 
titcs  nanbeionnérs  d'un  bel  eRei. 

RUULAK8.  Boui^  situé  |irrs  de  U  riie 
droite  du  Uoubi,  à  3  L  de  Kaunie.  lor  Fop. 
6S0  bab. 

SEHVIN.  TilLage  situé  à  3  I.  de  Baume. 
Pop.  400  hab.  On  remarque  sur  son  Irrri- 
toirc  le  lac  dr  Grand-Soz,  entouré  de  rocbai 
et  dominé  par  la  moiitague  du  Cr?u<l~Hu- 
clur,  qui  rccuiiiTe  une  O'eriie  profoode 
dont  les  llaiirs  rerèlenl  un  \ae  soulerrsio  qui 


i.  Village  siiué  à  5  1.  1^9  ie 
Baume.  Pop    [,oio  bab. 

VBKCEL. Bouis situé à^l-  i/a deBaumei 
Pop.  i,iSuliab. — f o^ijuci  de  IxiuuvterÏE; 
TauDcries. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTBÉLIARD. 


ABBBVILL8R8.  Village  situé  dans  un 
riaol  ei  fenile  talion,  1  3 1.  de  Monlbéliard. 
Pop.  45o  bab.  On  renuu^]iie  sur  le  lerriluire 
de  celle  commune  le  moulin  pittoresque  de 
la  Doue,  bili  près  de  rentrée  d'um- (averoe 
d'où  l'échappent  les  eaut  du  ruisseau  de 
Glan ,  qui  j  prend  sa  soiim.  Celle  caiemo 
eit  ouverte  dans  un  Torhcr  et  se  divisa  en 
deux  partie»;  la  plut  reculée  renFernw  la 
•oaTOedu  niiueau,  dont  le  lit  n'a  que  deux 
mètres  de  profondeur  dans  les  eaux  ordi- 
naires; maui  quelquefois  ces  i-aiix  sont  si 
élevées  et  si  impétueuses,  qu'elles  s'écliap- 
penl  par  toute  la  largeur  de  l'entrée  de  la 

AUDINCOURT.  Beau  tilbge,  situé  sur 
la  rive  droite  du  Doiilw,  à  1  L  1/4  du^Uont- 
béVard.  Pop.  i,3oo  liab. 

Ue  lilbge  possède  une  dt«  plus  belles 
umitittmuit  ampotcede  fdrgeiirui- 


gtaise,  laminoirs,  liaui-foumeau,  etc.,  «ubi- 
lée  pai  une  sociélê  anonjine.  Lea  |iroduîlfc 

qui  sont  liés-recbercbés ,  cousibte.ni  aunoet 
lemen  t  en  iu  ,000  caisses  de  rer-bbac,5uo,  000 
Lil.  dp  loie.  3,000,000  Ui.de  fer  roulé,  el 
plus  de  a,<)(K>,U(io  kil.  de  fer  fm^é. — Fila- 
ture de  colon,  l'aiiuerie.  —  Auberge  de  Ja 

BADEVEL.  Village  situé  à  3  L  de  Monl- 
béliard. Pop  370  bab  —  Manufacture  im- 
portaule  d  ébauclies  de  montres  et  de  pea- 
dulcE  à  la  mécanique. 
.  A  un  quart  de  lieue  de  Badcrel.  00  voit 
une  suite  de  ruches  suiicrpowws  qui  rettfer- 
■     •    ■  ■'     ;  d'elles,  où 


m  arrive  par  uni'  |>eule  farile,  renfmne 
I  gouffre  d'eau  fraidi'  el  liinnide,  iioiiunê 
vui  de  Mall'osse,  dont  ou  na  pu  eucore 
nder  la  prufoudciir. 
BELIEV  (le).  VillageNtué  à  li  L  i/i 
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AKRONDUSSHENT 
dcMonlbéliard.  Pap.  Soo  btb.— Teneric 
i  iSires  et  à  Imutpilli^ 

Bier-D'ÉTOZ.  Tlllagc  sUué  i  i  ■  I.  1/4 
lie  Moiilbrliard. — t'orgi^  cl  marlJucli  pour 
faux  et  otilili  mtoires.  Belle  TCrriTie  ii 
\itrea  el  i  boiitcilLn. 

BLJkttOST.  relire  vine,  a'ihirâ  au  pied 
ilei  mi>D!at;iirs ,  prrà  d«s  rroultèrn  de  U 
Suiue,  i31.deMonlb«liard.^E>iip.65ob. 
Elle  eit  domiacc  jar  ua  «nrieu  rbllcau  fort, 
considéré  nunnie  un  point  niiliudre  de  1* 
6'  dirinion  militaire. 

CBATlLLOX-SOCS-NAtCKBS.Tillice 
<i1ué  à  6  1.  de  Munibéijard.  Pop.  go  bab. 
Od  )  rmuirqiii!  les  ruinn  pittorvsquei  d'un 

DANPIGBRE.  Yillnj;c  titné  1  a  L  i/i 
de  MmitUlianl.  Pop.  Soo  Imb.  —  Manu- 
tkctiire  de  vis  à  bois  cl  de  pièces  de  mé- 
caniqur  tl  de  Miriirerie.  Forges. 

ETCPES.  TiHace  silué  à  1 1.  i/t  de  Mddi- 
béliard.  l>op.  SSu  bib.  —  Maiiurncture  im- 
porliole  de  vis  à  boii,  qui  occupe  traii 
«Il  11  ouTTien. 

CLAT.  Till^e  situé  i  3  I.  i/j  de  Moal- 
Lélianl.  Pop.  35o  Imb.  —  Papeieric. 

B^RINOJiCODRT.Vilbgi-ci[uéàaI.i/i 
de  Monlbétiard.  Pop.  Sio  hab.  —  Mauu- 
facture  coiuidérahle  de  vis  i  boii.  Forge* 
et  fonderirt  pnur  la  fabricaiion  do  resiorls 
d'horlogerie,  lamn  de  scies,  buses,  elc. — 
Pahriqiiet  de  priitn  pièces  d'horlogerie. 
Fibliire  de  coton. 

BIPPOLTTE  (SAIHT).  Petite  ri  an- 
eiemie  ville,  rhrr-licu  de  canton.  A  7  I.  de 
Monibétiard.  [Z}  Pop.  900  bab. 

Dbdi  IoXI"  el  lcXn<siôi1c,Satnt-Hip- 
po)jIe  était  une  des  villes  les  ptui  impor- 


de  Roiii^gnc,  et  ne  la  reslitiièrent  nu'à  II 
paix  de  Zurich,  en  1478.  Les  Fnni^ais  leD- 
tércnl,  sans  siireés,  de  s'en  emparer  en  1634. 
Elle  a  été  iiineiidiée  trois  fuis,  noiamiueni 
par  les  Allemands  en  1639. 

Celle  ville  est  dans  nne  situai  Ion  pittores- 
que, an  fond  d'un  vallon  entouré  de  moiila- 
gnf>,  an  oouflnent  du  Donl»  el  du  Deasoubre. 
On  jouit,  en  j  arrivant,  d'uu  agréable  point 
de  vue  ;  l'œil  s'égare  avec  plaisir  sur  les  crou- 
pe* de*  mODtagnes,  sur  les  coteaux  nillivéi 
el    les  vallooi  délieinii  qui  avoisinenl   U 


DE  VCm-KÈUkKD, 
des  forn  et  de)  étahlji 


de  ta  Rocbe,  caverne  de  80  piedi  de  bB>- 
leur,  à  l'entrée  de  laquelle  eiiMait  jadia  im 
cliâieau  fort ,  dcu^it  pendant  ka  gwarai 
du  %.\ï'  siècle. 

Fairiquri  de  froowge  bfon  de  Grnjw*- 


HANDEtRE.Village  situé  inr  le  DonU, 
à  iL  i/i  de Moullwliard.  Pap.  790 hak 

Ce  vilb|;e  occupe  l'empl^rnent  d'uae 
ancienne  ville  romaiaedonl  parle Céuf  daM 
ses  CoEomciitairei,  el  désignée  soiu  le  poM 
i' Epamandiiarum  dans  lesltiblea  Tbèod»- 
lieniies  et  la  Carte  de  Feutinger.  On  y  re- 
marque Ifi  restes  d'un  Ibéiin  romain  qii 
parait  remonter  au  lll'ou  au  IV' Biécla.atnii 
que  des  vesiigi's  de  palais,  de  bains,  d'aM- 
pbilbéi[n'i..Surtoulerélendaeduleinto« 
de  la  commune,  on  trouve  journeHoMM 
d<-4  médiilli's,  des  Fragmenit  de  vaaei  et  de 
luilrs  aiilHjues.  (lue  belle  chaussée  rooiaiBe, 
fort  pi'u  cudominiigée ,  conduit  de  ce  lieu  î 
ritli^iir  Te-Doubs.  —  Fabriaut  de  perçait. 

HEirnES.  Village  liiué  i  9  L  ■/*  de 
Montbéliard.  Pop.  900  bab.  On  y  vuit  lea 
vestiges  d'un  auclcu  chtleau  loH,  Foj.  ei- 

MONTANDON.  Village  ailué  i  7  I-  '^ 
de  Maiitbcliard.  Pop.  400  bab.  On  j  rcniar- 
que  une  grolle  dont  l'ouverture  ■  plw  ifc 
ia  pieds  J'é[rvslion ,  nonmée  le  Pondreaa, 

MONTBELIAKD.Jolie  petite  vîUe,  clwf' 
lieu  de  sow'frérecture.  Tribottal  de  pre- 
micre  instance.  Collège  a«Mnna»l.  Si  P<^ 
4,707  bab. 

Il  est  Tait  mention  pour  U  première  foiada 
Montbeliard  daui  la  Vie  de  saint  ValbeK,  v/Êk 
vivaii  aucniiUDenccmC»tduIX*uwla.DMa 
les  XI'  et  SJI'sicclea,  cette  ville  ne  tOom- 
lait  que  dans  unrLlIeau  fort,  au.  pied  dofnrl 
roupà™ 


i  Ici  bàbiianti. tun-ni  tfraa- 
u:  charic  datée  de  iiB5.  La  gar- 
te  qu'H 


de  la 


Verdun 


Îue  l'on  ruliive  dans  la  vallée,  le*  vignes 
ont  1-1  rolïiui  sont  «mroiinés,  b  sombre 
■najené  des  foréit  qui  couvrent  les  monii 
le*  plu*  élevfa,  la  foinée  noire  qtn  l'éduppe 


chïs  par  u 
lie  la  plus 

bières  années  du  XVI°  siècle.  A  oMle  tev 
que,  Moulbéliard  avait  une  ciladdl;,  dix 
paries  et  de  baiils  murs  d'encetnle,  BaBqoéa 
de  lours  que  baignaieul  de  profond*  ftiatia 
Les  Ouiseï  altaquérent  cette  place,  mm 
nK«cs,eDiSt7HiiS8S,elle*BâuigaigiHia« 
nulileinent  de  l'es  emparer,  k 


l'ép 

daupuin  de  Fra 

mois,  à  U  suite  d'une  capilulàlioD.  £01678* 

les  troupes  [rançd*M,  M«*  ka  onlNt  im, 


,  l'occupa  peodant  i|uiiiM 
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nfPAKTBtffiltT  DC  DOUBS. 
,  t'en  «nptnmrt  min  Mtin>i>i,  phndk*  de  njùl  et  d«  Ata», 
-«  —1-1  >»n»n>  ■■  Ti'aJdlc  H  In  forriS-  aiemin,  boii  de  oinflmcliao,  ac  Oaire 
Mlkim;  Il  «ilki  et  le  wi  migrent  lu  pou-  d'un  commerra  conihlcnUe  iTcr  la  Iiiïm 
TOT  dr  tt  FmiM  Jinqu'à  la  |mx  de  R]»-  —  /A<n>i!>  du  Lion-d'Or,  de  b  Balancp,  dm 
«1(4.  En  tlSA,  it  l'y  tiat  na  nJloqae  célè-  Treii»4'jiiliuii,de)aQ>uroune,  iliiSaiiiige. 
bra  aalra  dn  lUulagicn*  praleMantt  d  ré-  HOKTBCHKIOVX.VillaeeiitupiiSLi/i 

•lormk,  a^aal  à  lear  (*e  la  fameux  Théo-  de  MnotbéliaTd.  Pi.ji.  890  hal>.— /'ob-if  iwj 
ion  tû  bÉxe,  nùÙMra  de  l'église  de  Oe-  d'oulils  ri  de  fourniiurfs  d'borlr^ene,  de 
■■It»  bijoiii  ni  fer  el  arlrr  pol!. 

Cette  ville  eMdant  «M  dtmiion  arable,  HONTJOIE.  TilUge  litué  i  6  I.  3/i  de 
.aa  eanIK  d'ua  vallon  lapiné  de  nr«irie>  Bloiiil>élbrd.  Pon.  100  hab.  On  y  rarar- 
amtéM  Mr  l'AUan  rt  la  Luilne.  Etle  esl  que  lu  nsKa  de  1*  (Juj^tle  de  l'aoden  Ai- 
anitmaDM  de  UHMoI  bahts  el  planlés  de  Hau  de  Muitjoie,  qui  rappelle  In  sofivc- 
*'      ' ''      ''  "'     In  pliii  atroci-t  de  11  tradaliié,  et^u  OD 

lié  de  révoquer  en  ioalt  aiijour^ 
d'bui,  l'ili  ne  le  tmimifliil  raoùcnéi  dana 
Hblique,  nmpnaée   de    in.oon   vahunrs.      un  procéi  célèbre  :  loruiie  dapilliitn' lea 
Dana  le  Bambrr  de  ses  éilKres,  on  [tîstingite      comiea  de  Moiiljoie  et  <U  Mriches  étiMW 
)  la  cbUK,  ils  avaient   le  onoir  Jt  Jairt 
it*tntrrr  deux  de  Uurs  Hrft  pour  'êchtu^iT 
leuri  l'ia/i  dant  teuri  enlraillcifaaanln!,. 
PONT-DE- ROI BS.  Vilbgp  situé  uirla 
rIve  gmirhe  du  Doitba,  i  3 1.  I/4  de  Houi- 
b^nt.  Pop.  eio  halk  —  Hwl  -  fiKUlKaii. 
d'arrCl     TannrrÏPi  el  Ifinlutrrira^ 
atl'rn  BITSSEY  (la).  Bourg  u'iué  1  11 1.  r/i 

de  MDnlWlÎBrd.  Pop.  i.o"0  bab- 

SCZAtlilE  (SAINTE- ).  ViUagp  litué  à 
i/i  I.  J«  Mui.ibrtiaid.  Pon.  iSo  \uib.  Il  al 
adoué  k  un  munif  de  rorh«r*  ijui  renreiae 
une  crolle  ipaeieuse,  dam  Viulèrivur  de 
laquelle  on  Irotive  une  jolie  fonlaïue. 

SELOnCOGHT.  Tilbge  lilité  à  1  L  1^ 
de  Moiilbi'liard.  Pop.  600  bab.  —  Manu- 
hctiirei  (l'èbaufh'-s  de  nwatra  K  de  pcic»ci 
en  ruiiTe  |iour  le  ti^^ge. 
TREVILLERS.  Village  »lué  à  S  L  1^4 
■lèbre      de  Muull>éliaid.  Pop.  Ëiu  bab. — Falri^va 
Cuvier,  l'nn  dra  gèniei  le<  plus  proroiids,      de  pcudiilei  el  de  builei  de  moiitret. 
tMplin«ni*eneltil»lenipsniDderDe>,  en-         VALENTIGNET.  Tillasr  lilui  i  1  L  i/t 
k*é  m.  sdencti,  t  la  patrie,  à  rEurope      de  Monibrlianl.  Poo.  110  hab.— Foln'aaef 
«dU»   «  1  —  ._;.   u  .1  — ;  ,a..  ^  resjorn  dhoriogerie,  ' ■'-  "=- 


e  biblioilieqiie 
,  nmpnaée  de  in.oon  vnhiuirs. 
le  Bombrr  de  ses  éilKres,  on  dîstingite 
laoUHaM,  aiirienue  réaidince  dea  touvs- 
lalna  da  Honlbéfiard,  rahili  en  17S1  :  il 
«M  lUnqni  de  deiti  loun,  dont  l'iine  re- 
■MIM  wi  XVrMcle;  rentre  fnt  irrans- 
Iruile  CB  i3g4.  fîe  ehileiu,  qui  domine  une 
pande  partie  da  ta  bHJe  et  riche  vallée  da 
l'AMan,  aerl  anjaiirdliiil  de  n 
M  da  déf»d(  pour  In  arehivt 
MiHoi'i  rwnniuiblc*  sont  l'hdid-de- ville, 
érigé  *n  177*1  •«•  haBe»,  tomnif^cén  en 
iSM;  legliieSaial-Martin,  couslnille  de 
1601  à  1607,  el  dont  le  plafond,  de  io  piedi 
'de  tbnganir  sur  So  piedi  de  Urveur,  se  sou- 
lienl  Hi«ealanu*i  l'égliie  SaïQt-Ceorge ; 
llitpM;  l^neien  cellégé;  la  lous-préree- 
~—  —i  eeetim  niia  partie  d'un  anneo 
-  « — ^  -n  u3î. 

(  la  patrie  de  plnsieun 

Xbka,  mail  dont  \a  noi 
»té  de  celui 
l'nn  dra  géoiei  le<  plus 


JMuiAv*.  Manniarlure  dlioriagrrie,  où 
fon  tiabKl  annuellemeul  eiitinm  4,00a  mon- 
ITM  liiies,  rt  une  grande  quantité  de  mou- 
VMMMi  de  prndutei.  Fahriqan  de  honiie- 
(erie,  ii«ni  diren.  iiistrummli  araloinii, 
ItaKi,  (aux,  poinWi  de  Pirii.  filature  de 
*-   ■  "«  tanneries. —  Caamrrca 


I.  fers  de  raltols,  rie. 
VADDONCOUST.  TilUge  situé  1  al.  i,^ 
de  Moulbélianl.  Pop.  Sou  bab.  A  do  qnut 
de  lieue  de  rc  village,  on  doit  liater  ub 
pont  naliirel,  dont  l'arrade  antque  a  vif 
creusée  dans  un  rocbrr  épais,  pv  un  nii»- 

cette  arcade  porte  ie  num  de  Pout-SanaMii. 


ARRONDISSBHEMT  DE  PONTARLIEB. 

iié*4l-<^  CLCSB  (b).  Village  situé  1  >  L  d«P» 


lN.T!llageiiliiél 
Pop,  1,100  bab.  On; 
aMwdle.  k  peu  fti»  teDd>labIe 
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ARKonmtEin'.NT  nt  MirrAitLiER. 


t-B*rS-MmGBE.  TBIige 

ia  tantuu  du  MWilh*.— n^'ifuu  de  huK, 
«Mlli  WiMiraa ,  poJMM  <lf  Par»,  SI  dï  hr. 
Purna  imponkiiira.  iréfUerie,  icteriei  kf- 
drwtlIqiM,  moiilini  li  UH. 

eiIlND-COItaB-DHI-BOIS  (llV  Vil- 
lasi*  siiiié  prri  de  U  rive  draiie  da  Uaiita, 
à  6  I.  in  PonUrlin-.  Pop.  goo  hib,  —  ^o- 
trifuM  de  but,  aima.  d«  balanna.  \er- 

aRAS  (iM).  ViUa^  riMé  1  S  L  da  Pob- 
MrliCr.POfk  «5o  h«ii— fo/rifiiude  hui. 


«  ponr  chaydrumcrfe,  laftro, 
■pmnpM  à  iMvOdie,  Hc. 

jeveHCVill^Hiuik  1 1.  3/4  de  PoB- 
"  r.  (SlvrPup.  i.iiobab.  Obt 
-       '--   ^•--:  f»M.. 

I  Koormpw. — 

l>il«nr««.  TanBcrie*.  —  Commerce  de  hn* 

JMfX  (FORT  Ut).  ChiKau  fort,  MU 
daiu  un»  «ilBMinn  pillorcufuB,  mr  ira  im- 
neloa  boti  d'enTiroo  6(m  piHb  de  b«iiinir, 
M  pM  dnqatrcoBh  l«  Uoiihc.  Il  drlnd 
l'riitr^  des  gurgM  it  11  (liiM  et  de  Ver* 
riéi-es,  el  «  romposa  de  Irais  rnarioIM  «»■ 
ttUF^  do  brg«*  fewlv,  «r  Inqiieli  lonl 
jtKi  ■niiponii-lmii.C'af  duu  h  iroiiiniie 
— twita  «d'ooi  éU:  rwhsrmfc  •aem>lTe> 
■ml  MinlKin,  TaouaiM •  LMnpnDre ,  h 
■BuvoTtiur  de  Rome,  CkvdHtim  ;  ft  dini 
lé  Mcoiide,  pu»  réti'inowTir,  le  manjnii  de 
Rlvien.'Mlegiiiér«[ex  ntiRÙlw  de  li  |iirtT« 
Dupont,  après  la  ca|>ilutalion  de  Itajten. 
Ce  fort  Ml  allai  1  ■  ).  de  P«iibrli«r.  [Vor. 
la  grarare.  ) 

LAC  (hV  Vi>kwe  >>(■*•«)■  k  ri ittlanrbe 
dn  UduU,  1  9  L  de  paBUriier.  Po^  i,5oa 
hall.  —  Faérifae  de  faiil. 

A  peu  de  diitaiifa  de  re  tilhige,  mi  f«- 
Dur^iw  1*  tac  de  Chiilliioii ,  innn6qM 
réaFi'iuë  ioniié  pr  le  Doubt,  qni,  de  m 
càii,  icpve  II  Franre  da  oïDlaa  de  Neuf- 
aUlcL  A»dfaMNUdeenré>erioir,  le  IWhiIh 
■ouIb  mire  dea  roeken  inraM  couronu^ 
dciapim.  iqui,  w  Taf^inictuiiH  à  kurexti^ 
milr  lepleiilriuiiale ,  ne  tiiuml  piai  1  la 
riiîére  qu'un  paaugi'  de  doute  nétrea  de 
hrptir,  par  où  elle  ï'claoce  et  te  précipite 
perpendiculaireiDriit  de  8i  piadadehaaieor, 
■ti-c  UQ  bruil  impouiit,  décuplé  par  lea 
érhi»  :  c'eal  re  qu  ou  nomme  le  Saul  du 
Doiibi.  Pourj.iuir  de  la  vue  d'une  li  lielle 
■  lora  du  grandet 


IS 

idelaebaMifMti,  lu  moatent  rt 
le  loldl  l'abaiaae  veTt  Iborhon;  tlon  b 
■^■artarle  ni  embelli  par  les  Tivel  oiuleiin 
dsa  •rcMv-riet  qui  ae  meuvent  ad  millen 
de  la  r<>K«  perpéliielle  pnxltiiie  pr  les 
BHaWJ  d'eau  qui  te  liriaeiit  en  lombanl  lur 
lea  rephen.  Le  braii  wlrnnet  de  h  eataracle, 
ami  aiperl  imnaaani  el  eeliii  des  rochen  qn 
lui  aervoit  iTencfînte  ,  font  lur  le  ipee- 
tawur  nue  impesùou  inefTiçable,  que  Is 
deaoMDD)  1rs  pla>  animé»  ne  MunUetU 
frodmre.  {  ror.  la  gTa<^urt.) 

Les  borda  du  lac  de  (liallbiDa  furent 
embeHis  pndant  phisietm  années  par  une 
Aie  Mnnelle,  qui  >e  donnait  de  concert 
■ne  les  antariléa  nrism. 

LEVIBR.  Tiltage  aitut  i  5  L  de  Tm- 
tarlier.  e  V^  Por  i,»5o  hab. 

HBTABIEF.  'IHU^  JJlaé  i  SI.  1/4  de 
PsnnrKer.  Pop.   110  hab.  —  Forgea  cl 

■lOflTUIlOIT.  Wlage  dtué  t  (  1.  de 


Pop. 


obab. 


■eiITLEBON.  Tilkge  aitirf  1  ;  I.  3/t 
de PoiMariirr.  Pop.  i,loohab.  —  Fatri^il 
et  namolsea ,  de  nnti ,  initruments  aratoire^ 
grt»se  Milltiiderie.  Mirlinet  i  nniT& 

BIORTCAC.  Boorg  Im  -  rammer^ , 
•lieé  dans  un  beaa  iillan.  préi  de  la  rive 
ftocfce  du  Doiibs,  i  7  1. 1/1  de  Pontirlin-. 
Slisp.  i,Soohab.  On  j  tnnif e une aouree 
d'eau  minènle  fro-uginciue.  —  Fatirii}aet 
de  taOea  de  a>tea ,  riamoises ,  moDcboin 
fafon  de  Rouen  ,  iuilmotaila  aratoires. 
PtRnderie  de  cume,  fcnie  d^lliaf^  pour 
rlodies,  el  pompel  ii  iaeendîe.  Sderjrs  bj- 
drauKqms.  TaiiDCTtea.  Teiniuieriet.  Foirel 


otianeM  lora  dea  | 

iaui  >  par  im  joar  di 


■WTHC.  THIa^  tilné  prh  da  Dont», 
I  S  ).  i/>  de  PantarlifT.  Pop.  I,o5o  hab. — 
Nombraues  Fnmageries  fiifan  de  Omj^K. 

OVRAira.  Village  situé  1 4 1.  de  Pontar- 
Btr.  Pop.  6no  hal). 

A  peu  de  (Birinte  d'Onhina,  on  remiiT- 
Ifae  û  belle  miirra  de  la  Lone,  qnl  jhillil 
avec  ini|<étnosité  d'un  antre  ereosé  par  (a 
nature,  au  pird  d'un  rocher  majeslnroï  de 
phu  de  Bdo  pieds  de  hautenr  v(Micale> 
Presque  loulea  lea  rivières  ne  «ont  k  leur 
origine  que  de  limplea  niisaeaux  :  celle  ci 
a'éCîiiee  avec  tarée  du  aein  de  la  montagne, 
faii  muuvoir  dés  t»  loune  un  grand  nom- 
bre d'utinea ,  cl  s'échappe  i  liivers  dea 
maiaes  de  rorhm  prrncndiculairrs ,  en  tor- 
BHmt  une  mullilude  de  curadea  de  la  plua 


T  d«  la  im  pHCbe  ponr  te  pUccr 
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t« 

rellet  qui  h  mdcnl  difne  da  l'uUMioB  dM 
gcokigiiii  et  dea  naluralisto. 

POIirr  (  SAIRT-  ).  Village  lirui  nu  le 
bon)  ocodeutal  du  tac  Je  son  imhd,  i  4  1- 
de  Poolirlier.  Pnp.  iSobab. 

Le  lac  de  Saint-Point  e«t  rorm^  par  le 
Doutu,  groui  d««  eua  du  lac  de  ~ 
qui  eu  <sl  i  une  demi-lieiKj 


D^PÀ&TEHENT  DD  DOUBB. 

Iaip«.  Cm  U  natrie  da  ite^d  Ai  sWa 
d'Anoo  et  du  gea^l  Michaud. 


xbSè 


IiuUatrit.  Fabriqua  d'à  bÙBllia,  de  boia 
idltrie  I  de  Eaux,  oulil>  ditcn.  Forgea, 
manineti,  féiii  d'iffinerie,  haul-TouniemL 
njKlerie.  Sderiet  bjdnuliqaei.  Liîdc  i 
ouivre.  Bnuserie.  Taanerica. 

r  conûdcrable  d'abcintbe ,  dVaa 


nappa  d'une  Unie  el  dnoie  de  Xoug,  sur  une     de  cmM>  de  la  valiée,  de  fronugea  1>(M 
demi-iieue  de  large.   Il   est  Im-profond  , 
aboodani  eo  poisioni  de  toute  «npécc,  et 
bordédeterrHiDsrerlileicouverti  de  villages, 
de  hameaux  et  d'un  grand  nombre  d'babi- 

roNTARLIER.  Jolie  petite  ville,  chef- 
lieu  de  sauvpréfi-cliuï.  Tribunal  de  pre- 
mière îutlance.  Collège  comDmual.  SC  X^ 
Po|i.  t,;(.7  kab. 

Pontarlier  eil  une  des   [Am  ancieono 
tilles  de  U  Fnncho-Conilé.  Elle    '  ' 
origine  à  des  Rourgiilgiious,  ciiii  t 
fixer  dam  c«tte  partie  de  U  Sequa 
U  Gn  du  V*  lièrle.  Il  en  eal  lail  meDlioa 
dans  la  Oirouiquc  de  Sninl-Hénigne  du  l)i> 
ion,.-    ■  -      "•       ■ 


de  Gnijère,  de  bealiaux  de  loule  espèce, 
da  elie*aux  de  Irtil.  Commerce  do  fin  et 
decuinouvrct,  de  baîuellerie,  horiogern 
■  de  eonilrudion  ,  marbre,  gypK,  tic 
_ .  Timerwlrès-ariiraïec  la  Suiw.  — «■*•*' 
dejVojageiirs,  dp  U  Croii-Btontbe ,  Na- 
lioaal .  de  Saial-Pierre ,  du  Liou-d'Or.  A 
(6  I.  de  Kmançon,  ii3  Lde  Paris. 

RIVIERE  (b).  Rourg  litué  à  4  L  ^ 
Foularlier.  l'ap.  700  lub.  Celait  autrehii 
ine  petite  %ille  forte,  enlourée  de  ioaiéict 
lérciidue  par  un  cÛltau' dunl  U  resM  à 
leiiie  quelques  trace»  :  on  y  eutrail  par  dau 
ÎMines.  —  Aux  envirooi ,  on  remarque  11 
source  d«Goulereau ,  qui  s'ichappe  d'un  lac 
10I0.  Déiattév  par  tei  Sar-  MMilerraiu  peu  profond.  Nou  loin  de  là  cM 
luiiu  VI  Kl  Mougroû,  elle  fui  incendiée,  une3aum>  d'eau  sulfureuie  pei  connue,  qui 
aiiin  i]ue  les  villages  voiljns,  par  les  Aile-  mérileraîl  d'èlre  analjiée.  —  Caitièiv  da 
mandt,  ca  1475.  Le  iG  janvier  i6]g,  elle      pUire  emploi  Ire. 

fut  auiégéc  par  le  due  de  Woimar,  qui  la  R0<:HBJ  E  AN.  Village  ùluâinr  le  DMda, 
prit  par  capitublioa,  et  J  £1  nietlre  le  feu  à  G  I.  ij-i  de  HontaHier.  Pop.  5io  bab.  Ob 
après  l'aTHir  pillée,  le  1  juillet  de  la  mime     y  remarqtw  les  vestige*  d'un  — ' ^'' — 


:.  Cinq  11 


X  ioeendies  la  ri 
i656,  i6;5,  16S0,  17Î6  et 
17S4. 

Cette  ville  tH  agréablement  située  au 
pied  de  la  Eecoiidc  cbaine  du  Jura,  i  l'ex- 
trémité d'une  vasie  plaine  arroioa  par  le 
Doubs  el  par  le  nragrân.  Elle  est  régulière- 


e  architeclure 


node  pour 


Il  bille,  fur 
Cl  bordéu  de  maisons  i 
iléganle.  L'air  y  e<l  vif  el 

Placée  i  l'eiirime  fronlière ,  i 
distance  du  patsage  le  pli 
enirer  en  Suisse,  Ponlarli 
enIrepAl  du  commerce  entre  celle  K'publique 
el  la  Krance.  On  y  remarque  un  l>eau  corps 
de  caserne  de  ravalerie;  lerollcge;  l'IiàpiLil, 
h  balle;  rliâtel-dc-villej  la  biUîuthèque 
publique;  nnejolie  promenade,  cl  de  belles 


droite  de  la*roule  el  à  t 
marécageux  resserré  ei 
ralcaires,  ou  renurque 


TOUILLON.  Villam  situé  i  4  1-  3/t  <** 
Poulailler.  Pon.  luo  bah. 

■  '     ■   ■  '  village,  4  b 

mile  d'M  prt 
deux  cdIIIoM 
fontaine  iater- 
le  Koude  :  eMe 
cousistc  ea  deux  bassius  a  peu  pré*  dradat- 
res,  doiil  l'uu,  uu  peu  plus  ^evé  qne  l'aine 
a  environ  7  pieds  de  long  sur  6  pieds  da 
large.  Le  fond  de  ce  bassin  Mt  U|iiwt  à» 
sable  et  de  wlits  rallluui  cokiréi  en  toufa 
par  l'oxidc  de  fer. 


V  nu  DàraaTXMiar  Mt  nonas. 
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itiakaitt  Dr  |hin0  h  Honni. 
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I»  Pirti  t  NaaOlr b- I 


TrW.  .'.V. '.'.'. 

Hnlu. 


■  .DVII  MAVt,  FAX  rOinOlU  ET  1fA0<CV 

1....W..     1  LsTillm  R 


Le  Bordm  di  Tlf^. <er. .     4  L*  Foif* 

Mi(ii7 a----<a'..     3  II      Boon. 

CammuNKaiifii  kc  Ibtini  ai 

Di ■•OB  1  DoiUir B....vr--    4  ifi  Balbec 


jUPECr  DIT  PATS  QUE  PABCOOBT  I.B  VOTACKCK 

DB  riBU  1-  roBT-Di'L'ikcn  n  <  ■ouaa-aivDOunr. 

DsDi.  reulu  condulient  de  Puii  i  Roaeo ,  U  roule  dite  d'en  im,  bbt  Sum 
Mania  et  Louticn,  M  U  route  d'en  tuut,  pu-  Toatoin  c(  Maga;. 


e  d'eo  bu  looge,  pmqne  Mm  tnUmiptioD,  le  cMiii  lÏMtt  M  itaMn  d*  la 
neine,  qu'elle  friDcbil  jiiM|u'à  lix  (bii  ponr  «n  «it~  '  '""'  ~'      '"'    ' 

•■■il  celle  roule,  qui  «il  U  ptiu  agr^ble  et  11  pis* 

buTÎé^  de  rÉioile ,  i  UqueQe  00  «rritc  par  li  grande  ■Née  de*  Cbama  tkjtem,  iiMt 
dei  pliu  bella  «veauei  que  l'on  conntine.  De|iiiii  IVc  da  trioniibe  de  rÉhiile  jiMqaï 
l'entrée  du  bo'u  de  Boulogne,  nuttnifique  pare  Ntni  mr  la  gucfaB  da  U  roote,  on  paaa 
eaire  deux  rangs  de  cuinguetles,  de  rotaoniiti  et  de  manoM  de  plakance  btt  êptuirm 
De  cel  endroit,  on  dècoinre  h  pUae  da  SaM-lmii  M  ka  ooleau  de  Mwriwnfey. 
13*  lirraùon.  (Eint.)  13 
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prèi  du  mvvcau  tHkft  A«  Ciblaimlle,  qui  m  pn>- 


e  Juqn'à  Kenitfj,  joÛ  bourg  téçarê  eu  deux  pu-  b  gruide  roule.  Pinni  le*  non- 
iM*  maiiaM  da  pUiuiice  qui  T'eaiirooDent,  «n  remarque  celle  de  U  FoUe-SiiDt-Jtaiiei, 
;  cUleau  de  Sunle-Poi ,  bdle  prapriétc  tp]«rteiuuu  au  roi  de*  FrM»{>it.  En  nrlant 
M  nir  on  4e«  plu*  bcMiz  pont*  de  l'Europe  ;  il  a  750  pied« 
ir  diMj  arebn  de  110  piedi  d'eurarture  M  3o  piedi  de  hao- 
■urbaïuéïs,  et  dont  rFtoaDanta  rourbare  n'a  pa*  OKor* 


et  le  cÛleau  de  Saule-Pot ,  bdle  propriété  apparteiuuu  au  roi  da  FrM»{>i*.  E 
de  NatdUj,  on  in*ene  U  Seim  ni         ~      '    ~ 

de  loa|ueur  ei  eit  mppoité  par  dr.       - _         j. 

leilr  (OUI  clef;  kt  arcne*  ira-aurbaïuéïs,  et  dont  rFtoaDautg  rourbure  n'a  pa*  e 
éti  imirée,  ne  iont  qu'uae  petite  portion  d'un  cercle  dont  le  n^on  luriil  iSo  |Hedi.  De 
eet  endroit,  on  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  Courbevoie,  Pulnui,  Surèite  et  le  monl 
Taiirieo,  que  eourenoe  le  bltineot  du  Calvaire.  De  Neuilly  k  Noatwrc,  la  pajs  qu'on 
parcourt  offre  une  conliauhé  de  terre*  labourable*,  de  jardina  poUgen .  de  champs  cultï- 
T<i  en  nitiera  et  planlét  d'irbro*  fruitier*.  La  reule,  aprc*  Naiilerre,  se  parli^  en  deux 
bniKbes:  l'une  pasie  i  Cbalou,  au  Pecq  et  à  Saint -Germain;  l'aulrc,  cdle  de  Marlj, 
que  l'on  prélire  ordinairement,  est  riante  et  lartée;  elle  mit  U  im  gaocbe  de  la  Seim, 
bordée  de  jolia  coteaux  et  de  riauti  partant.  Ou  puic  lucreulvemeut  drnnt  U  cafema 
M  la  chlteau  de  Ruelle,  dont  l'église  reoferme  le  tombeau  de  t'impéralrice  Joiéphine,  et 
deiuM  l'enclo*  du  chltem  de  la  Mahnaiaon ,  où  celta  katm*  célèbre  a  terminé  ses  jours. 
Le  pranier  lieu  que  l'on  rencontre  eniuite  est  U  Cbauuée,  oh  l'oaToil  noe  de*  ninD- 
breu««*  mtiioiu  que  Gabrielle  d'Eitréea  pouédait  aux  cnviran*  de  Pari*)  le  aecood,  Bun- 
pill,  environné  de  riante*  nuisoni  de  campagne;  le  troiiième,  M arly-la -Machine,  qui 
■e  confond  aiec  Port-Marlj ,  «1  que  dominent  le  jutî  pavillon  «t  le>  brilei  lemwes  de  Lu> 
cienne*.  Apre*  Port-Marlj,  on  s'élève  par  une  penic  douce  sur  une  colline,  d'où  l'on  dé- 
couvre dei  point*  de  vue  délicieux  jusqu'l  Siiul-Oennain-ca-Laje,  villa  où  l'on  arriva 
par  l'ètoUe  qui  forme  la  jonclion  de*  deux  roules,  lii-à-rîs  de  la  grille  du  cbileiu.  Au  aor- 
tir  de  Sainl-GcrmaiQ,  ou  entre  dans  U  forèl  de  ce  nom,  que  Ion  quitle  une  denu-ljeoe 
avant  d«  dctoendre  i  Poiisf ,  ville  ancienne  et  mal  hklie ,  mai*  fort  ^rcablenteat  aituée 
MT  il  rive  fauche  de  la  Seuie;  eo  cet  endroit  on  passe  te  fleuve  sur  un  pont  Nmarquable 


par  M  loninieBr  cl  par  la  belle  vue  dont  on  y  jouit  lur  la  vallée  de  U  Seine ,  dont  loi 
borda  offrent  ime  conlinuiléde  beaux  paysage*  jusqu'au  joli  bourg  deTrlel.  Ou  <---*-   - 
« '  droite  du  Seatt ,  en  passant  ji  Taux ,  Melaun ,  Meiv,  Juiiera ,  liei 


A  continuité  de  beaux  paysage*  jusqu'au  joli  bourg  de  Trlel.  Ou  ci 

droite  du  fleui'e,  en  passant  ji  Taux,  Melaun,  Meiv,  Juiiera,  lieu. 

la  dan*  ma  agréable  ùluattan,  et  embellis  par  un  grand  îiomlve  de  cbllei 


Iravene  de  ni  ,         , 

endroit  1  l'un  de  cet  ponts  eM  l'ouvrage  du  cel^re  architecte  Pejra 
let,  la  roule  l'élfugne  un  peu  des  bord*  de  la  Seine;  on  i'eo  rapprodie  an  vllhge  de  Roaaj, 
remarquable  MT  un  joli  ehlteau  blli  sur  la  rive  ^ucbe  du  Qeuva,  dont  00  suit  de  oaa- 
veaa  ka  boro  riants  jusqu'à  Rcdlebtùse,  joli  iilbge  où  une  partie  dw  "■'■■""*  sont 
creusée*  dans  le  roc,  comme  celles  que  nous  avons  indicées  aux  enviroui  de  Toara 
(4*  Xirroùon,  laiirt-tl-Loin),  On  passe  ensuite  k  Bonmèrea,  cl  k  Port-Viltci,  village 
^tréa  lequel  on  passe  un  ruisaeau  qui  forme  ta  limite  du  département  de  Seincel-Uise 
et  de  l'Eure.  Le  pranier  endroit  que  l'on  rencontre  esl  Vemnn ,  ville  agréablement  située 
dans  la  voilée  cl  sur  ta  rive  gauche  de  la  Seine,  rivière  dont  on  continue  à  suivre  b 
belle  vallée  jusqu'au  bameeii  du  Gooleu  Après  ce  village,  la  roule  s'éloigne  du  Seuve, 
qua  l'on  r^uinl  à  Gailton,  pour  le  quitter  de  nouveau,  cl  parcourir  un  pa}s  moatoeiix 
el  IrèS'COuvert  Jusqu'à  Heudbouville,  où  la  route  le  partage  en  deux  branche*,  qui  se 
rejoienent  à  Pont-de-rArclw :  celle  de  droite  pâme  au  Vaudrauil,  beau  village  diué 
sur  la  rive  gauclw  de  t'Kure;  celle  de  gauche  conduit  par  une  pente  douce  i  Louvien. 
Au  sortir  de  celte  ville,  une  route  légcremenl  monlanle  conduit  A  la  forêt  dePont-de- 
l'ÀJtkt,  doMi  on  travetae  l'exirénilé  méridionale  ;  on  giavii  ensuite  une  montagne  assez 
élevée,  qui,  par  une  pente  opposée,  conduit  à  Pont-de- l'Arche,  ville  Utie  dans  une  si- 
IMtÔM  Manâanw,  sur  la  riv«  gauche  de  ta  Seine. 

Locsqn'an  prood  la  roule  d'en  baui,  on  sort  de  Paris  par  le  faubourg  Saini  -Denis. 
Ajaré*  la  bamte,  an  travene  le  bourg  de  b  CluipeQc  :  un  peu  fias  loin,  sur  la  gaucbe, 
sW*s  la  butte  Hoalmartre,  la  priuripala  hauteur  qui  domine  Paris.  La  route,  la^e, 
dnila  «t  bardée  d'usé  double  allée  d'arbrea,  traverse  une  phine  vaaie  et  hrtile,  i  Toxlr^ 
nalé  de  taquaUa  apparaît  b  tiile  de  Saint-Denis,  dominée  par  les  haines  flècbes  de  son 
antique  abbaje.  Kn  tortanl  da  Saint-Denis,  on  laisse,  i  droite,  b  route  de  Gonetse,  et 
«■  baa,  leUa  d'Amicai,  peur  prendra,  t  gauebe,  «elle  de  Kouen.  On  longe,  à  gauche, 
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Il  b«Ue  nlMe  de  la  Seine,  et,  à  draiie,  U  rîuile  nllée  de  MaDimarencv.  Le  premier 
Tiltage  que  l'on  remcoDlri!  eit  ^iiu>  ;  on  ptsK  eosiiiie  à  FroDcuuiiltc,  d'où  une  roule 
•Mei  nonDlaiie  conduit  li  PonluUe,  où  l'un  arrite  par  le  faubouig  de  l'Aumone.  Oii 
en  Kkrt  pu-  le  iiubourf  de  NBlre-I3ame  pour  travrraer  lui  p«yc  tiU'i  ferlile,  en  pnuint 
pw  te  IkD'dBU,  Clérir  el  Mign;',  peiite  villa  bien  btlie  el  n'inin|uaLile  par  ton  çfliie 
panuMÙle.  Apre*  iToir  tratené  l'Aulieltt,  oti  pisie  »  &ûal-Get\iu,  i  la  Cliapelle-«it- 
Teiia  et  à  Stiot-Clair-Mur-Eptu,  bourg  où  l'ou  remsrqu*  les  resles  d'un  kitui  vliileiu 
fort  ijai  >  wutenu  pliuieun  ti^ei  «uiire  1w  Hornaudt.  Au  lurlir  de  Saiiii-Clair,  □□  ira- 
Tene  l'Epie,  el  l'aii  pute  du  de|>«rtïDieot  de  Seiiie-cttOUc  daus  celui  de  l'Eurt.  I^  rou<e 
n'offre  neu  de  icmanjuaUe  jusqu'à  Ecouù,  bourg  où  Ton  voil  une  église  de  cunttruction 
rothK|ue,  fondée  en  lîiu.  Uue  lieue  el  demie  après  Ëcouis,  on  graiii  uuc  monlague, 
d'où  l'ou  dcMend  daiu  le  riiHt  el  pilloresqiia  talion  de  l'Audelle,  rivièrv  que  l'on  pu» 
■u  jrii  liUage  de  Flevni  peu  Ifrà  une  ooie  luigue  el  ÙDueuse  conduit  à  U  forêt  de 
Liou),  qui  M  MrmÏB*,  wm  cM,  à  une  denii-Ueue  avant  Bourg -Baudouin. 


DrilPARTKMENT   DE   L'EURE. 

A»uiçv  ari-nBTiQiiB. 

I<M  d^arlnnent  de  l'Eure  ett  formé  d'une  parlie  du  pajs  de  la  Campagne,  du  Teiîn 
nonnaïKl,  du  Roiunoii,  du  pajt  d'Oucbe  et  de  Lieutio,  qui  dépendait  aulrefois  de  ta 
Haute-Namwiidie.  Il  lire  Mm  nom  de  la  rivière  d'Eure,  qui  le  linule  depub  Saint-Georges 
jusqu'i  Bueîl,  puia  bmvene  sa  partie  orientato  du  sud  au  Dord,  pour  aller  se  juiudre  i 
la  Seine  au-deuous  de  Léiy.  —  So  boraei  sont  :  au  nord,  le  dt|iartemeul  de  la  Seine- 
inférieure;  i  l'eil,  eeui:  de  l'Oise  et  de  Seinivel-Oise;  au  sud,  ccuil  d'Kiire-el-Loir  et  de 
-  rOroe,  «I  à  l'iNiest,  celui  du  Calndo*.  —  Le  diniai  est  en  géuéral  variable  et  liuoiide, 
nnii  saiu  et  leoipcré.  Les  ieals  dominants  sont  ceuK  du  sud-ouesl,  du  nord-ouest  et  du 
nord,  ainû  qiie  le  prouie  l'inrlinaisou  Uabiiuelle  des  arbrea  fruiiiert  de  ses  [daines.  Les 
brouillards  y  tout  fréqueuls;  les  pluiei  ionibeut  comniunèuienl  pendant  gS  à  100  jours, 
el  Uquaailli  d'eau  qu'elles  répandent  sur  le  sol  a  ilè  évaluée  i  1  jiitd ,  S  pouces ,  6  lignes. 

I^  lerritoire  de  ce  dépanemeul  offre  un  pajs  de  plaines,  divise  en  six  plateaux  disrmets 
par  lt!9  rivières  qui  le  traversent  pour  arriver  i  la  Seine.  —  A  l'esl,  l'arroudijsemPDt  des 
Andeljs,  séparé  par  ce  fleuve  du  reste  du  départemenl,  forme  un  plateau  presque  eiirtaié 
par  les  deux  vallées  où  coulent  l'Epie  à  l'est,  el  rAiidcUe  k  l'ouesl  ;  ce  plateau  est  diii<:é 
en  deux  régioos  naiurellei,  le  Veiin  normaud,  paji  de  graadc  rullure,  et  ta  foriH  de 
Ljons.  —  A  ta  gauclie  de  la  Seiue  se  prolon^,  boriléc  par  l'Eure  jusqu'à  sou  cunOiienl, 
l'eatrénùlé  d'iiu  pteleau  étroit  qui  vient  du  deparlemeut  àe  Seine-el-<)isc.  —  Enire  l'Eure 
et  i'Iton,  qui  eomaïuiuqiient  ensemble  à  Verueuil  cl  se  r^uuisseiit  aux  Planches,  il  }  a 
un  Iroiiieioe  plateau,  divisé  en  deus  légions,  la  plaine  Saiul-Andi'c,  rietie  en  céréales, 
et  la  petite  portion  du  Perche,  qui  déjiend  de  l'Eure.  —  Entre  l'ilon,  lEure,  la  Seine 
CI  h  Kille,  >e  trouve  un  quatrièmo  plaleait,  dont  la  partie  septeulrionalo  compreud  le 
ItoiHnois,  que  bomenl,  au  sud,  une  tuile  de  (allons  qui  coureul  entre  MontFort  el  Elbeiif; 
a«-deU  de  cet  v^Uhu,  commence  la  plaine  de  Ncubourg,  qui  rtucanlrc,  au  midi,  la 
parlie  du  pajs  d'Uurbe,  dépendant  de  rarroudissemcnl  d'Evreui.  Le  pajs  d'Ouche  com- 
pr«i>d  autti  dans  l'Eure  l'extrémité  d'un  ciniiuicme  plateau  entre  la  RiKe  el  la  Charen- 
toune.  —  A  la  gauche  de  la  Cbareulonne  et  de  la  fUlte,  s'étend  la  plaine  fertile  de  Licu- 
*ia,  limitée  à  loiicst  par  les  petites  vallées  dont  les  rivières  desceiideiil  i  la  l'ouque.  De 
cMIe  ditpoutiuu,  il  reaulle  que  lei  rivières  qui  travenent  le  dé|iarlenicnt  coulent  du  Sud 
•u  nnd  sur  la  rive  gaurbe  de  la  Seine,  taudis  que  leur  direction  est  nord  el  suJ-oursl 
dans  larrondisHinieiil  des  Audeljs,  situé  sur  la  rite  dioiie. 

Ll  surface  de*  plateaux  est,  en  léïkérat,  peu  accidentée;  quelques  rares  cotHnes  s'j 
diiliagueul  à  peine  à  l'Iiorizoo  ;  mais  les  vallées  sont  profondes  et  leurs  flancs  rapides. 
Celle  surface  esi  irés-variée  :  sûr  tous  les  poinw  elle  offre  des  champs  cultivés,  des  enclos, 
de  hellM  forêts,  des  eoieaux,  des  rivières,  des  marais,  et,  au  nord,  du  côté  de  l'embau- 
rlwHidr»  laSeiiie,  un«  cfvtaiae  étendue  de  ctiles.  Une  cullure  Horis^tante  de  céréales  donne 
aux  plaise*  de  l'Eure  un  aspect  riche,  mais  monotonei  les  pommiers  el  les  poiriers  bar- 
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4  UEPARTEMENT  DE  L'ECRE. 

dsnt  la  rcmlei,  que  leurs  fleun  d'un  bUnc  rosé  Tendent  Ins-agniabks  tu  nnntimp). 
Dana  la  nlléa.  An  eauK  dura  el  vitn  •erpenleat  lu  milieu  de  Hehrt  poina,  qu'tn. 
tntieDt  un  lytlème  d'irrigilion  aiseï  bien  enlrodn,  nuis  qtii  a  booin  de  perfeclioDDe- 
■ent.  Cet  nl[ées  ofFrent  des  jtoinli  de  tue  pittore«]iiei ,  surtout  U  où  de  ririllei  loun 
riiin^  s'élÈTcnt  pcrmi  les  bois,  sur  les  points  culminuils  de  leurs  dédîvilés.  Dans  la 
nlUe  de  l'Eure,  li  culture  ninle  des  lépimei  s'élend  de  jour  en  iour;  celle  culture 
occnpe  lassi  la  terraini  légers  de  U  vnllée  de  la  Seine.  Dans  rarrondissemenl  de  Pont- 
Aodenwr,  il  j  a  des  berbage*  qui  éf^ent  ceux  du  pa^s  d'Au^,  où  l'on  engraisse  1« 
ploi  beauK  boeufs  de  Toiilc  h  France,  donl  la  majeure  patlie  est  cooduile  aux  mardifa 
(U  Poiuj  pour  l'approTidoDaernenl  de  Paris.  A  ces  diversa  produclioni,  on  doit  encore 
ajouler  ta  Ttgae,  doal  ta  culture  ne  s'avance  passu-dell  des  vallées  de  la  Seine  et  de  l'Eure, 
mail  qui  remonte  celles  de  l'Ilon  jusqii'i  Én-eui,  et  de  l'AnT  jusqu'à  Nonancourt 
Dans  ce  département,  la  fermes  forment  da  enelos  plus  ou  moins  vastn,  suivant  la 

ririté  de  terra  à  cultiver;  ella  contiennent  ordinairenwot  dq>uis  deux  jutqn'à  huit  et 
hectares.  Chaque  bâliment  eit  distinct  et  occupe  un  emplr~-"— "' '•■  —"■■  '— 


corpa  de  fenne ,  c  al-i-dire  la  maisons ,  la  grang» ,  la  pressoirs,  tes  écunes,  la  éiabla 
et  bergeries,  réunis  dans  un  enclos  particulier,  sont  bltis  en  boii,  couverts  en  IdHcs,  et 
le  plus  souvent  en  chaume.  L'étendue  da  terra  altacbéa  il  chaque  ferme  est  deûûs 


d'arhres  foresliers,  la  plupart  élélés,  tels  que  cbtaa,  ormes,  frênes,  érabla,  qa'oD 
ébcanche  tous  la  quatre  ou  rinq  aos.  Dbd]  les  arroudissemenls  de  Loiiviers,  d'Ëvreui  et 
des  Andelys,  l>  majeure  partie  des  clos  al  entourée  de  murs  de  bauge,  rouverts  de 
chaume;  te  long  des  farAli,  ca  clos  sont  forméa  de  brujères.  La  habilaUaiu  rurales  n'ont 
qu'un  rei-dc«liaussée;  ella  sont  conslruila  en  bois  et  terre,  et  eouverta  en  chaume; 
pUcéa  ordiaairement  dans  des  lieux  bas,  elles  sont  humides  el  nul  aétéet;  à  l'intérieur, 
elles  annoncent  la  proprelié;  1  l'extérieur,  ella  sont  décorées  de  tignn  el  d'avbusies. 

Le  déparlemenl  de  l'Eure  a  pour  clief-lieu  lÊvreui.  Il  at  divisé  en  5  arrondissemenu 
el  en  36  canloiu,  renfenoanl  799  conununa.  —  Superficie,  ioj  lieua  ctrréa.  —  Popo- 
lation,  414,14s  habitants. 

Mméaiuraïa.  Minera  de  fer  abondant,  exploité  k  ciel  ouvert  et  par  veines  peu  étoi- 
dues.  Ce  minerai  alimenle  onie  hauls-raurneaux ,  neuf  fbnderia  el  huit  força.  Carrièra 
de  pierres  de  taille,  de  pierra  meuliéra  et  de  grès  i  paver;  terre  1  foulon  ell  faïence,  etc. 

SoDacas  xmiatLU  à  Breleuil,  HoudeiiUe,  Tieux-Concha ,  Saint-Gennaiu,  le  Bec, 
Beaumon  i4e-Rogcr. 

PaDDUCTions.  Cériala  de  toute  apèce,  en  quintilé  suffisante  pour  la  consommation 
des  babilauli;  légumes  secs,  chanvre,  lin  de  belle  qualité,  Jardinaga,  foins,  pomma  el 
poira  à  cidre,  noix,  gaude,  chardon  à  bonnetier.  ^  1.S711  liedares  de  vïgna,  produi- 
sant, année  commune,  60,000  heelalïlres  de  vin  asseï  aj^rcable  au  godi.  nuis  acerbe  ri 
dénué  de  qiialité.  —  119,137  hectares  de  forêts.  Beila  pépinières.  Récolte  annuelle  de 
i,15o,DOo  hectolitra  de  cidre.  —  Bêles  feuves  el  menu  gibier.  —  Poisson  d'eau  doorp 
(tniila,  anf^uilla,  écrevissal.  — Éducation  en  grand  de  la  volaille.  —  Tacha,  mulels, 
ina,  b£ta  i  laine,  porcs  de  la  grosse  espèce.  Belle  race  de  chevaux.  La  arrondissemaiis 
de  Bemaf  et  de  Ponl'.A.udemer  noiurissaient  autrefois  la  véritable  race  de  chevaux  aor- 
mandi,  renommés  pour  U  cavalerie,  ta  chasse  et  les  équîpaga  de  luxe;  cette  race,  proqœ 
éteinte  par  la  réquisitions  de  l'Empire,  paraissait  devoir  se  ranimer  par  rétahliûemeiit 
du  haras  du  Bec;  malheureusemenl  ce  haras  vient  d'être  supprimé,  I 

Ibdusthii.  Manufadurca  coDsidérablcs  de  draps  fins  el  autres.  Fabriqua  de  Unie*  de    1 
El  et  de  coton,  liamoisa,  coutils,  rubans  de  fil  et  de  colon,  rouecntrie,  toiles  pc'iDin,    , 
bonneteiie  en  coton,  couverturei  et  tapis  de  laine,  inslrumenti  â  vent,  peignes  de  conte    . 
et  de  buis;  ouvrages  en  paille,  quincaillerie,  cpingla,  pointes  de  Paris,  rolle^arle,  «le. 
Hauts^oumeaux ,  forga  (les  forges  de  la  vallée  d'Andelle  sont  bellea  el  importantes); 
feoderio,  clouleria,  fonderie  el  batterie  de  cuivre.  Filalura  de  coton,  de  laine  el  de  lin.   . 
■yerreries.  Belles  papeterie».  Teintureries.  Moulins  1  foulou,  scieria  de  marbre.  Raffine-   ' 
ries  de  suo^  Blanchisseries  de  loiia.  Tanneria  nombreuses  et  renomméa.  Corroierta 
i»Çon  anglaise ,  cit  , 

CoMMiaca  de  araini,  farine*,  légumes  secs,  graines  fourragères,  cidre,  poiré,  bestiaux, 
dievaux  normands,  laina,  chanvre,  lin,  draperie,  étoffa  de  laine  el  de  cotoD,  bonnelc-  I 
rie,  papiers,  «uirs,  fer,  épingla,  etc.  I 
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ABBOimiSSEHSNT  IfÉVHEtTl. 


VILLU,    BOUBâl,  VlLLAeU,   CHATEAUX   BT   ■OnDMBRTa   ftHUBQCAMJH } 
CCUOtlTtf   KATimBI.LE8   IT    «TES   PITTOKBSQUBI. 


ARRONDISSEMENT  D'ÉVREUX. 


___ i/î  d-É^ 

Pop.  1,000  hab.  —  Fabriijiui  d'épingln. 
lïéfîlerie.  Papelerio.    —    Commerct   de 

ARDRE  (SAINT-).  Bouif  lilué  t  3 1. 1/3 
d'éTreui.  Pop.  i,aio  hab.  —  Fatriijuei 
de  driilieri  pour  âlalurei.  —  Commerce  de 
besliflux. 

Ce  bourg  «at  bfli  lu  mJUu  d'iiDC  vatic 
plaine  eiitiéremenl  privée  de  coun  d'eau  , 
et  soulTre  périodiqutiDeul  do  lérbrrrucs. 
On  a  tenté  d'y  pcrTorer  un  puili  arl^ien , 
mail  OQ  est  arriTe  à  près  de  joo  piedi  de 
profDDdeur  tans  aucun  résultai. 

AVRILLT.  Tillagc  situé  ï  3  I.  t/i 
d'Ëvrcux.  Pop.  300  liab. 

BO.YNEVILLE  (la).  Tillaga  situé  sur 
la  Coaebta,  i  a  1.  d'^rrcui.  Pop.  45o  bab. 
—  Forges  et  bauU-foumeuui. 

BOITBTH.  Bourg  situé  sur  lIlOD ,  à 
Il  I.  1/1  d'ÉiTtiii.  Pop.  1.700  bab.  — 
Faèriqusi  roQsidérable»  d'cpinglei.  Haul- 
(aumetiia,  Torges  et  fenderie. 

BKETEVIL.  Petite  ville,  située  près  de 
la  Tasie  forêt  de  ion  nom ,  sur  la  rîïe  droite 
de  l'itoo ,  dam  une  eontrée  abondante  en 
mines  de  fer,  à  8  I.  3/4  d'ÉTreui.  Vf  Pop. 
i.iou  hab.  Un  y  rcnianpie  les  restes  d'un 
•nlique  cblleau  que  Gl  Uljr  Ouiliaume-le' 
Conquérant,  et  un*  source  d'eau  miaérate 
hmigineute  Iroide.  —  Fatriaiui  de  toute 
sorte  de  quincaillerie,  clouteries,  épinglei, 
etc.  Hauti'fiiumeaui ,  fonderies,  rrélileries 
de  lailun.  Tuileries. 

CHEWKEBRUN.  Bout^  situé  sur  l'Aire, 
i  i3  1.  d'ftïreui.  Pop.  400  bab. 

C'HEROKVILLIERS.  Village  sihié  k 
'»  I.  3/4  d'ÉTreui.  Pop.  goo  hab.  Verraie. 

COCHEREL.  Village  situé  sur  la  rive 
droite  de  l'Eure,  à  3  J.  t/t  d'Ënvui.  Pop. 
3oo  hab.  Ces)  aui  environs  de  ce  village 
que  se  tiin  ta  bataille  de  r.ocherel ,  gagnîe 

Gr  Duguesdin,  le  6  luai  i364,  contre 
.  troupps  du  roi  de  Navarre. 
COHMANbERIE  (la).  Hameau  silué 
«irl,  rouledeCaenQÉvreuï.àSI.  ./3 
de  cette  dernière  ville,  'o'  Ce  hameau  oc- 
cupe un  des  points  1rs  plus  élevé»  du  dé- 
parlement.  On  y  remarque  les  restes  d'un 


dillean  gothique,  consiruit  pu  les  teuplien, 
dans  lequel  on  voit  encore  plusieurs  lom- 
bei  d'anciens  cbevaliers  de  cal  ordre.  Il  est 
environné  de  terrasses  trèi-élevén ,  d'oA 
l'on  découvre  un  bnriiou  des  plui  étendus. 
CONCBE8.  Petite  ville,  située  dans  aaa 
contrée  fertile  en  grains  el  abondante  «a 
plturages,  sur  le  pencbint  d'uoe  montagne 
au  pi«l  de  laquelle  coule  l'itou  ,  à  5  L 
d'ÉM;eui.  Pop.  a,o5o  hab.  —  Faèrûiua 
d'oulits  aratoires.  Tanneries  el  négimrïea. 
Clouleriu.  Kaut-fonmeau ,  forees,  lende- 
ries,  martinets. —  Commerce  de  hr,  do  polo- 
ries  et  de  (onles  pour  le  besoin  des  arts. 

COKDE-SUR-ITOX.  Bourg  silué  «n 
conilueni  de  deux  bras  de  l'itun,  ol  à  k 
jonction  de  deux  voies  romaines,  i  IL 
d'Ë>rtu]i.  Pop.  53o  hab. 

SuivBDl  M.  Auguale  Le  Prévoit,  Condé 
occu|ie  remplacement  d'un  établissement 
romain  qui  exislait  sur  la  rive  aucbs  du 
bras  de  rivière  venanl  de  Brcleuil,  près  da 
la  fontaine  de  Saiul-Lambert ,  el  dans  un 
enclos  appartenani  au  sieur  Andrieux.  On 
trouve  en  eflel  en  cet  endroit  des  tuiles  et 
àa  briques  romaines,  das  cubes  polis  pro- 
venanl  d'une  mosaïque,  un  canal  de  3  à 
4.  pieds  de  largeur  sur  6  pieds  de  profon- 
deur, doDl  on  a  déeouverl  i5  à  3o  pieds  de 
long,  se  dirigeant  de  la  c4te  vers  la  rivière 
entre  deux  gros  murs  romains,  etc. — Haul- 
foumeau  et  fonderie. 

COUTFRB  (la).  Village  situé  47!. 
d'Évreux,  Pop.  400  bab.  — Faôrigaei  d'iat- 
trumenu  à  venl. 

BANVILLE.  Bourg  silné  dans  on  terri- 
toire Fertile,  sur  l'Iloo,  i  S  L'd'iÉvTeui, 
^  vy  Pop.  830  hab. 

EVRkoz.  Ville  irès-andeone,  cbef-ltsu 
du  déparlemenL  Tribunal  de  presiîàre  ins- 
tance el  de  commerce.  Chambre  consulia- 
live  des  manufactures.  Société  centrale  d'a- 
griculture, sciences,  arts  et  belles-letires. 
(killége  communal .  el  cours  de  botanique, 
de  physique,  de  chimie,  d'économie  poli- 
tique el  de  droit  cunmerciaL  ^  lor  Pop. 
g,<)63  hab. 

f.vreiiK  doil  son  origine  aux  AulerquM 
Ëburoviques ,  qui,  sous  le  règne  d'Auguste, 
fondèrent  l'ancienne  ville  de  MetUomiium 
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dépajltemxht  ds  L^citE. 


Tnil  de  Uorien  en  PiIaUne ,  un  frère , 
Itta-Eaaâ-Ttm,  oui  l'éuh  Oapafil  d*aBe 
partie 4)«  •«  étais ,  cèdi  i  Phili|ipê-Augiuie, 
moyeniunt  mille  onrcs  d'argent ,  Ici  villei 
de  Verneuil  cl  d'ËTTcai ,  pour  être  rcunies 

'  '"  ne  de  France.  tiepcDdaut   Ri- 

jurrenii  à  briicr  le*  (m,  dé- 


AiUereoruoi,  nii , _. 

■MBMKtiid)«duVkil-âirr*tix.LMR«Miiiu 
■Tawnt  paré  cette  ville  de  leun  moDument) 
et  dn  produits  de  hurs  aris.  L'n  aqueduc 
de  quatre  lieuei  de  loiigueur,  àt»  baiot,  un 
TUte  ibéllre ,  des  inotaiqiies ,  de  nwnbreiues 
cooilructioas ,  une  grande  quantité  de  mé* 
dailles ,  etc.,  lont  les  principaux  délnis  qui 
en  aipnl  tubsi^lé  jutqn'l  DOS  jours,  et  qui 
ne  laissent  ancuo  doute  sur  son  emplare- 
ment.  Plus  heureux  que  la  ptiiparl  Afi  ville* 
de  la  seconde  Lfounaise,  Mediolanuin  sub- 
tan  Jutqu't  la  lin  du  IV*  siècle.  Ammien 
Marcellin,  qui  écrivait  vcr»  îjo,  le  cite, 
immédiatement  après  Rouen  et  Toiin,  au 
nombre  de*  quatre  billet  lu  plus  rrmar- 
i|ua1ilea  de  cette  province.  Les  médaillei  ttn 
moins  ancienDei  qu'an  ail  trouvées  dans  les 
fouilles.  vmX  de  (Iralîen  ,  mort  à  L) on  le      ettesfit 
35  août  333.  FnliD  on  te  voit  cité  e1  figure      qu'Hs  él 
î  la  manière  des  chcfs-lieun  dam  la  curlo      bre  de 
de  Priiiinger,  eiécutée  ji  ta  Gn  du  17°  ou      d'une  p 
vers  le  commeDcemcnl  du  V  siècle,  ta  qui      les  ruei 
fait  supposer  que  la  destruction  de  celta     ï  des  pi 
cité  est  postérieure  k  cette  époque.  Après      rempart 
celle  dcstrticlion  de  Mediolanum,   ce  qui      lippe,  e 
resta  des  hahilants  dans  le  pajs,  désrs|ié-      Veriieu 
raiu  d'en  relever  les  raine*,  et  probable- 
ment privés  d'eau  par  le  mauvais  ctal  de  leur 
aqueduc,  vinrent,  H'exem^e de  la  plupart 
des  popiiiations  contemporaines ,  se  rcfugiei' 
dans  un  vallon  voisin  de  leur  aucienae  de- 
meure, et  Toudcr  sur  les  bord»  de'l'Ilon 
la  ville  aetucllc  d'Évrcux. 

Cette  ville  fut  l'une  de  cenei  que  les 
RoinaîDs  conservèrent  le  plus  long-temps; 
ntais  enfin  Clovis  s'en  empara.  Saint  Taurin 
cl  saint  Lnndulplie  furent  ses  premien 
CTéquei.  Vers  8(îi  ,  le  ilief  des  Normands , 
Rollon,  qui  assiègciiil  Paris,  quitta  celte 
place  avec  une  nombreuse  armée  et  vint  purait 
Investir  Évrcux,  qu'il  prit  et  saccagea,  et  lants  >' 
d'où  il  enleva  un  grand  butin.  En  ygfi,  pour  re 
tivreiix  eut  ses  comtes  paniculiers.  Guil-  A  l'i 
Itiime,  l'un  deux,  étant  mort  sans  enfants  Étreui. 
en  iiiS,  ce  conté  paSiia  dans  la  maison  de      se  moni 

Monlfarl;  mais  le  roi  d'Angleterre,  ennemi  dès  long-temps  nécessaires.  Buut,  bomlte 
de  celte  famille,  s'en  empera  et  refusa  de  remarquableparseinleulsetpluseocorepar 
le  rendre.  Montfort,  aidé  des  comtes  d'An-  ses  moeurs  sévères  et  son  caractère  indèpen- 
joii  el  de  Flandre,  vint  mettre  le  siécc  de-  danl,  Fulchartéde  la  représenUr  aux^lalv 
vant  Évreiix ,  qui  lui  fut  livré  par  trahison,  généraux  cl  ensuite  à  la  Convention.  Quand 
Entré  dans  la  ville ,  ses  troupes  égorgèrent  le  parti  de  la  Montagne  triotnpba  au  3i  mai, 
la  garnison  du  roi  d'Angleterre  et  pil-  Bumt  fut  proscrit ,  avec  plusieurs  aulrci  de 
ikrtiA  les  maisons  «  les  crises.  L'année  ses  collègues,  et  plus  lard  mit  bon  la  loi. 
suivante,  celle  tille  fut  bnilec  par  les  An-  Ces  proscrits  se  réfugièrent  dans  l«*  dépar- 
glal* ,  à  l'exception  'du  cbiteau ,  dont  il*  lemenis  de  l'Eure  et  du  Calvados,  i  Cwn 
ne  purent  se  rendre  maîtres.  En  1193  ,  el  t  Ëvreux,  où  ils  espéraient  pouvoir  rëu- 
tan^  que  Itidiard   Cour-de-Lion  se  cou-      nir  auiour  d'eux  une  majorité  de  Fiançûa, 
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d'trmu.  àimImmu  d«  m  àim  m   hb 

niuitîr  la  npon  de  b  lerreur.  Le  4  juta      dovhir  (art  Itint,  d'un  oanagi  dalii  at  «a 

i^{^,  1*  coôieil  géoénl  du  dipirtenenl     mèow   Miopi  *olid«,    noaiart  da  pkab, 

reimil  ■ulour   de   lui   deux  sMudmi   de      lout  ptrci  à  jour,  •(  tcomiot  «i  IoÏim  d« 

^■que    ndminâlraiioa    de  dUirkt,    pour     pyramide.  Le  poruil  du  cdU  gkuclw  mi- 

naiDtcDÏr  11  liberté  et  détendre  11  CooTea-     rile  de  Uier  l'alleutiiKi ,  lioii  qoa  la  *i- 

(ko ,  domiaie  par  la  cooiBinM  da  Paria;      iraui ,  qui  o&rtat  daa  déUlU  curiaux. 

'  dca  eorft  annéi  du  Calvado*  al  d'IUe-el-Ti>         Uo  Buaumaul  »iiuuN|uaU«  par  Ma  •■- 

laine  arTivèreoli  £ncux  pow  (ooleiiir  les     Uquité  ««IleoouT«nldeS«iDI-Tai>û,  qui,  ~ 

Bt  NoiBBiidi,  lelafé  «■  loiO 

t ,  duc  de  NonMftdia,  ra<ri|é 

1  da  DOUTcau  rainé,  porte  daât 

date  du  difTérenu  tô*  de  l'm 

litiaiMin  C'eal  dau  la  biasahe 

I  midi,  du  «ii»à  «siériMir,  qull 

l«a  TcMifH  dca  prcmika  ca>- 


e-Dww-de-Porl  à  CIokou. 
;  ea  Frano*  bien  peu  d'iutrai. 
Il  doitre,  qiii  data  da  la 


la  la  oUue  da  niot  Xauriu, 
Kulplure  auNt  richa  par  U 
■récieui  par  le  traiaiL 
u«  uKore  1  Énnu  la  toar 
Hi^oge,  Utia  «ou*  b  daw- 
i^aii,  eu  t^l^  (vBjr.  U  gn- 
liotliêqua  pitblique,  coBlaDMt 
Kl;  le  ianlia  botaniqua',  h 
éiécbé  ;  lei  prisoiH  ;  h  pw«  ; 


n'eu  voit  M^rdliui  eal  dd 
le  Houillaii,  qui  ea  fil  jaicr 
%  «a  i6S«,  M-  lei  d^ia*  de 
L  Ol  éditce  MMiWemw 


e  aymélrie.  S  e«i 
farnudt  Mrtwae, 


I  que  RoUoD      planade ,  qui  e<i  eoire  un  canal  d'ea 


■tat**t  «a  Normandie.  Elle  a  niie  DÎJien  qw  earinHme  le  cUaeau.  L'an  entra  dan* 

w  *^*q**  <^i>  V^  léiMreBt  b  Maf  «  le  ce  HiiiM  par  lea  ^atre  CHit,  M  !'•■  j 

^am  d'awc  1«  dnpeUai  et  1«*  bai-eâiét.  nuote  pv  de  gmndi  et  vaaMi  BarToai.  A 

ta  6sBe  aM  oelle  d'une  tnix,  ikui  le  mi-  dMqoe  eauée  M  Iranve  4'd>Md  na  |nnd 

iMdelMpNBB.c'eM-è-direenlreleekinn',  naObule,  toauna  par  qaalra  eoloano* ;  !•■ 

)a  D«f  M  le*  braa  de  b  «misée,  «'élève  m»  natibida*  da  nd  et  da  Berd  «Il  qnetqae 

«pàee  da  ddne  otofamt,  bèti  en  picrr**  choK  de  puiiculicr.  Par  o«*  «artihale*  eo 

4a  Mille  «t  uiMain  am  qoalre  piliàa.  Ce  entre  dian  un  craad  lalan  de  bnaa  naide , 


grand  s 
fraii  de     qui  eccnpe  ne  partie  du  pba  latfaiaaT 
I  HT  la  MMu     de  toa  le  bitinnl;  ce  i^pb  et!  pa*è  de 
'iléleil  '   ■  ...  ....     _. 


•  VÉPAXIEXEST  DE  L'EURE. 

taiHcoti  de  btutei  ntiqiiM  en  marbre;  k  Lei  prindpilei  toat  :  Taffimiga  de  îilÙB 
'  h  atûaoee  de  h  Tottte,  il  cm  ani  d'une  pu  fi  liquatioD  ;  le  peafcdioiuMmeai  ip- 
comicbe  tria  - dilkiteownt  Iranilléc;   le      çorti  au  tnitement  en  gnnd  du  pUtine  , 


'  et  lier  les  grsndci  fènèirca  pli 

'  Cilotte  du  ddnw  tro^levè  qni  le  coutre. 

De*  Tcnibolei ,  en  mire  de  pWin-pied  duu 

le>  ^ipailemeali  principaiii ,  au-deuiu  dei- 

qaeU  loiil  encore  det  ij^aarleiDeoU  d'une 

gnnde  betnié.  Le  cUleau   de  NiTarre, 

■njqnrd'hui  duu  ua  étit  affligeant  de  At- 

Rrâdatiao ,  doit  i  la  beauté  dâ  bot*  et  i  la 

limpidité    da    eaux    qui   l'eatourent ,   dei 

dunnea  que  l'art  ehercfaerùl  eu  vain  i  pro- 
'  duire  ailleun.  L'étal  d'abandon  dani  lequd  .      „       , 

oni  Uiué  ce  déUdeux  MJnur  ajoule  encore     liab. — Faèriyua  de  quincaitlErie, 
'  1  la  mélancolie  donl  on  te  lentuiii  i  l'om-     Gn,  laiton,  elc.  Forges  ~~  *" ' 

bre  de  CCI  Tieux  artevs  qui  ont  inqiiré  la  "  '  '"* 

■inae  de  tant  de  poèlei.  Tout  ce  qui  était 

l'ounage  des  bommet  a  péri  dam  ces  riants 

bosqueli;  mail  la  nunre,  rendae   i  elle- 

même,  y  •   ^éé  dn  bràulét  d'un  autre 

pnr&  Lorsque  Vimpératriee  Joséphine  vint 

ensevalii'  *ei  cbapins  i  Navarre ,  l'Ile  d'A- 
ir et  le  jardin  dllébé  «nient  repris  une 


du  damas 
d'après  les  procédés  orienlaux;  le  EDOjra 
de  (aire  péoéirer  dam  des  poalres  de  bois 
de  louteatUmensloni,  et  dans  loutes  leun  par- 
ties, des  substance!  li<iuide>  propres  k  ga- 
rantir le  bois  de  toute  altération ,  etc. ,  etc. 

aBAVIClTT.:  Village  situé  i  1/4  I.  d-É- 
vreux,  I^.  600  bab.  —  Filature  bjdno- 
lique  de  lame. 

eVEROULDE  (la).  Village  situé  Dtèi 
de  t'Iton,  agi.  i/a  d'Ëi 


.p.  i,»io 
fil  de  fer 


i  l'adveraiié  qu'au  &iie  des  grandeurs, 
cette  nrinecase  a  laissé  dons  cette  retnite 
les  mêmes  souTeiiin  de  biaihisance  et  de 
gnces  qui  s'attacluient  partout  ■  sa  per- 
sonne. Le  domaine  de  Nanrre  était  naguère 
h  prapriété  de  son  petit-fils ,  oui  •  été  au- 
to£éVleT     ■        "^    ■      ^ 


■ i9ï«. 


le  Tcodre ,  par  ordonnance  du  6  fé- 
U- 
Patrie  de  Buiol,  membre  distingué  de 
l'Asacoiblée  contiinuMite  et  de  la  Convention 
nationale. 

Palriqua  de  eouiUs  façon  de  BrnxeUea, 
bonneterie,  étoffiet  de  laine,  linaigre,  *- 
Fitainreadec---  ■" 


de  pains,  eai 
de  lin,  drapa 


96Ldi 


,  etc.  Centre  du 
d'épkeries  du  département 
I.  de  Rouen,  ig  I.  i/i  de  ( 


ILLIERS-L'EVfiQCE.  Bourg  situé  dans 
un  Icrriloire  fertile  en  assez  boni  vins,  à 
S  I.  d'Ëireiix.  Pop.  Sao  bab. 

IVRY.  Bourg  situé  à  B  I.  1/1  d'Évreui.  v 
Pop.  930  bab.  Ce  bourg  est  duu  une  posi- 
tion agréable,  sur  la  rivière  d'Eure  qui  le 
divise  en  deux  pattin,  ao  pied  d'un  coteau 
sur  lequel  on  voit  hs  ruines  d'un  anden 

La  plaine  Alvrj  est  célèbre  par  la  ba- 
taille de  ce  nom,  gagnée  pu  Henri  IV  lor 
l'année  des  ligueun  commandée  par  le  doc 
de-Mayenne,  le  it  mars  iSgo.  (Jiie  p;ra- 
mide  d'eUTiron  5o  pieds  de  bauleur,  entou- 
rée de  grilles  en  ter ,  fut  élevée  en  cet  eodrotl 
vers  la  lin  du  siècle  dcruier  par  le  duc  de 
Penlhiévre,  pour  perpétuer  le  souvenir  de 
celle  victoire  mémorable.  Celle  pjnmide, 
détruite  pendaut  les  temps  orageni  de  U 
révolution ,  fut  réédifiée  par  Nipoléon , 
en  1 809.  —  FaAriquei  d'inslmmeol*  à  vmt 
renonunés ,  peignes  d'ivoire ,  etc.  Filamre  de 
coton.  TaRiienes,  —  Commirce  de  graina , 
cbetaux  etbestiaux.  Fêle  champêtre  le  i" 
dimanche  de  nui. 

.HESNIL-SCa-L'ESTSEBS  (k).  JeU 
illagc,  situé  i  S  L  i/id'Ëvreui,  sur  une 


s.iriftiM!(deFraiMe,duGT*ikd-     oAie  d'oà  l'on  découvre  ui 


■e  d'Avre  fertilise  de  nomlmaMS  pttt- 
ries  qui  avoisioenl  celte  commune,  Ut  lonr- 
ner  plusieurs  moulins,  aiiui  que  la  fabrique 
de  papier  de  MU.  Fiimin  Didot  pire  M 
fils,  l'une  det  ploi  importaolei  papeteries  de 


Cerf,  de  Rouen,  du  Dauphin,  de  la  Belle- 
l^ne,  du  Cbevd-BlaïK. 

EXT.  Village  aitué  il  3  I.  3/4  d'Évreux. 
Pop.  900  htb. — Fahriqmi  d'instruments  à 
vents,  peignes  de  «mie  et  de  bnii,«te.  ,  , 

EBÉIRIBRBS-BOR-RILLB.  Bourgùtné  France,  qui  occupe  iSo  ouvrien.  On  7  fi- 
■  anrlariiedroitadelaRiUe.ijLd'Évreax.  briqne,  par  les  procédé)  anglais  les  [dus 
Vof.  5oo  bab. — Poi^  et  baDta<l<Mraeani.  perWtîonnét ,  cinq  lieues  de  pi^ùr  par 
— Comnurct  de  beMux.  jour,  sur  quatre  pieds  de  large.  Les  j*r«tn« 

Ferricres  est  le  lieu  de  naissance  de  de  rbabitalion  forment  des  fïet  délicianaes. 
M.  Bréant,  vétiGcatenr  géuènl  des  essais  t  On  j  rentanjoe  un  Mole  provenant  d'un 
kUoonaie  de  Paris,  i  qui  les  arts  sool  re-  bouton  du  saule  qui  mnbrsge,  à  Sainte-Hé- 
devaUes  de  plutieun  belles  â'  -  "        '    ■  -'        '    --- 


.«Google 


ARRONDISSEMENT   D'éTEEUX. 


L>  pcipalilîon  de  Mcinil  ot  de  4SB  babi- 
Unti ,  pretqw  liKU  [nvprkliires  de  leun 
aMisoEu  Oti  d'un  coin  dft  tare-  Il  d'ekisM 
ptHut  de  (auvro  dani  celle  oommuoe. 

NECVK-LTRE  (la).  Joli  Iwut^,  lîluésUT 
h  rire  droite  de  la  Rille.  i  8  1.  d;ÉTreui. 
Pop.  i,Soo  hab.  Ce  bourg  ul  divisé  en 
deux  partiel,  i[d'od  iDpelle  la  Tieille  et  h 
SeUTe-Ljre;  celle  afrnière  «t  un  lieu 
agréable ,  blli  en  amphllhéltre  lur  te  boni 
de  la  Rille. — Haat-ftaumeaa  et  torgei  eon- 
sidérables  a  la  Vuiilt-Lyrc^Conimerct  de 
gnioi,  boii,  fer,  fbnle,  beiliam,  elc 

HOMAKCOCRT.  Petite  ville,  située  sur 
la  rive  gaudie  de  l'Avre,  à  8  I.  d'É>Teiu. 
S  ^^.  Pop.  i,3So  hab.  C'était  autrefoii 
uDE  place  forte,  enlourée  de  mun  coaslniiti 

veiligea.  Les  rois  de  France  et  d'Ai^leterrc 
y  caùdiirenl  DQ  traité  en  1179.  —  F^riaim 
de  cuirs.  Fïlaluns  de  laine  et  de  colon.  Cam- 
merce  de  papier  ,  tuiles ,  bnifues ,  cutrs^  ctc- 

PACr-SDR'EURE.  Petite  et  andeoiM 
ville,  Irés4^réablemeut  liluée,  au  milieu 
d'une  belle  vallée,  sur  ta  rivière  d'Eure, 
qui  commence  en  cet  endroit  i  être  Bavi- 
galde.  A  4  I.  d'Évreui.  S)  W.  Pop.  1,40a 
bab.  Celait  jadis  une  ville  forte,  euviroonéa 
de  bonnes  miiMÏIles ,  de  fossés  profond} , 
et  défeodue  par  un  chlteau  fort  Dans  le* 
eûmes  qui  lignalérenl  l'époque  de  la  rira- 
Eté  de  la  France  et  de  TAnglelerre,  lei  An- 
^aii  Hirprirent  la  ville  de  faiej  pendant  la 
tiuït ,  la  mirent  au  pillage,  et  en  mauacrè- 
rent  les  babilauts. 

Cette  ville  cal  la  patrie  de  Dalong ,  député 
indépendant,  ami  de  Dupont  -  de  ■  l'Eure , 
lue  en  combat  sLigulier  ]par  le  général  Bu- 
geauden  i83^ 

PIERRE-1  ).  Village 

ailué  a  7  I.  d'  ij. 

BUfiLES,  'ta  Rille, 

âtil.  -/>d':  ohab.- 

Manufretuns  ointes  de 

Pari*.  Fabriq  iton,  ai- 

gnillea  Ji  tncot«-,  anneaux  de  rideaux, 
agrafes,  (il  i  coudre,  ruban  de  fil ,  toiles 
de  coton  ,  bas  au  métier ,  hnile  de  nitriol , 
qnincaïllerie.  Forgea,  laminou- pour  le  cui- 
vre et  le  rinr.  a,5oo  ouvriers  de  Rugici  et 

-■ ■—  -      ctipé.  ,■ 

^  L-s,  et  3 

TrLUÈRBS.    -Villu*    situé   dans    1 

vallée ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Avre  ,  à  ; 

d'Evreux.  El  vy.  Pop.   i,i5o  hab.  Il 

dominé  par  un  chlteau  bilJ  dans  une  sili 

13»  Llvrahon.  (Euai.) 


lion  agréaUe,  sur  le  sominet  d'une  coUioe, 
et  environné  de  jardins  en  terrasses,  d'où 
l'on  jouit  d'une  fort  belle  vue, — Papeterie. 

VKBKKOL.  Ville  ancienne,  située  dans 
la  vallée  charmante  que  baignent  les  eaui  ra- 
pidei  de  l'Avre  Eiunasseï  forl  bras  de  lllon, 
a  10  I.  1/1  d'Ëvrcui.tSiorPop.  4.i7Shafc. 

L'origine  de  Veraeuil  se  petd  dîna  la 
nnit  des  temps.  Il  eil  probable  qu'elle  doit 
ion  existence  à  sa  proximité  d'une  voie  an- 
tique qui  part  d'évreuï  pour  w  diriger  sur 
Condé-sur-Iton.  Celle  ville ,  qui  était  aune- 
fois  d'une  étendue  coasïdérable ,  est  célèbre 
dans  nos  annales.  Orderic  Vital  nous  ap- 
prend qu'elle  fut  consumée  'par  le  feu  au 
ciel  en  1134.  Henri  I',  duc  Je  Normandie, 
la  fit  rebétir  et  l'environna  da  formidables 
rem(«rtB.  Fji  i  t6d  ,  on  Gl  à  cette  forteresse 
de  II  impcetantns  augmenlalions  ,  que,  dès 
Ion,  elle  Fut  regardée  comme  inexpugnable. 
Louis  Vn  l'asiiegn  en  1174  :  aprù  un  mois 
de  la  plus  vigoureuse  résistance ,  les  babi- 
lants  se  rendireul  par  capitulation  ,  ce  qui 
n'empédiB  pas  le  roi  de  faire  nieirre  le  feu 
à  r»n  des  priitcipaux  quartiers.  Mais  il  M 
jontt  pas  loiiE-lemp»  de  sa  conquête  ;  quel- 
ques jours  s'étaient  à  peine  écoulés,  lorsque 
Henri  parut  sous  tes  murs  de  Vemeuil.  A 
rapproche   de  ce  redoutable   1 


ouïs  pnl 


la  faite 


•A  abandonna  la  ville  i 


la  dérrience  du  vainqueur.  En  i 
lippe-Auguste  se  présenta  devant  cette  plac«, 
que  les  habilanta  rtfmèrenl  de  remettre  en 
■on  pouvoir.  Il  y  avait  déjà  dii-huit  joun 

Z'il  l'auiégEair.  lorsqu'il  apprit  que'l'in- 
ae  Jesn-Sans-Terre  venait  de  faire  égorger 
)b  garnison  du  ehiteau  d'Evreux.  A  cette  nou- 
velle ,  Philippe  qiritle  le  si^  de  Vemenil , 
arrive  devant  l^vreui ,  s'en  empare  et  bit 
masucrer  tous  les  Anglais  qui  s'y  trouvent, 
tinai  que  la  plupart  dei  habilants.  Durant  ce 
temps-là  ,  Ricbùxl-Cceur-dc-Lion  arrive  au 
Secours  de  Verneuil  avec  une  ptiissanle  ar- 
mée, xulbule  les  assiégeants,  tes  met  en  fuite, 
et  entre  victorieui  dans  la  tille.  En  1Ï04  , 
Pbilippe-Auguste  assiégea  de  nouveau  Ver- 
neuil, qu'il  emporta  d'sssauL  En  i356,  ka 
Anglais,  réunis  aui  troupes  du  roi  de  Na- 
varre, la  prirent,  la  pillèrent  et  la  bnllèrent 
presque  enliércment.  Les  Francis  la  re- 
prirent en  1414.  Le  duc  de  Itedfort,  en  étant 
informé,  arrive  avec  ton  année  sous  les 
murs  de  cette  ville  et  présente  la  bataille 
an»  t'fan^is,  qui  l'acceptèrent  imprudem- 
ment. La  victoire,  incertaine  durant  plus  de 
deux  jours,  se  fiia  enfin,  tous  les  drapeaux 
du  duc  de  Ikdforl,  qnj  resta  maître  du 
champ  de  bataille,  et  s'empara  des  liagages 
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de  l'année  friuçaÎM  «iaii  qiM  de  li  place  de  OMÎdeulalede  h  vUle,  ^i  loageiot  à  dmufe 
VcrmuîL  CeHe  ville  Tut  encore  priie  par  l'aneaal  de  cguunictioo,  «t  w  pr^onge 
le  doc  d'AknçoD,  prûe  de  nouiciu  par  jusqu'à  ce  cblteao,  ûlui  à  uu  doni-quart 
Ici  Angtiîi,  «1  reprwi  en  1 44g  par  lei  Fnn-  de  lieue  vers  te  nord ,  ua  le  peuchani  d'un 
çab.  Elle  embrassa  le  parti  de  la  Ligue  en     des  jolk  coleaui  qui  dominent  le  d 


iSSSimaiscaesereDdi 
qui  la  perdit  quelqi 


SSgiUeonlV, 
api;èa,  larcprit 
en  i5qo  pour  I»  repenire  une  troisième  Tois , 
et  qui,  en&n,  en  redeiint  mailre  après  la 
bataille  d'Ivrf.  Toutefois,  les  ligueurs  s'en 
empatircnl  encore  et  la  conservèrenl  jiu- 
qu'en[5()4,  où  elle  >e  loiiiait  d^SnitiiemeDl. 
La  ville  de  Venieuil  se  composait  autre- 
ftns,  indépendanunent  duchlleau,  ^~  '  ~'~ 


baisui  dont  Ternon  occupe  le  ccalre.  Cette 
ville  oflre  un  séjour  agréable,  tant  par  m 
position  et  ses  pninwi^ei  que  par  la  sa- 
lubrité de  l'air  qu'on  y  respire ,  Et  la  boniM 
société  qu'on  j  trouve  ;,  c'est  une  des  lïllct 
des  eui&ona  de  Paris  et  de  Rouen,'  où  les 
vivres  salent  k  meilleur  marche. 

L'église  paroi^ale  est  un  astez  bel  éiilite 
"*  golbique;  unedrs  diapdlet 


V  forteresses  solidement  consiniiles  sur     reaTenoe  un  tombeau  en  marbre  bluc ,  cu- 


câlÉs  par  de 
iplis  d'eau  : 


pilotis,  et euvïronnées  de  I 
Urges  et  profonds  fossés  remplis 
chacune  de  cei  forteresses  reufennait ,  pour 
ainsi  dire,  >me  petile  ville  dans  sou  enceuite. 
Au  commencemenl  du  XVIII'  liècle,  on 
comptait  encore  à  Venieuil  onie  groaie] 
tours,  quaAuite-Irois  tourelles  et  cinq  portes 
prindliBles.  'Toutes  ces  fortiËcalions  ont  Étù 
démolies,  cl  de  belles  promienides  ont  été 


par  les  costumes  du  temps  qu'il  n- 

Eresenlo.   Dans   l'^lîse  de  t'UôId-Dieu , 
ojipice  fondé  par  saint  Louis,  on  remarque 
de  plies  colonnes  torses  en  bots,  chargées 
plus  riches  sculptures,  qui  luppmleiit 


la  tribune, 
quible  par  1 


lloresque. 


ilus  guère  au^urd'huj 


qu'un  redout«bl«  oonjon, 
nom  de  TouMirise,  âevi  au  bord  de  la 
mîère  de  l'&vre.  Outre  cette  tour,  oa  r» 
Barque  encore  iTemeuil  l'aocienne  et  belle 
éfUse  de  b  Maddùne  ;  U  maison  de*  béné. 
dictioes,  GODgrègalion  de  religteaiei  qui 
tiennent  un  pensionnat  de  demoiselles;  la 
bibliothèque  publique,  contenant  3,000  roi. 

Pabriijuni  de  gmsse  bonneterie,  droguets, 
bouncans,  Qaaetlee,  quincaillerie,  cloos 
d'épingles  i  la  mécanique,  poterie  de  terre 
dite  d'Annanlieres.  —  Commtrce  de  toiles  de 
chanvre  et  de  lin,  veaux  et  basanes  pour 
reliures,  lainM,  «te  —  ifufe^  de  la  Poste ,  .^^  ^  ^  ,^ 
de  Saint-Martin ,  di|  Crand-Honanjue,  du  ^îj^^dJ  Vièil-Év 
Crand-Turc,  du  Cbeval-Blanc. 

VERNON.  Ville  ancienne.  Collège  com- 
munaL  ^  'af  Pop.  4,888  liab. 

Celle  ville  esl  dans  une  belle  situation, 

gauche  de  la  Seine,  quD  l'on  Irarerse  sur 
un  pont  de  viogt-deui  arches  <[ui  la  sé- 
pare du  raubourg  de  Venionnet.  Elle  est  en 
génénd  asseï  mal  bltie,  formée  de  me* 
etroiles,  tortueuses,  mais  arrosées  pour  U 
plupart  par  de*  ruisteaux  d'eau  courante. 
DejoLn  promenades  l'euvirounenl  en  forme 
de  boulevards  :  la  plus  helhi  est  I'e 


Fabriijuta  de  plâtre  et  de  ciuiuii.  rare  <m 
construction  du  iraiu  des  équipages  mili- 
taires. —  Canmerce  de  graini ,  farines ,  vins 
M  uaellenles  pierres  de  taille.  —  Hdtett 
du6rand-CerF,  du  LioïKl'Or.  —  Petile  mile 
de  spectacle.  —  A  7  l.  1/3  d'Ëvreui. 

VIEIL -ÉVBKirX.Villyeùlnéi  <l.i/t 
d'ËvreuX'.  Pop.  1  ao  h.  On  remarque  dan*  ce 
village,  dont "" ''  -  "- 


l.age ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  Tar- 
ie Évreui,  quelques  parties  d'uq  aqueduc 
i  recevait  l'eau  deritoa.  et  des  realei  da 
Lificaliaus,  élevées  de  plus,  de  cent  fHcda 
■u- dessus  de  la  rivière,  au  pied deupielles 
cet  aqu^nc  venait  se  décharger  dans  un 
bassin  parfaitement  carré  de  la  coiilenance 
d'un  arpent ,  entouré  de  lous  cAléi  pv  de 
fortes  murailles  dont  on  voit  eacore  les 
vestiges  à  rei   terre.  L'enceinte   e 


nombre  de  médailles  et  d'autres  anliquilcL 
VILLALET.Villagesituéi4l.d'Ë<reax. 
Pop.  aïo  hab.  Il  est  sur  l'Iloo,  dont  Ica 
eaux  se  perdent  près  de  cet  endroit  tv  s''ib- 
Tilirant  Jaiu  le  sable  qui  Tonne  loa  lit.  après 
produit  une  multitude  innombrable 

S.S87 

VILUKRS  •  EN  •  DÉ8ŒDVBE.  Bou^ 
"  '    '""  Poi>.  5oo  hab.— 


(|u  chiteau  de  Bùj,  quj  part  de  l'eitrémilé      Cuipmtrce  de  bestiaux. 
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àrhonuisseuent  des  andelis. 


ARRONDISSEMENT  DES  ANDEI.YS. 


AMFBBTILLA- SOUS-LBS-MONTS. 

Villa^  lilué  duii  luw  cootrée  i' 
MIT  !■  Htc  droite  de  b  Seine ,  ua  peu  >u- 
(lenat  de  l'endroit  où  die  re^il  rÂadcUe, 
■  3  I.  des  Andelvs.  Pop-  40a  tub. 

Au  confluent  de  la  Seiiie  et  de  l'Andelle, 
dans  le  fund  d'un  tallaa  cbumint,  coupé 
de  ditencs  culture*  et  Kmé  de  Yillagt*  et 
de  hameaux ,  parmi  )e*qaeU  ne  diitiofuent 
let  joliei  fabnquM  d'AnifrcnlIe ,  l'éleveal 
deux  luonla  presque  jumeaui  qui  oflrant 
un  de*  plu*  béaui  poiali  de  ne  de  ta  Nor- 
mandie, mmn^  la  Cdte^letdeax-Aiiwuu. 
La  InulitkHl  rapporte  que  inr  le  revers  du 
petit  coteau  où  s'étendent  naintEnant  les 
domaina  rustiques  de*  Labilants  d'Amh'e- 
*iUe,  se  déployaimt  autrefoi*  les  haules 
murailles  d'un  puiuanl  cblleiu  doDl  les 
mine*  va\  depuis  long-temps  disparu.  Là 
r^nail  quelque  tjran  dont  dipuii  long- 
lenp*  le  nom  eal  oublia  Le*  geiu  du  paj* 
racontent  qu'il  fui  père  de  la  plus  belle  des 
demoiselles,  et  qu'd  avait  attaché  à  la  pos- 
sesiiou  de  *«  main  une  coodilion  dout  le* 
caprices  féroces  du  pouvoir  blasé  expliquent 
i  peine  h  biurrerie.  Le  chevalier  (^ui  atti- 
rait les  re^rds  de  la  jeune  cblteUine,  et 
f^ui  méritait  son  choix,  nadevait  obirnir  le 
titre  d'époux  qu'apn*  amir  entporlé  sa 
oonquèle  du  pied  de  la  côlc  ii  son  summeL 
11  lui  était  prescril  de  parcourir.  soiuHia 
pricieui  firdeau,  "— "   '-    -- 


le  reposer,  de  ne  pas  l'arrêter 
■in  moment,  uieo  n'^onne  son  courage,  rien 
n'affaiblit  sa  résolulioa ,  ai  les  diflicultéi  de 
l'enirenise  k  plu*  audacieuse,  ni  le*  timi- 
des TOat  de  I  amour  inquiet.  Les  juge*  de 
répreuTcenatteodaieiu  le  résultat  au^esius 
de  la  plate-Tonne  du  chllcau ,  sou*  de  super- 
be* patiltons  où  était  raéparé  l'autel,  et  où 
te  (lupoiaient  les  fêles  orillantes  de  la  céré- 
monie, flein  d'impatience  et  d'amour,  ré- 
poux  que  celte  beauté  avait  choisi  parmi  b 
ioûle  de*  prétendants ,  franchit  l'eipace  avec 
une  rapidité  qui  se  ralenlît  à  peine  au  mo- 
jDWt  où  il  allait  loudier  le  but.  Cependant 
on  le  vit  chanceler ,  fléchir ,  tenter  un  der- 
nier effoK ,  parvenir  1  l'eadroil  désigué 
poitr  le  terme  de  sa  coune ,  et  puis  chance 
(ereucore.et  lomber.  Ud  murmure  confu* 
d'«>poir,  d'incertitude  et  de  crainte,  avait 
vcqmpa^é  lei  pas.  Du  ni  de  Icrreu 


kïa.  Il  el 


it  bOf., 


LtdB 

Tous  deui  Ir 
lieu  mime  où  l'un  Tenait  de  Un  pour  eux 
les  apprêts  d'ime  plus  douce  union.  Puni 
de  ion  exlravagaule  cruaulé  pv  la  perte  de 
ce  qu'il  avait  de  pluichrr,  le  vieux  cliiitelaiii 
fil  élever  sur  cet  eapkceiDent  une  chapelle 
funéraire,  ioulile  monument  de  ses  regrets. 

Quelques  sièdesaprès,  cette  chapelle  était 
devenue  un  vaile  moulier,  qu'on  appdait 
le  Frieuré-defrdeui-Anitnls.  L'église  de  ce 
monailère  ■  clé  détruite,  mai*  la  maison  du 
prieuré,  liluée  dans  une  beUe  positioik,  a 
été  conservée  ;  elle  était  occupée  nagusc 
par  une  maison  d'éducalioa. 

ANDELYS (les).  Felileetancteanevills, 
■dief-lieu  de  sous -préfecture.  Tribunal  de 
première  instance.  Pop.  ï,iG8  bah. 

On  comprend  sous  le  nom  d'Auddji, 
deux  villes  qui  ne  sont  séparée*  l'une  de 
l'autre  que  par  une  cttaustee  d'un  quart  (fe 
lieue.  Celle  qui  passe  pour  la  plus  ancienoe , 
l'appelle  simpleineal  Anddj  ou  le  Graud- 
AuJely  ;  elle  est  située  dans  iiu  vallon ,  sur 
leniiiseau  de  Gambon;  l'autre,  stu-U  rive 
droite  de  la  Seine ,  s'appêUe  le  Pelit-Anddy  : 
on  dit  cmmnuDéaneni  (es  Asddyi. 

AndeJj  (le  grand )  doit  son  origine  à  uua 
ahbajedeGlIei,  fondée  par  sainte  Clolilde, 
femme  de  Clovis,  en  5ii.  Celte  abbav* 
subsistait  encore  en  S8i  ;  elle  fut  délnuto 
lors  de  l'imiplion  des  NOTinands,  rebltie 
comme  collégiale ,  el  subit  diverses  réfomm 
en  1145  el  en  <634.  L'élise  e>l  une  d« 
plus  remarquables  de  la  province  par  la 
tieanlo  et  la  conservation  de  les  viliaui. 
Le  porlail  principal  offre  un  exemple  inté- 
ressant de  ces  double*  rangées  de  colonne* 
à  jour  qui  mutienneut  les  iargei  omonenls 
de  l'ogive;  et  ta  porte  latérale  du  nord, 
élevée  *ans  doute  à  la  Un  du  XVl*  siède , 
est  un  modèle  de  proportion  de  l'époque  de 


L'hisloire  des  Andelya  rappelle  In  sou- 
venirs le*  plus  chevaleresques.  Cesi  un  de* 
principaux  théiilres  de*  exploits  de  Pbilippe- 
Anguite  el  de  Richard  Caur-de-Liou.  Hais 
tout  les  évéïiemenli  inémorablet  de  celle 
);raiide  ppo<]ue  se  rHilachent  aux  innalei 
Iragiquet  du  chileau  Gaillard,  dont  les  ruines 
majnlueuscs  dominent  le  couii  de  la  Seine 


.«Google 
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et  le  Petit-Andely.  Celle  fortertsaf  fat  can> 
■tniileparRichanl  Cmir-de-LiDu ,  eo  119J. 
Philippe -A  ugiiile  en  obtint  lu  propriété  en- 
tière ;  miis  elle  lui  fut  diiputée  par  lei  roii 
d'Angleterre  et  leuri  partisuu,  qui  s'en  em- 
parèrent en  110],  Philippe- Auguste  l'uiié- 
gel  et  a'eD  empsrft  par  hmine,  en  (104. 
Le  chiteau  Gaillan' 
liiga  mémarables  : 
tre  lei  Anglaii,  eo  1 


BOUBG-BBAn»emi.  TilUee  arec  un 
beau  rblteau  ■  dtué  à  5  I.  des  Andelyt. 
^or  Pop.  800  haU  Cest  i  Roui^Beaudouia 
que  mourut  le  miniilre  R<dlaiiiil.  Il  l'était 
caché  il  Roueni  nniii  dès  qu'il  apprit  h 
rooit  de  la  femme ,  il  résolut  de  ne  pas  lui 


*oit,  daiu  le*  foné! 

Biait  Ibi  chevaux  et 

qui  ùl,  un  dét  pi«i 
nonuade,  et  dont  le 
eit  le  lai  d'Ariitote; 
el  Royer  d'Audelf , 
pauè  jiuqu'à  non»; 
Ttnt  proinwur  de  U 
ain,  I  un  des  plui  c 
cote  françaiw,  naqi 
au  hameau  de  Villx 
1594  :  élère  de  101 
protecteur,  il  te  pei 
deui.  premicn  tâbl 
Gemuuiïcus  et  la  \ 
donna  «nauite  la  P 


Fairi^ua  d*  drapa  Ëni,  casiroirs.  ratinet, 
bomielerieen  eoton,  toiles, pipe*  de  (erre; 
sabots.  Filature)  de  eolon.  Tanneries  el  mé- 
giaaeriea.  Pèche  d'ablettes  ])our  la  fabri- 
catioD   dei  perles  fausses. —CononeiVE   de 

S'ds,  laine,  besltiux  ,  toiles,  bonnelerie  , 
,>eriB,  etc. — A  11 1,  i/»  d'Eireui,  10  I. 
de  Rouen,  ai  I.  de  Paris.  —  Hdteit  du 
Grand-Cerf,  derEspéranee,desTroii-Rois. 
BIAUDENONT.  Village  silué  près  de 
l'Epie,  i  4 1.  des  Aiidelyi.  Pop.  i5o  h.  On 
remarque  sur  une  hauteur,  aux  environi, 
det  reilea  Mmidèrablei  de  fortiScatioas. 


par  EnguerraiMl  de  Marignj,  suriiiMKlwf 
des  finances  sous  Pbilijipe-le-Bel ,  fî  (ut 
pendu  S0U9  le  régne  suivant,  eo  iJ'i  .  au 
gibet  de  Montliucoii.  Il  Fut  inknmè  dam 
cette  église ,  après  avoir  été  nrivri  aux 
Chartwui  de  Paris,  C'est  la  patrie  du  potla 
ttenseraie.—  Commerce  de  bestiaui. 

ÉTmEPAGNT.  Bourg  situé  i  S  I.  des 
Andeijs.  SiQT.Pop.  lîSohab. — Fabriqmi 
de  tricots  de  laimt,  dentelles.  Filature  de 
roton.  —  Commerce  de  grains,  léfumcs, 
chanvre,  bestiaux,  etc. 

PONTEKAT-.  Village  situé  ■  3   I.  d«i 
Andelys.  Pop.  3oo  bab.  On  y  n 
chileau  de  Beaur^srd,  où  naquit 
ChiuUou,  en  i6)g.  H.  Gaëtan  de  La  Rocbe^ 
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h>.  doBi  il  «  été  Mot-v^fet.  ■  dooDi  k 
iueiiféBB  niniile  de  l'igrMrie  dmeun 
deChautim:  •  L«|MtcM  lemtM,  dil-Ui 

•  ce  tout  la  ntmci  allca  qu'il  ■  h  naveni 

•  fMitiNiTiKi  eo  rtnal  ;  ce  loal  le*  guooi 

•  (OBI  le*  pied*  de*  boomei  qui  w  nKci- 

•  deat.  On  cet  tout  rempli  de  rhiolieD  dwu 

•  M  bem  pin:;  m  Toil  eacore  un  benc  tu 

•  bord  de  la  pièce  d'eao,  entre  dei  upiiu', 

•  i  l'endnHt  mCme  où  il  Umul  à  l'uMoir. 

•  Chanlieu  mounil  k  Perii;  mail  mid  corpc 

•  fiil,  d'tprii  ta  déun,  npporti  du»  un 

•  caie«D  de  Footen*;.  ■ 

eiSOMS.  PeliM  et  indeDiie  lille,  lituie 
nir  l'Epie ,  dîna  dm  bcOe  et  ItTtile  plaise, 
à  7  1-  i/a  d«  Anddyt-HxirPDp.  3,53îh. 
Celle  fille  tax  eoloarée  de  mun  et  de 
ir  leiqiMli  oa  ■  életi  de  chanoantei 
dei;  ellei  ambrueal  le>  talm,  lei 
mpaiU,  Ici  gtaci*  baïuiHuin,  et  offrent 
e  coalinuité  de  Mlea  ou   ne  peut  plu 


■BCDICOOKT.  Till^  lilni  i  i  L  det 
AmMjv.  Po|i.  gooh^. 

LTOHS-LA-FOKET.  Boor)  tritudea, 
■ilaé  15  L  i/>  deiAiHUyi.  isi  I^>p.  1,650  L 
L'cxiitcDce  de  ce  boui^  paraît  rcBootcr  au 
terni»  de*  Homaiiu;  il  poruit  tien  le  dob 
de  Lochonia.  Ob  y  a  dèeoaTol  dn  tom- 
beaux  amiquei ,  de»  médaillei  de  Nana  el 
de  Trajan ,  dei  filta  de  ooloimet  oraèi  de 
feMoni  et  de  bu-relieb,  dout  i|iirlqTim  wni 
r«)wtentaieii(  dci  baochantel. 

MURUBTILLE.  Boori  ntné  à  e  L  dei 
Andeljs.  Pop.  5oo  hab. 

POirr-SAIIIT'PIBBBB.  TillHC  lilué 
k  5  L  de*  Aoddjs.  s  Pop.  75a  Rab.  Au 
XU'Hcde  ilyanit  on  cblteau  appartesanl 
au  coeiie  de  Breuil,  qui,  ayant  encouni  la 
dil^race  de  Louii  Vil,  fut  obligé,  poui 
l'ipaiier ,  de  lui  doDuo-  en  otan  >ei  deui 
fillei,  et  reçut  ea  écbauge  le  fiu  de  Raoul 
:,  capitaine  du  cbileau  d'Ivry.  De 


il  était  litué     feoie ,  i 


«II'  uœ  petite  moDuiiiie,  i  l'eilréaiité  de 
la  ville  et  [vèi  de  La  niière  d'Eple.  Arant 
l'inTcDlion  de  l'artillerie,  ce  chÉleau  devait 
Aire  pre«]ae  impRnable,  tant  par  la  litua- 
tion  que  par  la  tolidilé  de  u  coaatroctioD. 
Il  M  omnpotait  de  deiu  euceîntei,  avec  un 
doujOD  placé  au  inilieu  de  la  KcoDde.  Au- 
jourd'hui, une  partie  du  dkàtean  de  Giion, 
doDt  lei  reMei  lont  rentarquablei  par  leir 
coiueTTBtJOD,  MTl  de  faailei  m  rniiiei  oE&eot 
dei  poinli  de  rue  lrè>-pittoreM{oei. 

L'éfliie  parniaiiale,  dédi^  à  uint  Gtr- 
vaii  et  Miol  Prolait,  eit  urne  coumiclioii 
du  XH:*  liède;  la  nef  et  qnclquei  autrei 
parties  août  d'une  époqne  fJua  récente.  Le 
portail,  conjtniii  à  l'époque  de  h  renait- 
aance,  eri  le  phi*  pricienx  monumeot  de 
ce  genre  qui  e\iile  en  Normindie.  Dam 
rinlériear  ou  rsolrquc  le  beau  jubé  qui 
Wfiporte  lei  orguei ,  aicui  qu'un  otdaTre  en 
""«ibre,  allribué  à  Jean  Goujon. 

On  remarque  encore  à  Oi»r*  le  magnifi- 
que éubliMenwal  de  filature  hydraulique 
et  de  blanehincne  de  M.  DanlUer*,  T»le 
local  entironoé  d'un  jardin  pavncer  qu'en- 
belli«entW.«.uïdel'Epte 

Fairl^ati  de  bofSe*  pour  équipement* 
militaim ,  toile*  de  coloo.  BlaDchi*i«ria  et 
afipréta  de  tout  genre.  Tannerie*.  Braiie- 
ne*.  Aaiennnins,lBmiiMinpourlecuitre 
et  le  ùat—Commerei  comidéivble  d* 


le  roi,  pour   tenrâ-  celle  of- 
luper  le  nei  et  arracher  les  yeux 


à  cbaciuM  de  wi  fillei.  De  Breuil  fortifia 
eoiuite  Ponl.âainl-PieRe  pour  le  défendre, 
•lie  roi  lenail  l'alUquer;  ta  cRet,  ce  mo- 
narque le  pounuiv il  Vannée  *uivaDle,  alla- 
qua  Ponl-Saint-Pierre  et  le  brrtU.  Il  parait 
que  ce  lien  fut  de  uouieau  fortiâé,  car  en 
I1Î6,  ix  cbilean  fut  awiwé  peodaul  un 
moi* ,  par  Thibaut ,  comte  de  Champagne , 
qui  ne  put  parvenir  à  *'en  emparer. 

POBT-IIOBT.  Tilla^  «ituè  i  3  L  dei 
Andelyi.  Pop.  700  hab. 

KAOEPONT.  Tillage  litué  i  3  I.  i/( 
de*  Andelya.  Pop.  700  o.  —  PiUlure  de  co- 
ton et  moulin  i  fouloa. 

■OHILLT-SUM-ANDBLLK.  Village 
litué  >ur  l'Andelle,  à  4  I.  i/a  dei  Andel}*. 
Pop.  i,o5o  hab.  Ce  village  pouède  une  *u- 
perbe  fonderie  de  cuivre,  reprdée  comme 
le  plui  bel  éiahliiumeal  en  ce  grnre  qui 
exiile  en  France.  On  remarque  danx  lei  vat- 
tei  alelien  de»  foumeaui  d'aHinagi!  el  de* 
creiueli  de  loiile*  *or(c*,  des  fanrueaui  à 
réverbère  el  i  rallemaade,  un  Iwcatd  pour 
traiter  kt  tcories ,  pluaieun  foires  à  groi 
marteau,  des  martinet*,  des  lamiaoir*  «m- 

Elei  el  doubles,  des  loura  pour  clou*  àdou- 
lage  ,  dei  iréGlerIci  pour  fil  d'épio^lei,  etc. 
Le*  principaux  objets  de  fabrication  con- 
■ialenl  en  cuiire  eu  planches  des  pliia  gran- 
dei  dimeniiotu,  lo iidt  de  chaudière*,  baqueli, 
nurrfrlM.  barreaux,  cercle*,  cloui  uatuw 


3.a.t.zsdt>y  Google 


•Mr  teifaliM.  A.  KottiH*,  M  «M  pM^an 
i  ■Hier  le  oiiire  et  le  line,  mI|i«  k  pi«- 
jMi  oeMlain.  O»  T  trmlla  miiî  née      Soo.ood  kil.  de  ne  JeSUaie;  5o^ 
'    •      '  c  de  SilUt,  qii,  malgré  h     *i  (a-  de  CanckM;  ««rfcm  brcMb 


K  ^  fMfîqnc   Sao,<M*  U.  de  fiidMÉ 
■■(  cxporlnpv  b  9dae. 
TIIXHBS.    VHUffe   lilai   i  1  L   Jm 
mI-      AaMyi.  S)  <0^  hf>  >»  hab^ 


ceM  da  BcWiqM  «t  de  H  Hu 

CM  ImwMae  établbiMiiBt,  ni  < 

Mnrhn,  IUmm  nbiiMM-  Mo» 

ba  «lidee  de  «rfwe  loal  «mvii  ,     _   _        , 

ftu  de  cB(Tn  irta-por  «t  Wè(-)'«chenM  VASOOHCU.  Village  âme  à  «  L 

pour  ha  teiaMna  :  «n  j  empbia  Munulla-     dit  Aadelji.  Par-  3«  bab.  —  rayrtM 


ARRONDISSEMENT  DE  BBRNAY. 


ADMH- DV-TBENHBT   (SAirT-}. 

TiUafn  rilat  111.  i/a  de  Bcnuj.    Pop. 
1,100  hab.  —  XaMfoM  de  fraoi  et  ifa^ 

BAKKB  (U).  Tiliip  HMK  i  S  L  ■/>  da 
Bmiiy.  Pop.  1,000  hab. 

BBAOnEHIL.  Rcm^  Aait  a  1. 1/4  da 
fcn»y.  Pop.  iSo  hab. 

BB4DIH>irr-LC-mo«B«.  PeUta  villa, 
niate  pr^  de  la  brlle  fm^l  de  ion  mn, 
nr  b  rive  dtoite  de  h  Hill»,  i  3  I,  i^  da 
Itermj.  ^  vtr  n>p.  «,5id  hab.  EMb  éiail 
antrefoN  défend»  par  un  dMUean  Iria^btt, 
Mrli  ntr  nn  rochtr  ewarpé.  ' 
ce  chliean ,  dont  U  reste  i  , 
*ntip»,  le  fsnHc  de  Meuin 
mie  abbaye,  tlcTèe  mr  h  poinlr  da  racber, 
dont  les  Tslea  «niNnt   radniraliDS  par 

Daiu  la  hrti  de  Beanmoni ,  bd  troava 
phnieura  reste*  de 


dcBaMTMviUe.  Peu  de  H 


•daHi^L- 


went  f\art  [ 
Tournes.  Celle  encantr  offre  à  peu  pr»  la 
forme  d'une  losange;  san  cBtfèe,  snloiiréa 
de  foMcs  proAiodi,  eil  dirifte  ven  le  aerd- 
ouesl.  Autotn-dn  aulreaeMa,  «1  reanrfoe 
on  espace  nrégulieT,  déÂïHlB  par  un  ae- 
cond  retraDcMmenl  mniligne  beaucoup 
1  profond ,  el  qui  Tient  le  nttacher 
'  t  par  ime  ligne  droite  <pen  nH 
Kit.  fl  ne  parrit  pai  j  avoir 
de  jonction  da  raté  du  nord. 

Fatriana  de  dnnj  fins,  molletona,  toilea 
de   lia.  BUtirliissme 
Verrerie  1  ritre  ( 
de  boi>,  fin,  H  i 

Bn:-IICI.UH:ni.  Bourg  ailaé  à  5  1. 1/* 
de  Bemaj.  Pop.  7»o  htb. 

Le  Bec  eM  célÂre  par  raneienne  abbaTc 
de  ™  nom ,    l'une   dei  nhu  betln  de  ti 


aawDeirdcBaMm 
•a  :b(idMian,dai 

par  leur  aavoir  a*  twarwat  cibbi  ceut 
ritbaja,  pour  la  ltn«r  dau  h  rante  à 
l'étode  de*  conâaiwannai  de  kv  aièda,  d 
j  [oadweW  la  ptMià'e  ieala  ^ti  aA  «le 
ta— eréa  a»  Hw— oiliij  i  IVaieign^al 
ém  iManei  al  àa  acieneeL  l^  rimmlt^Êm 
de  rabUye  fat  bioM*  eorODéaMc;  et  d 
bal  CM  cnira  lei  Jiniiiaiiii  da  m^,  ttt 
oowilait  patni  m*  divipla  lea  sAott  da 
fHnâlea  lea  pbu  ricfcea  al  laa  pha  dîNÉipiëea 
de  la  FraKE  et  de  l'AnglelerTT.  L'èglM  4* 
Mira  tiail  une  dai  ftl»  bdl«  da 
^letle  a  été  raiée  aian  qne  U  aa» 


.pl«^'M,M, 


rieiire  ta  XVIf  aède.  U  b       .      

fie*  primitiF  qa'aMe  tieiHe  Mar  caai^,  <fâ 
weamkt  i>roir  été  conaerréa  paar  amaMr 
l^li^ue  aline  de  ee  eaureal. 

Ua  Bagni^ae  baraa  anit  M  duUl  aa 
Bac,  poar  l'aie iiiralion  de  la  «éritiUanea 


IBAT.  Tille  iiiiiiaei,  cfiaHiea  da 
WM» pi^lWHam.  Ttibanal  da  aiiaJIai  àw 
UDce  et  de  eannme.  Chambre  toaaalla- 

Coll^  coranmaL  1^  Xtr  ^.  ft^bl  faak 
Cette  ville  eal  agréableaeM  Mlaée,  Mr 
~-  gmdte  de  In  Cfcarutaanp.  Oa  7  IV 


d'âne  abbaye  de  bèaMfciiM ,  faadte  en 
teiS  par  Jadîth  de  Bratagaa,  ifumu  di 
Rivhad  n ,  qui  7  fut  «aurré«, 

Mnafocfom  de  diapi ,  fraci,  fcaetba, 
Mliaaa  di  il  ai  de  eanii  Wiha  de  lia» 


,v  Google 


,v  Google 


by  Google 


AAEonmsaaanT  es  beknat.  is 

wc^M ,  bMn>.  Kiwihliiiiiii  «•  loilM.  ■■•«LIE  M  CBlHMen.  Btarf  ri- 

niMurcrMi.  TiiuHrici.Mo.  tu4  mt  li  CharaatooM,  1  3  L  d«  Btntf. 

Oomtmnt  ittpùa»,  (idra,dnp*,  bn,  la  iy  Pop.  i,oo«  bib.  —  ftitri^ati  di 

papier*,  coin,  lato,  l>a»iia,chudBDM,     toUn  d«  coliin. 

obènn,  bnUtUiCM.  —  PoinrtMMimit  COiniCU.LB'CBAMn.nni.  Tfl1i|i 

pow  It  nuM  A»  cktrm ,   la  iS  aian.  «nié  i  1 1.  i^  d«  Bcfiiay.  h^  io«  hkb.— 

CMte  foin,  4m  plai  riiiimiiifai  po»  tM  Fotrc*  H  feadvie. 

plui  bMDi  dtanux  à»  k  NornuudM ,  4ara  ■■UOOVBT.  Vtlltpi  ùtné  à  *  L  da  Ber- 
MT.  Pop.  i,lio  bab.  —  AMfmi  de  p«T- 

I  ciM,  denibMu  de  filet  deeMon,  qai  oc- 

I  cupent  4,Soo  ou*ri«n,  dMmtnti  i  Dn- 


rKKKliKBB-SAIHT-HILAWK.  Vil- 
lage silDC  i  I  1.  3/i  de  Bernif .  Pop.  6ooh. 

—  ForgM  al  lenderie. 
eE*BIAIK-LA-CAnPAe!rB(SAIRT-). 

'VillBgeùlutiil.  deBcnuf.  Pop.  i,45ali. 

—  Fabriifiu4  de  rubaiu  de  fil  et  de  ontou. 
■ABCOCST.  Boun  H\ai  il  i  I.  i/i  de 

BcTUT.  Pop.  i,ioo  hàb.  —  Élibikuemenl 

picole,  chef-lieu  de  la  locièlé  centrale  d'a- 


llaul-founieau,  fonderl 

mites,  piaquet  de  chpmiiiées,  elc 

■ABTIN-LB-VlErx  (SAINT-).  Bourf; 
litué  à  I  1.  i/4  de  Bernaj.  Pop.  190  hab. 

MONTHEUIL-L'ASOILLE,  Boura  li- 
tué  ail.  i/i  de  Bernaj.  ^  Pop.  i5o  liab. 

SKVVILLK-IHI-BOSC.  Vii)^  ùtai  k 
5  I.  i/i  de  Benay.  Pop.  SSo  hab. 

■OUGB-péRIEKS.  TiHage  tixni  15  1. 
de  Berna}'.  Pop.  5do  bab.  —  Fatrt^mi  de 
baiini  à  mnels. 

Ce  TÎItage  a'a,  par  hii-niaie,  neo  de  re- 
mapquatiie;  mais  il  «i(  le  a^jniir  de  l'Arij. 
tide  dei  tempi  aindenies,  de  ilioniHVblc 
Dupont  de  l'Eure,  et,  A  R  litre .  il  m^ilc 
use  mealioo  particulière.  Ceil  )i  que  rct 
bomne  de  bien,  dm  une  modeiie  relrtile, 
te  rppose  de)  agitaitoo*  politique*,  en  culti- 
TID(  lui-mèeir  an  chami», 

niBEKVILLB.  Boiirf  ittué  1  3  ).  de 
Berna;.  Pop.  i,«io  bab.  —  fa^ipn  <ta 
nit»ai  de  fil  et  de  caton. 


ARRONDISSEMENT  DE  L0UVIER5. 

AILLT.  BouK  riioi  1  I  I.  3/4  de  Lon-          Saiut-Anbin  d'ërromlle  eal  la  lin  da 
-: —  »_   ,,so(,  bji,. -•■ "-■■■   — ;-.»<•-■ 


AanETILI.E-LA-CAHrA6m.  Vil-  aavanl ,  (fui  fait  hunneuT  à  notre  lîtde  et  1 

Itge  «ini*4  4l.de  Loanm.  Pop.  floo  tnb.  «on  paj-t,  du  dorteur   Anioui ,  criatev 

Aimilf  D'ECROSVIILE.  Vilbge  silné  ••-    ''■"•">—••  -l">lnii' 
k  4  1.  ib  de  LauTlen.  Pop.  1,100  biab. 


,v  Google 


DiPARTCUENT  M  LTDRE. 


de  U  Frwoe  et  de  l'étranger.  Au  mafeo  de 

«Bt  bdle*  prépiraliaiu  artiSciellei  OD  peut 
— '-  ■--^--     i  ooniidérer  «ui»  dégoàl, 


.  eofin  toudter  < 


de»  fréqneola  imptiau  det  An^«û,  et 
Dotinunent  un  âtge  de  vingt-trois  semai- 
De«,  eni43i,conlreHcnriTI,  roid-Angle- 


dini  leun  plui  peliti  déuïli,  lei  Donibreuiea      terre,  i|UÎ  la  livn  au  pïUige  et  c! 


dont  te  ccnipoae  k  cnru  humain, 
~er  al  Ici  déôionler  à  lolonlé.  Crile 
9  auUinie ,  destina  1  bin  faire 
da  progrès  immenaei  1  U  pbjsia' 
■      '■•         11  l'étude  de  I 


lei  fdrtiGcaltoni.  Tout  porte 
dès  celle  époque  Louiiers  anùt  des  Uni- 
quel  de  toilea  imponanlei;  ces  làbriques 
étant  lambéd  ven  le  milieu  du  XVI' 
siècle ,  celle  tille  comment  i  tinr  tn 
lainei  de  l'élnUigeT,  el  l'abandoont  par- 
tir^uliéremenl  i  la  falmque  de*  dnns  fins. 
Tout  le  mande  connait  la  supôicnlc  det 

_  draps  <lc  I«u\iera,  répulci,  ■  juMe  (ilre, 

auajt  autrefois  le'fhlleau  des  arc^iéqucs     pour  les  plus  beaux  de  T Europe.  Crtf^n- 
•n ,  l'un  des  plus  beaux  "    '         '    '       '"  '    '     ''   "    """'    " 


d'arcbiiecture  du  Xv'  siècle,  sur  l'empla- 

cemeul  du(|uel  le  gouvernement  a  fait  cou-  res  du  celte  MKe,  doul  les  profra  odI  (oa- 

slruire  une  inaisau  centrale  de  dèlenlian  jours  été  en  ooissant  jusqu'i  H-  Uocreul, 

pour  i,Soa  condamnés  des  dé[iarteiuenls  de  qui,  le  premier,  adupta  les racliiaeiarKda, 

FEure,   d'Eure-et-Loir,  de  l'Oise  cl  de  k  blei'  ei   tondre.   M.  Ternaui  «   aussi  pir- 

Seine-Inférieure.  Plusieurs  parties  de  rel  teclionoé  ces  divers  procédés,  el  c'est  loi 

édifice,  prédeum   par  la  déliai  eue   dei  qui  le  premier  a  iulruduil   i  IXNivîcti  h* 

sculptures,  ainsi  qu  un  escalier  admirable  machiui  ~  ' 


lé  ,  ont  été  trantporlét  ou  palais 
es  Beaui-Aru,  a  Farii .  dont  elles  seronl 
n  des  beaux  omemcnls.  Les  qi 


à  vapeur. 

Celle  ville ,  siluée  jadis  ! 

l'hui,  par  ses 


>u lourd  nui, 

(Hrlie  vi, 
larges  ru 


s  de  l'Enae,  t* 


leurs  gothiques,  qui  Dsaquaient  jadis  l'en-     presque  entièremenl  bilie 

'  '■    '      '•■■-■---->     ---■-.  imposée  de  trob  on  9MI11 

larges  rues,  communiquant  eulre  ellrs  par 

1   grand   nombre  de   ruelles.   La  partie 

:u\e,  bitie  en  briques  el  en  piem  ilr 

a  de  beaucoup  agnuidi  son  cncriale. 


u  chlleau  épiiropal,  oui  été  conseil 
vées  et  Sauquenl  aujourd'hui  l'entrée  delà 
maison  de  détention.  On  a  eouiervc  cgale- 
menl,  el  adaplé  aux  nouvelles  conilnic- 
tions,  une  galerie  plus  golhiquc  encore,  et 

une  belle  (errasse ,  célèbre  par  le  coup  d'ipil  dont  les  vieux  quarlien  rajciiDiswni  a 
ravisMUl  qu'elle  oflre  sur  la  ricbe  plaine  de  tous  les  jours.  La  rue  longue  d  belle 
GuUoo.  Le  point  de  Tue  le  plus  lointain  et  sert  de  passage  1  la  grande  route ,  fna 
le  plus  remarquable  i  la  fou  est  celui  des  les  bras  de  l'Eure  sur  trois  ptrats ,  don 
deux  Audelyi ,  qu'on  aperçoit  à  irais  lieiies     plus  considérable  est  bombé  eoDune  lesvicu 


de  dbtance  ven  le  nord-est. — Fabrique  de     ponts,  et  large 


rouennenei,  Upii,  ouvrages* 

HAYE-MALHERBE  (la).  Village  ùlué 
à  1  L  de  Louviers.  Pop.  g6o  bab. 

LKRT-AD-BAC.  Village  silué  à  a  I.  1/1 
de  Louviers.  Pop.  i,u5o  bab. 

LOUVIERS.  VUle  andenne,  chef-lieu 
de  >ous-préfecIure.  l'ribunal  de  première 
instance  et  de  commerce.  Chambre  consul' 
lative  des  manufactures.  Conseil  de  prud'- 
hommes. ^  IV.  Pop.  9,885  bab. 

Louviers,  autrefois  Lovitrt ,  est  situé 
sur  l'Eure,  qui  esl  navigable  et  sur  laquelle 
les  bateaux  de  la  Seine  temonlcnt  jusqu'il 
Jarn.  FJIe  eil  btlie  dans  un  vallon  riant  el 
ferlile  qu'entour«it  des  bois  étendus  ,  et  il 
parait  (fue  les  sites,  auui  variés  qu'agréa- 
nles  qui  l'enlourent,  lui  ont  fait  donner 
soo  premier  nom,  qu'elle  a  conservé  jusque 
I  vers  le  XV'  siècle.  C'était  jadis  une  ville 
forte,  qui  a  soutenu  plusieurs  «siauls,  Ion 


les  piHits  modenn- 
n-giise  Eii  un  ni^iifiqus  édilia,  qui  pa- 
rai! avoir  été  conitniit  au  temps  des  pre- 
mières croisades.  On  reconnait  â  t«  egnei, 
plus  élancées  que  celles  du  Tlir  siècle,  la 
élégantes  traclilions  de  l'archilRNuie  s.i- 
rienue.  La  masse  de  l'édilice  est  rrjiFndaal 
soutenue  par  d'eDormes  piliers  d'amiiler- 
lure  lombarde.  Un  cenaiu  noailifT  de  cn»- 
sées  mauresque*  ont  été  perrées  duu  ks 
uiuraîlles.  Des  colonnes  de  même  ffiAl ,  ad- 
mirables par  leur  élance  et  le  liavùl  pv 
fsît  de  leun  bases  et  de  leurs  chapileatu, 
décorrnl  le  grand  portail.  Dans  sa  partie 
principale,  et  dans  le  pilastre  du  milieu, 
ou  ne  peut  méconnailre  l'époque  de  U  re- 
naissance. La  porte  extérieure  du  côté  d« 
midi  est  d'un  gothique  élceani,  où  com- 
mencent à  se  di'velopperles  brillantes  râoi- 
□isceuces  du  Levant. 
On  renunquc  encore  i  Louvier*  h  db- 
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bibliolhèque  publi<|U 
aUe  de  tpectade;  les  promena  du ,  elc 
Manitfacturts  iniporlantEi  de  tb^pj  fins. 


■on  d«a  te-nptien,  Ulie  «en  l>  Bu  du  XD' 
siêde,  doit  le  ■tj'le  et  le  carictêre  soni 
d'antanl  a\tt%  curieux  qu'il  reste  infinimeai 
peu  d'hBbiUliDiuptrticulièmd'uneépoqt 
aussi  reculée;  la  bibliothèque  p  ■-■-  - 
tctade:  les  promenai 

micdiuques.  Filature)  b^drautiques  de  laine 
et  de  coton.  BUocbiueries  de  luiki.  Nom- 
breuse* teialureries.  Tanneriei.  Briquele- 
ries-  —  Commerce  de  Eraiiu,  bois,  charbon, 
lin,  laines,  chardons  a  cardes,  draps,  a»- 
iDÎrs  et  articles  de  ses  nwnubclurct. 

A  6  I.  d-ÉïTeui,  4  I.  d'Elbenf,  7  1.  de 
Rouen,  a4  L  de  Paris Hdietiiu  Com- 
merce, du  Grand-Cerf,  du  Mouton. 

H ECBOtlSG  (  le).  Bourg  situé  nu  milieu 
de  la  beUe  tt  riche  campagne  du  Neubourj, 
à  6  L  1/4  de  LouTJers.  ^  Pop.  a,i5o  bab. 
La  canpagne  du  Neiiboui^  offre  un  Tasle 
plateau  eaiiérBoeul  priié  de  cours  d'eau , 
mais  abondant  en  Loule  sorte  de  grains, 
où  quelques  bouquets  de  bois  semblent  «voir 
été  laissés  pour  en  écarter  la  monotonie. 

Le  Neuliourg  est  un  lieu  fort  ancien  dont 
on  ue  coiuiiil  pas  bien  posiiivenent  l'ori- 
gine, (rélait  autrefois  une  plaee  importante, 
défendue  par  un  chlleau  fort  Irès-aniique 
el  considérable,  di'i  fui  eélébré  le  mariage 
de  Hcnj'i,  fils  aîné  de  Henri  II,  roi  d'An- 
gtelem-,  avec  Marçuerile,  Tille  de  Louis-le- 
Jeune.  D'iuciennes  iDurailles,  eneore  sul>- 
sistaules,  reiifennent  qudqiies  logements, 
ealTE  autres  une  haute  et  vasie  salle  dite  la 
salle  delà  comédie,  qui,  quoique  Jélahrée, 
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aTee  les  belles  fennièret  du  LieuTin  et  du 
pajs  de  Caui. 


L'Oise  paroissiale  du  NenbouTf  est  un 
cdiËce  gothique,  qui  mérite  sous  plusieurs 
rapports  de  lixer  t'alleation.  Dana  la  forêt 
qui  avoisinelc  bourg,  on  remarque  loasie 
cUieau  du  Cbampde-BatailEe ,  appanenanl 
à  M.  le  comle  de  Vieux. 

Le  Neiibourg  se  glorifie  d'être  le  lieu  de 
naissance  de  M.  nii|>onl  de  l'Eure,  aneiai 
■iDcat  tu  parlement  de  Normandie,  dkoi- 
hre  du  conseil  des  aucieni  el  du  corps  lé- 

Sislalif,  vice-présideul  de  la  chambre  des 
éputés  en  1S14  et  de  la  chambre  des  re- 
présentants en  181 3  ,  mînisire  de  la  justice 
en  iS3o,  et  membre  de  toutes  les  asseai- 
blêes  législatives  depuis  1817.  L'intégrité 
bien  connue  de  cet  bunonble  magistrat,  la 
conslance  de  ses  opinioiu  politiques  ,  la  lint- 
plicilé  de  sa  rie,  el  l'auslere  probilé  de  ses 
principes,  l'ont  placé  au  premier  rang  des 
bommes  les  plus  verlueiu,  les  plus  purs  el 
les  plus  uuitersellemeut  eslimei  qui  aicnl 
tmersé  les  temps  orageux  oii  nous  livoiis. 
Pabriqaei,  au  INeubaui^  et  aux  environ!, 
de  molletons,  luLtins,  fuliines,  siamoises, 
toiles  de  coton,  couvertures,  fXi:.  — Com- 
merce de  grains,  gnusrs  loilei,  laine, 
besliaux ,  elc  Chaque  senuiine  il  se  tient 
au  NeubcHirg  iiD  gras  nairrhé  de  l>esiiaui 
que  l'on  y  conduit  des  environs  el  des  dé- 
partemenls  du  Calvados  el  de  la  , Manche, 
et  qui  s'j  vendent  pour  rapjHvvisionnement 
de  Paris.  —HâteU  de  la  Poste  ,  de  Sainl- 
Harlin,  du  Mouton. 


PONT-BE-L'ARCHB.  Petite  etancieniie 
ville,  située  i  3  I.  de  Louviers.  Pop.  i,Sooh. 

Celle  ville  est  située  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine,  que  l'on  traierie  sur  un  pool  de 
vingt-deux  ardies,  un  peu  au-dùsus  du 
eouBuent  de  rF.ure  :  la  marée  se  fait  sentir 
jiisqu'ît  cel  endroiL 

Pont-de-t'Archedoit  sonorigmeiCharle»- 
chluis  sculplé  el  doré,  der-  le-Chauie,  qui  la  fit  bâtir  en  8S4.  Ce  fut 
''  dans  ia  suite  une  place  importante,  entou- 
rée de  murs  flanqués  de  loiin,  envireoBée 
de  fossés .  et  défendue  par  un  chileau  fort, 
Uli  sur  l'autre  rive  de  u  Seine.  Charles-le- 
Chauve  f  fit  construire  un  palais  oA  ilassem- 
hta  deux  conciles  en  g6a  el  8G9,  el  où  il 
convoqua  deux  assemblées  des  grands  du 
royaume,  en  S6a  et  864.  Cette  ville  esl  la 

remière  de  toute  la  France  qui  se  soumit 
Henri  rv ,  non  pas  lorsque  la  victoire  eut 
sanctionné  ses  droits,  mais  immédialeiDeQt 
après  l'assassinat  d'Henri  m.  On  jreniarqne 
une  jolie  église  golhiqne,  ainai  qu'une  pn- 
meitade  agréaUe ,  élevée  sur  l'emidaccâaal 


^  Cesl  daus  celle 
lurdiac  d 
„,  ...  exécuter 
rs  essais  de  l'opént  en  France  , 
mtuorilé  de  Louis  XIV.  On  ;  représenta 
un  opéra  de  Pierre  Corneille,   intitulé  ta 
ToUon  ifOr;  qnelc|iies  décorations  j  fiireul 

emplojfées; "-'- 

nier  vestige  ne  cei   essai,  existait  encore  u 

U  quelques  années.  C'est  d^c  au  Neu- 
rgqiie  notre  grand  opéra,  qui  excite  un( 
lisiirBlion  si  universelle,  doit  aller  cher- 
àio  ion  'bereeau.  Depuis  long-lemjis  on  n< 
joue  plusd'opént  dans  la  salle  du  Neubourg; 
mtiselle  jouit  d'un  autre  genre  de  célébrité, 
qui  pourrai!  bien  avoir  l'opéra  pour  ori- 
gine. Chaque  année,  le  jour  de  la  Saint- 


les  plus  joliû  femmes  des 


»  ï  la  ronde, 
!s  et  des  chl- 

ser  de  beauté,  de  fraîcheur  el  degnce, 
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■rl)re>  à  truiti,  cbevaux  et  bcMiaut. 

poKHa.  ttouii  ùlué  1 1  L  lia  Loutierf 
Pop.  i,>ou  Ub. 

TOUKVILLB.  yiHoa  tiuii  i  fi  I.  de 
LoiiiMn.  t*(ip.  i,o<Mt  bab. 

VAVIIBKUlL(IIOTHE-DAVE  DU). 
Joli  LNHirg,  Mlué  lUr  1é  rive  |uicbe  de  l'Eure, 


»  I  I.  i/a  de  LouTieri,  ^  Pop.  Soo  faab. 
On  y  ruuar^ue  ua  aaciea  dillc4u  enUMuv 
d'eau  de  tuu*  uiléi,  «l  uu  joli  cbitiAu  mv* 
dcrne  tia\ené  eu  di«cn  leu  par  pluiitwn 
biw  de  lEiiie.  Cul  au  vieux  dûlcau  de 
Tiudreuil  liuc  lut  exiié«  Frùdégcuxle  ■  aprei 
rauuùnaideClûipciic.  — Culture  tugnnà 
da  U  laude  et  du  cbti'dou  à  ' 


ARRONDISSEMENT  DE  PONT-AUDEHER. 


AlUKK.  Village  litué  i  ■  L  de  Pont- 
Aiideaier.  Pcp.  i5a  hab. 

AINEBAULT.  Village  (iluÉ  hit  b  rïve 
droilede  la  Rille,  k  aU  de  Pont-Audauer. 
Pop.  i,(5o  bab.  Ou  J  remarque  tei  reatei 
du  cbltsau  d'Aunebauli,  blli  lur  pilolù  par 
l'ainital  d'Aouebaull,   qui  avail  conçu  la 


ùl'ou 


(•  Le  cbllenu  u'a  januia  éli  ache\é. 


L'igliie  d'ADQtJiault 

traux,  où  l'un  reouniue  diven  eunlumei 

du  leai|ii,  laci  biin  exécutés. 

BEB  V I LL  K  -Bi;  B-K  UB.  \  i  I  lage  litué  aur 
U  rive  gancUe  et  più  do  l'emboucliure  de  U 
Seine ,  à  4  '■  de  l'onl-Audeuier.  Pop.  ^So  b. 
Ou  }  péiltË  uue  iDinicoiie  qtiuililé  de  poil' 
■ou  de  b  pelile  eipcce ,  doul  uoe  piilie  eat 
de  II  niauiaii  goùi  qu'où  l'eoiploiv  t  runter 
let  len«a  el  à  eu^iioer  la  \oLiullc. 

BEUZEVILLE.  Gnu  bourg  lilué  dam 
use  ptaiae  où  l'eau  eti  Ion  rare ,  à  3  L  3/4 
de  PÔul-Audeuer.  Pop.  i.ïuu  bali.  On  re- 
marque aur  la  place  de  ce  lioiu^g  un  puits 
ianuivelle,  foualruil  en  pelilMirle  oiodéle 
de  cehii  du  cbAieau  de  Uicéire  :  une  grsude 
nue  armée  de  cbetillej  permet  à  uu  enlaot 
de  la  faire  facilenieul  uiouvoir  ;  ua  aeau 
iaome  moule  1  U  margelle  ,  uu  crocbet  le 
Miiil ,  el ,  lui  iaiaaat  bire  U  baiculc ,  l'oblige 
k  ae  vider  dana  uu  réservoir.  La  roue  lourue 
dana  le  acai  iuierae  ;  le  crocbel  se  dé- 
tache ,  te  aoau  redeicead  au  fond  du 
puita  paadant  qu'uu  autre  apparie  aon  tr»- 
buL  —  Ftèriauei  d'builes.  l'anoeriei  M 
tciaric  de  marbre.  La  foire  d«  BeuMtille 


le  i^«)«lé  f  font  ka  priodpam. 
objeli  de  oomnierce,  el  j  attirent  plua  de 
dix  mille  pcnoanei  dea  euvirow. 

BMIBU-AVHAB».  Buui^  aitué  daoa 
wa*  balle  et  licbe  plaine  entrecoupée  de 
Ua*  liMt  at  panemée  4'artn»,  w«ma  la 


1WÏ*  de  Caui,  i  5 1.  de  Ponl-Aadnwr.  ^ 
Vf  Pop.  i,aio  bab.  —  ËducaiioD  daa  wJt- 
riaos  et  de«  chevaux  de  race  uiglaian.  B6pi- 
uièiv  d'arbrea  fruiliera  de  l'Eurupe  et  de 
l'Amcrique.  Mychés  conaidérabiea. 

BOUBGTUEBOtJLBB.  Eouif  aiiuê  à 
8  L  ^4  de  Fout-Audemer.  ^  xy  Fn. 
75o  hab. 

fiOlJRNEVILLE.  Bourg  ailué  i  a  L  ^ 
Puul-Audemcr.  Pop.  8ko  hab. 

CAL'BIOÏiT.  TiUage  aituè  prèa  de  In  ri» 
gaucliedeUStiae,!  (i  L  de  Poul-Audemtr. 
l'up,  g5o  luL.  Uu  y  reuiarijue  de  bella 
carriêru  de  pierres  de  taille  :  le  priacipal 
sguten'aii),  qui  a  plus  de  Soo  pieds  de  Ji*- 
mètre,  rcorenuc  plusieurs  gruttei  lapàoéei 
de  alalociitea  de  diU'érenles  foinies. 

CONTEVIUUE.  JuU  boiug  aitué  à  3  U 
de  Poul-Audemer,  Pop.  gao  hab. 
S  COKMEILLKS.  Bourg  lilué  à  4  1.  1/4 
de  PuDI-Audemer.  Pop.  i,Jia  hab.  —  Fa- 
bri^uct  de  froci.  l'anneriei  el  mégisaeriet. 

FATOUVILLE.  Village  situe  non  loiu 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  3  L  i/i 
de  Pont-Audemei'.  Pop.  700  bab.  Eu  sonul 
de  ce  village ,  an  remoniue  deux  aapiiK  gi- 
gauleaquea,  dcsigiiéi  par  les  liabitauls  suu> 
le  nom  de  Bom  nonaaitt;  leur  étcvalioa  uu 
celte  cole ,  qui  pemuit  de  les  dlslinguer  de 
fort  loia  sur  la  Seiue  ,  les  a  [ail  acheter  par 
la  marine,  pour  lenir  de  guide  aux  uaii- 
galeurs  le  loug  des  cotes. 

Le  hameau  de  Juiliui,  réunion  de  mal- 
heureux pécheurs,  dépend  de  U  nauBune 
de  FaloutilleT  L!uc  foulaine  qui  }ulUl  avec 
npidilé  vert  la  Seine ,  et  se  grosûl  de  plu- 
sieurs aulres  aourcei,  y  fait  loumei  un  moulin 
Iblé,  puis,  quelques  pas  plus  loin,  une  pa- 
peterie dout  les  produilt  sont  eniplojÉs  1 
doubler  les  iwi  ires ,  Ou  servent  i  mirlôpper 
les  paquets  déiiiugles  qui  se  fabriquent  i 
Kujka  el  àl' Aigle.  Eu  suiTautlei  gracieux 
cooiuurs  que  [orme  le  ruiasctHi ,  on  arrive 
à  une  soierie  de  marbre  où  se  timillenl  le 
i-ert-compui ,  le  bleu  turquin ,  la  griuitc 
dlulie,  el  pUiÛMin  autres  Marims  pré- 
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DupeBt  quatre  pouce*  i 
•■  «iagt  -  inaUe  heam  ;  cluque  plaque , 
ajani  prà  de  quatre  pieiti  de  long  lur  imii 
et  derai  de  huii ,  cat  de  l'qaliMur  d'eavi- 
roD  an  pouce.  La  chute  d'eau ,  en  •uruuit  de 
'-'le,  p«we  MHu  U  n 


.  UT  lu  nte  ^urhe 

de  b  Seine,  entre  Quillebauf  et  k  pointe 
de  Lvoquei  e'cM  na  ttmin  ai  fome  d* 
fer  1  ctm«l,  tenniné  au  nord  pat-  ka  Srmt, 
et  tafcmé  i  l'oueM ,  au  nidi  «(  i  Test,  par 
uue  ceÎBtare  de  cotMux  d'euTiroa  iSopicda 
d'éJévatiDn.  Sou  ^cDdoe  c«t  d'enTiroo 
7,100  arpeoti  :  la  partie  la  pini  baate  «M 
DOtup^  par  un  lac,  caonu  loiu  le  nonda 
Giwtde-HaiT 

ait  preaque  lou- 


reud  i  deux  cent!  pu  de  li  di 
Pris  de  Jobles,  dam  ud  petit  lu 


□  de  t'aides  anglais,  OD  voit 
.  I  retrancbempul  carré  de  400  pieds  de 
tour,  qui,  d'après  lei  Inditioai  locales,  est 
l'ouvrage  dea  Angtait  battus  par  l«3  Fnia^aii 
i  Joblei ,  (oos  le  rè^ne  de  Charlea  VI. 

CEOIteES-Dr-TIETRE  (SAIKT-J' 
Bourg  lilué  i  1  I.  de  Ponl-Audpmer.  Pop. 
600  hab.— ftifiyue»  de  toiles.  Filature  de 

6KBSTAIII,oiiCA«BEC-eiE8TAIN, 

TÎItap  aitué  lur  la  rite  nauche  cl  près  de 
Temboutbiire  de  la  Seiue,  à  1  I.  de  Pont- 
Audemer.  Pop.  110  tub.  On  j  remarque 
hn  ruines  de  l'église  de  l'abbaje  de  Cres- 
tain,  où  fnt  enterra  U  mère  de  Guillaume- 
le-ConquéranL 

Aui  envimiu  deGreïtiin  est  le  joli  cbi- 


de  ^ 

NACLOD  (SAIRT-).  TiBatc  aitut  à  1 1. 
de  Pont-Audiiuer.  Pt^  S5o  hab.  —firi- 
f  uu  de  calicots.  Filature*  de  eotoB. 

HARAI8-VEBRIER  (le).  VilUge  lijuù 
à  a  L  de  Pont-Audemn-.  Pop.  Goo  hab. 

Ce  village  est  fonné  de  maiioas  épersci , 
entoura  de  ver^en,  diuteiséea  Mir  un 
iCTritoire  marécaieux,  maii  d'une  prodi- 
fieuse  fertilité,  ou  l'on  cul live  principale- 
iDeatdn  légume*  potager*  renommés,  d'une 
énorme  dimeiisiDn  ;  par  eieuiple,  des  naveli 
et  des  canltes  de  5  à  d  pouce*  de  diamèlre, 
et  de*  cboux  peiaut  vii^l ,  trenle  et  ju*i|u'à 
Boiuiue  litre*.  Le  Harû-Vanier  est  un 


D  propnétéa 


renfenne  des  pitu- 

Au  piad  de*  coteaux 

^  n,  roméidepeiiu 

nua  eonronnès  d'eau ,  où  le* 

■bordent  au  mojen  de  longUM 

i  leur  servent  pour  franchir  le* 

"e  ce  Til^ 


'    On  doi 

iage,  U  Poinle  de  Laroque 

que  un  Taile  re^rutrheoMot,  connu  «ou*  te 

nom  de  cam^  dei  Anglaii  ;  et  U  groile  de 

Saint-Béranger. 

■UNTFORT-SCB'BILLE,  Bourg  situé 
prèi  de  la  riie  droite  de  la  Kilie  ,13).  3/( 
de  Ponl-Audemer.  Pop.  SSo  hab.  Ou  y  r«- 
nurque  le*  ruine*  enoore  imposante*  d'un 
ancien  chlteau  fort,  déiruil.  en  iio3,  par 
Jean«BU*-Ten« ,  frèn  de  Richard  Cceur- 
de-Uon.  Un  épai*  taillis  occupe  aujourd'hui 
l'cDiplacemenl  de  cette  antique  forteresse; 
à  peine  y  recoonatl-on  les  vestiges  de*  Utt- 
liCealiuns;  le*  touis  s'écroulent  niccessive- 
■Mait  \  la  nature ,  nui  reprend  ses  droit*  peu 
à  peu,  eouron&e  d'arbustes  les  oivaliert  et 
le*  bastions;  l'herbe  tapisse  le*  mura  et  les 
parapets  en  ruine,  et,  sur  k*  glacis  de  la 
place  d'armes,  que  les  fureur*  de  la  guerre 
IDOudaieol  de  sang  «ulrefois,  le  pilre  fait 
pailre  se*  iroupeaui,  s'aaùed  en  paii  sur 

—  Fairi^uu  de  draps.  Papeterie. 

POKT'AEDEnKB.  Jolie  |wtile  ville, 
cbcf-lieu  de  soos-prtfeclure.  'i  rihunaui  do 
première  insiance  et  de  cwnioerce.  H  'O' 
Pop.  5.3o5  hab. 

la  fundaiion  de  Pont-Audemer  eti  iit- 
MMinue;  mais  il  parait  qu'un  nommé  Orner 
ou  Odemer  y  Gt  construire  un  pont  '•ers  le 
U.'  siècle;  d'aulrrs  disent  è  la  Qn  du  III' 
de  l'ère  chrétienne.  Celle  ville  partagea . 
sans  doute  les  vicissitudes  dont  ce  pajs  fut 


luglelen 


s  rhi 


garde  le  tikuce  à  ce  sujet  Jusqu'au  Eunieat 
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ilippe-AngiuM 

guodio  pril  Ponl-Aiidancr  lur  les  Anglaii,      io  lumcria,  la  «irroi 
qui  ■niant  duu  leur  poni  le  roi  Charic*-      net.) — Commerce  de  p 


■«-MluTiii,  et  r*n  lu  fortificalioiu,  «iniî 
que  le  cbàMu.  P«r  m  ùlraHion  sur  U  Rille 
el  M  communicition  i\tc  la  Seine,  celle 
Tille  fui  pcDtbnl  long-tempt  une  det  cilés 
iiDpaiiaulci  de  li  pravince.  Les  Anglais  re- 
gardaieDt  oonimc  un  granJ  avanlage  d'en 
élre  le>  maiu«>i  iti  U  reprùrnl  el  la  gar- 
dèrenl  juKjue  loui  le  l'èene  de  Charles  VU, 
que  DuDoii  vînt  rBisaUtir  et  s'en  empara-. 
Pendant  tes  nierm  de  religion,  les  Anglais 
prireni  la  ville  el  masiacrèrent  uoe  giuMle 
ptriie  des  hâbilantt.  Après  U  mort  de 
Henri  ni ,  Pont  •  Audemer  le  wumil  k 
Heuri  IV  >  qui  en  confia  U  garde  à  Hacque- 
ville  de  Vieui-Pani;  mais  à  petne  oelui-â 
vjhil  faiblir  le  parti  du  Navamii,  qu'ou' 
hlianl  les  {HUtestalicHis  de  dévouement  qu'il 
lui  avait  faites,  il  litra  la  ville  au  duc  de 
Mayenne,  en  oblenanl  de  ganler  son  gou- 
vernement pour  prix  de  sa  Inhisou.  Apres 
Tmlière  soumission  de  la  France  au  Bour- 
bon, Hacqueiille  aul  encore  si  liien  te  re- 
plier, qu'il  resta  gouverneur  de  la  place. 
Les  anleuri  de  la  satire  Menippée  n'ont  pas 
perdu  de  vue  cel  homme  Uclie  el  venalile, 
cl  ils  l'ont  à  tout  janiaii  Qétri ,  en  disant  : 
■•  Ajiei  le  front  akéré  et  le  viaige  honni 


lart  nlue  nr  la 
rive  droite  de  la  Kille,  à  4  <-  i/i  de  PtM- 
Audemer,  Pop.  3So  blb. — fairiqmet  de 
dnps.  Filature  de  colon.  TesatuRnei. 

QUILLEBCEUP.  Pelîlc  ville  omlÛBS 
liluée  sur  ta  rive  droite  et  près  de  r«nbtn- 
chive  de  U  Seine.  Tribunal  de  mnmen^ 
Syndicat  maritime.  ^  Pop.  i,15a  hab. 

QuîUebiEuf  doit  en  partie  son  EXÛlence 
à  Henri  IV;  jusqu'à  .lui,  ce  n'élail  qu'on 
hameau  de  pécheur»,  végétant  sur  nn  ro- 
cher aride.  Ce  roi ,  dans  l'iulenlion  d'en 
faire  une  place  de  lâreté  en  Nonnandir, 
fit  fortifier  la  ville,  l'augmenta,  accorda 
quelques  privil^es  cspal>lcs  d'attirer  11 
nopuUlinu;  et  ne  flattant  qu'il  srrail  plu 
lieiu-euK  que  François  I"  an  Havre,  il 
donna  *u  village  de  Quillebcuf  le  nom  de 
Henriqueville  ;  mais  u  voloolê  ne  lui  sur- 
vécut point. 

Le  port  de  QuillebŒuf  est  lin-importuii 
pour  le  commerce.  Situé  à  t'endrotl  où  b 
-    tigatlon  de  la  Seine  devient  dilfiàle  k 


l'infidèle  ganlien  de  Pont-Aude-      ""*;  ■•**  i™*™  «'  ^*f  '»°'^  '"'  »»'*'  1" 
il  vous  sera  advii  que  voua  serei      ™  ''l«l™e''«  I  en""»,.  ''  sert  ordmairaDcm 


•  prud'homme  el  riche.  > 

Celle  ville  cm  fort  agréablement  tiiuée, 
dans  une  contrée  fertile ,  sur  ta  rive  gauche 

de  la  Rille ,  qui  commence  en  cet  endroit  i 
i^lie  navigable  el  7  forme  un  pelil  port  asseï 
fréquente.  Elle  eit  ceinte  de  murailles,  en- 
vironnée de  fossés  qui  se  remplisseni  d'eau 
vive,  bien  bàlie,  bien  percée,  rafraîchie 
par  des  niisseaux  d'eau  coiiraule,  et  n'est 
pas  moins  agréable  par  dle-méme  que  par 
Sun  site.  On  y  trouve  un  étal>liatement  de 
bains  publics,  el  une  salle  de  speclade  aiseï 
Muvent  occupée  par  des  acteurs  ambulanli, 
FtJiriqati  de   boanelerie,   colle-forte, 


lillage  aux  bltimcnts  qui  i«maDlenl 
U  Seine.  Il  reçoit  les  plus  gros  navires ,  qui , 
ne  pouvant  remonter  jusqu'à  Rouen,  sont 
obligés  d'y  déchaîner  une  partie  de  lenn 
marcbandiseï  ;  on  y  a  vu  quelquefois  plu* 
de  cent  bltimcnts  réuni».  QuiildiŒuf  ni 
(|u'une  seule  rue,  inclinée  enlre  U  ri\ién 
el  la  monlagne,  et  généralement  mal  bilie. 

Faérïaiiij  de  bouneterie  eu  colou .  dea- 
letlcs.  Pêcheries  importanlea.  — 
de  graïas,  bois  el  bestiaux. 

KOKTOT.  Bourg  ailué  i  5  L  de  nut- 

Audemer.   Pop.  1,100  hab  " 

coutidérmble  de  beniini. 


a  nirtaniiuT  m  t.'t* 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE: 

ROUTES  DE  PAHIS  A  ROUEN  ET  AU  HAVRE 

TRATERSAIfT  LES  DftPAKTEHENTS 
BB  LA  mus,  DB  BBna-BT-Om ,  de  L'xOBB   KT  DB  la  UniB-tlfrÉBIBIIBI. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


3tin^irr  it  paris  h  Koiun. 

K0I7IB  D'EN  BU,  PAB  aUKT-GBBMAin  BT  LOUVIBBI. 

V  hHi  1  IKalIlT , 


I  V. 


KoIiXiIm! 


■  '■'■   i'Jt 


BOrTB  D'EU  EADT,  FAB  POItTOIBB  BT  MAOKT. 


Lo  Borin  de  Ti{^. w..     4  LaFori 

"■SOT H---W..  -3  II       Bo.™.. 

CfounniiKatitR  fet  tlinMi  « 


ASPECT  DU  PATS  QUE  PARCOOIT  LE  VOTA6B0B 

DE     POMT-DK-L'tSCBK    ET    DB    BOUBA  •  Dtt)DOVI>    *    JtOUUr  ; 
n    DB    BODaH    tu    HITHS. 

Dan  roat»  conduisent  de  Pont -de-r Arche  (roule  d'ai  iai)  i,  Rouen.  En  MiiTMl  b 

Snnûire,  oa  pawe  i  IgoTitle,  dernin-  \iikge  dq  départenieiU  de  l'Eure,  lilDÉ  mi  pie4 
e  b  monUgne  qui  porte  son  ddoi,  et  qu'on  gnvit  aicc  peioe,  tant  i  cause  de  la  nature 
labloniMiue  que  de  ton  eitrime  npidile.  Am<é  à  ton  sommet,  on  jouit  d'uoe  vue  raiii- 
UDtc  sur  U  belle  «allée  de  ]»  Sviae.  Le  village  des  Authieiu,  qu'au  loDga  au  haut  de  b 
molllée,  forme  une  seule  commune  arec  celui  de  njrt  -  Saint  -  Ouen ,  situé  lu  pied  de  b 
leïcenle  opposée,  oix  est  établi  le  relais  de  poste.  J'  loute  longe,  sans  iuterruption,  b^ 
rive  droite  de  la  Seine,  bordée  d'une  colline  crayeuse  où  sont  creuiées  des  babkatiiMW 
HUilnraiiiea  qui  lappeUenI  celle»  des  bords  de  b  Loire.  Depuis  le  Port-Saiiit-Oiien ,  ks 
t4*  LivraUoa.  (Sinta-larâaiiDiii.)  14 
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l'illun,  1e>  liabititieiu ,  l«  hbriqiiu,  l«  nukoai  de  plinarcc  (c  MicrèdoQt  mnt  înter- 

i^mlTAn  îiLinii'aik  fWiiknikpo  J^am  JoT    niiï  /vimmiin#p  A  uni*  itnni-LiriIP  de  11  VÏ1l«  d^  Rmvfl 


edie  couverte  Je  bôu  :  oa  paue  Â  Bonnorl,  1  Criqiiebeuf,  apris  tnjiiïl  a 
be^  T^Jlée  el  uoe  vaste  plûiw,  qiii  t'ilœd  jiuqiiu  lillaga  de  MArlnt.  Troia  qnwli  ^ 
lîpue  plm  loin,  on  pute  Willïtlp,  el  ensirite  i,  Caoïkliec-cn-OiicLe,  vaUge  qui  toodia  i 
albeBf.'ABMriJr  (te  Mlle  ville,  la  roule  soit  ea«ir«  peiidanl  rjwlqiie  lempi  la  Htc  gincbi 
de  U  Seine;  elle  entre  dans  U  forêt  de  UauliiKUU,  cl  va  njaindrc  i  Grand -ConrooDe 
la  route  de  Poiit-Aiideiner  i  Rniien.  AjH-èi  «voir  traversé  le  giaiid  i^l  le  pelil  CourooM, 
DD  pasae  au  grnad  Qut-viily ,  village  qcd  reiircrnie  una  dei  plus  btdln  églÏM-*  1  pldn  cla- 
ire dei  eniironi  de  Hoiiea,  ville  où  l'an  entre  hiculôl  aprci  jiar  le  bubour^  Sunt-Srvifr. 
La  rouie  d'en  haut,  qne  noua  avoiu  qtilUiC  dUu  la  dépVMneal  de  l'Eure  à  Bourg- 
Baudouin,  traverse  un  pays  fertile,  peuplé  d'une  multitude  de-  lillages  el  de  tunnam. 
Elle  pMse  1  Boos,  i  la  Forge-Feret,  k  BloHcviHe-Bouseeourî,  espère  de  bubuur(  de 
Rouen,  rélcbre  dam  toute  U  Nomuuidia  par  M  ebapelk  goUiiqiie,  diidicc  à  ta  Vïo^. 
Peu  aprè)  on  descend  une  montagne,  longue  d'une  demi-lieite  et  ircs  -  escarpée ,  d'«i 
l'ou  jottil  d'unt  Toe  admirable  aiir  une  pirlie  da  ta  villa  de  Roiiea ,  inr  su  matuma  bûar 
rement  conitroHcs,  domiufcs  par  les  Bèrhe»  éléganlea  des  cl(*bors  de  sea 
églises.  On  embraiie  d'iui  coup  d'oeil  te  port  «t  sei  innomliriiblea  navires, 


Il  de  pliiuiice.  disséminée*  sur  In  bords  de  la  Seine  et  sur  les  bn- 
icuii  t|ui  invuuiaenl.  Partout  la  nature  olTre  les  MpeFts  les  plus  riants  el  les  pliu  varié: 
la  bnuté  des  sîlea,  la  fraîcheur  de  la  verdure.  Il  nrliesse  de  b  végétation,  prêtent  n 
dunne  ioeiprlmable  an  pajsagc  CDclianleur  que  l'o*  a  sous  les  jeux.  En  deacandiM  II 
monlafiie ,  on  tourne  h  gauche,  ensuilc  à  droite,  el  l'on  arvivc  à  h  jORCtioD  des  den 
routes  d'en  haut  et  d'en  iiu,  dâm  le  hubourg  d'EanpIel. 

Commnnicatipn  b(  ftourn  on  jQaorr. 


de  beHel  prairies.  (>d  traverse  le  riche  lillage  de  Itapeautnc,  nii  lonïr  dwjuel  a 
la  montée  de  Canteleii,  d'uù  l'on  Jécauvre  lies  poinU  de  vue  nujiniGiiues  uir  ■  wm* 
de  la  Seine,  aiir  la  lillc  de  Rouen  el  aur  la  plllore»pe  vallf<e  de  Deville,  arrosée  par  Im 
eaux  abondaaiet  da  la  rivière  de  Ciitlv.  An  sommet  di-  la  cAte,  on  longe  tri  mim  da 
parc  dn  beM  ehèlpau  de  Csuteten,  fi.lti  dans  une  rfgréoble  situation  sur  une  hauteur 
boisée  qui  domine  une  grande  étendue  du  conn  de  U  Si^ine.  A  nue  lieue  plus  loin,  la 
roule  quitte  le  long  plateau  sur  lequel  elle  s'est  élevcc,  pour  rpEagncr,  par  une  kuipw 
dracenle,  U  rive  droite  du  fleuve,  dont  la  vall^  alioode  eu  lirllei  pciapcclivei.  Le  pfc- 
mier  bourg  que  l'on  rencontre  est  eetni  de  Duclair,  où  l'on  porhe  des  (-piirUna  mM«i- 
■néa;  it  consiste  en  une  Aie  de  maisoM  ilevoes  mr  le  Ikh^  de  la  Seiar  et  adossées  à  un 
oHcau  eicarpé.  La  roule  devient  de  plus  en  plw  pitloKsquo  :  »u  bout  à'tm*  Ai"  ii«»e, 
nn  ajicrfoil  doits  le  lointain  les  ruines  des  tours  de  l'ancienne  .ililiaye  de  laioiégn.  Pfiu 
loin,  sur  la  rive  ttpfraite,  en  découvre,  de  leaiii*  i  antre,  le  eMlMu  de  ia  Maillerajc, 
el,  apré»  avoir  mu  une  moiilaEnc  couverte  de  bois,  apparaisseiit  les  ruine*  ptUoresques 
de  U  télèlire  ablioje  cle  Saint  IVa  il  il  ri  Ile.  Peu  après,  une  pente  douce  eu  Ifrrasae,  aur  la 
Seine,  condiiil  i  la  jolie  pclilo. ville  ic  Caudehi*.  En  Sortant  de  celle  ville,  on  nuilte 
les  bords  du  fleuve  pour  gravir  une  montre  extrémemenl  rapide,  dont  la  cinu:  oETre  uae 
bella  «ue  aur  U  Seine,  f[nc  l'on  ne  tarde  pas  i  («.■rdre  de  vue  pour  eoirer  dans  tes  ricbct 
pUnt*  dn  beau  pajs  de  Canit.  La  roule  est  cependant  asseï  monotone  depuis  le  village 
de  la  Frênaie  jusqu'à  Lillebonne,  rhannanio  petite  ville,  siliioc  dans  un  riant  valloB 
«  V*  une  riviéie  Hmpide,  ombragée  de  beau  arbres.  Lorsqu'on  a  dépassé  Lille- 
.    I. j._; —  j — !.._  __  .1 —  ^  i__    ...j  jç  piyj  ^u     |yj  p^âeui 

'1  prgspéritë. 


3.n.iizedby  Google 


l^AETEMinr  DE  LÀ.  3ÊttrT.-niftB.lU}KK.  3 

pcDfUa  ili^  Biihibide  dliabiutiam  épv*a,  bàiÎM  n  «tlien  i'aor.  tour  flm  mi  mnim 

Cde,  enrlrOBnéa  dts  quue  cdics  de  remparti  en  terre  pbiiléi  d'omn  ou  du  h^rci 
dnà;  les  village  toat  tellemcot  entoura  de  fuuim,  i^n'an  ne  Ip>  aper^ii  le  plin 


GuécMTillc,  et,  ■{»«■  iToir  odIairB  pcnkaC  smu  long-lenpa  une  nrairia  où  «ont  i'iililiet 
UB  irand  DOnlire  de  ItlurJÙMcria .  on  gpfrçoit  U  jolie  pelile  tiHe  iId  Hirfleur.  A  mé- 
(lire  qu'on  avance,  Im  bitulaliuii*  cliampàlm  dcTiennent  et  plui  nombrpusr*  ri  ptul 
twllu  uir  le  cotein  qui  doaine  li  rive  droiie  :  tWei  fnrmpat,  ivK  celln  <[«i  r^fnenl  lur 
1rs  deux  bords  du  duanin,  d'abord  le  bourg  de  Giaville.  qui  ■  prrà  d'une  lieue  de  knig, 
rnsiiiie  celui  d'Ingoinille,  >or(e  de  fan  bourg  du  Havrr,  où  l'oiikrriie  pir  une  belle  aieuue 
d'oTiDes,  <jiti  aboulit  à  la  grande  me,  el  celle-ci  an  porL 


DÉPARTRMKNT   DE   LA   SEINE- INFÉRIEURE. 


ârKIÇV   BTATISTIQCK. 

La  dc|i*rleaKQt  <le  la  Setne-IntMeure,  un  dei  ptui  richm,  de*  pins  fmipin.  itt  piM 
indtulrieiix  el  da  miou  cuttirés  de  h  France,  en  forme  de  ta  panio  la  plui  JEaparlanM 
de  la  ci-deTant  procinee  de  Haule-Norroandie,  et  lire  snn  nom  de  la  fuinîn  liasic  du 
eour;  de  la  Seine,  qui  ('embancbe  dans  h  Mauche  enlre  Honfletir  et  la  Matrr.  K«i  bnr' 
uM  Hiiii  :  au  nord  et  à  Fouesi,  la  Mandie;  à  Tnl,  les  déptrlrmenls  de  la  Romme  et  de 
l'Oise;  au  sud,  ceivi  de  l'Eure,  el  use  punie  de  celui  du  CiK»dos. 

Ce  Jépsrlemenl ,  bordé  par  la  Maoehe  dans  une  grande  pnrlie  île  son  i:Iendiie,  eonrert 
i  l'est  el  iM  sud  de  farèls,  tnTersé  en  ton*  sens  par  dea  vallci'S,  arroi^  |inr  un  pani 
fleute  el  par  une  mukituda  de  rnièm,  a  on  rlimal  Irès-tori^.  Lrf  rontrres  TOininea  de 
l'Ocùui  MOI,  en  général,  froides  el  humides;  l'air  de  la  nier  s'y  fnil  sentir  à  une  asH-r 
Uraiide  dâlaiKe.  Le  rliuiot  dei  lirgn  nllées  ctt  aii^si  (orl  humide,  pnrre  ([lie  lo  sol  t  rat 
|iliii  li*i,  (t  qu'il  connile  prcMpte  parloat  en  prairits  toîtinm  des  foréu.  I.es  hlTtri  y 
sont  ordiiutlrenicot  lanfpi  tl  ^ttvteui  ;  mais  le  Froid  n'n  pas  eependant  Itiilenslté  (fn'ott 
jHyirrail  utrailre  de  mhi  eipoaitÏDn  lu  nord  e(  du  toiiinage  de  la  mer.  Les  Tenli  dcnri-' 
nanls  t^onl  reux  du  nord,  du  noid-eit  et  du  nord  -oucsl  :  le  premier  survient  Ifmpiné- 
■netit  dans  les  premien  joon  du  priolemp*,  ramène  1rs  rigueurs  de  llilter,  et  les  pro- 
lanjte  qiiclc[uefais  jusqu'à  la  lin  de  nai  ;  eehii  dn  nonl-oueiit  ou  de  lion-  mer  «nèiw  des' 
Itltiies  rrétjueDIet,  mali  de  peu  de  durée.  Le  veut  d'uufsr,  le  plin  humide  do  lotn,  eslle 
précuneur  de  pluies  ifui  durent  (|iidi)nrroil  au-delà  de  six  senaioes  «ai»  inlerrnption  ;  il 
i-end  la  naiîgalion  très-périlleuse  le  long  des  rôles  de  la  Manelie.  Le  xrrX  du  siNl-onesl 
est  aceompagnè  de  tenip^les  el  d'orages;  mais  il  est  le  plus  salnlairc  de  loua,  el  c'est  celui 

■  le  jitus  ■    " 

dcpMi .._ , _ _ ,  _. 

(^leiées  el  en  prtic  couvertes  de  lurCls,  de  (|Uelr|iiiis  bruvèi'es  inrulles,  el  de  nomlin 
pAturaj^  qui  uoinrissent  une  c|uaiitil^  consul  érable  de  gros  liélail  i-l  de  clievaux  estimes. 
Les  plaines  du  centre  sont  entrecoupées  Ja  rhampi  fertiles  el  de  bois  de  banle  fiiUiei  les 
rives  de  la  .Seine  offrenl  de  belles  prairies  cl  d'eboiidauls  pâturages.  An  TYépon  eom- 
menrc  une  chafne  de  moHia^M  ou  falaises  lallfes  1  pie,  de  iSo  1  foo  i>ieds  de  luiuteur, 
liattuei  en  plusieurs  endroits  par  les  Dota  qu'amènent  les  hautes  marées;  elles  n'ont  d'iu- 


les  maisons  sonl  groupée»  en  pelil  nooibre,  liahilées  per  te  pmdiir.  Ir»  aiiberçisteii,  les 
dclaillaMi,  la  nM^hal,  etc.;  presque  aoeune  nvûsca  de  el>lli^*telrr  n'est  Miehve  i  ce 
liauwau.  nepaii  Romn  jowpi'au  Havre,  et  depns  Ire  bords  ie  la  Seine  jiHfi'anx  eonfrin 
du  pays  de  Brai,  law  Us  villages  somlilunt  modrln  les  une  sur  ka  aolres;  elnqiie  eh*- 
leaii,  chaque  maisno  de  plaisance,  cM  rototré  d'épaisses  futaies,  et  ctaque  ftrme  encMe 
de  larges  fossé*  et  de  nvrs  en  terre ,  sur  lesquels  s'ététeat  bn  on  ^tre  rangées  d«  ' 
beaux  chênes,  d'onnei,  de  hélres,  etc.  Chaque  bnbtMiaa  se  tiwiTe  ainsi  eMoWèe  d'un 
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«  n^ARItMEin-  »  LA.  SEUTE-HnrâUEnU. 

bouge  clni  qui  U  pnMii  drt  rttM  impitnaui  de  I'Ocoki,  ^  proltfa  )m  jwdjat,  « 

pnnlit  le*  chânfu  où  l'on  auemencc  ta  oMi4«>  :  le  paaA  nosbra  île  honigai  uns 

diipen^  amas  la  plaine  forme  lia  coup  d'iail  ilmif  Kl>  Dam  louie  cMIe  belle  o '- 

rtubitut  dei  fennci  k  bil  n  "  """  ' ""''"  ~~ 

par  tel  eouierli  d'irgent  qi 

lineni  loo  eiploilelMw ,  [m  ,   ._ ,. 

vive,  où  l'on  réunit,  mirant  un  dire  pleia  depaee,  qiwlquei  roietpaiir  la  beaslé,  qia^ 
que>  ponunicn  pour  la  boiuoQ,  <fuelquei  poinen  pour  là  ar" 


le  bil  renaraïKT  par  la  rare  propreté,  par  le*  aieuble*  «Mawols, 
■nt  qui  foDl  le  luxe  de  ta  lable,  par  lei  bellei  plaDtatîooa  f|ai  «Hi- 
I ,  nrei  de  laquelle  tt  trame  (cnijoun  un  jardin  cudoi  d'osé  baît 


Le  déparlemeut  de  la  Seine-Iafcrieure  a  pour  cbeHieu  Kousl  11  est  diiiaé  o 


dittementa  et  en  5o  nuloi»,  renfénuanl  7S7  conumuwi Superficie,  aS?  L  CMiéu. — 

Population,  6g3,Gltl  Itabitanli. 

Mii<i*ALOOia.  Minerai  de  Ter  en  petite  qtiantilé.  Indica  de  Mine  de  botiille.  (^nirm 
de  marbre,  de  pierre  de  taille,  de  grés  a  parer.  Cnk,  argile  i  briqoei  el  à  psiicf-  S»ble 
pour  verrerie.  Marne.  Tourbe.  Terrei  vilridiquM. 

Soimcu  miiiiiLu  à  Forge»4e*-£aux ,  Aumale,  Rooen,  Blénlle,  Goumaj,  Qûrnc- 
court,  OherriMe,  Tilmont,  Héntoulini,  Noinlot,  etc. 

PaODucTiofli.  Toulei  lei  ccréalei,  mais  en  quantité  inlufEnnte  pour  la  «KnoamatioB 
des  liibitanl*.  Plante*  oléaeineuseï,  chanvre,  lin  de  belle  qoalilé.  Garaore,  gaude,  patkd. 
durdoD  i  bonnetier,  nambreuse*  prairie*  naturelle*  el  artilieiellei.  Potnmicra  et  poiiim 
k  cidre,  cullirésavec  le  plus  grand  soin.  Jonc,  Hirech,  etc. — Peu  désignée. —  73,(41  btd. 
de  for^.  —  Chevaux  de  forte  taîUe;  ânes.  —  Éducalioa  de*  besllaui,  BolamoKol  do 
vatbu,  qui  donnent  du  beurre  cl  des  fromage*  «timés;  de*  nonton*  mériiKiB  e(  méiii, 
dei  pcHTs,  de  la  lolaille,  des  abeillei.  —  Bou  pnisMJo  d'au  dooee.  Pfalw  m  grand  dt 
harpDg,  du  nuajuereau  el  de  qiiantilG  d'autre  poinon  de  mer. 

iHDurraii.  Manubcturei  irèa-imponanlei  et  renommée*  de  draps  fins  et  d'ctofla  dr 
laine;  de  lissiM  de  coton  de  toute  sorle,  roonui  sons  le  nora  de  noaennerie;  de  toils 
Bciotea,  mouchoin,  coutils,  chilei,  Teloun  de  coton,  bonnelerie,  dentelles.  Falirînies 
de  cordages,  Glets  de  piche,  pipes  de  terre,  plomb  de  cbaMC,  mouvoneou  de  peDdotes , 
toilci  cirées,  colle  lorle,  lounv  rtlTmé,  acides  minénui  et  ré^laux,  et  autre*  pradiul* 
cbiniques;  rou  cl  loécaDiquei  pour  le  liisage,  ouiiages  en  ivoire,  |)liinies  i  étnrc,  etc. 
—  Filature  en  giand  du  colon,  de  la  biue  et  du  lin.  BafGneries  de  sutre.  Hailcries.  Sa- 
vonnerie*. Bellëi  blanchisserits.  Notnhreusc*  tannerie*  et  teinturerie*.  Cordnies  pov  b 
marine  el  le  coiuaerce.  Terrcrics,  papeterie*,  bïeuccrie*,  ltrw*ene*,  etc.,  etc.,  «»t 
CbanliiTs  de  «nuiruciion.  Anneueati  pour  la  ptcbe  de  la  baleine,  du  baraig  el  dt 


Biquereau. 

CoHitaaca  imparlant  de*  riches  production*  du  sol,  de*  uonbrcax  prodwts  dn 
manufaclures,  el  des  denrées  coloniales  enlrepoiies  à  KotKn  et  an  Havre. —  rii— mm 
trci-considérable  d'eiporlalian  el  d'imporlalinn  avec  l'Amériqoe,  les  Inde*,  k  Levant  d 
l'IUlie,  l'Espagne,  lePOTlugal,  les  puissancci  do  Nord,  et  génénIeaMnl  avec  low  te  dé- 
partements marilimes  de  la  France. 

TII,I.a,    BOUIOI,  VltLAQU,    CHATEAUX   ET    HOUTClfKlfTI    BKltABQCAUJES; 
CVKKWITftfl   NATDKKLLBa    XT    MTIa   VITTOUESQtTU, 


ARRONDISSEMENT  DE  ROUEN. 

AHFIEVILLE-LA-HIVOIB.  Village  grand  Dombn  d'nnne*.  A  ^(  L  de  mooeB. 

situé  sur  la  rive  droite  de  U  Seine,  i  i  I.  Pop.  1,800  h*b. — faèriqtitt  de  toOei  pcin- 

de  Eouen.  Pop,  8qo  li.  — Verrerie  i,  vitres,  te*.  Filature*  liydranliquesdelinMdccMiMt 

ADBIN-MHJXTE-BOULBNC  (SAIST-).  BlancliBserie*,  teinturerie»  et  papeteiiei. 

Joli  villagie,  silu^  sur  la  rive  droite  de  la  BAkDOUVILLK.  Tillaee  bâti  daM  irae 

Seine,  i  4  I.  3/i  de  Houen.  Pop.  i.soohab.  sitMlion  pittoresque,  «n-  U  rive  droite  de 

BAPEAVHE.  Village  peu  considérable,      la  Seine,  au  pirf  d *    "  *     "    • 

naii  tres-impottant  par  son  iiidnstne,  situé  le  sonunet  est  courai~ 

sur  le  ruiDean  de  CaîUy,  qui  y  aHaenic  on  lewi.  Vof.  3oo  liib. 


3.n.iizedby  Google 


r.  TilligB  litué  mr  I*  ihe 
droits  de  l'AiiilTeberle,  à  4  I.  de  Rouen. 
[3  Kf  Pon.  1,79a  h>b. — tahriauti  de  roon- 
clioin  ,el  de  calicots.  FîUluivi  de  Boton.  P»- 
peleria.  Huilerie». 

BZLBEUF.  Tilkee  trà  -  agréiblement 
lilné  OIT  b  riTe  droile  de  la  Seine,  lit.  i/i 
de  Rouen.  Pop.  yoo  bib.  Ou  y  remarque 
oaguilique  cblteaii  Uli  .      -i- 

[  le  •omniel  est  cooroa 
porc,  trèt-fréqooiié  dtni  U  brîle 
une  parlie  dei  lubiluli  de  Roucd.  De  cet 
endroit,  on  jouit  d'une  me  charmaiite  Mir 
le  catxn  de  U  Seine  et  lur  lei  plaines  de 
Saint-Élienne  et  de  SalleTille.  On  doit  viii- 
ter,  aux  envinmt,  la  rochei  piltoreamit* 
de  Saint-Adrien.  — Carrière  d'argile  à  poiier. 

BLOSSBVIU.K-BOK'SBCOUBS.  Vil- 
lage «ilué  près  de  la  Seine,  à  1/1 1.  de  Rouen. 
Ce  lieu  tti  célèbre  en  Nranandie  par  uaM 
Jolie  dupelle  godiique,  dédiée  i  la  Viei^, 
liluée  MF  un  coteau  élevé  qui  domine  le 
conn  de  ta  ririèr*.  Le  jnrlail  de  ce  j|>etit 
édifice  tA  en  agiTe,  orne  de  c«(b  de  ngoe, 
de  pûrlande*  et  d'amcmieute  k  jour.  L'iu- 
teneur  at  laiÙM  d'une  Boltitude  d'sz  voto, 
■u  uonbre  dcMfUek  on  remarque  un  gnod 
1 —  A^  ^iM  raiiacaoi,  dépMéa  mu 


B008.  ViMage  lîtoé  i  3  L  de  Rouen. 
Pop.  93o  bib. 

BOCDBVILLE.  Village  lilué  ptà  de  U 
rive  droite  dti  Caill]',  à  a  I.  3/^  de  Rouen. 
Pop.  i.oSo  liab.  On  j  mnanpie  le»  niinei 


ARAONDISSEHEITT  DE  ROOO.  5 
battait  tes  canMmdei  d'écote  e1  tui  un  naî- 
tre d'un  coup  de  couteau  :  pliu  lard,  il  vint 
~'      '              '                      lyeuejtrèi 


d'un 


>u-delt  du  XU*  iiiàt.—Maniifacnira  A^'ia- 
diennes.FilalurebjdraLdique  de  coton.Coni- 
imction  de  nucbiao. 

BOUILLE  (la>.  Raui^  lilui  à  1 1.  r/i  de 
Rouen.  Pop.  t,iSo  bab.  Il  eH  blli  mr  la 
rire  giucbe  de  la  Seine,  au  pied  d'un  coteau 
CKlrpé,  ninnanlè  par  lei  ruinei  d'un  an- 
cien cblteau,  nui  fulfielon  la  trwJtlion,  ta 
-" T!  de  Robenle- Diable.  Ce  qui  lïite 


'  de  Rouen,  où  il  y  a 

■  Toyent  religieiuement.  Robert  entra  de- 

I  dans ,  et  fiit  Tenir  deuant  luy  lontci  Ict 
'  religieuiea,  et  priât  laquelle  qu'il  luj^  pleut 

I I  Forer,  et  remmena  au  \toj\  et  la  vyolla, 
•  et  depuis  lui  traueha  les  roanunellcs  <.  ■ 
~    it  ce  qu'on  Mit  de  positir  mit  ce  cbjieau, 

I  que  Jean-ians-Terre  te  lit  démolir  k 
l'époque  où  Philippe- Auguiie  réunissait  la 
Norumodie  k  la  France. 

Les  imaleurs  de  beaux  litei  ne  doivent 
pai  nq^igcr  de  graiir  ta  monta^  ;  l'ili  ne 
trouTeiil  pas  de  grands  souveum  dam  le* 
débris  du  cbdiesu ,  Hi  découvriront  de  celte 
position  éleiée  un  point  de  viie  me^ilique. 
Au  liu  de  la  cite,  circule  le  chemui  pitlo^ 
resque  de  la  Forêt  de  Bourgiberaude;  plus 
loin,  i|UBlqnc9  villages  élécamment  groupés 
enrichissent  de  leiin  Tabriques  et  de  leurs 
%'ergen  les  deux  riiei  de  la  Seine,  qui  se 
déroule  avec  majesté  dans  une  plaine  im- 
mense à  travers  les  pajsagcj  les  plus  gracieux. 
A  gauche,  le  lit  du  fleuve,  qui  s'élargit  de 
]ilus  en  plus,  antumoe  la  proximité  de  h>- 
céaa.  De  ranirn  cAlé,  en  suivant  bs  iles  de 
terdin^  qui  se  succèdent,  qui  se  ccnbudent, 
et  entre  Icsqueltes  la  Seiue  se  perd  et  se  re- 
trouve i  chaque  instant,  les  regards  s'arrê- 
tent siu-  les  Buperiies  loun  de  Rouen. 

La  Bouille  est  un  lieu  de  grand  passage; 
plusieurs  fois  par  jour  des  liateaux  font  ré- 
giilièrcmeut  le  Irsjel  de  ce  boni^  1  Rmioi. 
Le»  amateurs  de  géologie  doîvcut  visiter,  aux 
>  ourières  de  Caumont,  notant- 


BUCHT.  Bourg  situé  à  6 1.  3/4  de  Rouen. 
IS  POp.  Soo  bab.  —  Fatrii/ut  de  salpClre. 
—  Coauntrce  de  cuirs,  laine  et  bestiaux. 
CAILLT.  Bourc  situé  k  la  source  du  ruis- 
.   1  11    ■     i  seau  de  son  doid.  à  5  I.  1/4  de  Rouen.  Pi». 

mformequirapHIcqudques  35^  t^  j^  ^i^„  ^  C^H  j^  '^ 
^rveilleux.  Aucun  souvenir  lu,-  ^,„  i-^aùnn  six  lieues,  fait  mouvoû- 
lié  i  la  topographie  de  ~ 


leillants  el 


mauce,  un  fabliau,  les  dits  des 

des  beiigen,  tels  souu  sur  ce  qui  le  coucemc, 

toutes  les  auloritét  du  natsc. 

Roberl-le-Oiableeit désigne,  dans  leiin- 
ntle*  équivoques  du  moyen  ter,  «Rime  un 
chevalier  célèbre  par  ses  exploits  1 
«rw*  imoiin  dètordannèe*.  Tont  ji 


rcs,  et  36  autres  établie 
de  difFérents  genres.  —  Coaimerce  de  crt's- 
SOQ  de  Fontaine,  un  des  principaux  objets 
de  culture  de  son  territoire. 

CAaT8J.SII.TillageBUitéàil.il) 


tOo^Ic 


DÉPAnTEMBMT  DE  U  SEIHE-IDtFIÎKIELIRE. 
r  pan  une  granilt  ~ 

iplirilÈ  de 


Top.  >,gSo  bib.  Il  eU  liàii  hit  le  penchanl 
4'UD  cotctii  couvFTt  eu  ptriie  pu  U  forél 
4e  Roumaro  cl  couronné  |iir  le  beau  parc 
de  l'ancien  clilleiii  de  dnieleu.  Ce  diètiuii, 
Uli  toLi*  Louii  XIII,  ■  été  diminué,  mmi 
la  fin  Ju  (iècle  dernier,  par  ta  mppreuiork 
ilei  |iavillaiu  qui  le  lennioaieut  à  let  tilrè- 
niilCt;  mai*  ii  belle  archiiectiire  a  nié  re>- 
pecléc  M  retlaurée.  Le)  jarditu  ■'tlendeiit 
■iir  UDC  leiraMc  U'èi-hirdie  «jii'dii  aparqoil 
là  loni;  de  la  manlagne;  le  lifrre  épâii  qui 
cmivri:  liiiu  Irct-graiidi;  parlio  do  celle  ler- 
l'aMC,  lui  duuue  un  air  aalii[ue  cl  pitlai'el- 
<|ue  qui  plaii  k  l'aïuaieiir  de  pajuges.  Du 
■aamwl  dia  U  moulagoe  de  Canleleu ,  >oui 
It  h-rraue  mime  du  dilleau ,  au  uid  de  la 
roule,  vieni  t'olTrir  aux  rcgai'ds  uu  des  pin* 
boaua  ipectaclei  que  le  pincoau  puiue  re- 
ivoduii'e,  et  auquel  il  ste  luauque  qu'ua  ciel 
moiiia  louvcul  uÉbuleui  que  celui  de  la 
Nonuaudic  Uvuuii  U  cote  de  Moulincaua 
1  l'exlréma  druiie,  justpi'à  k  lalloe  de  Dé- 
tille lur  U  gauche,  daui  un  lajian  de  plut 
(le  ^  lleuci,  l'ipil  cDibrasie  turceuii'caieul 
loulc  la  iiciiiutule  ronoce  ftr  un  coutour 
de  U  SciiiG,  entre  FJbuur  et  b  Bouille,  atec 
ht  nombreiii  liamcaiti  du  u  rive  gauctie  , 
le  I*clil  et  lii  Onutd-Qurvill)',  le*  di'u\  Cou- 
rotiue,  le  (aulicui'};  iiaiul  •  Scvcr ,  la  verle 
prairie  qui  le  ciiul,  la  roule  de  Roueu  à 
l'orit,  burdée  de  cet  radies  gibtui,  qui,  sur 
nue  riie  ou  lur  l'autn:,  accomjiaiiieul  el 
marqueul,  pour  aiu»  dire,  le  oaurt  du  la 
Kuue.  Sur  un  plan  iiioin*  cinigiié,  la  cole 
de  HoQ-Serou»  cl  ht  grandes  ruclics  Uau- 
chel  qui  lerminenl  à  la  liarricra  Saial-I'aul 
la  moDtague  Sainie-I^iliiicine,  l>urucal  la 
rue  il  l'ot.  Eu  suivinl  le  nord,  ou  voit  la 
nllée  où  le  eaclie  Darueial,  la  càie  Iteau- 
voiiiua,  kl  bauteun  du  Monl-aui-Maladui, 
et  euCu  la  roule  que  auii  la  ri'i'iâv  de  Cuill}', 
depuii  Déville  juHpi'au|>i'cs  dcllapcaunic, 
quelle  traverse  dani  un  lli  «'cniu  yar  la 
irtoiu  de  llutume.  Entre  celle  prairie ,  les 
lies  qui  coupent  el  eiulwll Usent  le  roini  de 
la  Semé,  et  le  rideau  quct  nous  luniins  de 
dtcrîrc,  se  préicnlc  Roiipn,  aviT  m!S  nom- 
breuses t^iurs  et  leurs  flrrlics  d'arrliileetiiro 
sarrailnc,  qui  temblenl  à  IVil  oulanl  de 
niinarcls.  Vue  de  loin ,  celle  illle.  duul  on 
lie  diiiii^ue  plus,  sous  1<!s  pnuah  arbrcsqui 
rrnioumit,  ni  li-xrw'n  ^rôi^-9,  ni  t»  mai- 
tans  de  boii,  n-sscnibb-  *  une  ville  dWsir-, 
Ininaporléc  par  un  magicien  mui  le  rie)  dn 

'  (^nlelen  m  rM  pom*  «ne  roM<im«  sm- 
pilicre,  â  laqualle  lai  balHUwta  tw  paiaittenl 
pas  entendre  de.  malice,  ce  qui  prouva  ^a 


siœplirilÈ  de  mnturs.  Depuis  un  temps  ib- 
ntéinarial,  on  distribue  cbaqiie  année,  i  la 
bire  de  Saial-Oorgon,  de  iirlîte*  ligiire» 
eu  émail,  des  deux  sexes  :  ou  dunnfT celle* 
du  sexe  féminin  aux  gar^i»  et  (l'iles  du 
sexe  masculin  ani  jeunes  lillei,  qui  les  por- 


Cammrrce  dVïctJknt  cidre  que  Ton  ri- 
rolle  sur  sou  iriTilnire. 

CAUDEBEC-LEZ-RMIRCF.  TUbscù- 
tué  sur  la  petite  rivière  d'Oison,  S  5  1.  i/i 
de  Roupn.  Pop.  î.pîo  \»h.—^nmijaclura 
imporlantFS  de  di'aps  façon  d'Ellieur.  Fila- 
lurrs  liidrauliques  de  lame. 

CLJÊRES,  Ikiui^  siliié  à  la  sourre  du 
mksrau  de  son  nom ,  dam  nne  rt>ntf«e 
extrtmraienl  hrlile,  i  S\.  i/i  de  Rouen. 
Pop.  Slobab. —  nimnvrer  de  lieuses  S09, 
chantre  et  baiiani. 

DAHilETAL.  Petite  ille.  bille  dam  une 
cbarmonle  situalion,  nu  fond  dhiiK  laRre 
étroite,  bordée  de  bbrlquei  et  de  ricbes 
liihilalioiiii,  )  1 1.  deRouen.  [Si^.  J.S^oIi. 
lille  est  Traversée  dans  toute  sa  longueur 
]Ar  la  rivià^  de  Rober ,  cl  dans  m  largeur 
jiar  celle  d'Aiibette,  qui  j  foui  aaauvoir 
une  iuflnilê  d'iuroM  en  tout  genre. 

Dans  la  partie  la  plus  élime  de  la  ville, 
OD  remarque  l'éclisc  de  Longpaoa,  cdiftn 
d'une  \aile  élandue  et  d'nn  ^lùi|iie  tan 
délicaL  A  rcxirëmilé  oppoiér,  est  une  aiitra 
paroisse  d'arcliitcclure  moderue,  à  IVirep- 
tion  de  la  tour,  qui  eu  e«i  déiarb^  cl  cunme 
isolée ,  Buivaul  un  usage  rare  en  France , 
mail  commun  en  Ilalie.  CelW  lour,  de  Tuive 
carrée  el  d'un  golbique  liul  ancirii,  est  «m- 
rooncc  par  une  gateiie  ou  plaie-forwp,  d'où 
l'on  découvre  le  laste  panorama  des  deui 
vallon*  piKureequei  et  Irais  qui  se  rruuis- 
seiil  à  liarnclal.  Les  loils  |iii'*iri  el  In  hau- 
te* luurs  de  Rouen,  la  maguiCquc  criiiliiro 
d'arbres  qui  reiiiiilao 


midi  l'Luii 


liajMige,  auquel  les  vci'do}a>llcs  pelouses 
(le  la  montagne  Sainte- Uatberinc  prêlcul 
quelque  cbc^c  de  giaudioie  et  d'alpestre. 
Dainelal  est  célèbre  |ur  r"  ""'  '" 


ir  se*  trûilurerics  ci 


AimOKD15S£HEnT  0£  ROUECT.  j 

3/4  1.  d«  HMim.'  I>op.  3,iRj  hab.  l^  nUt*  oui  pmée,  et  auBra  pUa  ranl  bum'  :  on 

de  Dévilte,  q«i  w  œoliBDs  iiuqu'à  ])■.  ;  rei(i(n}M<*p«uduM  iiuejolie|iWa|>ulili- 

ItmiTocettpmiplic  d'une  innombrabtcq nul-  ijm  b1  i|u«l4iie«  ûliCc»  clr|;nBuiu'iu  con- 

xM  da  Itellci  liabiblicHu,  il'niîiMs  et  de  nia-  aUuils.  Le  lOnûnagu  ilc  la  fieiiH',  la  fonil  je 

it  geare,  qui  aniniriil  el  \a  LoQile,  lu  jiji  lîlûsa  de  Sainl  -  Auljjii- 

— it  paï»agii.— FairijMM  Jautle-Botilenç ,  nitiié  d«  Taulre  oiii'    ■ 


ivifient  H 


deliitiiRfie  foiite  ap<xc,  de  toiles  pEta les,      deiivr,  kt  aietiiicicluboiiUindr},  reuJ, 
nrwliuis  rhimit|iia,  plontb  lamiiié.  Fililuni      lei  «nvircNit  d'Ellwuf  rréi-agrcaliles. 


I.  PapelRTÎn.  TtinlvreHo.  MotiliBi 
à  lan  el  à  brofcr  lea  boii  de  iciatiire,  etc. 

DVCLAIR.  Buiir^  bili  dam  une  a^Me 
lilnalion,  «it  la  riTC  droite  de  la  Sciae,  prps 
de  «on  ranlliienl  avpc  l'AusIrebrrle.  A  ^  T. 
de  Roiirn.  (K]  lOf  l'op.  t.Uno  hili.  Il  con- 
xisie  daDs  une  haie  de  maisods  nnaéei  le 
tong  d'iiD  Ircnu  quai  qui  borde  la  Seine,  et 
adosaves  à  des  lalaiio  blandiétr« ,  dont  che,  ooapmiqi 
quelques -Il  lies  priMnleril  des  Tornies  bi/ai 
rei.et  qiielqirpruis  des  masos  ini]>niHinips. 

Ce  lioiir}*  poutile  un  marrlif  impOrlni 
pour  le  roinmerce  dri  graiiiB  ef  des  Tolaillc: 
1^9  ala<eA  el  les  riierluns  que  l'on  y  pèrb 
joiils«i-iii  d'une  praiide  rppnlalîor),  naree  qii 
'-  -^    -    -■ ■  Il  i  I 


F.IWuf.  renrennc  deux  églises .  Saîni 
Elienue  el  Sainl-Jraii-Baptitie.  —  û  pn 
mien  ae  «iin|iaM  dua  cliaiir,  d'une  iii'r  ii 
dednixcdlaléruu  :  l«9pi]ieTsd(iDt'|taialiDi 
•out  de  htme  oclofloue  et  uirmonlcs  d'uit 
connume  duokej  la  Toùle  du  duKur  n 


■■Vierge,  slluée  ai 


ri  rnui.j«ir  qui  pj-oduit. 


d.^réi 


effet  de  lumière  lout-à-fiil        __ , 

l'nlrimiléinréi'ieurodei»  mèiue  eolbtéral, 
est  un  suiot-Mpiilcru.  l'arallêlemtiil  à  ta 
chapelle  de  U  VirT|^,  daiu  le  coHalival 
opposé,  CM  iiae  diaprlle  surnumlcD  d'une 
aiu   de  eella 


Sii'ils  sont  prit  à  une  pins  grande  dislance      tçViiu  suot  fort  li«aiix.  —  L'rgliir  Sainl- 
e  l'vnilioiichure  de  )i  Srina.  Jcsn.  tiliiéc  duiu  la  rue  qui  (xuidilît  au 

~        ,  céli'l)fe  par     port,  tal  )iki  vai^c,  iurù  notiis  auciuiins 
teil  de      que  l'aulrei  M  diilrihutiou  est  H  gwu  ptbi 
A  les  ti(r>ii«  e»        ■         '  '   ■ 


.RLBKUP. 

ses  impoi'lantes 

lirud'liommes.  Chambre  caiHUllalire de*' 

uuhcliim.  t^  '<y  Pup,  io,i$a  Inb. 

L'origine  de  celle  *ille  M  peu  connt 
on  sait  leiileinenl  qu'elle  était  déjà 
Table  an   cDmincnFeincnl  àa    XIV 

L'élahlissnnenldeBeanMauraclu  

à  une  époque  fort  éloignée;  mail  c'est  seide*     igge  dVs  draps. 
.  ....;.  1..  „:_^.i^  jp  Collwrt  qu'elles      ae  draperie  el 


fort 
remarquables. 

Kimufiirlirrrt  ranomoiéti  da  drap  im 

iidé-     d'curellenle  qualité.  ï'ililnri's  ei  lavoirs  dt 

îTle.       laine».  Teiulweric».  l'snmries.  KouliM  à 

reinoDle     hu}e.i.  Al.lien  pour  le  tondi^  el  ("app»*. 


3 lie  tnspendil  biriilAl  la  ré*otation  de  l'édil 
e  Nanies  ;  Lcjde ,  Londres ,  LejeesNr  la 
pana^renC  les  primHpau»  cfaoft  des  fabri- 
ques d~£)lieiir,  qui  ne  se  rden  que  long- 
temps  a)irés  du  eoiip  que  lui  avait  porté 
l'ijluslrc  pénitent  du  père  Letatlier.  Les  ma- 
nufaclnnscmiiniencérent  i  prendre  quelque 
extension  dnnt  Irs  prrmiènw  auncea  de  la 
réioliilioa;  mais  depuis  la  séparation  de  la 
Ilc^i<|ile  de  ta  Fmnrc,  elles  out  re^  on 
Bcrroisseiticiil  inimense,  el  il  n';  aurait  peiit- 
ftre  pas  d*c\»éralion  A  dire  qu«  leun  pn>- 
dnlb  ont  triplé  di-pois  celle  époifoe.  Ail- 


lai nrs,  —  ÉUd>lâieaienl 
ipori  par  aiu  pour  Rouen,  el  relonr. 
—Hvtr/i  de  la  Poste,  de  l'UniTers,  da  PEa- 
rojM-,  do  Rni  d'Or.— A  5  I.  i/>  de »«■(«■, 
ÈTIK.<lirE  DE  BOCmAT  (ftAINTO. 
Tilla^  situé  près  de  la  rire  gauche  de  n 
Seine,  i  t  h  iji  de  Rouen.  Pop.  l,5oa  b. 
QBAND-CODROXTtE.  Boiii^  situé  prés 
de  la  rive  giiuclie  de  la  Seine,  à  a  I.  ly^  de 
Rouen.  :^  Pup.  i,iou  hab.  —  Manufaclnre 
de  tulle  di:  rolun. 

BOCtMB(lr)-  vaiajçEMluisur  Uriïo 

droite  du  Caill) ,  a  a  L  de  Rouen.  Pon. 

h.  —  Fabi'î^m-t  de  cdiuils  ,  de  I  i 


'occupe»!  rtos     poi"»^  Filatures  da  raton,  l-upelcri 
.,.    A  _L«  JrMiMHL  IbHMi  liiué  (urt  ai 


JCMli«Ba.  »lH.^r^  si 
■umt.  iino  loin  delà  riia  dToiie  de  la  Sri 
L  Fep.  i,6eo  liab:. 


des  deiii  lien  de  la  popnhtioi 

deuK  mîlte  lialrilaiits  des  tillaces  n . 

Elbenf  est  une  tille  tgréablenmit  slliiéa^  *  5  I.  >A  ^  *"~°-  ^^  '■*"  ' 

«nr  la  rire  gauche  de  la  Seine,  dan  une  Ce baBi|  4ait  son or^poa a  ob  a 

belle  Talléc  bordée  au  nord  pat  e»tft  rt  fondé  en  &8i ,  brillé  iiar  les  Normands  eu 

Tiére.elan  uiidî  par  une  chaîna  de  mua*  ft4[  cl  en  85  r,  «  relcié  par  Cnillaumi- 

tagues.  Elle  est  en  géuéral  fi^i  mol  bllie,  longB»^é«,  qniit  DOHlnNFe  kbtiédijico 


3.n.iizedby  Google 
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dont  M  ■dmire  «joanlliu  ka  ruina  dh- 

jestueuMi.  Charlet  vn  limnl  beancwip  Ju-  rappeUeolleitfwlitM>iudel'uiiû|iKhisloîr« 

Rijne)  et  j  risida  MinuiL  C'at  U  qu'il  du  mooulère,  uiu  leur  donner  plui  d'an- 

prrail  U  Mnle  Agnès  Sorel ,  dont  la  corpt  tLenticilc.  Rien  n'ai  Biuù  imposani  hmt 

nil  inhiuM  i  Locbei,  aioii  que  nom  l'avou  Ici  opriii  uucrpiible*  d'Énnnïsioni  fotMs 

fiit  raiHrf|uer  prà^denunent  ■  ;  ma»  ma  à  b  vue  dn  OMHinntmU  dn  vieux  ^cl, 

cŒUTmtB  i  Jnmiègn,  oii  on  lui  élna  un  qu'une  proiM     '    ■   ■ 

nugniSque  tombeau  dans  11  chapelle  de  U  l'«bb«;e  de  Ji 


de  leura  acddenl*  el  celui  de  leurs 
nir*.  L'extrémili  orienide  D'eM  plua  qu'un 
aioaowu  de  débrii  ;  au  centre,  là  restes  en- 
core inbéMaDt*  de  ta  lanterne  Uineol  de- 
viner la  nandeuT  des  dimeiuions  de  U  lour. 
Le  lott  de  U  nef  •  disparu  auMÎ  bien  qua 
celui  qui  lunDoniaitlaTalliedcscoILiléraui. 
Ces  vofltei  eliei-minies ,  éhrauléei ,  


hab.  -  FiUium  d. 

1   BlaïKbiwnea. 

Teinlurerica.  Tuiler 

ies. 

LOJIDB  (la).    V 

illap> 

tiiué  près 

de  la 

forMdesoD  nom,  i 

de  Rouen. 

l'op. 

■ALAUKAT.  Village  litué  près  de  1 
le  ^ucbe  du  Caill]',  à  3  I.  de  Rouen 
Po^  i,53ohab.  —  Fililura  bydriu 


titt  daoi  toute  leur  longueur,  graaairont     liques  rie  coton.  Papeierie. 


bienlât  par  leur  chut 


JIAKOHME.  Village  si 


r  la  nie 


au -dessous  d'elles.  Les  tours  du     droite  du  Caill]',  <|ui  y  jail  mouvoir  un  grand 


I,  liLi/t  deH 
a,i  1 1  hab.  —  Fairiquri  d'indiennes  et  Je 
tissus  de  colon.  Filatures  de  colaii.  Tanne- 
ries. Teinturerie^  Hlancbisseria  de  loiles. 
Papeteries.  Moulin  à  poudre. 

HAnTlK-DE-BOSCUBKVILLB(Sl.). 
Ce  tilUge,  cooiiu  aussi  sous  le  nom  de 
Sainl-G  eorges-de-Bouhervi  11  e , 


Kai]  occidental  sont  i 
Hture  de  l'uu  des  clochrn.  Au  pied  de 
ces  (ours,  qui  signalent  su  loin,  comme  deux 
pbares ,  la  route  des  caboleiui  de  U  Seine, 
!e*  murailles  sans  toitures  et  souvent  inier- 
rompues  de  cet  aociea  moustère  élèveut 
dans  les  tirs  leurs  pierres  blanches,  qui  uut 
reçu,  sans  l'altérer,  tant  de  pluies  d'au- 
tomne, uni  de  brouiltaidi  de  printemps  ;  le  X*  siècle  le  nom  de  Baucheri -Villa,  dont 
nidie  part  elles  ne  sont  asseï  enlières  pour  ou  a  fiil  Boichervilte.  Il  doit  le  nom  de 
rarpt-ler  les  beau  jours  de  leur  longue  Saini-Geoi^eià  uiie  abbaje  de  béuédictiiu, 
nisteace;uuUeparlaussilaiDaiadel'haaime  foodèe  ven  l'an  ro6o  par  Raoul  deTaa- 
n'a  bit  assci  de  ravages  pour  que  tous  les  carville,  ehambellaD  de  Guillaunie-le-Coa- 
vestiges  de  leur  auliquc  ipleDdeur  aient  dis-  quéraul.  Uoe  partie  des  bitimeuli  du  mo- 
paru.  Derrière  tes  (ours,  de  l'ouest  k  Test,  uaslèrea  été  abattue;  mais  l'église  et  lecha- 
l'èleud  la  grande  église  ivec  ses  colonnes  pitre  sont  encore  debout.  L'église  est  fort 
qui  ne  lupporleal  plus  de  voilles,  el  sa  large  massive,  sans  arcs-boulaDli  ni  piliets-boU' 
lîcf  démautetée  du  côté  de  l'orient.  Au  midi  lanls  ;  elle  a  3o6  pieds  da  long  en  dedans, 
de  ce  vaisseau,  l'éclise  Sainl-Pierre,  longue  6o  pieds  de  large  et  5o  de  baut;  U  iroisée 
leulemcnt  comme  la  nef  du  temple  princî-  a  96  pieds  de  long  sur  16  de  lai^  ;  eUe  est 
pal,  s'étend  parallèlement  à  cette  conslruc-  lenuinÉe  en  rond-point  aux deusexlrésiiléi, 
tiou;  le  chapitre  et  le  dortoir  des  anciens  1  peu  près  comme  le  fond  de  Tiftise.  Le 
maiues  sont  situés  vers  le  bas  de  celle  se-  clodker  est  élevé  à  la  bautcurdcito  piedi; 
conde  basilique;  un  vasle  doitre.  au  milieu  dcui  tours,  longues  et  grilei  cooune  des 
st  resté  un  if,  aussi  vieux  peut-être  obélisques  ,   acmmpagnecl   à  droite  et  à 


^Buebï  le  grand  porlail.  Cette  égti 


lastère,  les  séparai 

aes  gardes  de  Charles  VII,  qui  s'étend  du 

nord  au  sud,  à  U  hauteur  du  porche  de  la 

gnnde  ^lise;  dans  ratle  salle,  de  vieille*  par  le  parfait  accord  'de 
Iresques,  i  moitié  enlevées  avec  le  révèle-         '  ~  ' 

ment  qui  le>  supportait,  et  dans  lesqndlea  de  cooslruclions  poMéricura  i 

--■ le)  deux  pMtlei 


'architecture  k  pleiii 
ipalen     ' 


I  i'  Livrainn,  dêp  d'hJfc^t-Loiri,  p.  lO. 


du  portique , 
évidemmcnl  1 


.«Google 


■Ile  M  jwJ  «t  MitMlumi 


Uaa 


itUt  tMuiliqm, 
b  d^MwilIc  du  TiinqneoT  dlbiiiaei,  de  ce 
C«ilUnme-le-CDfiquéraDt  qui,  depotiillé, 
■buidoniii  nr  du  teniteun  iograti  an 
■DonWBl  où  il  Tenait  de  rendre  hs  doskn 
KHipîn,  ^ail  nat  nu  sor  un  lit  de  mort, 
pendint  plusieurt  heure»,  anal  que  le  (n- 
multe  qin  mit  hniE-letnpi  une  bilulle  finie, 
-*  '■:-——  Ju  ptllan  qid  en  pratooge  le» 

"- ^1  k  un  soldai  fidMe 

w  grand  roi ,  et  de 
plu  bnMiii  cipi- 
ttine  du  ea  lempl  ialtmii<l>*it«> ,  i  ce 
prince  qui,  ajanl  ^gné  uo  empire,  fullit 
■iiiM|D(r  d'un  cercueil.  Grâce  «u  <oin  du 
cfaeralier  Hdluin,  qui  <e  chargea  par  re- 
connaiuuice  on  par  pitié  dei  fnis  de  fen- 
termnent ,  Ici  moinci  et  Ici  prétrei  de 
Saint-GeM|;e»-de-BiMcba^illE  coudaiiirent 


MGXIL  -  sons  -  JOHtiuBS.  Tillage 
ùtni  prè<  de  la  rire  droite  de  h  Seine ,  i 
5  I-  3/4  de  Bouen.  Pop.  Soo  hab. 

Ce  filiage  doit  iod  nom  à  la  maiaon  ou 
■tnil  qu'habitait  k  belle  Âgaèt  Sorel  peu- 
dent  k  a^oor  de  Cbariet  Tli  à  Jumie^ 
On  f  ranerqmane  iielile  toaisoni  cnnsée 
nduqne,  oA  l'on  pniend  que  niourui  cdte 
belle  dei  bdiei.  San!  doute  on  ne  peut  aï- 
inter  que  ce  maneir  ail  éié  hobilé  par 
limante  de  Charla  VU;  peut-être  aurait-on 
reneoniré  plua  joue  en  faiMnt  de  celte  coo- 
MnMion  BWdeile ,  la  cbapdte  du  chlteau 
qui  rcful  Ki  dcnûen  loupjra;  nuit  li  U 
(ente  Asnâ  e>t  tentic  dans  cette  chapelle 
oflrir  sa  prière  ;  si  elle  s'est  repmée  sur  le 
bulcuil  de  pierre  Tonné  par  l'embrasure 
de  la  fenèire  gothique,  il  doitétre  doux 
cocore  d'y  venir  interroger  soa  ambre,  et 
de  s'j  figurer  ton  image. 

ltOIIT-AttX-HAl,.A»E8.  Village  Uli 
anr  le  srannet  d'une  montagne ,  à  i/i  I.  de 
Konen.  Pop.  i5o  hab.  De  cet  endroit  ['œU 
plonge  sur  nit  immense  bassin  tratmé  par 
n  coun  de  la  Seine,  bordé  de  prairie*  et 
d'une  loneise  chaioe  de  montagnn,  et  ler- 
■aini  i  l'notùan  par  des  loiulaiiu  qui  te 
votongenl  jusqu'à  Elbeuf  et  1*  forit  de 
Ponl-dc-rArdie.  Oq  découtn  une  partie 
de  la  vaDée  de  Déville,  le  hsomu  de  Ba- 
pcanme  el  les  moalagnet  qui  k  domineal, 
les  plaiiira  imoianies  de*  doux  Quévilly,  et 
r*'  /J«™™..  (S.i.m-lMria..uiu.) 


DE  tovta.  t 

le*  c6«a  de  CMidM  M  de  OieppMUa  fil 
se  pralongeu  jusqv'à  la  flouiUe.  L'ail  peM 
jouir  de  l'aspect  de  la  riKe  de  Rooen 
dan*  «M  «tfer,  et  d'une  grande  étaadM 
du  coon  de  le  Seine,  fui,  de  chaque  «M 
deM*bonb,offrc  om soile  nou  iAtaro»- 
pue  de  paysage*  «Dehraleun. 

HOSTVILLB.  Bourg  lilué  an  coofluenl 
des  raiueaui  do  Cièrei  et  de  Caillj,  L  (  L 
de  Rouen.  P<^  i,6So  baU  —  /kirifou  de 
tisns  et  Qlalure*  de  coton.  —    " 


HODUSKâDX.  Tillafe  bit!  dans  nue 
belle  titoaliaa ,  lur  la  nue  gauche  de  la 
Sone  el  ptca  de  la  iortl  de  la  Leode ,  i  4 1. 
de  Bouen.  <ar,Pop.  —  hab.  Au*  enriroas, 
sur  un  coteau  qui  Iwrde  la  Seine ,  on  re- 
narquc  les  niine*  du  chlieau  de  B^dxrt- 
le-Olable.  (Coj.  U  Bodilli.) 

OISSEL.  Boivg  trèeegr^hlaenl  situé, 
sur  ta  rire  pucfae  de  la  Seine ,  i  i  L  i/s 
de  Rouen.  Pop.  3,3i3  hd>.  —  Filalare  de 

ORIVAL.  Village  blii  dans  une  tilMtioM 


dehrî 
coniidèrable  ;  lant6l  o 
d'arbre*  toujours  Terlt,  dont  pi 
bleui  sortir  arec  efforts  par  ki 
offrent  phwieurt  tog(*  «os  b 

* -a  *e  •ont  creùaé  o 

1  tanlAt  ce  sent  de*  n 
a  prâdBiiu,  touiooi*  prêt  di 
qui  s^hlenl  dcniis  pJntieura  a 

prodiaine  l'habitant 
asaei  courageux  on  aiseï  imoiirianl  pour 
aroir  éti  s'j  loger  arec  sécurité.  Ori\il  po*- 
•éde  encore  de  trè»4>etlei  tares  taillées  Oan* 
le  roc,  qui  lerrem  de  magasins  pour  le* 
vint  et  eaux-de-tie;  Ton  j  iroore  d'excel- 
leules  carrîèrei  de  pierres  de  taille,  et  des 
-A —  j 1 iploitées.  —  &■•■ 

PAv'iLLT.  Village  situé  dans  un  rallon 
agréable ,  sur  l'Auslreberte ,  k  1 1  1/4  de 
Rouen.  Pop.  1,000  hab.  —  FatH^uu  de 
ta  le*.  Filature  de  colon. 

PORT-SAtHT-OUBK.  Villageailué  prée 
de  la  rite  droite  de  laSrine,  au  pieddua» 
colline  ilerée  d'oà  fiio  décMTre  par^le- 
nient  la  rille  de  Rouen  et  tes  chatûi^  es- 
rironi.  A  3  I.  de  Rooen.  XT 

qCKVlLLY  (la  Ctand).  rUIage  riiné 
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■te  ^  b  ri««  giadw  d*  U  ScfaM ,  i  I  L  i/t 
a*  ^oam.  Pop.  i,fai>  bib. 

M«nl8  ani  apri*  Il  priu  de  pomuion  de  U 


rai  d'ADglMm  ■(  duc  de  NoomiuIm  ,  * 
«Tail  lia  manoir  npi,  dau  aa  fil  uae  16^ 
•Kunia ,  aiiicNrd'Iini  dtenile ,  I  l'cmiMioD 
«e  l'j^ita  oc  Saiai'Julien  ,  qui  deaieun 
ialacW.  Celle  é^n  ni  du  XII^  liàde  :  uœ 
iJkside  •coiMirailaira  en  forme  k  idietet. 
Cm  eocore  le  liauc  du  XI*  licclequi  dé- 
•are  l'failèrieur  ai 
eo  nibam  légan 
rompue  d^reide*,  il  sa  ■ 
lanie  aar  *a  renOeakeii 
manille  eilériaurt  Ml  Munanèe  par  de 
l>iiiiTai  rariwaux  ;  ouii  ud  canUa  gnciaax 
r^e  an-dewut  de*  feaélra ,  cl  le*  emUme 
diiui  Mi  eonlmin  airoadù.  L'^lii^dc  Saiiit- 
Julieo  offte  cneaM  celle  puliciilariU.  que 
tVllMida,  HHHBi  br^^ue  1c  corpide  l'édilice, 
a  «nui  nae  toiture  11101D5  élevce.  Celte  éi1iB« , 
le  plus  itilJr«s*Biil  et  le  mieux  conicrvé  drs 
M  de  l'arehitecture  i  plein  cinUf 
1  d*  Raoeo ,  Krt  lujaunl'lini 


1 ,  qulli  uccanèmt  nprè*  Iteoir  pilUr^ 
n  U  iia  du  IX°  (îède,  SoUoii,  ae 


>lTinni»  If  liraient  It  If  rrriir.  niir  Tl 
la  lii  ibreé  d«  BBadura  aiec  lui  m  mm 
ea  TcrOi  duqud  h  Nnrniandia  faaa  m 
ducU  uii  fut  toonéét  k  aoUon,  et  dont 
Eouea  Mermt  I*  capiiale. 

nouai  («I  le  fnoar  da  duci  iiii^himI). 

qui  y  firent  leur  reùdtfKC  jiuqn'M  Konr*( 

ail  Guillaume- le -CanifuéBnt  a'uipwad» 

4rdiie  d'Aui^elerre.  Eni  1    "       ---■■■»- 

■que  eotii'  ' 

de  Bn^igne,  pat  Jeaf^aao-Teire.  Hiilippe- 
Auguste  iKiéfea  et  prit  Kouen  (em  lUi). 
*{ii'il  réunit  ■  h  oonnniBe  aîMl  qae  Hrte 
ta  pretioce  de  rfomiaadje.  Lan  de  la  de- 
mi uoe  de  Cbarle*  VI ,  Henri  V,  rai  d'Aa- 
glelrtre,  mit  te  ùige  detiat  B.e«a>,  el  ae 
pitriiAl  ■  t'en  Qnpara-  qu'aprà*  MX  pwii  de 
la  plu»  ri{oureute  dcfcase,  où  la  laBiiita  fil 
pnir  |ilu)  de  treale  mUle  batMUnO.  Uf  A»- 
gluf  (wuunércol  oetle  viBe  pcodiat  Innie 
aiiBce*,  el  J  commircDl,  le  au  mai  itl'i 
UD  ncrrable  aiw'iinal  juridique  toi  la  ^er- 


J'iu 


1  Ik 


éructa  a 


EOOEN.  Tcw-andanue,  grande  «t  riche     auxqueU  le  purtèreul  h 

UieMieu  du  départnuenl.     liai.  Koueu  tin  encore  aaiiègce  par  Cfaar- 
Ici  IX  et  uir  Henri  IV. 

Ijette  vinc  eil  dans  une  lituaitioB  In'i  laii» 
Uo  «ir  la  rive  droiic  de  laSàoe,  au  W  d'aile 
Tillécirès-ouverle,  autour  de  lâqudie  r«gne 
ane  cfaaiae  de  montagnrs,  eaitpéM  par  le* 
Talléet  de  Déiitle  •(  d«  Daroetd.  Elle  vt 
en  général  Irà-md  bétie;  la  plupart  dM 
maisous  tont  conitruitci  ea  buu,  l«t  ruée 
tonl  étroites  et  mal  percées  ;  quelques  qaar- 


CouT  mjale  d'oà  reuorlisvat  lés  départe^ 
McaU  d«  lïiire  et  de  la  Seine- Inférieur*. 
Triluuiaui  do  première  iiulance  e(  de  roin- 
Moroe  ;  chambre  et  l>oune  de  conunen^p. 
Banque.  Conseil  de  prud'hosamo.  Chef-lieu 
ie  la  tf  diTiiioa  militaire.  Hôlei  des  raoo- 
naies  (lettre  B).  Acadéinieroyalcdi'iKienca 
et  arU.Académiauiuveisitaire.  Collège  rojial. 
Socièlé  d'agriculture.  Société  d'assuniBCSi 
■urilioiM. Ecole  d'h}  Jrographte  de  J'clue. 
Arcttevèché,  I^e  de  peinture,  de  scul])- 
tnre  et  d'srdiiiccldrs.  Uareau  et  relaii  de 
fMe.  Fap.  8S^B6  bab.  —  (  Ébtbatiaatni 
Jt  la  marét  du  potl ,  I  liewe  tS  mniiift.)  atpèce.  la  marée,  qui  l'jf  élén  tivS'^sW, 

La  ville  de  Rouen  était  déjà  oomidérsblc  lui  procUTe  l^vantiga  de  tccemùr  de»  biti- 
«nant  U  conquête  d«  Gaules.  Elle  iuit  coo-  toeuls  de  *oo  lonnratii ,  et  la  mal  an  twoc 
■us  des  Honuiiis  soo>  te  aan]  de  HoUie-  des  villes  maritiate*  de  b  ï'isdos.  L'aspect  . 
mai;ui,  nnm  qu'elle  portait  encore  au  \f  <)e  uetle  ville  est  riant  et  pitloresque  :  Isa 
•iiele,  lors  de  la  conquête  d«  Normands,  cotraui  qui  reimraDueal  el  i'élè*eBl  «■ 
■pii  le  diaoeénnl  en  cdui  de  Rouen.  Sons  amphiihéâlre ,  les  Iles  et  les  praîriea  qa 
les  empcrcors  romains,  cette  <ille  dcrint  b  s'ètendral  le  long  de  b  Seioa,  les  court  M 
«étrspolade  b  seconde  Lionuaiie.  En  S41  les  nromeBBdei  qui  l'eDlourtBt,  h  beauté 
ou  84 1 ,  1rs  Normand* ,  jinipbs  vcnns  du  du  Benvc .  rouvert  de  Mlineota  de  «on- 
aord  4e  l'Europe,  entrcp-at  parl'ambou-     Bcno  de  presque  loniea  les  Dation),  «(&«)l 
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U  tèii^  S'afI  k  plus  uimi ,  le  ])liu  iH^b)* 
À  le  pins  nné  qu'il  loil  poaible  it  *oii-. 
Sriirmpaits,  *cimiin[1l«t  Dntdispini  pour 
ftire  place  t  dr  Jolis  boiiletinU,  dani  ic« 
allfes,  ih  1>  plus  belle  venlure,  proenrenl 
aux  hlbilanli  de  chlrmantel  nromcDUlM. 
Bna  rÏTièrra,  rAiibeMe  tt  le  Robec,  cml- 
iribuent  pnissainhicnl  i  h  lalubril^  de  cette 
Tille  tl  ■  rlnduslHe  de  an  hahtUnIs. 

Lm  moniimeats  ei  mlm  Objeti  rtmir- 
qdabtei  de  RoiiFn,  Mtit  : 

ileboul ,  et  qnelqim  ruines ,  Mnl  Inul  c*  qui 
n^e  de  cette  andeDiie  Kneroie  .  bitlle  par 
Pbi1ippe-Au[puiecni«oS.sniétkJt  flanqué* 
de  pluiieiin  laars  rt  ÂHnmaiidrit  k  tllte. 

L»  Tun«  nt  u  GKb»» -Ho»  1.00e.  Édilke 
élevé  en  i3ïg.  C'eil  daoi  cdK  tour,  de 
fonne  rarr^  et  d'un  ^biqMtini]t1e,  quW 
placée  t'horlc^  prinrfpale  de  Ni  Tllte,  aiuil 
qiic  la  cloche  du  belTroi  :  efle  ni  percAc  de 
erani  «  hmIm- 


dela 

l\ 
HiMi 

cAlêi 
cadra 


cmiiMnoèmt  par  Ura  élem  li  nar  ci  le* 
colkléram  de  l'cfliia  •clurlle  lur  une  parlia 
dta  laéieai  (tmdruKDii  ;  plui  lard  ob  ajuuia 
et  lea  ehapeUn  de  l'i 

if  du  X.IU*  jû- 
,  es  eieepttat  la 
base  de  la  tour  SaÎDl-HomaiD ,  qui  oITre  dn 
lrac«  d'une  anliqul'é  pliis  rewlée. 


grande  Hcbeti 

•enreiinelïJTieurde  i7[)pi#dïïBriïjpie«« 
dâas  ta  plus  gniud«  élHtIlon.  La  leiineiv 
de  celtP  l'gliM.-,  depuis  le  grand  {wrtail  jua- 
qu'à  l'cxlrrinilé  de  11  (Alapelle  de  ta  Vierfe, 
est  de  408  pieds;  Il  br^cur  d'un  mur  i 
WisiTt  est  de  çn  picdi  ;  h  haurenr  de  Imef 
est  de  84  pieds ,  rcllr  des  coMalénir)  de 
41  pinis;  lanniiée  a  iS;  pieds  de  longuevr 
atlr  iG  meds  de  lari;e  ;  au  reailv  M  la  lan- 
ternr,  âtTccde  iHa  pieds  aou* derde TOttw, 
e(M)iileiiuep«rqnati<egroipllienrappart«it 


Sort  loiu. 

eolklqiie 


1-apr  :e  la  salle 

fiiieur,  >  de  lar- 

geur ;  route  rsl 

le  morceau  le  nhis  "rare  cii  rc  genre  !  elle 
représente  porta  iicotent  la  earrasae  d'un 
laisieau  renTcrsé.  Au  fond'de  ta  sane  da 
Procureiirs,  i  droiic,  eal  mic  norre  qui 
rommu  nique  dans  l'ancienne  erandcbmibrc, 
regardée  eonime  la  plus  M]e  du  rojaiime. 
L'âcList  HàTRoroLiTAiire ,  munirment 
dussi  rriDBrqiiHble  par  l'anricnnrié  de  aoa 
origine  nue  par  sa  siruiiiire  imnosanle.  Il 
parall  qii  elle  fui  reconsiniitr  ou  rcparée  jnr 
Rollau ,  qui ,  après  avoir  cmbrasst  te  cbris- 
(fanisnie,  j  requi  le  baptême  ca  gti.  Vers 
l'on  iioo,  lc>  archevêques  de  Rouen,  «jani 
ienll  la  >iécessll£  de  fbtre  bltir  leur  raibé- 
ilrale  sUr   un  plan  béaacoup  pltu  TtïMi 


qucBe  s'élnÉlt  rMguèra .  i  la  hauteur  da 
396  pieds,  ua  ekiciicr  p^nanidal  en  rhar- 
fëme,  couvert  en  pktoiD.  Celle  belle  p}r*- 
■niai'  a  été  détniii^  par  le  feu  du  ciel  te  iS 
swicftibre  ftia;  iHis  on  l'est  oecDpé  4à 
alite  de  sa  itcoiutntrdaB  :  déjà  la  retfau- 
nHion  ei  fi^thatusemeiH  de  la  laniarBe  «oat 
tertiiinéi.  De  celle  noiveHt  plaiB-fonDe  l'à- 
Imtera  m^lueualtricrrt ,  a  {36  picdi  da 
hauienr,  une  trauietle  flèche,  eaécutée  en 
ro«(e  de  frr  el  irar^tUe  1  >our,  di  poitk 
de  1,081, Jtt  llvrea.  La  lotir  méridimale, 
dite  GeMps-d'Amboiae  ,  et!  dune  b^ 
Mructin*.  L-cs  cmitrc-torti  sont  décavé  d« 
siaiuM,  parmi  Itsqnellaa  en  reeunnali  cellea 
d'Adam  H  d'Eve.  Deud  gulerie*  à  }otir  fbr< 
itiest  des  esptm  de  cciiiiHtva  boriualale*. 
Cette  partie  de  la  luir  eit  perrée  de  quMr* 
HMiètTM  nr  rba^He  facr,  décar^M  d'catrdaei 
et  lonnoiirées  de  plgnoas  è  joiiri  aïKlcÉsnt 
des  IrnâtiTS  régne  une  terrom  IwirdaB  d'uno 
batiistrade.  En  cet  endroit  UlouriveaduiiB 
ferme  oclDnne.La  tour  dile  do  SuBl-llomaili, 
depuis  la  base  jusqu'à  la  partie  aupétienre, 
«M  dtine  eoDstnxXioo  tm-aim^  La  pav 
tait,  arec  aea  trnia  Mrtesorliéea  4e  ridua 
Kalpimw,  hit  élcTt  au  cofameacennM  du 
XVI*  siMc.  La  tour  méridionale,  DommM 
aoriennetnent  1»  tour  do  Benire ,  para* 
qu'elle  Hii  belle  dci  denier»  qin  le  aleisd 
exigea  do  peupla  pour  lai  parmeUn  Se 
manger  du  h«irr  •     ■  ■ 


DÉPARTEmrrr  ix  u.  sEun-iHFÉaieoai. 

ijciM  nor  iminiMll  U  taieuM  doctw  tp-  amTOaneu  1«  cboor  de  l'égliM,  dont  k 

pdéeCeorfn-d'Amboiie.doaikniéUlfut  loagueur  duu  l'icime  M  de  4i6nt«li;  >• 

tnnipwié,  co  1793,  à  U  fonderie  de  Ko-  Ur^r,  en  r  compreiiaiit  ki  colhtému, 

millT,  pourtmcaDTer1ieaauioiu.QuelqDei  eM  de  ;g  piedi  ;  u  hauteur  cM  de  loo pieds 

ft^neou  portf*  à  ïiMti  àm  wonMÎw  de  nu*  clef  de  ToaUe  ;  elle  re^l  le  jonr  pu 


fngmeau  portf* 

dliai  lorl  rare*.  On  lii  nr  une  de*  boa 


nbdu- 

pecL  n  refait  le  jour  'nu-  i3o  fenttre*, 
wnint  |nur  U  plupin  de  vitraux  de  cou- 
Inir,  exteoi*»  perlie  ■' —  '-  "*""  -''-'- 


«I  partie  k  répmue  de  U  reouiuDcc. 

Le  ptllii   ■TchiépiKopal  cri  conligu 
l'MÎH  laïUdnle.  Li  ntetie  dei  éttta  < 


ceqoariiilirieiiroftredepluiKtDarini 

EBe  at  ornée  de  qtMtre  gnmdi  tiLIcauz     ST^i,'  lo^ûëldiil-Ouen'  fut  îrî^ 


s5  fenitre* ,  wr  irai»  nngi ,  1 
pnmdre  lei  Iroii  rouets.  Le  aecond  rang 
de  <xt  fenétrei  éclaire  une  galerie  cirrulûw 
inlérieure  qui  régne  au-deuut  de*  {oOali- 
raui,  oùpliuieundeeeifeiiêlra  prcKntent 
de*  vitraux  d'une  gnade  beauté.  Il  faut  nu^ 
tout  remarquer  une  aibjlle  dani  la  demféae 
traiée  du  baa^àlé,  à  nuche  ea  eainni,  et 
le*  dai*  golliiquei  de  la  Tcrriére  m  bce  de 
la  fKlIe  du  choeur,  daiu  le  coQaléial  du 
miiU.  Le  chœur  ilail  aulrefois  aépaTC  de  U 
nef  par  un  aupei^  jubé  doal  on  peut  voir 
la  graTure  daui  Thiiloire  de  l'abbajc ,  par 
k  P.  Pommerij'e.  Après  aToir  été  mutilé 
pendaul  Ici  (rouble*  de  i56i ,  U  fut  détruit 


II*  par  HoberL  Ce  Mml  le*  vue*  du 
de  Dieppe ,  de  Roueu  et  de  Gailloii. 
lÂiE  BaSAin-Ouu.  Cette abbajre , 


L'ui 

la  plu*  _ 

«ince  de  Homandie ,  fut  fondée  kiu*  le 
rifne  de  Clouirei  brûlée  et  détruite  i  dif- 
féreMe*  époqvea,  on  doit  ••  réédiGcatioa 
I  l!abbé  Marcdargoit  qui 


'e'dek'b 


Contre  le  premier  pilier  de  droile, 
en  entrant  par  le  portail  accidentai ,  est  un 
grand  bénitier  de  marbre;  par  un  effi^ 
d'optique  a»ei  curieux  ,  on  voil ,  en  rr^r- 
dant  au  fond  de  ce  bénitier,  la  roule  da 
l'Oise  dam  toute  ion  étendue. 

Le  portail  préienle  la  porte  pnndfwle 
de   ré);llse   eulra    deux   t " 


e  Viloi) 
95  DUÙ  iIiB,  b  premién  r~ 
•iliqne  qiie  noiM  lojroa*  auj 

qne   U  plupart  dei  templû  chrétiena  du  place.  Indépendamment  du  portail   pria- 

mo^enige,  l'église  de  SaintOtaen  a  U  forme  dpal,  on  entre  dan*  ce  temple  par  deui 

d'une  croix  latine.   Quoique  coiutruite  i  autre*  porlei  liluéea  au  midi.   Au  oen' 

q»atre  repriie*  dilUèiealet,  e'eit  cependant  de  l'édi&ce,   a'élcve  majestiieuiemait  u 

1  un  dcB  toupie*  qui  offre  la  plus  grande  magnifique  tour,  dout  U  bue  carrée  pté- 

Bjnéuie  dam  lea  difTérenle*  partie*  qui  la  lente  uir  chaque  face  deux  graudcs  fenélres. 


ennpaaeni  M  dans  «et  déuili.  On 


de  plu*  beau  que  le  vaiueau  de  cette  admi- 


en  hiaceaux,  et  dégagé  de  lotite  eipèoe  de 
daisoB  qui  pourrait  en  maaquer  1*  vue  ;  il 
cil  impaasible  de  rien  imaginer,  touice  rap- 
port, da  plus  aérien,  de  plus  séduiianl  :  le 
ini  et  la  délketetse  de  ce*  pilier*  e*t  une 
dnae  Traiment  étonnante.  Il  eii*le  dei  ba- 
tiliqnea  plui  «aala ,  mai*  il  en  esl  peu,  *aoi 
doiûe,  qui,  omioie  («ll»«i,  réuniuent,  à 
'  li  de  déianl*  dana  Ir*  proporliou,  au- 


C  piCUODS       _  _^ 

le  plus  élég&ol  :  la  partie 
■ieura ,  de  fomie  octogunc ,  est  flanquée  de 
lire  tourelles ,  qui  te  rallachcDl  aux  angles 
la  lour  par  de  légers  arcs-boalanls  dont 
'aie  eniouré     l'cxlrados  est  orné  de  jolje*  découpun*  ; 
celte  partie  de  la  lour,  percée  d'une  (enéfre 
sur  se*  quatre  face*  »  est  lunnoalée  d'une 
eouronue  ducale,  travaillée  à  jour,  de  Vef- 
fel  le  plu*  pittoresque.  La  bauKor  totale  de 
la  tour,  depuii  le  pavé  de  l'église  jusqu'à  at 
lonunilé,  est  de  140  pird*. 

L'ioLiaa  iiaS*iRT-M*c[.on,  1  l'clitérieur, 
en  UD  diminutif  de  celle  de  Saint-Oueu; 
c'est  à  peu  prè*  le  même  genre  de  cooMivc- 
tion;  le  itjle  pyramidal  s'f  retrouve  par- 
tout. L'intérieur  mérile  loule  l'attenlioode* 
•ignalous  pariiculiéremenl 


UM  denerfèctioi 

fOeiMMlérie  à,  .  . 

<M»4'maire  d'irdûteciure  nlbîque.Oiun  id  le  cbaniuut  eaulier,  iculplé  i  j( 

Atfékâ,  7  eaapri*  etU*  de  U  Tierge,  randiiit  i  l'orgue.  Cette  églua  •  « 
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tioa  ut  pwaà  comMmM  qai  ■>  fait  en  laut 
temp ,  et  pauveni  pauer  pour  Je*  plus  bellai 
et  les  plni  coouDodei  du  njaume ,  ur  kw 
duirilHiiion  et  uirtoul  par  levr  proumiié  dn 
port.  Oiaque  espèce  ae  mucLuMliie  ■  m 
nille  particulière.  On  monte  ï  h  balle  aux 
raoentwriei ,  qui  eil  la  plu«  IHqiwntée, 
pu  an  double  ewalier  en  pierre,  fomianl 
*ur  k  reste  du  bitiiDeat  ui 


i.qaoiqueBO     cari  de  queloi 
dans  loM  ici     dei7ipiedidi 


[ue*  eoloiuMs.  C'eM 
long  HIT  5o  de  large,  TodiM 


i  de  la  reiuùasatice.  Elle  olîre  du 

(raos  da  la  plus  grande  beanié,  du  XTI 

âêde,  c'eat-à-dira  de  It  pàitîle  la  pli 

farinante  de  la  peinlure  sur  ti  ~ 

L'ioLili  na  SiuT-Koauu 

derne ,  nériie  d'être  liiilie .    ,  .  .  „  .         . . 

dilaib  ;  M  combnKiiea  date  de  1679.  Elle     "■  pf^"  cintre ,  et  souiecuw  de  distance 

teafrma.Jp  loabeau  en  granit  de  saint     *■>  ois'anee  par  des  colonne*  en  pierre^  Le 

■ =-   -•— .Ji 1.J.J ..  _:. rei-de-cbauisée  de  cette  salle,  cgalemeu 

soulcau  par  de  ToHes  cdonnes ,  sert  de  nia- 
guin  pour  le*  aiarcliandises  «iriTaot  de  la 
iDcr.  Le*  diverses  hallei  sont  ouTerle*  loi» 
les  Ttodredis ,  depuis  six  beares  da  matin 
jusqu'à  midi.  Elles  sont  alimentée*  en  grande . 
partie  par  les  immenses  Eabrique*  des  fjt 


pradnclion  de 
mlfeieure  est  légère  et . 
'   m  sont-mnarquablei 


est  luie  jolie 
L'architecture 
'  ;  1rs  TÎlraui 
bd  «isi 


niile  par  saint  Virtrice  en  386  ,  renferme 
le  crjple  extrèmcnicnl  cnrieiue,  qui  n'a 
is  nuiini  de  seite  siècle*  d'eiisteocr.  Elle 
Il  placée  ■       -  --  ■   cbcpur  de 


Li  poaT  de  Rouen  est  peut-èlra  l'un  des 
mieux  lilués  du  rojaunw  pour  la  commet- 
dilé  du  commerce  et  le  deriwivement  des 
navires.  Ses  quais,  d'une  Tce-l  belle  laideur, 
*e  prolongent  depuis  le  pont  de  bateaux 
iusqu'à  la  barrière  du  MoDl-RiboudL'l ,  et 
laiueiii  voir  dam  toute  sa  lougueur  une  file 
de  bllimcuti  qui  présentent  l'image  d'une 
forêt  de  mAlurei  et  de  cordage*.  Deux  pro- 
a^rcable*  Icrmineut   le  port 


reniarqiul 

de  IJueui 


à  lei  deui  r 

Lï  Porr 

espèce  dr  a 


.   Ce  pont  ei 


dam  tijoie 

cnunmne  I 

rieurr  de  la  fontaine  liffre  une 

rr^il  les  eaux  très-alxmdanlrs  1 

poiir  In  plus  saine*  de  la  TiUe.  ■ 


de  fer  q 


taine  dire  la  Pacelle,  élevée 
supplice  de  Jeallne  d'Arc ,  à  l'endroîl  même 
où  se  lil  reiéculioD  ,  eiL  moderne,  d'auri 
mauvais  gdât ,  el  surmonlée  d'une  ilatue  de 
peu  de  mérite  ,  représenlinl  Jeanne  d'Arc. 
—  La  foalaiue  de  la  Croix-de-Pieire  pré- 
Maie  Irai*  éltgc*  en  furme  de  pyramide) 
sa»  aspect  est  infiniment  gnciriix.  —  L« 
ftalmne*  de  la  Cr«»  et  de  la  Grosse-Mor- 
._  loge  sont  anciennes  et  mérileol  aussi  une 
aUeotion  particulière. 

Las  Hakus.  Le*  baHea  bordent  les  trois     fleuve,  boidt 
«Aie*  d'une  place  paratlélogramme,  dont  le 
milieu  eal  abandonné  à  des  marchands 


floLlanlc,  composée  de 

Ïliuieurs  morceaux  qui  bauucnt  el  baissent 
proportion  que  1e  Dux  cl  le  reQux  repousse 
les  eiui  de  la  Seine,  ou  leur  rend  la  liLcrté 
de  leur  cours  :  die  est  soulenue  sur  m  ba- 
teaux de  front  dans  la  lungiicurde  ï7i>  iias; 
les  deux  calés,  à  droite  eL  k  gauche,  qui 
tieunent  lieu  de  parapets,  lout  élevés  eu 
Tonne  de  banquette,  el  servent  pour  lu 
gens  de  pied;  le  milieu  est  pave  cl  destiné 
pour  les  chevaux  elles  voilures.  On  démoule 
ce  pont  avec  iaçilité,  lorsnue  tes  glaces 
■ont  à  Craïudre,   ou  pour  ooimer  pasuge 


quii 


foDtj 


I  den 


Li  GnARD'l  JiiTM  est  l'une  des  plus  belles 

et  des  plus  agréaliies  promenades  de  Fruice. 

"  'il  ï  conlnnple  ai  ce  plaisir  te  canal  du 

'      "   ^    liélrn  de  la  pl.u  belle 

lé  par  la  roche  Sainte- 

Calherine ,  les  cAles  de  Bon-.Secours  el  la 


bukuli.  EUea  répondent  par  leur  oouuruo-     cbalne  de  montagnes  qui  semble  le  perpi- 
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H  niFAUtOÊMM  n  LA  ^MË'timUBDRE. 

IMT  1  fUtt  lie  ne.  A  droiic.  (rh  bMU  aMbUKeuMtwM  iHiiM  ^r  le  «éWM; 

Ntw fc  pnMet  ^  <e  prolmttni  MIT  ra».  ItmtrM,  qai  M  |m<Hr«  l^imiip ik re* 

rtioa ,  d  la  t^thâa  da  SotteriHi,  ^Mt  M  ceroir  dam  loii  port  do  bItbmnB  aar- 

lÉiliWiii  II  Iti  rlnrlirt.  ftr  fliniiJ  altripllln  dUndiipeut  Ik  Uft  regaricromnAtiilla 

rtaqke,  MtapMit  gèntraltDCbl  b  tm  ;  ittf  EMnlime.  Lu  pinrt|«ui  nbMi  lie  ceiH 

ifit  «M  la  riVa  podM  lé  pi«lBO|«  onte  da  marae  <ao«M«iri  ta  gnini,  briBei,flH, 

jalM  nafaniu  4a  pWaué  M  de  Mtcmm  cant-de^,  tabiwnn,  huOci  He  pànm, 

MMhOurtt.  min,  dnfwria,  tiHMna,  teiarnn),  ce- 

Otn«wl^MeWNiWt»eXa:HWinaiila  Mncul^tlfiia,  chantttt.kiDti.fff, 

CM  lidatiue;Ie  wttuUti  daeènBOMM  axlaiiN,  hnû(  MadraB.  Dnax  n<h'> 

ta  taH*iA|l'aMiaiMM|l%Ale<  daman-  rauewMriea.atantmartklMdeKiaaav 

iMha;  rUpfUl  |{«néNh    l'Mlvl-dioi ;  M  EadUns.  Batrap*!  tW  paar  let  dwto 

cWMfaMnril  lejMhdabotanlaiWi l'héla  coIgmaleaelBaïKaminliiHliK^liaMl* 

di  BVwgmentKM;  teanute  hodé  «H  ■Si>9  l'âranKcr.  hB  aaaamerae  d'impûtiùta  a 

nar  NaMtoa ,  qal  M  lola  da  iriMlann  ta-  dVipoilaliDii  m  bit  ninapikiDni  m 

btèaai;  b  MbHoUri^  ptiMlqae,<wtUnaill  l'Amérique,  la I^evaal  rf  lltiM, l'Hf*^' 

>  naanacrtu;  b  le  P«Tta|al,  laUgHanda,  l'AJi|)««ar«"f 

"'  ""-  '-  ""  puùuDceaduNiinl, aiaTecioiiilndé(«t' 
tB«itt  maritimei  da  la  Fiaïuc. 
KaueB  eM  h  |aurie  da  Beounile.  |»* 

■lu  Wl'  •lànlH!  fia  Bmillir,  jéniila  I  ■>* 

du  pniplt  i» 

derotM,  nmiH^K^ra,  ehUcadatoHHi,  la^  trad(ictioDduiliéllr«de>r.nc>ii>tConidlt 
loan,  bèanelcria,  ôoavcrturu,  notletoBi,  (Pierre^,  lepèrc  de  la  tragédie  fru^i'' 
fUuellca,  peigueail'injirertiieconie,  Pan-  ConiGilIe  (Tbooiis),  poêla BipJMj "*• 
fituret,  lîqMura  SnH,  colle-forte,  Mvon,  du  précédenl  ;  de  l'historial  0^ '  ? 
atUta  ninénnx  et  produiu  di iniques  de  M"*  du  Bocage;  d'Édovurf  iJ»..* 
IMla  Mita,  raîmcc,  pépier»  peinU,  toiles  lèbre  chimisle  i  qui  Ton  doii Wf™*""* 
aréts,  pleDd»  de  thtase  cl  lamini ,  cart» ,  nemem  de  l'art  de  b  diilillatiMii  ^^ÏT, 
cannii,  pèioi  1  cacheter,  rougo  d'Anfte-  netle;de  Joiiïcnel.peiulrecélèlït*'*''' 
terre.  Macubctura  de  eanlei.  Noitibreiuea  sièclei  de  M"'  Leprince  de  Beiiniion'i  ■•" 
fitalans  de  coton  et  de  taine,  miteeper  IVaii  leur  de  nombreui  ounages  i1'p'"^J°Jj* 
el  par  la  nneur.  TciDUireriei  renoouiiéea.  Luraj  (Pniil),  célèbre  i-ojagem';  deri"™! 
RatGneriea  de  eucre ,  blanchincries,  (an-  du  peintre  ncsioui  ;  et  d'un  ^tw  »^^ 
oariei;  cutaDderiea ;  épnralkHi  d'huilée;  d'hominre  doai  les  nonu,  pluioaaviiinn- 
laaswrles  ;  nMitliiii  à  Mûr  le  bolï  el  *  ptiW  otenx,  poumicut  figurer  inc  dod»" 
Téritea'  le  boie  de  Idniure.  fonderie*  ds  après  ccui  que  noue  Tenoas  de  eiier. 
cuiTre  et  de  ftr.  —  A  Laaeui«4è>-RDUen,  ^  j,  L  E.  du  Ha<ie,  iiLS-il<W^' 
lâbrique  de  ïerra  i  «Ires ,  de  toade  e(  de  j,  |_  [(_.o_  jg  pgri,. 
produili  rbimidue*.  Bbbchineriee  de  toiles.  .„  „  -^  '  >  ■  j  b«um  f»- 
ESien  p«.,êda\««i  dea  ejlimln».  deaea-  ,  "^.''"^ilS''**^'^' t^"*  : 
hndt«ad«mo«liMHbi.ler«lpf«BW  3ao hab.  - ft*«f ta.  de .aip4lie. 
lea  étoffe*.  L'art  de  Confire  le*  fraile  y  est  SOTTEVTtLE-LEK-SDDKK'  ('">? 
parti  an  plui  htut  de^  de  perfécuoa;  lage,  litné  1  i  I.  de  Boneo.  Pop-  li^^''', 
c'eatonebrancbedecomnieTceMiuidénble.  ^  Fairijaci  de  t»lle-fbMe,  de  s*"^ 
Camterct.  Là  riSe  tic  Soueb  ert  b^-  fotilerlesdrBps,  dEprodunicbimiqHe'."* 

ARRONDISSEMENT  DE  DIEPPE. 

AtlBLCSqnBTtLLB  -  su*  -  fllAKE.  prji  du  tsMlluent  de  rEanlue  et  de  ^  ^ 

Bonrf  ritii*  sur  b  rite  droite  de  la  Saane,  thune.  Pop.  85o  hab. 

i^l.  deDle[^.  Pop.  430  hab. —  Fktnfaet  AuoonnnraiMient  du  Xl'ai***',*''!™ 

detuira.  BlanehiMeria*  da  toHes.  était  nœ  rifle  Idiportanto,  défcn*"!^ 

AHQITBS.  nonif  tria-anaien ,  AVot  dans  château  Ibrt  bâti  A11U  una  padtiM  M"^ 

un  bdH  TtW«,  anr  Hi  iMM  d'AttjMt,  wMH,  «or  le  toauel  dNiM  F«iN*<«nr 
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4U01tpISSEMEKT  I 


le  profonds  fiusét.  En  laoi^  Ptillppe-Au- 
riisie  tenta  sans  uKrès  de  s'emparer  oc  crlte 
ortrresM'.  En  1359,  la  >i1le  et  >e  clidtnu 
i'Arqiiri  furent  UiTèiatix  .Injtaii,  en  vertii 
Iii  traité  de  Bréli^^.  Talbol  et  WinrlcV 
■  reprirent  en  1419  i  maii  elle  fut  rrndue 
I  Charirs  TII  pu-  ua  da  artirlei  de  11  capi- 
uiaiioa  de  Rouen.  Cette  Tille  h\  tacon 
irise  par  trahUon  en  n8S.  La  victoire  de 
ienn  tV  ett  le  demîer  fait  d'imn  dont  le 
'b&lcaii  fut  lémoia;  c'est  daoi  son  enceinte 

I n'était  plaeÉe  l'aciillcric  qui  décida  du  sort 
e  la  bataille,  i  laquelle  II  lille  a  donné  xm 
aotu.  Ce  ch&teau  «  été  demanlelé  en  1753, 
et  il  n'en  reste  ptiu  que  des  m iaea  iu formes 
qui  dominant  encore  au  loin  b  vallér. 

L'cgi  ise  d' Arques  est  une  conitniclion  du 
HVl'  siècle.  1*  vaisscan  offre  de  beauji 
détails  d'architecture  lamsine;  il  est  lou- 
leoB  par  dei  rontre-foru  liés  i  l'édUiee  par 
de*  arcs. volanli  sculptés  1  jour  arec  innnl- 
inent  de  guût  et  de  liclieisc.  En  entrant, 
on  remarque  un  élégtinl  jubé  d'architecture 
grecque,  d'une  belle  conservatian ;  l'cKalier 
en  spiralu  qui  j  conduit  est  d'une  grande 
lé(;cn-lo.  Le  ehour  et  les  chapelles  anl  été 
déi>ouiUés  des  jolis  vitraux  cjiii  les  déco- 
raient autrefois;  la  chapelle  ^atKlie  offre 
seule  encore  qiielquei  vilrnix  de  couleur 
assci  remarquiLIn  maigre  l'élat  de  mutila- 
tion où  Ils  se  trouTciil. 

fatriijnei  de  cuirs.  Filatures  de  coton.  — 
Commeret  de  bestiaui. 

AITBEHVILLE-SUB-EAi;LirE.TilIaGe 
aiiu£  sur  rEiuliie,  i  S  I.  3/4  de  Dieppe^ 
Pop.  180  hab.  Ceil  la  pairie  de  Dcdieux, 
i  qui  nos  Iles  d'Amériqw  doiTeoI  la  culture 

ACBIN-Stni-SCIE.TfflBge  ùluéanpied 
d'un  coteau,  près  de  la  Scie,  1  i L  i/i  de 

Diemn,  Pop.  Soa  hab.  Ob  *  m pui  un 

K)ueduc  creusé  dans  toute  lépaiMeur  de  ta 
montagne,  qui  Krt  de  oondiiiie  aux  eaux 
et  aliiùnle  les  fontaines  de  Dieppe. 

WFWÂY.  B«tKz  ttSui  tut  la  rire  dnâK 
^ljiS«âe,teLi/âde Dinip».  P<^ i,»S» 


US.  Bonn  liluc  i  4  L' ik 
Dieppe.  tS  ^  fop<  efioliali.  On  j  troui» 
un  beau  Iroupetu  de  itK>utaiu  (te  lacc  Uf- 
glaise,  dite  Le)ccs1er. 

DIEPPE.  Grande  ri  beOe  tille  marilinw. 
Cbcf-lîeu  de  sous-préTrclure,  Tiihunaui  {(e 

Kemière  li^stanre  et  de  «oiumerce.  Uârabre 
coainicrre.  f^olc  d'h^dniiraphie  dr  i' 
àasfe.  fkillére  rommiioal.  cg  yy  pop. 
iË,oi6  hab.  {Étahlisirmrnt  dtl/t  mtîfic  d^ 
pwt,  10  keura  3o  minuits.) 

Diqipe  n'est  pis  unp  >iile  fort  ancienne. 
Ce  n'est  qu'en  i  igS  qu'elle  commence  à 
Ggurer  daiM  l'hiiloire.  Phjlippe-August«, 
dans  se*  querelles  acec  Rldûrd  CcFUr-de- 
Lion  ,  la  détruisit  de  fond  en  comble.  Sons 
Chark*  Tn ,  (ctle  \ille  élait  au  pouvoir  dM 
Alflaisi  uifii  en  143),  cils  tut  surpiise 
par  une  nuit  sombre  et  retomba  au  pouvoir 
des  Ftan^jais.  Talbot  ajant  tenté  île  h  re- 
prendre ,  fut  forcé  de  renoncer  à  ce  projet 
ipréi  oeuf  mois  de  si»a,  Lan  de  rcxécraMe 
massacre  de  la  SuinhBarlbélcmi,  le  gouter- 
neur  Siècle  eut  le  courage  da  rasMinliliT 
les  habitants  de  loulcs  1<«  rrojatices,  et, 
leur  ajant  communiqué  l'ordre  de  ta  cour  : 
■  Ce  mandat,  dli-il,  ne  conremc  que  les  cul' 

•  vinistcs  rebelles  et  séditieux,  cl,  j'rn  rends 

•  grâce  an  à^,  U    ' 
Le  tombeau  de  ce 
coreaiiJDurd'huîd(nsl'6g!isedeSaint-Ren)L 

Le  17  juillet  iâg4,  les  Animais  bomhiir- 
dérent  ci-ite  ville  et  la  rcduisirca)  en  cen- 
dres :  rues,  maisons,  édifircs  publics  «1 
religieux,  tout  fut  en  grande  partie  ruiné 


■AGQOBVILL^  Bourg  situé  w  M  mu 
gauche  da  ta  Tkmae,  4  «  L  iM  (k  Dicppa. 
P»p.  ^fitiUti.  —  fÙriùi  da  u^. 
Mains  cl  labws  k  natela). 

BCLLSAGOMbib.  Bonrg  iHaé  dam 
une  vallée  fort  agné^lê ,  mr  I?  rire  pncha 
le  rAïqnes,  k  6  I.  3/(  de  Dieppe.  Pop. 
îlSohaL  ^ 


brtié.  Trois  monumenls  èchappéjTDI 
seuls  au  lionihardemuil ,  le  rhileaii,  relise 
Saint-Jacijuci  et  celle  de  Sainl-Hcmi. 

Dieppe  est  une  ville  tTés-aianiageusement 
(ituée  pour  le  commerce,  au  fond  d'un  petit 
gaire.  sur  la  Manche,  i  renibouchure  df 
fAniuei  grouie  des  eaux  de  |T.aulne  et  de 
la  Béihuite.  L'air  j  est  pur  et  favorable  à  If 
santé.  Les  rues  sont  larges  et  bieu  percéea; 
les  maisons  toiit  pour  la  plupart  con>truite* 
en  biii)Hcs,  couvn-ic*  en  tuilw  **  ornées 
de  balcons.  Les  eaux  j_  saut  abondantes  ri 
d'une  ttês-bonne  qualité  :  qn  y  compte  68 
fontaines  publiques  et  ai6  fontaines  parti* 
eulières.  C'est  dans  la  partie  de  la  gnindc 
ne  qui  avoiiinc  le  port ,  et  sur  les  quai* 
{nème,  que  sont  htlis  1rs  plus  riches  hôtels 
publics  CI  ceux  dri  principaux  babilants.' 
A  l'ouest  de  la  tiUe,  est  situé  le  buhoytg 
de  tj)  Urne ,  et  dp  l'aulre  cdté  du  hafsiu ,  M 
PÔllei,  faubourg  dé  Dieppe  renfetiné  daiu 
Teuceinte  de  celle  tille,  avec  laqpelte  il 
cwaniuuique  p»r  vfi  pont  de  pien»  de  «^ 
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U  DÉPARTEMEWT  M  LA  SEtNE-INFÙUEDllE. 

.  arehel,  dmU  dont  la  bd>iUali,  proque  oui  l'eipoMut  à  U  lame.  Blet  m  MoniMenl 
tout  nuriru  ou  pMieori,  d'odi  riEa  de  d'une  (nnde  ^erie  de  loo  mètre*  de  Ion- 
eomiinmivMlerettedetdl«diD9,nimieurt,  gueur.  Au  milieu  et  i  chaque  extrémité, 
ni  ntigei,  ni^traOcuiou,  ni  liugage.  étaient  {irajetéi   trab  patilloni    iléguit* , 

Le  ponde  Dieppe,  Tohné  par  deux  bella     renfemuat  dn  ulou  decemmeat  ipcabléi: 


Jetée) ,  défendu  par  ua  cUteau  [art  et  par 
une  bonne  dladelie  ,  e>l  eiceUent  ;  ''  ~~' 
etjlui  de  mon 


pairilloQ  du  milieu,  on  a  depaû  lubitiluê 
arc  ouTerl.  A  proûmilé  de  ces  paTÎllou , 
'  diipoaét    dei  pontons  ou  ctralien  er 


>,  et  peut  recevoir  loobltiments  de     boit,   qui  oFFrent  un   accès  Facile   ■ 


it  de  baieaui      laUe , 


1  lont  diiposéei   de  nombiTaia 


Le  chtwau   de  Dieppe,  qui  l'élèTe  de     cooduiient   lei  baigneurs   k  ï 
ir  k  ertte  de      contlractioni  io  "   "''" 


n  leiratie  jutque 
k  falaise  de  l'ouesl ,  eil  i 
■uii ,  muni  de  haule*  mu 
de  loun  et  de  batttoot,  et  domine  tout  1      élalili 
la  fois  la  vallée ,  la  ville  et  la  mer.  Cest  un      lîcutit 
monument  d'un  plan 
biurre ,  qui  oflre  dam  félévati 


ilîèrement  lebeTéa  ,  et 
oITrent  un  coup  d'vil  fort  agréable.  La  se- 
illei ,  flanqué     conde  partis  eoniiite  dam  ItAld  où  loot 
I  —  !__  — .  1      I..I  I!.  .._  g„[^  nombre  de  logcmcDU  par- 
lien  pour  lei  difTérenlet  clûces  d'étraB- 
sljle     gen  qui  Iréquenlent  les  bains. 

En  face  de  la  ulle  de  spectacle  al  k  l 


tours,  dans  les  proEIIj  de  tes  murailles,  daqt      oàtimeiil  dei  baiot  cbaudi.  On  y  troureda 


l'auitérilé  imposante  de 

ta  vue  étendue  tu    ' 

gulière  de  scène 

tout  à  la  foû  dej  souvenirs  d'esclavage 


bains  chauds  el  froids  d'eau  de  uier  et  d'eau 
ine  variété  tin-  douce ,  des  douches  el  des  logemealt  loea- 
qui  rappellent     blet  de  difl'ércoli  prix. 

"  "  On  remarque  encore  à  Dieppe  k  biblio- 


e.  Semblable  à  lanl  d'autres  forteresse!     'ihèque  publiauc,  conteuani  ].oc 


L'église  de  Saint 'Reini  fut  fondée  en 
i57i.  Elle  offre  un  mélange  de  l'architec- 
ture tamsine ,  alort  déchue,  el  du  goût  an- 
tique qui  ne  rcQeurittail  pat  i 


k  chapelle  de  ta  Vierge  eti  le  loml>eaii  de     J.  I^valléc,  eldubrai 
Sigogne,  gouverneur  de  Dieiipe  à  l'époque  .    .    - 

delà  Saint-Barthélemi.  L'églite  Saiul-Jac- 


le  cours  Bourbon,  les  jetées  et  Ui>lage,  pro- 
menadci  très-fréquent  ées  par  les  étrangers. 
A  une  demi-lieue  nord-est  de  Dieppe,  sur 
k  bord  de  k  c4lr,  «Jt  U  Clé  de  Limrt, 
plus  connue  encore  loua  k  nom  de  Camp 

PairiedeDuquesse,  <kkManin>ète,  de 
"'  eidu  brave  nKiiaBounard,  qui, 
dani  Unuildu  3i  wHlt  1777.  anacbaBcite 
penoonet  à  k  fureur  de*  Sols  ■■ 

Indailrie.    Fabriques  de    dcnldlo ,   de 


ques  est  plus  belle ,  quoique  k  caractère  di  -, 

ton  arcbitecLure  n'ait  guère  plus  d'unité,  pipes,  de  tonnellerie. 
Fondée  au  Xlll*  siàele,  mais  hltie  avec  enécaiUe,  en  ot  ei 
lenteur,  au  milieu  des  guerres  qui  désolaient  de  tucre ,  corderies .  d 
alors  la  France ,  elle  se  lytseni  des  rétolii'     de  navire 

lion»  dont  elle  fut  couteniporaînc.  On  y  voit      et  de  k _.        , 

de  beaux  morceaux  d'archileclure  «arrasine.      nudlemeut  13  à  36  milk  barili  de 
Les  sculptures  de  U  cha|>eUe  de  h  Vierge , 
Uni  à  l'intérieur  qu'i  l'eilérieur,  et  celles 
de  k  façade  du  Iréior,  sont  remarquables 
par  U  ténuité  et  l'élégance  de  leur  eiécu' 

tiuu.  Sa  tour  a  une  ressemblance  frappante        .         .    ,        ,   .'  /, 
avec  celle  de  Saiul-Jacquet-k-Boucherie  de      D«ppe ,  «mu  lur  U  jetfa^ 
Paris  ;  de  M  pUle-formc  on  jouit  d'un  coup      ""'  ■"• 
d'œil  magnifique,  la  vue  de  lamer  1  Dieppe 
étant ,  au  témoignage  unanime  det  voya- 
geurs ,  une  des  plut  uelles  que  lei  cAtet  de 

France  puissent  offrir.  logMol*,  répondu  la  uU 

Un  élabUsiement  de  bains  de  mer  a  été     r^  oonle),  je  me  jcUtni 


Cet  intrépide  Biirin  noni  nppetle  k  bit 
Ud  joDT  de  impéte,  an  tmi  aMelM  de 


port,  (ceme  par  l'ifititioB  in  Sm  • 
fadqH  dsD|^.  Un  jlruger,  qi~ 


formé  i  Dieppe  1 

ae  divise  en  deux  partict  ditlinclet.  La  pre- 
mière comprend  les  ronslrurlion»  •"'■  la 
pbe-      '    ■ 


.  ^-.■■,■^■ 


d-(« 
toV  j'ai  U  "H  >«™ 
i  11  MT,  et  je  h  IMT 

périra  !  —  Peul-étre  !  —  Etei-tooi  pnj*  po« 


3.n.iizedby  Google 


by  Google 


3.n.iiffidby  Google 


3.n.iiffidbyGoaQ[c 


by  Google 


ARXONDBSEMEITT  £ 


r  HAVRE, 


0  à  II  mille  barils  ds  iMqoerttiix  nies, 

1  à  pcD  prà  ■DtanI  de  mwuemui  ft«is. — 
'^mmarct  de  Tinx,  raïu-de-iie ,  Tiniigre, 
cl ,  cloiu  ,  Ter ,  ■der,  nwulea,  c(c  Eotrep^ 
'hullrei  (raich**  et  verin  pour  P«m  tu  )■ 
landre  ;  entrepôt  de  sel  el  de  denréa  colo- 
iales.  Commerce  d'importation  et  d'ctpor- 
ilion  avec  dirrérentet  contréei  de  l'Europe. 
iTtnd      pelît  cabotage. 

A  14  1.  de  Rouen ,  91 1.  du  Havre,  ii  I. 
le  Puii,  33  I.  de  Douirei.  Un  paquebot  i 
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6KAHBBS-TKlrns  (ki).  Boin  niai 
1  5  I.  de  Dieppe,  (S  Pop.  1,900  haE. 

«ITEDIBS.  Tiit^  liioé  dan  one  i>M« 
riante,  m  coaOuent  de  h  Tieaiw  et  de  la 
Se6ae,  13  1.  1/4  de  Dieppe.  Pop.  A60  hab. 
—  Papeterie  méeaoique.  Pitature  de  catm, 

LU.fSUBTn.LB.  £our£  litut  daiu  DM 
TaBée  étroite,  arroaée  par  la  Scie,  i  4  L  de 
Kcppe.  ^  Pop.  i5o  bab.  On  7 


nderaa 


Bwiir   part  deux  foi»  par  lennioe  pour  IIICUI,AS-B'ALim»Oirr  (8Ann'-> 

trightoD ,  jolie  ville  d'Angleterre.  La  Ira-  Tillage  uiirf  13  1.   1/4  de  Dienpt  n». 

cnée  <liireSi6bEurei,  etcodie^t  (r.  De  i.Soî  hab.  —  ^irioue  cotMidirable  de 

irighlon  à  Londrt*,  il  ;  a  tR  lienei,  que  momemenls de  pendules, 

'on  bit  en  6  heures  pour  5  fr.  ~—~.        ~           .  .-  ■ 
BHTKKHBU.  Haut^  littté  dans  nne  cm» 

rée  fenile,  snr  la  rive  droite  de  l'Eanlne,  ,.         ■      .   - 

3  L  3/4  de  Dintpe.  Pop.  i.iJo  bab.  —  ''^itei  dont  un  if  mooitraeH  o^nge  le 

Hinmercs  considâible  de  frains,  de  letles,  rinetière. 

Unes  et  besliaui.  TOTES. Jolibovrg.siluéljl.deDieppe^ 

ntuéeiïLdeDîeppe.  H 'û'^op.  7S0  hab.— Cwm».  démoulons. 

!.  <:ottége  communal  TREPORT  (le).  Ilour^  n 


OF^UNVILLB.  Joli  bourg,  àtné  dam 
UDC  balte  tdiée  arroate  par  b  Scie,  lai. 
de  Dieppe.  Pop.  1,840  bab.  On  doit  *îaïter 


EII.Vil)eandenne,srtuéei7LdeDîeppe.  ^K^Jfop.  ^io 
>ibuiial  de  tommcn».  <:oËé|^  communal  TRBPORT  (I 
3  »û'  Pop.  î,54ï  bab. 

L'origine  de  cette  <rîlle  «al  antérieure  a<]i 
iremien  temps  de  la  nronarchie  ftançaisr. 
>n  reslrs  d'une  voie  ramaine,  et  nue  in- 
It'nne  porte  de  ville  flanniite  de  deiix  jw»- 
»  tonrs,  alIealenE  que  du  temps  ' 


inlageui 


■  l'en 


wiiula  villed'EuetceUedeTrcport  étateut 
es  lieux  CDuiidérables.  En  1475,  Louis  XJ, 
raignant  que  les  Anglais  ne  t'empanuseni 
c  cette  TiUe,  ta  Ci  réduire  en  cendi — 
imi  que  : 

Eu  est  une  YÎIle  auei  bien  bllie,  liluée 
ans  un  vallon  agréable,  sur  la  Bmde.  On 
remarque  l'^Iûe  paroisiule,  édîGee  d'un 
eau  galhicfae,  dont  on  cite  la  chapelle 
^rraiue;  l'église  dn  collège,  '  " 
imbeaux  du  duc  de  (^uiseet  œson  epouie. 
lUI  environs,  on  doit  visiter  te  ntaguîQqne 
bateau  rojol  d'Eu,  eulouré  d'un  beau  parc 
I  de  vastes  janliiu,  où  l'on  voit  une  belle 
tierie  de  portraits  bislariques. 

FaSriqori  de  toiles  de  ménage  et  de  loi- 
■>  à  voile*,  de  serrurerie  de  pacotille,  de 
ordajtes  pour  la  marine, 


Commentuns  de  César,  tous  le  nom  d't/t- 
ttr'wr  Portta.  Ten  le  coreiDencenient  du 
XH*  siècle,  il  acquit  une  a>sei  grande  im- 

Cance,  qu'il  peidit  presque  entièreneut 
de  raccromefoeDl  de  Dieppe  et  de 
Salol-Valerr.  La  passe  du  port  est  rwiifa 
torteresM,  et  depuis  celle  épo-      entre  deux  cites,  dont  l'une  est  suraranlée 
DU  se  relever  de  MS  mines.  paranepetitechapellegiilliiquefofi  curieuse, 

oii  l'on  panicot  par  de  longs  esralicra;  cmm 
chapelle  sert  de  point  de  recoaiwissance  à 
tnate  la  edie. 

fiUriaaat  de  filets  de  pèche  «I  de  den- 

teflcs.  Ptcbe  du  Itarrng  et  du  poisson  frais. 

VARANGBVILLB-SDB'IIER.  TiUaga 

rimé  an  bord  de  It>e<u,  1 1  L  de  Dieppe^ 

Pop.  i,i5o  bab.  On  j  reaurque  le  MaiMiir 

célèbre  néMciant  de  ce  Dan.  Du  faani  d'an» 
da  tours  de  ce  manoir,  qui  offre  de  bea<ut 
restes  d'artbitcctore  du  X.Vr  siècle,  on  jouil 
d'une  vue  Ton  étendue. 

Taran- 


voillcs 


■CrnuBtree  de  Bmius,  toiles,  chanvre,  lin,  .. . 

lis  de  bairc  et  de  chêne,  etc.,  qui  ^expor-  geville,  se  trouve  le  cap  d'Aillv,  dont  la 

n*  par  le  port  do  Tréporl,  qui  en  e«1 1  paJoie  est  snrmosiée  d'un  pharu  de  So  piedt 

4  L  ~  aàttl  de  la  Poste.  d'élévalion. 

ARRONDISSEMENT  DU  HAVRE. 


ABIKSSE  (SAIKTE-V  Joli  finagc,  blti      pide  qui  aUmenleat  le*  runtainrs  de  h 
>ré>  de  roréan.  sur  une  isHîne  pîtloresijiic,      Éhi  Havre.^ 
!'oû  aourdeul  pl««i-~- " — 


epitloreMnc, 
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DÉPA.HTEMENT  DE  IX  SfimE-IKTËILIEUIlE. 


de  U  blaÎM  A  *iir  la  poink  iitèaie  du  cap 
(le  In  Héte,  toul  élevci  deui  plurei  nwgiil- 
ùauet,  coD>|io>Ri  de  deui  toun  quidnngu- 
Uirrs,  ïJoiguiiej  l'une  de  l'autre  de  iS6pieiU, 
de  Si  pii'dt  de  hauteur  au -desiui  du  ûl,  et 
de  385  ainletsui  du  niveau  de  la  mer.  €ei 
|>tiare»  toul  éetairvii  par  tiugl-(|ualre  bcci 
■linuuiés  d'iiiiile,  dont  la  lutnière  citreflé- 
r  doiue  rcllecleun  pi 
ir  plativfoniie,  du  juk 
meoie,  que  jilusieun  vojageurs  oui  comparée 
à  crilc  de  Coriollie  ou  de  Contlintioaple. 

AKtiEBVlLLB-L'ORCIIEK.  Bourg  A- 
lue  à  .^  l  du  Havre.  Pop.  t.ioo  liab. 

BLEVILLE.  Villaee  ailué  ■  peu  de  dû^ 
UDCc  de  l'Océan,  à  il.  i/i  du  Havre.  Vof. 
i,35o  lialk — A  peu  de  dUlaucc  de  BléviUti, 
sn  Irouve,  au  pied  d'une  falaiie,  uue  wniFca 
d'eau  miuérala  [errugineiise ,  ^ue  les  eaux 
de  la  mer  recouireut  deux  fois  par  iour.Le* 
géologaoi  lie  doiveni  paa  maiiqnfr  de  visiter 
lei  faliùei  de  Illéville ,  formées  de  banc* 
•llerualib  île  BÎlei  et  d'arçile  Doirilrc,  coii- 
leiiatil  une  multitude  de  co<juilla|jos  ftesild. 

BOLBEC.  Cbinnauta  petite  ville,  ùluéa 
daiu  uue  position  admiral^le,  «ur  le  pcu- 
ebtald'uDouleHu  Iwigaé parla  petite  rivière 
■le  Bolbec.  à  la  Joncliuu  de  qitaire  vallée*, 
à  7  I.  du  llavre.^  V>r  Pop.  9,ia3  hab. 

Ceiw  ville  tti  bieu  biiie,  partie  en  bri- 
ques et  pallie  en  pierr«s  de  laîllc ,  propre, 
bien  percée,  et  oruée  de  belles  foulai uei 
publiquei;  avantages  qu'elle  doit  à  un  lei^ 
rible  ioccudie  qui  la  consuma  enlièreuient, 
à  l'excepiion  de  dix  maiioiis,  le  14  juillet 
1765.  Dulbec  iwsK'de  une  églite  paroiuiale 
et  une  égiiae  comislariale  réforméo ,  une 
jotie  salle  de  spectacle,  ei  une  petite  biblicn 
théqiie  piiljliqiie.  —  Fairi^iies  renommées 
de  toiles  |ieiul«  et  de  mouclioirs  fil  et  co- 

1;  d'élolTes  do  laine,  luiLes,  dentelle»,  ve- 


FécAHP.  Ville  mariiime.  Tribunal  de 
cemnierce.  École  d'hydrographie  de  4*d>uc. 
Et  "V^  Pop-  B.»3  "il)'  {EtabliaemeHt  Jt 
ta  marit  du  port,  9  /team,  45  mlnutci). 

Fécamp  est  une  ville  très-ancienne,  doai 
quel<|uo  bislarieiis  font  remonter  la  fonda- 


1- 


(OD.  l'Mine 


1.  Teiiili 
gtaiu),  cLeiaui  et  bestiaux.  Ealrepàl  de 
taile's  eretoiine,  fabriquée  dans  les  eut  irons. 
—  hiileli  de  Rouen,  de  rEuro)ie. 

BHKTTKVI1.LE.  Village  lilué  à  7  I.  3/4 
du  Havre,  l'op.  i,ioo  hab. 

CMIQURTOT-L'ESKEVAL.  Village  si- 
tué à  SI  1/3  du  Havre.  Pop.  i,Soo  lub. 
,  .BrBETAT.  Village  litoé  sur  l'Ctcéau, 
près  de  ta  luic  de  son  nom,  à  6  I.  du  Havre. 
Fop.  i,4Su  liab.  Il  est  précédé  d'une  rade 
Irardre  de  rucliers  pittoresque»,  et  iHMsède  on 
fort  beau  parcnin  biiitrcs,  qui  y  acquièrent 
■neniBlilc  aupéf  ietB-e  ii  celiùdei  autrej  Lui- 
1res  de  la  eéle. — CctBmtrce  d'huitres  renook- 
Aiea.  WUMilabuaug  et  du  piÎMon  Irais. 


r^Sc  110.1 

Lij^dull» 


GEORGES    DE    aViàt^lf 

t.  Filaiiires  de  oo-      (SAIST-).  Villace  siiué 

" 1-     vre.  Pop.  ato  liab.  On  r 

nea  pittoresques  d'une  an 

les  murs  recèlent  un  bas-rdict  ft 

culion  liai'bare  in 

CiUDUnVILLE.  Joli  botN^,' 4- 
~    ~   plaine  fertile,  à  7  I.  ili.lUvre.  tup. 


T.Uub: 

tiUJfraEVILLE-L'OBCHEK.  ViUa£a 
situé  àl  I.  du  Havre,  l'op,  4S0  b«b.  On  J 
remarque,  près  du  cfaAicau,  une  lasle  tei^ 

rasse,  d'où  l'on  Jouit  d'une  vue  magnifique 
mr  l'embonchure  de  la  Seine. 

GRAVILLE.  Grand  village, sitnéâ  il.  i/i 
du  Havre.  Pop.  1,100  bab.  Oa  y  n 
les  ruines  d'une  église  d'archititilu 
mande,  qui 
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ASmOIlDBSEBfEItT  DU  HATBX. 
1  pkKaa,  4'oA  roo 


dénwvn  un  M  hatùoa. 

HAKFLKVK.  AncieniM  cl  jplle  petite 
«■He  niritÛDC,  «iloée  {irà  de  11  rÏTe  droîle 
de  U  Seiiw,  i  l'embourbnre  de  I*  Unrde, 
i/i  do  IbiTTe.  SI  Pop.  i,^Io  htk 


nha 


sd'oA 


midi,  et  abiMAli  aux  (jniis,  d'oA  on  inn^trii 
•a  loin  II  mer;  e'eil  h  rue  l>  plus  nÂe  «t 
k  plus  nanmer^ante  du  Havre. 

le  pon  da  HiTre  eit  le  plus  acmaible 
de  la  Franre ,  et  le  snil  de  lotne  la  cAte  ob 
Ira  gros  Taiueaiii  puûtcnl  >e  retirer;  il  «m- 
•■«le  en  trois  bassins  sfpar^  les  ii 


8etne  et  les  rianit  pa<fu^s  <|ui  bordcnl  sea  Soiii  la  jetée  du  sud,  est  lilu^r  une  i;raDde 

denx  riies.  )>■  Mlimeuls  d'un  léger  ton-  érluse,  dite  la  Floride,  qiri  relient  lei  eai 

HB^  penieat  remonter  la  Léwde.an  majen  des  haitlca  mers  et  sert  a  dfblayer  l'entri 

de  h  marée,  jusqu'au   milieu  d'Karfleur;  du  port.  Outre  In  l».t>>n>,  il  eiiMo  ui 

mai*  m  ne  toiI  que  peu  de  naiires  dans  nelite  et  une  grande  rade;  la  prrniii '- 

aon  port,  ja<M»  ai  rréquenté.  li-;— i j> .1-  j 

Vt^/âse  paniniBle,  b4lie  pendant  la  do- 
•ÛnMion  dm  Anglais,  rat  remanjuable  par 
ses  déroratioBs  iiilèrieures.   Slle  étail   na- 


guèi-e  snmioBtéc  dhiue  belle  fléctie 
p,  nui  l'eit  érronlée  il  f  a  i[Uelc|iiF: 


HAVRE  (le).  Grande,  bcHe,  riche 
liirte  nlle  marilime.  Cbef-lieii  de  sousprc-     don 
lecture.  Trilionaui  de  j^emièrc  instaure  et     nue 
da  cuDiiicree.  Chambre  et  bourse  de  rom- 
marr.  Éroie  d'Iijdrop-aphie  de  i"  classe. 
ISK^  Pop-  ^i,^iS  hab. 

Le  Havre  n'est  point  une  tille  aticienne. 
Vers  le  aailien  du  X\*  tiède,  il  n'eiislaît 
Ha  ('«mplaremcnt  qu'elle  occupe  aujour- 
d'hui que  deux  tours  qui  furent  emportera 
de  rite  force  par  Im  Anglais,  sous  le  rèpM 
de  Charles  VII.  I  ouïs  XII  El  au);aienler  cra 
forlifioationt,  ren  iSog;  mais  c'eat  à  Fmn- 
^oia  I"  que  cetle  ritte  est  redevable  dra 
premiera  dételopptments  de  sa  splendeur 
maritime.  Sous  Hmri  II,  l'enceinle  de  la 
ville  l'agraudil;  mais  ou  ne  comprit  toute 
Min  importance  qn'à  l'époque  oii  le  prince 
de  Cendé  la  lÎTra  à  l'AneletnTe.  Le  Havre 
fut  repris  en  i563,etsea  loniGcalions  furent 
al^nienlén.  Sous  Louis  XIV,  le  Havre  fut 
uB  dm  ports  prinripain  où  la  compagnie 
des  Indes  faisait  ses  arnirments.  Les  Anglnis 
la  bombardèrent,  sati»  y  eauïer  de  grands 
dommagra,  en  1694.  Aiijourd'hui  lu  Havre 
eat  «De  place  forte  riitmtm  d'na  iriple  foué 
M  de  remparts  :  on  y  eulre  par  cinq  jiortes 

i  p0Bt*-|«'il. 

Celle  TiHe  eM  dans  une  situation  très- 
agréable,  au  bord  de  l'Orénn,  sur  la  rive 
droile  e(  à  l'embourhure  de  la  Seine.  Elle 
ttl  régiilièrenienl  baiie,  et  se  compose  de 
Bent  quais  et  de  «Dixaiile-rinq  met  ornées 
de  Tïnçi  fuDtaina  |>nblïqnes.  La  rue  de  Pa- 
ria est  une  des  [^«s  belle*  qn'il  y  ait  en 
Frauce  :  elle  traverse  la  lille  du  nord  an 


éloignée  que  d'une  portée 

ge  ;  l'entre  eal  k  jiliis  de  deux  lieues  en  mer. 

Le  Havre  offre  peu  de  monuments  re 
currqnables.  Les  principaux  sont  :  la  tour 
de  Français  I",  In  églises  de  TIaire-Dame 
et  Sabl-Fnn^ii,  et  la  salle  de  speciarie. 

La  TDI7H  DH  PusHcois  I",  sotldrinent 
conslruile  en  pierres  calcaires .  et  dont  la 
hauteur  est  de  31  mèires.  et  le  diamètre  da 
■6,  se  termine  par  un  parapet  dccon|ié  de 
embrasures;  la  plale-furme  qui  mts- 
■e  parapet  supporte  nujourd  hui  un 
tcicgraphe  marin ,  qtii  rorrrspoad  a\ec  re- 
hii  de  la  Héte,  A  a  I.  an  uord  du  Havre, 
et  qui  transmet  aux  bltmients  de  la  rade 
les  signaux  du  port. 

L'(.ci.isi  MuTii-DAHt ,  fondée  ven  r54<T 
et  achevée  vers  ta  fm  du  XTI*  aiécle.  Elle 
e>(  hàtie  en  forme  de  croix  dans  le  sifle  de 


.■éotiji 


SiiiTT-Fiiscois,  commeneèeen 
i5S3  ;  elle  n'a  été  temimée  qnVn  16R1. 

t>  s<T.T.a  DE  sPKTici.a  rat  lituée  vis-i-  ~ 
vis  du  bassin  du  commerce,  Snr  Un  des  c4- 
léa  d'une  place  tréj-spacieuie.  La  première 

K'erre  en  fut  posée  par  le  duc  d'Angoulème, 
ig  octobre  1817.  <le  monument,  dont 
ta  fa^de  n'a  rien  dp  remarquable ,  otlre  um 
Intérieur  orné  a^ec  un  goi1I  parfait. 
'  On  rnnarque  encore  an  Havre  la  cita- 
delle, on  phitôl  h)  quartier  militaire,  ren- 
fcrninnt  larsenal,  ilonl  ks  salles,  d'une 
heanié  remarquable ,  peuvent  contenir 
i5,Doo  fusils;  le  logement  du  goovemenr, 
des  magasins  t-I  huit  corps  de  caserne,  towa 
bâiis  tur  un  plan  uniforme,  entotnrnt  la 
place  d'annes,  qui  présente  un  carré  parfiil 
et  est  ornée  de  deux  belles  fmnamra;  Pàr- 
lenal  de  la  marine,  édifice  construit  eai 
i46g  ;  la  DUnhfocttnr  rujelu  df«  tabacs; 
fentrenât  général;  )a  bonrsc;  hi  douane;  M 
bibliorbèqne  publiqne,  eonlenant  1 9,000  tO' 
Innira;  la  maison  nà  naquit  BernaKIIn  ië 
Saint-Pierre,  >im|ile  et  m'H  édifice,  shné 
rue  de  la  Garderie,  n*  ig,  oà  tout  ka^tit- 


90  DiPARimBirT  I»  IK  SEUiE-INI^IUEtJRE. 

ninleun  du  beau  tileul  da  l^teor  d«  on  bmiiic  jiuqne  inr  u  nUle-fome  pir  aa 

Paid  tt  Firginie  TODl  Ura  liur  t1*liou  :  csralter  à  vis,  qui  rouJuit  k  ImU  itaça 

cdGq,  la  Ktèe  du  nord ,  enlaurée  d'uu  p*-  diflëreDM,  dont  le*  pldbndi  en  ociTc  mm 

npet,  eta  J'ciTrémité  de  liqiMille  ou  BékeTâ  tenniaéi  vcn  le  milieu  piruu  col-ilé-Umpe  ; 

uo  pelil  phire  en  puiit  ou  y  urive  par  uu  pout-krâ  de  3J  pietb. 

Le  Havre  e*[  la  pairie  d'un  gnuid  unn-  jeté  sur  k  loué  profood  qui  l'MitinmDe. 

bre  dliainmei  dittiugiiûs,  parmi  leiqueda  L'intérieur  u'o^re  plui  qu'une  mte   eMr 

noui  dterooi  Beraardia  de  Saînl-fiem,  laitourée  de  pluiieun  uties  en  minei  In 

Caiimir  Dclavigne,  Ancctol,  H.  de  LabycHe  appartenenti  du  pcemier  éla4^  Kml  iààki* 

■t  Saiàmy,  etc.,  elc  pardeafeuèlra  aatrén  avec  une  ardirlnn 

laduttrit.  Fabrique*  de  produili  chimi-  lupporlée  par  deux  petilei  a^aïUKL  Ces  fc- 

quet,  de  cbaisea  pour  lei  cokiuies,  de  fueace,  UHrei  lant  couTerles  el  bouchéei  prctijoe  ea 

deotelles,  amidon,  hiiilci.   Mauufaclure  de  eutter  pw  uue grande  auaolilé  de  lietra;  la 

Ubars.  lùnineriei  de  lucre.  TailUnderies.  pignon  d'uu  do  bnuli  de  la  priDapale  salle 


,  ignon  d 

Tuilerin  et  briqueteriei.  Brauerlet.  Corde-  exule  encoK  ta  entier,  couver! ,  < 

riei.  Cbanticn  de  ron^tniction.  Anoenieiiii  rulB  de  cis  mines,  par  dei  lierrei  d'ow 

au  loug  cours,  pour  la  pMie  de  la  baleine,  eraQde  épaimeur.  Uuhaut  du  principal  don- 

du  bareng  et  de  la  morue. — Conimerce  cou-  jou  de  ce  «ieil  édifire ,  On  jouit  d'une  tue 

lidénble  d'imponaliou  el  d'eiportitlion  avec  tiu^iCque  sur  la  délkieuie  nJée  de  Lille- 

tous  les  paya  maritiniei  du  globe  :  plui  de  bouue,  couverte  dr  labriqiiei  et  de  manu- 

1,100  oaiirei  fréqucQleal  annuellement  le  factures,  (^ij.  ta grnvurt.) 
port  du  Havre.  Fatriifati  Je  liuiii  de  colon. — CcmmKra 

A  1 1  1.  de  Rouen,  i J  I.  i/i  de  Caen ,  de  beiiiam  et  de  miel  du  pajL 

5i  1.  i/i  de  Paris.  —  HdieU  de  Frauce,  de  .    LOUES  (hn).  ViHage  thué  à  ;  I.  i/i 

Londres,  de  l' Amirauté,  des  ludea,  de  Hew-  du  Haii-c.  Pop.  i.gïu  iMb- 
Tork,  de  la  Marine,  etc.  MONTIVILLIERS.  Petite  itUe,  uluêe 

llffiODVILLK.  Joli  bourg,  situe  près  i  l'eitrénitté  d'une  jolie  vallù  aFTOsée  par 

''a  HaTTC,  dont  il  n'es[  lépare  que  par  lea  la  Léiardc,  i  i\.  ijt  du  Hivk.  IS  h>p. 


(brlibaitioci.  Pop.  S,666  I 
en  amphilbéàlre  sur  uae  cote  Irès-élevée, 
el  M  compose  en  grande  pariie  de  bollea 
nnisoDs  de  plaisance.  Ou  }  rcnuuijne  un 
cabinet  d'bistoire  naturelle  parliailier,  fort 
curieui,  que  l'on  peut  >isiler  nioyennant 
une  légère  rétribution.  —  Fairi^ues  de  cot- 
'dages,  faïence,  produits  cbimiques.  RaFG- 

LILLEBONNB.  Petite  et  ancienne  ville, 
située  à  9  1.  du  Havre.  Pop.  3,910  bab. 

Cette  ville  doit  sa  foudation  i  César-Au- 
guste, qui  la  nomma  Ju/!a  Bonaa  ea  fbon- 
neur  de  sa  fiUe  Julie,  et  qui  en  fit  une 
bfteresie  impotlanle.  Ouillaume-le-ConqHé- 
rani  y  Ql  bltir  un  palais,  où  il  résidait  Fré- 


il  Teoceiale  circulaire  d'un  ibrltre 
,  qui  atteste  rinportauce  dont  ce 
issail  autrefois. 

E  est  bâtie  dans  une  situation 
■iuorenite,  au  pied  d'un  coteau  npide,  a 
reiirémité  d'une  vallée  boisée,  arrosée  par 
kfiolbee. 

Le  diltean  de  Lilleboune,  ap|)elc  aussi 
k  sbàteau  d'Harcourt,  est  un  des  moDumeuls 
ks  plus  curieux  el  les  mieux  conienét  de 
b  Noraandie.  H  est  flanqué,  i  l'est,  d'uue 
WMT  ronde  fort  élevée ,  cousiruite  en  cail- 
bu>  I  qui  s'aper^t  à  une  grande  distance  : 


bab.  ïelle  ville  doit  aon  nigû>e  à 
monanlèrc  fondé  en  681.  Vers  la  bn  du 
XI V°  siècle,  ou  en  Gl  une  ptaœ  ferle, dool 
il  ne  reste  plus  qu'une  porte  vodlée,  Qau- 
quée  de  deux  tours,  ti  quetquet  débris  de 
murailles.  L'église,  de  consuvd ion  gothique, 
esl  tumiontée  d'une  tour  qui  Gie  t'alleatiou 
des  curieui.  —  Fabiù/nui  de  draps,  den- 
telles. Rafliiieries  de  sucre.  Noubreuses 
blancliisseries  de  toiles.  —  Conamerc*  ccm- 
sidcrable  de  grains. 

BONAIN  DE  COLBOSC  (gAUTT-}. 
Bouiç  situé  dans  une  contrée  fertile,  à  S  L 
du  Havre.  Pop.  i.^So  bab. 

SANVIH  Village  situe  à  3/4  L  da  Havre. 
Pop.  i.^ao  bab.  —  Manulachire  de  ùietea. 
TuilcHes  et  briqueteries. 

TAMCABVILLE.  Village  situé  sur  k 
bord  de  la  Seine,  è  7  I.  i/i  du  Havit.  Po^ 
41a  bab.  Sur  uu  promontoire  élevé,  qni  do- 
mino le  Deuve  presque  i  pic,  on  renar^ue 
les  ruines  importantes  de  l'ancien  chiteaB 
des  barons  de  Tanarville,  dont  la  masse 
crisltre  se  dessine  agréablement  sur  le  fund 
d'uue  colline  baisée.  Les  amaieun  de  beaux 

C^soget  ne  doivent  pas  manquer  de  visiteT 
restes  de  cet  anden  manoir,  d'où  l'oa 
découvre  une  partie  du  cours  de  k  Sesae, 
oui  a  dans  cet  endroit  prâ  d*  deux  Ikoaa 
de  large. 
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ARRONDISSEMENT  DE  NEUFCHATBL 


ABSCEIL.  Booif  ûlui  k  6  1.  i/i  de 
lenfcUtel.  ^  Fap.  400  l»li. 

ACMALK.  Petite  cl  ueiauie  TiUe,  ttif 
erc*bten>eii[  tituie  sur  la  Bl«*le,  k  6  1.  i/i 
te  NcufcUlel.  Callt^  cMmiiuiaL  [^  or 
>op.  1,980  k>b. 

Anmale  éuit  aDlrcfoit  lUfeadii  par  on 
bltean  fort,doDtGiiiU*UD>e~le<Roux>'em> 
iva  en  1190.  Philippe -Auguue  empiHla 
xtle  \ille  die  vin  foree  en  iioÇ.  cl  n  d^ 
niûît  de  fooil  en  cemblc.  Llùaioire  epprcod 
|Be  cette  place  ■  mukdu  onie  ««se*  el  a  été 
Micce|ée  ptuiieun  foU.  A  l'une  da  txlrè- 
milès  du  pont  (piî  traverie  la  Hretle,  exi*- 
leil  ancieiuieaienl  nne  piHie  de  Tille,  où 
Henri  IV,  qui  rerenait  da  vitiler  le  liége 
de  Kouen,  fut  aUeînl  ihoi  k*  rein*  d'un 
nitip  d'arqudinie  ;  deux  colonnei  ont  été 
érigées  aux  eilrémités  de  ce  pont  en  mi- 
moirt  de  cet  évéDemeut. 

Auntale  al  une  dei  pronièrei  ville*  qui 
ie  loienl  adoiiuée*  en  France  à  la  hbrkalioa 
des  élofîet  de  laine  :  w  fabrique  de  ler^ 
■  élé  looft-tempi  la  leule  da  nnaumc.  Daoi 
tioe  pnine  an  nord  de  celte  ville,  on  Irmive 
nuembVéce  dam  un  beau  baiiin,  iraii  loui^ 
cei  d'eeiut  minénlt*  acidulé*  fernigioea- 
tfi,  qui  joBÏueol  d'une  graïKle  i^putatinn 
et  l'emploient  avec  luecèa  dam  le*  maladie* 
dirouique*. — A  peit  de  distance  de*  mura, 
on  remarque  Ira  ruine*  pilloroquei  de  l'ao- 
cienne  porte  de  l'abbaje  d'Anchr. 

Fabrique!  de  drap»,  lergo,  toile*,  bloo- 
det.  Pilaiure*  hydrauliques  de  laine.  Faien- 
ociiei.  Taonerie*.  Moulin  à  foulon. 

BLANGT.  Petite  ville  Irit'aQcieiuie,  si- 
\uia  sur  la  rite  pucbe  de  la  Brede,  qui  h 
*épare  d'nn  de  sea  babourp,  k  7  I.  1/1  de 
NeurcblleL  tS  <cr  Pmi.  1,710  bab.  —  /"o- 

a  4  voile*,  dentelles,  savon, 

es.  Blanchisacriet.  Tanne- 
—  Gommera  de  beatiiul. 
BCUS.  Bourg  lilué  sur  la  rive  gaucbe 
le  la  Béthune,  i  3  I.  de  NeubibltcL  Pop. 
loohab. 

FESn-Bll-BRATK  (U).  Bamf  «'tué 
1 6  I.  de  MenftUteL  Ppp.  6S0  lab.  C'était 
adii  ODepbeelcrleqiu  a  loutenD  plaskon 
j^ges. 

FBCUUR  (la).  Bourg  situé  1  S  L  3/4 
leNeufcbiwL  Pop.  i,loobab. 

PORaSS-LEa-KAtlX.  Boorg  situé  t 
1 1.  de  NeuldUllel.  BJ  Kf  Pup.  1,460  lab. 
Ce  bourg  eil  blii  sur  nne  nraalagoe  qui 


briquet  de  toilei  4 


n  vallon  ^cabb,  près  4*  h  farèl 


k*feinq;ineBK*,qui  jcniiaeBt  depuis lon^ 
leaip*  d'ane  grande  répnlatioD ,  nwanmwrt 
depuis  le  •éjour  qu';  fit  Loui*  XIII  avee  la 
reine  Anne  d'Autridie  el  le  cardinal  de  Kî' 
chelieu,  en  i63i. 

le*  source*  sont  au  Dombre  de  trois  :  la 
Reinette,  la  Royale  et  la  Cardinale.  EUei 
SOBI  liiuéa  au  coudml  du  boorg,  dan*  on 
vallon  roaréageiu  doeuné  par  de  pelitea 
éminukcea,  où  l'on  arrive  pu  une  beUe 
avenue.  Elles  coulent  dan*  un  ciifiMiceBenI 
pratiqué  en  mafonncrie  dan*  le  mI,  de  deoK 
aaèire*  4  feu  près  de  proroodenr,  et  où  I'ob 
a  conserve  pour  diacune  un  petit  batsin  sé- 
paré. Ces  troii  source*  soat  ég^ement  abon* 
dantes  (lendant  l'biier  et  l'clC  et  n'augmen- 
tent na*  de  volume,  même  dans  les  plus 
grande*  pluïci.  Elles  se  réunisicni  dan*  un 
seul  et  même  canal ,  après  avoir  parcoura 
envirMi  deux  mitres  de  ebonin  dans  une 
rigole  qui  termine  cbacun  des  p^U  b*i*in* 

Sinon  DU  axDi.  On  prend  le*  eanx  de- 
paille  moi*  de  juPlel  jusqu'au  iSseulembra. 
Le  séjour  de  For^  est  irès-agréaUe  :  le» 
babitani*  n'oui  nen  négligé  potr  ^ionttf 
aux  divcn  ^réaients  de  tt  lieu,  pour  nol- 
liplio-  le*  diitraetioDS  et  varier  lés  plaîsira; 
le*  promenades,  les  jardin*,  la  sites  cbam- 
pétres,  le*  eaux  cl  ies  bocage*  semblent  se 
réunir  pour  j  élever  un  temple  4  la  sanlé. 
Le*  malade*  irouicni  de*  maisoa*  commo' 
des  etiouica  lnre9Miirces  nécneairei  4  b  vie, 

PBoMitréi  rnTUQCii.  Le*  eaux  de  For- 
ge* sont  inodores,  claire*  et  lie^iitle*  4  leur 
ta«irc«.  Leur  saveur  est  d'une  aslriugence 
très-raaitjuée.  Leur  pesanteur 
,  iflére  peu  de  celte  de  Veau  di*- 
Leur  tempérainre  est  coustamBenl  de 
6<>  du  th.  de  Rkumur, 

Paorairré*  caiMiQuri.  D'après  l'analjse 
bile  par  H.  Koberl,  ^unmaoea  distingué 
de  Rouen ,  Q  rdiulie  que  les  eaux  de  For- 
ge* contienneat,  dan*  difTéreate*  propor- 
tioiH,  de  Tacide  carbotMiM,  du  earboiuUe 
de  ehaui  el  de  fer,  de  rbjdrodliarate  de 
soude  et  de  maguciie,  du  sulCate  de  diani 
cl  de  tnagnésie,  et  de  b  dlke. 

PaOFaiéTis  MéDiciKii,**.  Le*  eaux  de 
Foires  sont  eascntielIcmeBt  laaii|UC*.  0<l 
ka  adninisire  avec  sucer*  dans  1m  enear- 


^ooglc 


D^AIlTEHenT  DE  L4.  SKlNB-nf^BIEmtK. 


trèf-reeomnilDdén  fonlrc  U  >t«riltlf. 

Mode  o'iDitiiiiSTiiiTioii.  On  emploie  les 
Mni  rf«  toTfH  c*  botMOn,  i  la  éoêt  d'im 
Tcm!  iinqn't  wpf.  On  «wntnm  nar  boira 
l'un  M  h  lonrM  de  la  ReiMlta; 
MunllR  i  f*Hfi  de  ta  Ravale,  M  JiurMilile- 
ment  i  ci4(e  de  )a  Cardinale,  la  phu  mMItc 
e1  h  friin  pénétrante  des  Iroia  «mirres. 

POURCARMOHT.  Kanrg  sitiiè  inr  1 
rive  droite  de  l'ï^re^,  à  4  I.  <le  Neiifebtttj 
tir  Pop.  6io  hsb.  — Vrimie  (i  RelOBVil] 
Commerer  At  [m  t\  àe  bes(i*ux. 

6AILLBI«NTAIRB.  Roorg  Ulî  tn 
remplaremonl  d'une  aneieiine  TorlemM,  I 


!  contrée  boisée  ei 
icUaoI  d'un  coteau  el.  prèi  de  la  riic 
liie  de  la  Béthone.  Henri  1",  roi  d'Angle- 
rp,  y  Ht  bllir,  au  commoionnent  du 
l'iiede,  an  drftMU  Fort,  anaïKl  ïlle 
doit  ton  nom,  et  qui  t'a  TeDdoe  c^br 


1 167  ;  pt4a(  psr  kl  conle  de  Flandre  a 
prise  en  iioi  par  Jcan-sant-Teite,  t\  n- 
pris«  Mir  toi  en  laoi;  conquise  par  lea  An- 

tUwt  le  pliiainearlrier,enUt9;  priiee«fa 
et  Brdlèe  par  le*  troopei  da  dac  de  Di 


rnnplai 

4  I.  àK  Nrurrhltel.  Pop.  t.(i«a  hi 
•ktw  de  benrre  et  denrées  dti  \»j». 
eoiJlINAT.  Petite  et  frfuncieiine  TJBe, 


t/4  de  TteuTrliil 
de  eonnneree.  ^  'o'  P(^>.  l,«3o  h. 
L'ori^ne  de  cette  ntle  remonle  a' 
rflnqnète  des  Gaules  par  les  Romaii» 
k  raofen  Ige,  HIe  a  sonlemi  phisini 
fn  et  ■  M  le  rWâlre  de  plu»'     - 


Ligae.  neahMlrl  iproBiata»- 

-Com'     tra  les  horrenrt  de  la  ftncrre  i  eclte  MfW- 

raMe  èpoijue.  Le  dnc  de  PmiM  prit  k  tiD» 

et  le  fort  en  rSgi,   e(  dca  dÎM 


ibW,  AHJoiird'hui,  c'est  1111 


Irès-ap'mMemeiit  sitn^  1 


.  Tribunri  testîitra  la  dédiirérenl  Jmqo'ea  iSgfi,  êpit- 
qiie  où  fiirent  Ttata  iei  priKeipale»  tgnifi- 
o lions  des  remparts  et  du  chlletn. 

NeoA^bdtel  est  rpnovnnèe  pofi^  les  exeef- 
lenla  fronuges  <[iii  se  hbriqoent  dans  I0 
eommiinei  desidlléïs  ei 
distin;;!»  de  trois  snrt 
rHIe  dn  fronwg»  t  la  ci 


gracieuirs  da  l'Epie,  assez  bien  bJlic.  en-     eonde  sorte  est  celle  des  e 


'slimês  qne  ha  premiws;  fc»  froi»- 

s  ronds  cmipaseni  la  troinèaie  lorte. 

Fairiqiitt  d  cloHes  de  bine,  faienrt,  por- 

celle  dite     celaine.  Filnliire  de  raton.  Verperie.— (^«1». 

meret  de  eidi-e,  fromages  renommés,  eterl- 

Fabriijafs  de  toiles.  Tanneries.  —  C<m-     Jeni  beurre,  etc.  —  HdiiU  du  Crand-Ot^ 


belle  fontaine  pyramidale.  On  trouve  dai 
ses  enrirons  pliniciirs  sources  d'eanx  mim 
raies,  dont  la  plus  renomniée 


•e  de  hestiaoi  et  de  beurre  nicellci 

CRANBCOVRT.  Roirrç  siltit  sur  la  rite 
gauche  de  l'Yèi«s,  151.3/',  de  Neurefallcl. 
Pop.  400  hah. 

LOitblMIEItKS.  Bourc  siliié  ï  3  ),  i/i 
deîfpufchiiteJ.  Pop.^i,ooohab.— Commeree 
de  laines  el  de  besliniii. 

neSHIEIlRS.  Tilla^  et  joli  chltean, 
situés  près  de  la  rire  droite  de  la  Bi'llmne, 
i  I  I.  i/î  de  NciifrtAKi.  Pop.  600  bab.  ~ 
Faèrrijnei  d'e\rellrnls  freniages  i  la 
connus  1  Paris 
NeiifcliAlcI. 

NECFtlIATBL.  Petite  lille,  chef-lieu 
de  (Diis-prMéctnre.  Trihnnal  de  preaiière 
instance.  SoeiétÉ  d'aerirultnrc.  E3  \>^  Pop. 
3,4Ja  hab. 


du  Lion-d'Or,  de  la  Tille  d'An 

KEUFMARCné.  Bonre  lri»«iwic«,  si- 
liié  sur  la  rive  droite  de  rFiMe,  à  t)  I.  de 
Neufctifttel.  Pop.  6S0  hab.  (.était  antrcioij 
une  place  frte- forte,  où  Ton  ratrail  par 
trois  portes. 

«HJlETBECOiniT.  THIaje  alué  prés  de 
la  rive  gsnche  de  In  Mihnne,  1  i/\  Je  I. 
de  NniIcMli-l.  Pop.  5do  haï).  Ou  y  trov^e 
des  sonrces  d'eaux  miiiéralps  (ermpoemrs. 
SAENS  (RAINT-)-  !*«">«  »iw"é  m-  h 
le  nom  de  frowiages  de  riricrc  d'Anjnes,  à  î  1.  i/\  âr.  NcaWiôtel, 
I*p.  i,33o  hah.  Ce  bonqt  passe,  dan*  «a 
pQjTSonles  rcmmcs  mnt  gét(énlen>imt  brBea, 
puiir  la  Icrre  riassiiiiie  des  beanlés  de  h 
contrée.  Il  doit  son  nrfi^ne  à  im  monMfre 
fondé  en  67S.  —  Pakn.Hift  de  toiles,  tolle- 


i-S.  —  FairtiiHn  < 


D11C  Tille  est  «gréablwnent  sHirfe  dans      forte.  Tannerie 


ARRONDISSEMENT  D'YVETOT. 


céMfre  par  un  des  phénon>hm  de  longèvile 
Té^étak  les  [te  retnarquaMes  p«u-<tie  ^i 
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Visita  p«i«ii*ta1e  «*l  im  Miflf«  rmur- 
»  de  boit  foiblc  du  IV*  nècla,  *«  l'irtntf)  *  pradf* 
■  14  piedi  de  gai  à  rn(c>-ieur  tmu  b*  trfaon  d«  I%n4t{^ 
tfsMn  §Mbif  iw.  t«  gnnd  partoH ,  «  [W^ 
ticutier,  en  na  rhrf-d'traTrv  d'M(;an««  c[ 
troac,  à  ^  «a  ■  piod*  il«  h  but,  «I  tmi-  da  iMiMtfae.  I^  lour,  mnaoniiR  it'nnc 
Trenl  d*  lânr  onnaga  bq  wta  n|an.L'iB-  flècbe  ^Wncéc,  «t  niMaWv  de  frois  ron- 
lérionr  da  trôna  m  tnn  à»m  loMc  m  nBHwtquÎMinblenlGptnrhiianroinamr. 
laoguatir,  et  cctM  carjli,  où  l'en  pénétra  On  ne  doit  pu  nonrincr  dr  Ttiilrr  dent 
per  up«  auiatare  ta  lanae  dr  parle ,  fer-  liutérleiir  I*  duipclle  Ji!  la  Vierg?,  4|ui  rclf 
aée  d'uue  grille,  a-élé  traïutormée  m  rh»-  fcnne  on  pendentif  «dmirable. 
pelle  de  7  1  S  pwdi  de  rfimèlre,  loignru-  Aux  euiimiu,  on  rcnwrqne  I«S  niinM 
iiMfmr  Inabriaeée,  t«» ferment  un  autel  d^  de  fégliie  Selale-OeHnMlc,  (pii  rnifrrme 
art  d'uBc  ftaMa  de  U  Vioff.  Aa-d«s«B  de  ma^i&qaei  viimn;  r'  '-  *- 
de  U  dMfltUe  eM  uns  Mile  ebanhnr,  efr  Notre-DMoe  de  fiarre-v-n 
l'on  okoale  ptf  ub  eMUier  qui  ioiirn*  •■■-  Xltl*  iipHp. 
tour  du  tronc,  (bot  la  umaMl  ni  eu*erf  UanufortarT  deiaika  ii  vniln.  Fabriqnn 
d'un  tnil  pjnmidal  lunnantè  d'iiot  croix,  d'^nidon,  mtoh,  ciiin.  Pilaiiires  de  cotnn.' 
Haut  «Dp^jeota  la  inagaanqoi  ronld'Y-  BlancbiMeriei. —  Commerct  deliiscnil  pOO» 
TMDt  ■■  HiTre,  à  M  MMuroCT  an  peu  de  k  marine,  ^int,  lôiiumn  wm,  rntiu,  vo- 
la route,  et  i  dhr  vinter  k  ebtoe^bipells  biltea,  vtr.  Fntirpdt  dR  lout  le  pan  dé 
d'Alkiunlk.  Caui.  —  H*tti  àf  la  Poitr. 

B*OSS.Xaitfgaituéà3/4da1.  d'TTBKil.  DODDEVILLB,  RoiiTg  filné  à  1 1.  dT' 

Pop.  Son  hab.  nMt,  M  Ur  Pop.  3,171  hab. 

CAHT.  BooK  aitaé  «m  ta  rire  piirli»  PIUXTILI.E'EN-CAI'X.  nonrf;  sitiif 

dek  Dnrdeal,  1  fl  L  1/4  d'YyMot.  [^  vy  dana  un  p*ii  fmilr,  i  3  I.  d'Tivtol.  13 

Pop.  i,Soo  bab.  n  m  ■»«  bim  blli ,  tt  Pop.  i,jno  bab. 

pouéde  on  joU  ebàuwi  dont  le  pan:  nt  FOSTAI.XE-LE-orN.  Boiire  tiluéprè) 

«aabelii  ^  la  mhu  «itw  de  la  Durdent.  de  h  wurce  dit  Diin,  i  6\.  i/t  d'YTflol. 

—  Fmbntfiui  de  (oilee  i  dakct-ToiH.  Fila-  Pop.  Sou  hab.  —  Commcrcr  dc>  montons. 

turei  de  coton.  Nooibretl»*  huilerin.  —  GIIAIIITILI,E-LA-TeiKTtIlllÈRI! 

•M  de  latin  de  taule  lorfe.  ^inra  Dout;;  Irà-mcicn,  hhi  tnr  l'emplarcmrnt 


;  et  la  chapelle  dfi 
-ra.  Joli  Miarc  du 


>,  bsile,  tii,  SI  CT  bcniaim 
CÂCDBBBC.  Jolie  vitle  lurllimF,  aitné« 
t  a  L  t/a  d'YteioL  CQ  w  Pop.  t>,81i  hab. 
L'origine  de  «rite  Tille  panit  nwKintn- 
ou-dïU  du  11.°  aiaelBL  C'éluil  autrnToi*  une 
ville  Irés-forle,  cnlouK*  de  nvaillcs  flarr- 
quéa  de  tetn,  qai  uheialeM  encore  dam 
prnqac  taille  la  Lipia  qnVHoi  ocrnpaient 
jadia,  el  annonçât  que  ce  drnil  è<re  une 
])lMe  imparmie.  Aprci  b  pnr  de  Ronon 
ptr  iei  Anglais,  en  1419.  Qiudi'liec  Fui  a»- 
liégee  par  Talbct,  qui  sa  paniat  ji  s'en 
reodre  aallre  qu'aprài  nx  hmm  de  tranchto-' 
ouvetto  Lea  Anglaia  l'éiacaèreiil  vn  14S0. 
Durant  lu  gnerrea  de  U  Ligue,  lea  proies- 
tinli  la  prirent  en  i.^Si. 

La  TÎUe  de  (laudcliec  est  bltie  eu  amphi- 
tbéjlre,  au  pied  d'une  moutagne  eouverlc 
de  bail,  sur  la  rive  droite  de  USciiM,  qiti 
j  fonne  un  part  commode,  ^aîs  ju'n  fic- 
quentéi  la  partie  lituée  lur  le  llt^uve  est 
bordée  de  bcam  qiiaia  Itien  ombragés,  d'où 


de  l'anHcn 


!  Gra 


Durdent.  Pop.  ] 

eUF.ItBAVn.LR.  Tiltage  tilnj  pr^  de 
hlorM  lie  Bretonne,  à  5  I.  d'YïcIot.  (lorï 
la  Mailtf raye)  Pop.  t,fi<,obiib. 

Lehamrau  delà  lUaillerare.  remarquable' 
par  le  beau  rliAleau  de  (c  nom,  fait  partie 


à  a  I.  d'Yve 


10  magiiil] 


OUKIIVILI.R.  Village  siluJ  snr  le  Rur  ' 
dent ,  i  ï  I.  3j\  J'YtxIoI.  Pop.  .',00  lab.  On 
y  Iroave  des  caui  minêralrs,  doal  on  fait 
usage  avec  stirecs  daos  divcncs  mnbdirs. 

Ot'RVII.LE-X5-tIACX.  Bonrc  situé 
à  5  I.  d'Yietot.  IN)!).  i,a6o  htAi-^Fabriquri 
de  loilri  el  de  boiigran. 

SASSBTOT  -  LE-  MAUCONDITIT.  Vil- 
lage lïliK  à  7  1.  i/a  d'Yvctot.  Pop.  i,5oo  h, 

VALEBV-E\'-CAl'X.  Petite  tille  mari- 
time, liloée  sur  TOcéan,  071.  1/1  d'Yvclol, 
Tribunaldecommerce.  .'^«or  Pop.5,3iSb. 


parla  petite  ritiêre  de  Sainte-Genrode , 

se  stpire  m  dp-iii  liras  vnn\  6e  icjeler         La  londation  de  cclii 

-  le  pon,  qu'elle  divbe  en  deuTpartics.     qu'auXVl'sièdcElleei 
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coin ,  poinoa  fnk  et  ulé ,  betlùui , 

TALLIQDniTILLB.  Boorg  «lue  i  i/s  L 
dTTclM.  Pop.  i,S5t>  bib. 

TALHOliT.  Douf  ntuipricdellloorce 
deliriTicrcdcFécMBp,i6l.i/4<l'YtctaL 
E]  Poil.  1,050  hib.  Ce  bourg  étoll  lutre- 
tb»  détendii  par  an  cliltou  fort,  doni  ou 
Toil  encore  qudqoc*  ruines.  Il  pooède  da 
eiUK  winénfat  lemigîaeuMi,  que  l'on  oa- 


,  e  de   beaux  vilrtui  reprêwataBt 
rap|«rteiDent  de  IiViene. 

VECLES.  Bouij  litue  au  bord  dr  11  dmt, 
i  11  source  d'une  pelile  riTJère  rcoonmée 

KKt  dunmnle*  creMonuiérei ,  à  7  I.  1/1 
TdM,  Pop.  i,S3o  hab.  —  Fabriqua  de 
toîlei  punta. 

TILLEQUIER.  Bonif  tilué  ■  4  ].  dTte- 
lot.  Pop.  S60  hab. 

Ce  bourg  at  dioi  une  chinnanle  ritiia- 
tion,  sur  b  riit  droite  de  h  Seine,  au  pted 
d'un  cotMu  baiaé ,  dont  le  wmmet  eu  cou- 
nauié  par  un  chiteau.  Il  n'a  ijii'une  feule 
me  parallèle  au  conn  de  la  Seine.  On  y 
remarque  i  ta  Fou  la  propreté  eiqiiiie  qui 
règne  dini  l'inlérieur  des  habitatiana,  et 
^i  rappelle  l'upcel  dvs  villages  hollandais , 
et  des  ciHutruclioni  d'une  nalure  loule  pai^ 
lieuliére,  luipendnei  au-dosus  d«i  eau, 
|ire«]ue  défaut  cbaque  maison.  A  l'ouest 
l'aient  des  duiiliersde  conilruction  pour 
dei  bllimeots  d'un  petii  Ianiiaj;e.  Ou  jouil 
près  de  cecte  vUle  d'un  des  plus  lieaux  silea 
el  dei  nlui  beaux  pobli  de  rue  qu'ofliv  le 
eoun  de  la  Seine. 


UaOL-VXriUEBKE. 

WAmRILLK  (Uin--).  Taia«eHta» 
à  1  I.  i/i  d'TTCtol.  I>D)>.  SSo  bab.  Saim- 
WaadriUe  doit  aon  cngioe  à  mw  Mébrt 
abbaye  fondée  en  6S4 ,  où  le  Gla  dn  dssis 
mi  de  la  djnatiia  atèroTipenDe  la«tu  kc 
joori.  Cette  abbaye  était  une  d«  plaa  nmai- 
déndJe*  de  la  Mormandie  ;  «  j  «ojait  trois 
églian  priDopde*,  dod  eMnpru  einq  antrei 
«gU«e*  r«alennèet  daaa  renceiiile  dy  ma- 
attièn.  Deloutceluxed'édilicearelieieax, 
il  ne  rate  plui  que  let  ruinca  impaaanm 
de  réstite  abbatiale,  dont  chaqne  joDr  nit 
tomber  one  partie;  le  réfectoire,  et  le doitrc; 
un  dca  plu  beaux  qui  aieM  été  tnaimit 
en  FraoM.  Cet  demicn  bàtimenU  moi  an- 
jourd'hni  affectéi  i  ane  filature  de  cokm. 

VSBVILLE.  Baut{aitaéi3L3/4dlTC- 
toL  Pop.  i,3oo  hab. 

TTKTOT.  Ville  ancienne,  dier4>e<l  de 
MUs-préfeclure.  Tribunal  de  promin  la- 
itance et  de  commerce.  Cbambre  cMtndla- 
lite  de*  manuracturet.  C^iV  Pop.  9,011  h. 

Celle  ville  est  axser  bien  btlie  ,  ^os  une 
plliue  élerée  enlièranent  dépourvoe  d'eau  : 
troii  puits  très-profond*  el  plosieur*  bcHrs 

dite,  sa  situation  au  milieu  d'un  payi  /cr- 
lile ,  couvert  d'babitalioos  ,  de  famei  M  de 
vill^et  environna  d'arbres  fruitiers ,  est 
très-agréable;  ses  alentours  ottrenl  partout 
dei  site*  variés  et  de  rbartnanti  paynpa. 

dpale  me  de  _préi  d'une  lieue  de  looc, 
formée  de  """^f  basset,  canttruilcf  ta 
bois  et  couTerlM  en  ardoiiei ,  dont  l'aspect 
est  asiei  agréable  ;  le  peu  de  baiileor  de  ces 
maiioiu ,  ai  l'on  en  excepte  quelqnet-nites 
élevées  de  idutieurs  étaeca,  autour  de  l'é- 
diia,  vers  le  milieu  de  la  rue  dea  Carmea, 
dotue  i  la  lille  l'air  d'un  grvnd  bourg.  On 
«  remarque  la  belle  promenade  de  l'Éloàle, 
formée  de  (riuiieurs  rangs  d'arbres  bini 
aligné*. 

MoHufactans  de  toiles ,  basios  ,  conlils, 
nioun  de  coton,  loiletdelin.  FiùtMresde 
coton.  Commmt  considérable  de  giaiui  et 
démontons.  —  AB1.I^de~  '  "'- 

du  Havre ,  40  L  de  Paris. 
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ASPECT  DD  PATS  QUE  É>iBCmTBT  LB  VOTA6EIJR 

0B  tonal  itix  ■tiio«>lliXcau. 

EK  MHanl  <lc  toorf ,  Un  Arrauif  une  imgnifiqiic  aTcnue  tratfr  ■■(  mlM  4tf  tmIk» 
prairies  qui  lépuvnt  U  Loire  diiChrr.riiièTv  ((ue  l'on  rnarhil  lur  un  beau  pool.  Pra  ipro, 
Oo  Toil  le  rbileaii  de  GrammoDt ,  aiicleiiiu;  maisun  de  plaisanre  àet  archt^équn  de  l'oun. 
On  kiue,  à  gtudHi,  U  ruule  de  Dourgo,  el  t'ou  loume  i  droite,  eu  grtiisiuit  une  rôle 
auei  ruidi'.  La  roite  cet  ■ji'isbl*  cl  nriîe  JHwjii'i  Montbaion,  pelhe  vlHe  egréablemeiil 
■Iluêc  «u  milieu  de*  prés  et  dei  Tiguoljlei  qui  bordent  1  ludrc,  rivière  que  l'on  pu«e  nir 
un  piinE  de  pierre;  lur  le  «mmet  de  ■•  collioe,  t'^leve  un  antiqui  chilesu,  dont  la  coo* 
ilniclion  reinoule  au  conimeiieeineul  du  XI"  liceie.  A.  une  dcnii-lieue  de  relie  lillir,  ex 
Il  belle  el  iMIe  poudrière  de  Ripiiill,  qui  n'nn-npe  nu  moiiii  de  deux  tvQli  onirii-rt. 
la  route  ^c  l'an  Mit  ln*srM  nue  plaine  feriHe  en  ble;  elt«  eil  bardte  ie  beau  arlim 
ju«|ii'au  bourg  de  .Sorigii} ,  au-deli  duquel  rsl  plaça  li:  relaii  da  poile.  Deux  liaaei  t|itci 
ce  n'Iii»,  on  apvrçiil,  iiir  la  gaurhi-,  le  \illage  deSoiiilc-lJihprine  de  Fierboii,  où  llu- 
ir^pidu  J<4uue  d'Are  trouva,  dit-ou,  d^rièn  l'aulel  de  la  cbipellr  du  clilisu  de  Co- 
macrc,  l'épée  glurieuM  avec  laquelle  vile  sul  bieuldl  teiigrr  u  pairie.  A  une  lieur  rt 
demif  de  la,  est  la  pelile  Tille  de  Sliiile-Huire,  remarquable  par  la  sitniMioii  pittoresque 
M  par  Ira  niiiies  de  ion  auliqne  dUtnu;  la  route  piue  i  quL-lque  dïtUnee,  ea  tuitaat 
un  cbeiniu  agréable,  bordé  d'arbrrt  cl  de  roaiKMU,  dini  l'iiue  desquelln  al  !■  beJle 
oiiberge  de  Id  i'oile.  En  tortanl  du  Faubourg  de  Saiutc-Maure,  ou  paue  la  Manse,  et 
l'ou  ijiiitte  U  roule  en  rorme  d'aTcniie  que  l'un  a  wiiie  jiuqne-U  ;  la  couirte  deiicnl  la- 
bloiineuie,  et  ne  produit  plus  que  du  seigle.  Au  bout  de  deux  lieues,  ou  longe,  i  dratle, 
U  renne  de  Iteauvais;  une  lieue  après,  on  traverse  Je  tiHage  de  hi  Selle,  el  aiw  ianï- 
lieue  plus  IoId  celui  de  PcHrt-de-Pilrs,  que  précède  un  beau  pool  jeté  sur  la  Oeuse.  qui, 
de  ce  coté,  forme  la  limite  du  déparleineut  d  Indre^l-Luire  et  de  la  Vieuor. 

Aprci  le  Port-de-Piles,  on  pamiuri  une  plaine  agréalile  j'isqu'au  relais  des  Orates, 
vîllaie  blli  MIT  la  Kve  droite  de  la  Vienne,  et  remarquaUr  par  un  des  plus  iieiHX  cU- 
leaux  du  drparlemenl ,  dwit  nons  parierons  en  sou  lien.  la  route  que  l'on  inil  apn»  les 
Ormes  est  loiijuara  salilonueuac  et  peu  fiTlilc  jiisi|n'au  Tilltge  de  Dancj,  oi'i  l'on  rom- 
Bience  à  Toir  les  rolcaiii  oiuvrris  de  vignobles  qui  boideut  la  rive  gauche  de  la  Vieunr, 
que  l'on  l'ùtuie,  sans  lapercevoir,  jusqu'à  tngrande.  Après  ce  villsfe,  la  vallée  île  la 
Vienne  se  rétréril  et  la  roule  se  rappracbe  de  la  rittcre,  lin  longe,  à  gaurbe,  dn  mon- 
t^nranvefti-sdhabilalimif  ;  le  sol,  quoique  taujmin  sahlmineui ,  s'améliore  pro|;reïsi- 
vrmeiil  en  approrhaiit  de  Cliilellcraull ,  trHe  renommée  par  l'él^iux  el  le  boD  marrbé 
de  sa  aoutcllerie,  duat  chaque  voyageur  i>edoi<  pas  manquer  de  laire  provision.  La  Vimne 
Miene  cette  tille,  on  plutôt  la  sépare  d'un  de  ses  Taiibour^  Une  belle  avenne  roiiditit 
BU  magiiiUque  |iont  en  piprre  de  tuille,  jcié  d'uur  rive  i  l'autre  :  an  boni  de  ce  pont  «t 
un  jAlt  cblteau  en  Tomie  de  poite  de  ville,  flanqué  de  quatre  totirs  rondes,  sous  le*}uH 
piva  la  roule.  Au  soriir  de  la  ville,  on  Iraierse  la  priile  hticre  de  Lanvîgne,  et 
pRit  après  on  entre  danj  la  lorél  de  Cbltellera-tll,  an  sortir  de  laquelle  s'éiend  une 
plaine  fertile  en  Ué.  La  roule  parcourt  une  contrée  agréable,  peiqdée  de  beaux  illlqei: 
un  passe  aux  Flarres-de'NIiitrè,  à  U  Trirherie,  à  <:Un,  relais  situé  sur  le  (Jsin,  qui 
forme  derrière  la  poste  des  nappes  et  des  Ilots  d'un  effet  aitiéable.  Au  hameau  de  Graitd- 
Pou,  an  pwNl'Autance  sur  tin  pont  de  pierre.  A  nue  liriir  de  là,  ta  roule  se  rapproche 
du  Chiu;  un  peu  phu  loin,  elle  s'élève  en  lerrass^  domine  la  vallée,  H  est  rlle-ménK 
(loniiiée  par  uD  escarpement  calcaire  Lrès-pittoresque.  Au  hameau  de  la  Poquiiierie,  on 
apcrfoit  k  une  lieue  de  distance,  sur  le  pcneham  de  U  colline  opposée,  la  ville  de  Poi- 
Uers,  oà  l'oa  entre  par  la  porte  hase  du  CnbaBig  de  la  Cueille. 

Un  sort  de  Poiliers  par  le  ra^bou■^  de  la  Tranchée.  Au  bout  d'une  dcmi-liene  en 
laisse,  à  pmtbe,  an  cbtmin  qui  coaduil  au  ruines  d'nn  at^uediie  rsnùi.  Mué  près 
d'une  maMm  iwaée  l'Ennttagr.  La  route  parcouri  une  plaïue  de  ebainpa  peu  nrifa 
juaqu'an  rdab  de  CroutHte;  elle  pa.«e  ensuite  i  l'Hoiomerajr,  à  RuIEgnj,  et  i  Tjtontie, 
iteute  \ille  située  an  coiillueTit  du  Diio  el  de  hi  Tonne  Au  sortir  de  çvlte  viUe,  on  puse 
Il  Vanne  sur  un  ^nt  de  pierre  et  l'on  gravit  euiuite  une  cote  rapide.  A  un  quvt  de 
lieue  de  It,  on  \oi(,  i  pudie,  le  cblleau  gothique  de  l^rsiga;,  eatouré  par  k*  tant  du 
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Chrin  ;  M  mH  ennile  dm  rocrtc  mm  moiioume,  m  (BmuI  tut  HinUra,  i  CodU- 
Ténc  et  i  Chtmiif.  Après  ce  relais,  on  gravit  use  cdlc,  an  b*»  de  kqurila  «'tlcad  ui« 
yÈMt  plaiM  qui  le  prahmgfl  jusqu'au  bloMau  àm  Minow-Rtaoi]»*,  «DdnA  du»  le  d^ 
nurtemenl  da  Dnix-Sèrra,  dont  U  note  jmtoan  um  extrènili  nau  d'mutr  diat  la 
d^iartcmeDt  de  It  Cbareute. 

DÉPARTEMENT   DE  LA  VIENNE. 


AFKRÇtl    >TjiTI>TlQ01. 

Li  dtnni<:ifmt  de  UTienoe  m  formé  de  l'aiwiniM  fnr'im»  da  Mum,  «t  lir«  aam 
nom  de  la  rirtère  de  Vienne  qui  le  travene  du  lud  au  nord  cl  va  M  réunir  à  la  Loin 
duu  le  dèpartemenl  de  MaiDe-et-Loire.  Ses  limilei  «oBt  :  an  nord,  la  défjarlawtt  de 
Mainc-et-Loire  rt  d'Indre-el-Loirr ;  i  l'eal.  frial  de  llndre;  an  tad,  «etnl  da  h  MtM*- 
Virnnc  et  de  la  diaiviile;  à  l'inieal,  erlnt  des  Deiix-Sèrrei.  —  Le  (UaM  M  ea  géii^l 
lempM.  Le*  lenli  domiiianu  aoal  eenx  du  nord  en  hi*er,  da  Mtd  en  élé,  et  du  nonl' 
oiii>il  au  priDlemps  ;  ce  dernier,  connu  «mu  le  non  de  galfmt,  e*(  qudquafoii  irèi-fu' 
neiie  à  la  végéiaiiuu  par  lei  froidi  lubiis  et  ioaitendua  qu'il  aoKue. 

Le  terriloire  do  ce  dépanemcnl  es!  incgal,  varié  cl  euirecuupé  de  munlagncs,  de  cn- 
teaux.  de  plaiuei  fertiles  et  élei)d»es,  de  lande»,  de  bnijèrc*,  Ue  vatlei  foréii  et  d'eacel' 
tenli  pilitrage*.  Le  sol,  (iuui<|Ue  de  mrdiorre  qualilé,  produit  n-pendaul  des  grains  de 
toute  es|icce,  des  lécuDirs,  des  fruils  vt  liraticoiip  de  vin,  daol  li  majeai^  parlîe  est  ron- 
vcrlie  en  eau-de-vip.  Lri  plluram  y  sool  eicelleuls  et  parliculieremeut  favorables  1 
l'êducalion  An  chevaux  et  des  miilelii. 

Le  terroir  de  rarrondissemenl  dt  Poitiers  e>I  irè«-inf|ta1  en  qualité.  Dans  la  partie 
qui  est  entre  le  Clain  et  In  Vieime,  1rs  tirres  lonl  i;éaii«lciiient  maigres  et  uLloniK'nses  : 
ou  j  traiiTe  la  plus  vaste  foréi  du  départnnput;  te  canton  de  IMnav  est  cornai  de  Tigno- 
Mes  qui  donne»!  des  tins  de  bonne  i|iiaJilr.  La  furtie  nord  ei^l  plus  fertile  :  li-s  caiilona 
de  Neuville,  de  Jaiiinaii.  et  une  partie  de  crui  de  Vsailtc,  Vouiailln  et  Mirabeau,  sont 
pUnlès  en  vignes.  La  partie  qui  est  a  l'oneal  rt  an  snd  de  Poitiers  eit  bien  noiiii  (erlila 
que  eelte  du  nord,  k  i'etfcpilou  des  csnlOBs  de  Sauia;  et  de  Latîlli. 

Dans  l'arrondissetnent  de  Cbtiellersrili,  la  partie  qui  s'aleud  de  oette  ville  aux  Ormea 
offre  une  plaine  sablonneuse  pen  ferlile,  qui  ne  produit  guère  que  du  seigle  :  en  InaP' 
aaol  vers  l'est,  on  Irottte  un  ierrain  couvert  de  landn  «t  da  bruyèrra,  qui  eonpntid 
Dite  partie  du  canton  de  Dangé,  et  la  prR>qne  totalité  de  ceux  de  nnmaHin,  deLesin^ 
et  de  Monloinin.  Une  partie  du  canton  de  Vouneuil  est  assez  feriile;  mais  le  reste  i^lïs 
une  plaine  nblonneii^e ,  en  majeure  partie  stérile.  A  l'oneir,  le  canton  de  Leigné  altm 
de  belles  plantations  de  vignes  rt  des  terres  labonrahles  de  mUiocrc  qualité.  Le  canloa 
dr  Sainl-Genest  est  le  plus  ferlile  de  l'arroiidisienienl,  et  peut-être  même  du  dhtana- 
meni,  dont  il  esl  regarde  comn»  le  jardin;  on  j  cultive  utia  graiMle  qaaoïité  d'aruw  i 
fruits  et  de  lëgirmrs. 

L^  terres  de  l'arrondMemeal  de  t'ivra^  sont  en  général  glaiseuses  et  frotdea;  pli 
tiers  de  cet  arrondissement  c«l  rwnerl  de  laudes  et  du  bnijéres.  (In  j  trouve  rt^iet 
des  lerres  k  friimenl  d'une  qualité  minérienre,  et  quelquiv  lignes,  dont  les  froduits  uf- 
lient  à  peine  i  ta  consommation  dei  tabilanis.  La  jtartie  du  lerrlioiM  qai  borde  la  Cha> 
renie  est  bien  cultivée  ei  abondé  en  grains  de  lente  enéce. 

1^  terroir  de  l'arrondissement  de  l«»dufi  est  en  général  asaei  hrtilei  c'eat  en  quelqne 
sorte  un  sable  gras,  propre  à  la  végélaiion,  ei  dans  d'auires  parties  une  terre  unr*  ijui  a  du 
corps  et  de  la  profondeur.  Dans  ijuelques  canliHit,  ou  ne  trouve  cependant  (luime  arsila 
glaisense  et  nne  marne  hriHanle.  Ia's  ii}.-ne>  des  communia  de  Ranioii ,  (iorsai ,  Sanit- 
Leger,  Ar^y  et  Cbalais,  produisent  un  viii  Uanc  de  bontie  qualité  CI  trti-spiritueui , 
dont  une  partie  t'ei porte  à  l'étranger. 

Le  terroir  de  l'arrondissement  de  MontmoriHon  est  généralesiem  slirlle;  les  ink  «iiH 

Juièmes  environ  n'offrent  que  des  landes  et  des  bnijére*  Prtsqua  partout  il  <*l  (Mni 
'une  terre  argileuse  et  maigre,  on  d'une  terre  hlanthe  nHneoM,  pesée  inr  dea  baiH* 
d'une  pierre  tendre.  Le*  environs  dr  Chanvigny  tBHt  ^afité«  M  «IgMa,  dam  la  via  «al 
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d«  bonna  qmliti;  H  J  »  anui  quclqua  vign»  duu  lc«  «ninNH 
cHcs  ae  donnent  que  da  *iiu  inédiocns. 

Le  dtfwttemcDt  de  la  Tioum  ■  pour  cheT-lîeu  Poilicn,  U-eW  divUé  eu  5  urondUae- 
■Hiiti  A  en  3i  etntoni,  Tmrermanl  3oi  commuoes.  —  Superficie,  366  lieuei  curées. — 
P^ukiion,  183,9)1  habiuuiu. 

MtniKu/Mit.  Uiueni  de  fer  abondaùt  Carrièrct  de  marbre,  granil ,  merres  meu- 
lièi«*,  pierre*  à  aiguUer,  [ùems  lilbc^^ùiiiiei,  pierrei  i  cbaiu,  argile  à  poterie, 

Souacta  HiBfatua  à  AvaillM,  1  b  HocUt-Posaj. 

PaoDDcnoiii.  CMtlf*  de  diverses  eipèce*,  légume*  nrt,  ponnnea  de  terre,  exeellen- 
lei  Irulles,  cUlaiEnei,  très-bons  fniili,  uoix,  amandef,  cbiuivre,  lin.  Abondant!  pâtu- 
ra^. Pépinière  déparlemenlale.  —  a8,jgi  hectares  de  Tif^Des.  —  63,<i8S  hectarei  de 
fbrèti.  —  Henn  gibier,  ^ve  do*  cberaux  et  des  nudets.  Bélet  i  coron ,  moutou,  dtèrre*, 
poni,  TolaiUei. 

iKDCTnii.  Fabriques  de  serge*,  grosse)  ctunei  de  laine,  couverturee,  drniellei  com- 
munes, bonneterie,  coutellerie  fine  et  renomaiée,  adlerie,  amidon.  BUndiisceries  de 
toilea  M  de  cire.  TanaerieL  Forges,  bauta-rouroeaui.  Pipcteriet. 

~  CoKMiiaci  de  graini,  farine,  lé^mes  aeei,  chltaigncs,  \iia,  eau-tle-vic,  noix,  faines, 
cii«,  BÛd,  bine*,  chaaire,  lin,  cuir*,  fer,  aidoites,  etc. 


VlLLBi,    aOUHfiS,  VUXAOBB,    GBATBADX   BT   MONDIIENTS   BBMAKQVABLES ; 
GVBIWIUta  NATUBELLB8  BT  NTBB  PITTOIIBBOIIES. 


ARRONDISSEMENT  DR  POITIERS. 


de  PoilieM.  Pop.  5oo  hab.  —  Papelerif. 

BERUGES.  Village  silué  à  3  I.  1/1  de 
Poitiers.  Pop.  800  h. — Fabriquet  de  oraps, 
fihluTe  de  laine  (au  Pin). 

BIASD.  Village  silué  a  i  I.  de  Poitiers. 
Pan,  4Sd  hab.  —  Fabru/iui  de  bonnelerie.- 
Vilalures  de  colDn. 

BONHBS.  Bourg  agréablemeot  situé,  sur 
la  rire  gaucbe  de  la  Vienne,  à  6  I.  de  Poi- 
tiers. Pop.  i,35o  bab. 

eEOB«ES  -  LES  -  BAILLAKCEAUX  . 
(SAIKT-).  Bouif  situé  à  3  I.  de  Poitiers. 
Pop.  f,3aohab. 

JAt'LMAIS.  Village  situé  à  4  I.  de  Poi- 

JCLIEM  -L'ARS.  Villace  situé  sur  la 
route  de  Cbiceauroui  k  Poitiers,  à  4  I.  de 
cette  dernière  ville.  Pop.  ;oo  hab. 

LATILLE.  Village  situé  *or  la  rivedroite 
de  l'Auiance,  i  5 1.  de'Poitien.  Pop.  i,aoa 
hall.  —  Papeterie. 

LDSieNAH.  Pejite  vilU,  bluiedani  nne 
lituaiion  agréabla,  sur  la  petite  rivière  de 
Tonne,  à  7  I.  de  Poiliert.  ISI  Pop.  a,îSo  h. 

Cette  ville  conserve  quelques  reitet  d'une 
des  plu*  belles  et  dea  plus  anciennes  (brie- 
raw»  de  France,  que  nos  romaucien  diieot 


ut;  ils  * 


àlagi 


autrefois  TeHigic  du  c 
principale  entrée  de  la  grande  tour:  mai*  il 
|iaral[  constant  que  la  fondation  de  ce  châ- 
teau est  due  i  Hugues  II ,  dit  le  Hien-aimé, 
seigneur  de  Liuignan.  La  terre  de  Liisîgnan 
passa,  au  XIV^  siede,  dans  le  ilonuine 
royal  :  Uugues-lo-brlin  ajant  fait  à  Phi- 
IIpp«-le.Bel  des  dans  rousidérablrs ,  Ciij,  • 
»oo  frère,  iiTité  de  cette  ditpostion,  jeta 
le  lettaïuent  au  feu.  Le  roi  le  fit  accuser  de 
conspiration ,  et  s'empara  dit  cooilé  de  Ui- 
signin  par  voie  de  conQscatïou  :  ou  rappor- 
tait qu'a  cette  oocHiiou  l'ombre  de  illduune 
s'était  lamentée  sur  la  plate-forme  du  cbA- 

leau  pendant  douze  nuiis  consécutives 

Le  cliiletu  de  Lusigntin  soutint  à  diver- 
les  époques  de*  si^ei  Irès-meurtrien,  et 
fut  redoutable  à  la  iilupart  dea  généraux 

Îiii  tentèrent  de  s'en  emparer.  Ce  chileau 
Il  pris  par  Henri  II,  roi  d'AnglcterTC.  Le 
duc  d'Orléans,  qui  devint  roi  soits  te  nom 
de  Louis  XII,  y  fut  enfermé.  L'amiral  de 
Coligny  le  prit  ett  i56g,  et  en  donna  le 
commandement  au  baron  de  Mirambcau, 
qui  fut  forcé  de  le  rendre  au  mais  de 
•eptettibrc  de  la  mènK  aikoie.  I.cs  proiea- 
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tanU  I«  Tcprirral  «n  1574-  Peu  da  tonpi     cboriua  et  de  Dram-Diindier,  ne  doit  pM 
qiria,  le  duc  de  MoDlpeniier  l'utif^  et     cependjuit  ptnElra  [du  exl^— ''--'- 
lepTit  par  famine,  le  i5  wiiTier  1S75,  et  an     «lui  aar  la  don  de  gaini 
fit  ruiner  toutei  lei  forlIJinlioni,  lesqndle^      que  pMaédaieiil  jwlii  Wi  ro 
cependtDt,  furent  rétablies  en  1611;  mail  "~ 

peu  de  temp*  aprèi,  le  roi  les  fit  démolir. 

,  Ainii  fut  détruite  celte  vaste  forleresw,  ua 

I  des  plus  piiiisanti  boulevardi  de  k  féoda- 

'  litê.  Elle  était  eatnurée  de  trois  enceinte», 
disliulGs  l'une  de  Fautre  de  deux  cents  pu, 
dominait  >ur  la  yille,  et  en  était  séperée 
par  une  grande  esplanade;  de  ce  côté  était 
une  espèce  de  bastion,  qu'on   nommait  la     consullatiite  des  maouftctures.  Sodélé  d'a- 

porie  Geor--    " — ■■- ■   —       — =— ■ >--""  •— —      — — — 

rossé  large  t 


roia  de  Franee. 
NEUVILLE.  Bouix  utué  ■  1  L  I^  de 
Poitiers.  ^  Pop.  1,750  hab. 

POITIBBS.  Gtande  et  tià -ancieniM 
tille,  chef-lievi  dn  dépwieawnt  CoiarojtM 
d'où  reisarLLSsrntleiaéurteawnti  de  h  Vien- 
ne, de  la  CUiarenle- Inférieure,  det  Deoi- 
Séires  et  de  la  Vendée.  Tribunaux  de  frt- 
isUnce  et  de  coonnerce.  Qwoibra 


entrait  par  un  ponl-levis;  il  Coll^  rojal.  École  secondaire  de  médecine. 

tatlaîl  encore  passer  par  deux  autree  en-  Êrole  gratuite  de  dessin  et  d'arcliilecliB«. 

ceintea  fermées  de  mura  et  de  fouéi;  i  la  Évécbe.  IS]  ur  Pop.  i3,i38  bab. 

dernière  était  la  tour  Poilerine.  A.  ganebe  Poitiera  est  une  des  pli 


de  la  grande  place  était  le  bL-CIroi.  Hora  <i 
conis  de  la  place  s'élevait  ta  loitr  de  Hé- 
lusine ,  dont  le  fond  était  occupé  par  la  I»- 
■neiise  fontiiae  de  c«  nom,  sur  laquelle  on 
a  fait  tant  de  bbles.  Il  ne  reste  aujourd'hui 
aucune  trace  de  tant  de  murs  et  de  toura; 
oti  acheva  de  les  détruire  sous  le  ré^ne  de 

Sur  l'emplacement  de  cet  ancien  moan- 
ment  de  la  féodalité,  On  ■  fonoé  une  prd- 
mensde  publique,  où  l'on  jouit  d'une  vue  dit  que  le* 
agréable;  le  chlteau  n'offre  plus  qu'une  fai-  —  "" 
ble  idée  des  nombreux  édiGces  qui  l'en- 
tounient,  et  dont  k  grandeur  gigantesque 
excr^  l'esprit  de  nos  virui  rooianciera. 

Fabriques  de  serves.  Tanneries.  — .  Corn- 
mrrce  important  de  graines  de  trèfle  et  de 
luieife,  de  grains  et  de  mules. 


des  Caulei;  elle  existait  avant  la  conquèu 
que  les  Romains  firent  du  pajrs.  L'abbé  nid- 
lé;  a  prouvé,  dans  une  dissertation  insérie 
aux  Mémoires  de  l'AcBdémie  des  inseriptimia 
et  belles-lettrei ,  que  c'était  la  mfoie  viUe 
ijue  Tancienne  Limonum,  place  lorte  et  cè- 
lebre  du  temps  de  la  con<)uète  des  Ciaulet 
par  César.  Des  restes  de  monumeuta  bûit 
par  ka  Romains  attestent  si 
dans  les  ÙW 


MIONÉ.  Village  sitné  à  i  L  i/i  de  Poi- 
tiers. Pop.  i,8ao  hab. 

HIBeBEAtl.  Petite  ville,  située  à  7  ■■ 
de  Poitiers.  [^  Pop.  i,io5  hab.  —  Com- 


leiirs  vauh^eura  ;  reconnaJssaiK 

tarda  pas  à  se  manifcsier,  el  fiilm...._  ^ 

sée  au-delà  de  ses  bornes  nalunlle*,  tant 
les  Gaulois  furent  de  tout  temps  senaUilet, 
et  naturellement  portés  aux  exlrtmea.  Les 
Ficlooes  embnuaèrent  la  querelle  des  Ro- 
mains contre  leun  propres  compatriotes 
les  Gaulois;  ils  l'amcrent  contre  les  A«Kle> 
cavi,  et  soutinrent  un  siège  rigouieai  daae 
leur  capitale,  siège  entrepris  par  Dumnaeni, 
chef  ou  roi  de  ces  Andecavi.  Toojoar*  fidè- 
le aux  Romaiiu,  U  ville  dePoilien  fut  de- 


,    parce  qu'I^léono 
veuve  de  Henri  n,  roi  d'Angleler 
éiaii  renfennéc  poin-  «e  dérober,  à  li  , .  _. 
suite  d'Arthus,  comte  de  Bretagne,  son  pe-      vahircnl 
lil-lils.  Le  château  de  Mtrebeau  (iit  détruit        -'      ' 
dans  le  XVII*  siècle. 

Préa  de  Mirebeau  est  le  villan  de  Puj' 
l'aillé,  dont  le  seigneur  avait  Te  pririléga 
bèrédilaire  de  chasser  les  serpents,  en  leur 
criant  à  haute  et  iolelltgilile  voii  qu'ils  eus- 
sent à  se  rrtirer,  attoidu  que  le  seigneur 
de  Pnjr-TaiJIé  l'enleudail  ainsi...  Ce  conte 

nsigné  dans  les  ouvnges  de  fier-      dénme 


de  Pnv-Ti 
absuide,  c 


Àqiiilaioe ,  par  le  Mble  '. 

Elle  ne  larda  pas  i  devenir,  avec  le*  Gaa> 

tes  enlicres,  la  proie  des  Barbares,  qui  l'en. 

«■■k;»..*  «»...  -  tour,  et  surtout  les  Viaî- 

devinl  la  conquête  à  leur 

Espagnes.  Cbvia  s'en  reif 

I  la  àmeuse  viciaite  qnH 

mporta  sur  l»ur  roi  Alaric 

A  peine  la  viUe  de  Poitier*  joaiasul<aBe 

un  repos  dièrement  a<jieté,  qu'une  pm*> 

nce  lormidable,  qui  convmt  l'Eipepa 

années,   les  précipita,  ajant  Ab- 

!  1  leur  tète,  Hir  H  ft»BM,  §00- 


dîtroalln 


,v  Google 
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ilM  iHrChitiM  MwKi  Ab4éfHM  xJMtéliTieMiw,  ntiwnht  p»Mi»'Mp|W 
•  ^tWm  m  jla ,  •!  Mb»  d*as  i  \mr  pMnuiu;  il  a«%nil  Im  wrihiiirAi 
Im  M-  la  GiÈrtmm.  n  «ni 
U  AI*  de  BofdMUi,  q^l  lin 


MMi  k*  fjit>tii  M  7la ,  •!  Mb*  dMS     à  \mr  pMnuiu;  il  a«%nil 

Ui  OmIm  f«-   la  GMnga*.   n  «nptrta     ^mdrtnenit.duuM  retraita,  t 


pHUcc  1«  iIk  d'A4|idliiM,  ran4*Di  dpnnt  nlditi ,  r 

ce  rnlouubk  e— twl,  «tah  iiy^ibli  lou-  lojm. 

IMtetliNMide  l'ami*  cMèdabnvdagDe.  1^  victoire  de  Pohien  Eut  importante 

Abdérme  umb  eatM  riiim,  attaqtai  Eu-  partaMméqueBoeccUereDdiiauiFiauc* 

iWi  Hir  trt  borda ,  k  «ainquil  avac  un  pn>-  et  aux  Aquitaim  de  ta  coDlîaaoe  ;  elle  fe> 

dtgieui  a«nami  dee  Aqoitaiaa,  el  le  fco^  bnidii  l'anlear  dea  araaulnwBi  pour  ie>  eu*- 

de  «"(nfuir  de  «auvtn  nn  la  aaid.  IMm  ^taa;  cUeralealiteurtorHl^ictiii 


Ela  Laira,  et  iiiWiM  Charin  Marld  *empaieai  de  Cardove,  ^uî  détail   atlea- 

ill»    "         ■         ■  ■■■     ■  .._...  .       .., 

lai  la  I  .       .    ,  . 

maorie  duaan  de  IBipife:  l'ua  et  l'au-  bonUépn-detbcttaiiiMdeiguerreiârikL 


d'oalilicr  leimdiMordMpaurdéfeDdKavfle  dre  de  Bifdad  te  lueoexur  qiie  la  ralift 
lai  la  roBWUM  pairie.  La  Gaule  MnUait  daoMnit  à  Abdéraaie,  el  qui,  béoitAl,  tm 
■     luMMldelI  ■ 


cauMi;  il  J  a(ij(  dt  a 

lei  p-iudi,eaeniplion  daui  l'annde,  ibteaoe  furent  cm 

d'iartidt  puUic  dan»  le  pau|ilc ,  réiolution  pour  la  I 

obNiaée  dana  le  clerfé  de  ue  point  eouRi-  Hé  glariv 

■ ^  j-^^  d\int  game  i|«i,  rcpeuduil,  ]ieituii,  i 


t  jAm  i|ii'aucaa  aulre  ardre  da  i|ik  le  roi  Jeaii  iLrnguil  le  buirui  prince 

■  <>■■.  «art  N,  à  toutea  cet  (aiuee  ded^na-  Nair,  eoromaitiUat   t'armép  de  eou    père 

tm,  IM  pounil  joindre  lïnrapinté  dei  niii  Édeuird  lit,   roi  d'An^rtonc.   Ce  |iriHee, 

de  l'ïanee.  Infywei,  d'antre  part,  arikot  seotanl  l'iaTériailé  de  >n  rorrea,  ofTnl  de 

riraiitage  de  nrk  la  tttede  loir  voiér  un  pa;»  lau)  le  daainiage  qa'il  aiail  lui  daaa 

bMKnedemeur.Cbariei,  eneflét,  •ccuPillit  lo  courws,  de  rendn'  loiiln  la  tiUes  ■»••> 

haumalilaiMW  le  due  d'Aquitaine,  le  rdmn-  ka  rUieauK  qu'il  mil  prâ.deminirera 

.    eilia  fiant hmwBi  avae  lai,  ei  prit  auaà'il  dei  liberiê  lei  priioniiiert  qu'il  tnii  fiiit,  rt  de 

Menreapanrleleaoïawaveelauteileilbroei  ne  painl  purtrr  1«*  annr«  coulre  U  France 

de  la  «wtiMTJiit.  I,e  pnw**  dea  Munlmaiia  peolant  wpl  aot.  Sn  troupes,  hii^u^, 

étaii  retardé  far  la  léManee  des  nUea.et  nianqiiaieiade>ivm,defoiirregM, Mêlaient 

poiil-dtre  par  l'aridilé  méw*  aree  laquelle  eavriaiipée*  de  lault*  parla  par  use  amé* 

lia  pilbiam  hml  le  pa^  qa'ib  trawnaicDl  six  fnii  plu  nondHitiie.  Le  roi  de  Franre , 

Hi  pàueinné  Mlian,  lorapi'ila  pmuuuuit  trop  de  wn  aiwilagF,  n^rta  ret 

àr«aa<:hMfai  et  IWnfedei  prànci  offret,  el  dcaânda  que  le  phiwe  anglaii  n 

BHanaM*.  Peadaal  Mpt  jaora.   Ira  deua  rendil  nri  nnuirr.  lui  et  luutr  km  aHliéc  ; 

gMiauB  ■anaaircrtat  m  préatno  l'xn  il  aurail  pu,  uni  wfaer  de  Mug,  le  forcer 

de  I^Mn,  poar  aluaurer  la  tmaîn  le  pItH  i  icrepler  cet  dernière*  eondiiiuui,  t'il  «AI 

bvartdile,  tu  pav  te  faire  aliaDdoniHT  i  irutraienl  aUendu  iroii  joiin;  mail  nue  >r- 

" '■'■ ■'■■ ■  ■     'i^l'ei        ■      - 


bataille  dani  lei  niilei  pimvaiei.t  èlre  li  fc-      ira  drapraua  plui  de  «oinaule  millr  a 
•alei;  ea£ii,  ili  IVnfa);trenl  ■■  lunrdi  do      btflaala.  Jamau  la  Franc*  n'avait  tu 


il  d'aclobre  7}^.  Vu  leul  parmi  lei  au-      Iruipri  pkn  h 
_  '_-^  liidere,  èièane  da      dwA  ptui  iBiiatret.  -  Lee  quatre  lili  di 

Ile  (trille      -  In  p  ' 


inxippi  pkn 

dwAptûiili  _      . 

1  parlé  de  eelle  htrille  ■■  tn  prinro  du  nng,  kt  ulm  gi 
— ^lU  désrspéraat  que  ■  Rnean,  ne  nul  cheialier,  dil  un  uiimum 
s.  Il  rcfirtMute  l'iT'  "  du  tespa,  neécayer  a'awiit  oaé di ■»■> w 
a  du  Nead  on  dei  franta,  '  ■  l'Uld,  de  piau-  d'dire  dialunoré.  -  La 
ilnUMUfe,  comoHunnor  rei.  a>ant  ^Mfaié  loa  aimée  en  bafilk, 
de  flaee,  ctmlre  leqnid  le*  Arafaea.  annêi  pireourut  Ici  laiigi  et  lw>au|ai  aîniû  aM 
i  la  Icfire,  vcoaieut  m  liriitr  uaa  j  faire  Nldaii  :  -  Eutre  \am  nuira,  quand  *«aa 
aucune  impmMou.  Lei  épms  balaillôiii  dea      1  étci  à  Parii,  A  (iiaiVa,  à  Rooeu  on  A 


Il  p«  l'iaipétnoailé  fclncaiM.  Aiidé-      •  or  t  4lai-ioui;  Je  n 
le  l«-««ma  loaU  Umié  ■     -  ■'  '"  ' 


ClHrlei,  ^  Mna  dguH  anal  c 
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AUtfMHHSUMDrr  I»  PDITIERE. 


■  cootatUDiu.  ■  On  duaiw  l<  (ifii'l ,  Us 
Fniifaii  «'«laDOUil  A  i'eiig*|nit  dioi  dm 
ièBUti  la  ardien  uglaû  1»  refaivenl  à 
toapt  de  inila;  es  un  owaiFai  li  terre  cM 
couierle  de  niarU  et  de  tAeut*  :  ce  premier 
érhec  décide  du  torx  de  U  Ulaille.  l«l 
Fraiiçaii,  BCCtiblâ  ur  l'eiuieini,  reculent 
«D  duordre ,  M  culbulinl  le*  uni  tur  Ici 
■utrei.  Un  corpi  de  birtille  de  vingt  oiilk 
lioinniM,  que  cuimiuuidait  le  dwphln,  es 
vo}But  reVFDir  qnrlquri  fu^urds,  (ul  Tnppj 
d'une  tfirrur  puiique  et  sVnfuit  devant  ui 
ceols  Anglaiii.  Une  «u Ire  diviiioo,  cOduIMO- 
dée  par  le  duc  d'Oriéuu ,  preud  I*  fuita 
atuil  mime  dtUv  attaquée;  et  il  ne  mt« 
plus  dans  kl  plaine*  que  la  troupe  qui  cooi- 
batlail  loua  les  drapcatix  du  moiiarquc.  Le 


e  rolliuc 


F  ;  il  Tut  bleue  eu  s'oppoMu 
I  purlail  à  son  père.  Déjà  In 


il  lombé*  muierU  de  ]>lesiHi- 
res.  I.e  roi ,  euTÎrounô  de  ror|i9  DOlli ,  fpe 
bâche  1  b  malD,  enrayait  Inuj  ceux  qui 
osairni  l'apprurbcr;  chaque  oouji  qu'il  por- 
tail élail  uu  coup  iiiortvl  ;  en  vaiii  lui  criail- 
On  de  tf  rendre,  îl  ne  répondait  que  par 
de  iHMjTpaux  efTorlt  ;  viifiu,  ajani  di'Ut  btea- 
Mires  au  liaagr,  il  fui  de  uouirau  rallïcilé 
de  ■■■•'lire  bas  les  anneSi  el  le  rendit  à  ud 
gentilhomme  français,  iinninié  de  MiitIh-c. 
fn  II 53,  la  lilte  de  Puiticn  paua  loiii  la 
domioaiion  augUifc  par  le  BiariugH  d'Uéu- 
nore  d' Aquitaine  avec  Henri ,  duc  de  Nur- 
maiidic,  qui  d<.-viul  roî  d'Anglelcrre;  elle  j 
resta  jusqu'rn  iiui ,  époque  où  elle  fui  réu- 
nie à  la  couronne  par  l'bitippe-A  uguile.  Le» 
Anglaii  l'en  emparèreiil  une  lecoude  foit, 
mais  Jean,  duc  de  Berrï  et  romie  de  Puiiou, 
la  leur  n-nril  en  i355;  Cliarlo  VII,  qui  lui 
lurréda  dans  la  suite,  la  riiinil  à  la  cou- 
ronne. Dans  M  It-mps  mallirureux  Ici  Au- 
glab,  niaJln-s  de  l^aris  el  de  la  plut  ffàDdt 
partie  de  la  ri-aiice,  ne  laiuairitl  à  ce  rai 

Su'un  petit  nombre  de  pru^inirrs.  Poîtîeii 
e*int  alors,  pendaut  quatone  un,  U  ca- 


ae.  Cbarin  vn  7  riai  tmg- 
9t  le  paHenoDi  }  fui  tr>M- 
;,  dooi  le*  rois  d'An|lelerr« 

i  maia  lu  (u* rtM 


aperçu  la  dfroul 

fraijçuise,  dcniuie  qui  eian  priucipaieiiieni 
due  a  la  Urbelé  drs  priurn  du  uuk,  Lom- 
■ncï  sans  courai^e  el  sons  nparilés,  mais  ijui, 
par  h'ur  rang,  étairnl  rbargés  de  diri^r  les 
moutenietib  le*  plus  imporiants;  auuilâl  il 
s'avanre  avec  Cbandus  sur  1rs  iroupiv  qui 
cntoureal  le  roi  JfSn.  Le  mouarque  fran- 
çais ojipose  uue  fiTine  rr^itilanci'  el  fait  des 
prudigii  de  valeur.  Pliilippe,  l«  plu<  jeune 
de  sri  lils,  Igé  Milemenl  de  tiYÎie  1 


de  ralifien  dii 
kl  ion. 

Lei  babilanls  de  Foitieri  a 
de*  premier*  la  leligion  [^fanuécEn  i56a, 
après  le  mawarre  (te  WaM),  les  proleslanlt 
trmpareTcnt  de  cette  ville,  el,parrrpré- 


icra  fut  reprise  par  le  . 
]ui  y  rummil  d'épouiauiables  >céléralt*tes: 
c  maréchil  de  Sainl-Audré  Gt  pendre  le 
-  -"  -  ;1  plusieurs  aulrei  parliculiera,  abao- 


W^ 


donna  la  ville  i   U  lirence  «les  ai 

Krniii  le  meurrre  de*  babilault  [ 
lil  jours;  le  pillage,  les  m 
et  toutes  les  rruautéi  iwagioaUe*  fun-nl 
exrrréi  pendant  ce  lempaaiec  une  féroailé 
sans  eiemple;  le«  chefs  rt  le*  suldats  catho- 
lique* lutlareul  de  cruauté  jusqu'à  mourir 
rui4>iéoiri  de  lawiliide  du  crime,  du  lorur- 
Ire  et  du  brigandage  De  Serre*  rapporlB 

■  .Saiut-Audi'é  Gt  uue  frirauée  d'oreilks 
<■  d'hommes,  conviant  a  ce  bauquei  quelque* 
•  siens  coni|iagnons,  où  le*  blaiphemei  fu- 

■  reni  pruouiicés  si  burribks,  qu'il*  m  peu- 

En  iSôg,  l'amiral  CiAifaj  invcalit  cetta 
ville  avec  une  arniée  ronsiderahle  ;  le  alége 
fui  long;  le*  habitanl*  k  déiéudireul  avec 
courage,  le»  f«nnii4  mime  V  partagèrent 
la  faligiiG  des  giierrienu  La  viltu  fui  tauiée 
par  uo  de  ces  travaux  inie  le  désespoir  en- 
bute  el  bit  eiéniler;  les  uaicgés  bouritè- 
reiit  les  areades  du  poul  de  Hucbereuil;  les 
eaux  du  t  Jaiu  se  di'bordereul ,  ioundereu 
le  camp  de*  asaiégeants  et  le*  forcèreal  à  la 

La  Ligue  fui  reçue  iPoitien,  et  s'y  maiu- 
tinl  par  Ict  menéia  de  l'évéque,  du  mtira, 
et  par  le*  prédirationi  furieuies  de  quelque* 
moinei,  jusqu'i  l'époque  où  Henri  IV  &t 
abjuration.  C'fit  daita  cette  ville  que  fut 
juge,  condamné  el  brûlé  vif,  en  (0]4,  le 
malbcureux  Urliaiu  Grandier,  accusé  d'avoir 
ensuivie  les  i-ellgleutcs  de  Loudun. 

Poitiers  pussnlait  jadis  un  ïnlii|Ue  cbAlean 
fort,  limcu\  dans  rbistoire  par  les  uonu  âg 
ceux  qui  l'ont  habité  el  par  le*  événements 
qui  s'y  sont  passés;  cette  vasie  forlac«*t« 
lut  dêtruilf  sont  le  régoe  dt  Louis  XIU. 
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I  DiPAÏTEHENT 

Lt  T^k  de  Pojtîcr*  cM  Ulie  nr  le  not- 
■et  et  inr  le  penehinl  d'un  cotno  de  di- 
tnre  c*k*ire,  qai  fonne  une  eipèce  de  pm- 
■ODtoirc  ciKiWKTit  par  dnii  tiIIoiu  ,  ID 
nilieu  deaqiMli  coulent  le  Claia  et  1>  Bai- 
ire,  qnl  se  réuniuml  io-dïŒou»  de  celte 
tité  et  l'enliMireDl  liiui  de  iroii  cilèi  ;  le 
ïondiirat  de  cra  d«iï  miire»;  la  Dnaoe- 
twde  du  pont  Guilloa  qui  ocnipe  l'espère 
de  promonloire  où  ces  dnu  riïwrra  se  riu- 
nùaent  ;  les  tieilles  loiin,  débris  encore  im- 
pounli  dii  gothique  chiletiii  dont  cetio  pro- 
nenade  «  pris  k  place;  U  fnkhrur  dc4 
eaux,  le)  méandres  qu'elles  décriveiil,  les 
mouliiii  qu'ello  mettent  en  mouremcnl,  les 
bellea  all^  de  bonlevanli  an'ellea  baignent, 
la  belle  maison  desbainiqu  elleialiaienleni, 
le  MlimcDl  de  l'abbaj'e  et  de  Vtçïnt  de 
MoullerneiiF,  qui  s'ttére  derrière  ce  tablcan, 
enfin  i'imphithéilre  que  forme  U  ville  der- 
rière, lout  cet  ensemble  offre  uoo  perspective 
délicieuse;  poiireu  bien  jouir,  il  ftut  monter 
snr  le  coteau  de*  dunes,  quis'élèi'e  en  face. 
Poitiers  est  uoe  de*  plus  grandes  villes 
d«  France,  nuis  elle  n'eii  pu  peuplée  en 
raisoti  de  son  étendue.  Elle  est  ceinte  de 
murailles  onliqurs,  flanquée  de  Inurs  de 
diilince  en  distance,  et  gcnénilrinent  mal 
liÉlie.  Les  rurs  sont,  pour  la  plupart,  élnii- 
tes,  eicessivement  escarpées  et  pénibles  à 
parcourir,  lant  par  la  rapidité  des  pentes 
que  par  la  mauiaise  nature  des  pavés.  L'ia- 
Icrïcur  n'offre  qu'un  immense  amas  de  mai- 
Bons  lao)  goilt ,  sans  archileclure ,  sans  di> 

Elle,  serrées  dans  quelques  endroits  par 
laslei  jardins,  des  vergers  et  même  dci 
lerrei  labourable),  la  place  d'armes  est  re- 


marnuahl    , 

riusieiin  édifices  antiques  ont  décoré 
celle  ville,  nuis  à  peine  s  il  en  mtc  (|iiel- 
(|Uei  vestiges  :  le  palai.i  Gallieu  n'est  plus 
qn'im  sniiicnir;  l'amphitlicâtre,  bSti  au  se- 
cond siècle  de  l'ère  chréiicune,  n'offre  plua 
oue  des  décombres;  aux  environs,  et  même 
dam  l'iulérieur  de  la  ville,  on  remarque 
quehiiiei  restes  atseï  bien  conservés  de  trois 
•qucducs  nmstruits  avec  toiile  la  solidilé 
•[ue  letRomaiiii  dunnaienti  leurs  ouvrages. 
Ces  aqucduo  se  lerminaienl  à  ramphilhià- 
Irc,  et  il  parait  qu'indcpendimmciil  de  l'eau 
q«'ilsélaicot  destinés  à  rournirpour  In  con- 
Mumation  des  babiianls  de  Foiticis,  ilsscr- 
nient  encore  1  tlimenler  une  nautnacbie. 

L'aouM  cménatLi,  dédiée  i  saint 
Pierre,  est  un  bel  édifice  dont  la  constnic- 
lion  «t  «itribuée  1  Henri  U,  roi  d'Angle- 
(erre.  Elle  resta  kng-temps  en 
•ânii  qn'oD  peist  ta  juger  pu  ( 


DE  LA  VIEHME. 
coapa  de  fmétret,  dont  le«  unes  uit  laor* 
ftnllei  en  o^e  et  les  autres  k  plein  cinlrc 
Héanmoins,  dans  ce  temple  lipte,  avec  l'a- 
njté  de  dessin ,  le  gnndiose  de  l'art ,  qui 
respire  tout  1  la  Ibji  et  dans  sa  vaste  éten- 
due et  dans  la  hardiesse  de  ses  ToAles  :  sei 
piliers  en  bisccaux  sont  d'une  déliatessc 
exquise.  Ce  lenifde  majestueux  n'a  rien  de 
cet  éclat  frivole  emprunté  à  la  superfluité 
des  ornementa,  et  le  mauvais  godl  n'y  a 
point  rliirgé  le  beau  gothique  d'un  mélange 
conFutde  ligures,  de  féulllaers  et  de  festons; 
ou  vreconniit  une  époque  de  Irausilion  vers 
le  modèle  plui  simple  que  les  «uires  du 
vieil  âge,  plus  hardi  que  celles  des  lemja 
noiivvBiuE,  TouleFuis  c'est  avec  raisou  qa'on 
fait  UD  reproche  du  pou  d'èlévalion  des  nets. 
Les  tours  ou  clochers  qui  arcomnagiieiil  la 
principale  entrée  ne  tout  ui  d  un  même 
dessin  ni  de  la  même  archilcelure.  La  tour 
de  l'horio)^  s'élère  avec  élégance  el  délica- 
tesse :  une  galerie  dentelée  la  eouronne,  et 
le  même  ordre  règne  autour  de  l'église.  Ij 
tour  des  cloches  est  plus  simple,  d'uo  stjle 

Uoe  galerie  niodnrue  régne  dans  l'iuléiietir 
de  ce  temple  :  Iroïl  tribune*,  suppor1c«  par 
des  arceaux  aplalii,  y  soiitiennenl  un  orgue 
d'une  beauté  remarquable.  Les  nxlles  des 
■recauK  forment,  «u-dcssous,  une  petite 
chapelle,  au  milieu  de  laquelle  lunt  jKBca 
les  font)  baptismaux,  dont  le  dessin  est  de 
bon  goûl.  Pris  de  la  sacristie  est  nu  marlire 
antique,  itir  lequel  on  lit  une  inscription 
romaine,  proïeiiani  du  temple  Saint-Jean , 
dont  nous  parlerons  ci-a|irès. 

Celte  église  fut  le  ihellre  d'un  éiéncmeut 
Temarquablc.  En  i  loo,  plusieurs  prélats  s'y 
■surniblèreiil  dans  le  dessein  d'evcommnuicT 
Philippe  r'',  qui,  ayqnt  fait  dédarer  nul 
son  Digringe  avec  la  reine  Ikrihe,  liait 
éjiousé  Bertrade,  femme  du  coniie  d'.^ujoii. 
On  sait  que  T/uillaume  TII ,  con.te  de  Poi- 
tiers, s'opiwsa  a  celle  excommunicalion.  Ge 
même  Buillaume,  ajanl  enlevé  publique- 
ment la  belle  vicomlesse  de  Chalellenoll 
qu'il  cacha  dans  son  palais,  encourut  Ini- 
tnémc  l'aniihéme  de  l'cvéque  Pierre,  qui  fit 
assembler  le  peuple  dans  la  catbédnle  uoar 
prononcer  siilciinrilemcnl  la  formule  d'ei- 
commuuicalion.  Mais  Ciiillanme  entra  dan* 
l'église,  saisit  l'éiùqiie  par  les  cheveux  et  le 
somma  de  lever  l'inlerdiclion  sous  peine  de 
mort.  Pierre  refusa  avec  courage,  et  w  comte, 
remettant  son  épée  dtui  le  fourreau,  lui  dit: 

•  Je  ne  l'aime  pu  useï  pour  rentojer  eik 

•  paradis;  •  ensuite  il  le  tdiats*  d«  son  négs 
et  reiik  i  Chantrign}, 
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AwioirDissEHKrrr  de  Mmras. 


fBBBW  de  Clôture,  <]Di,  épouTanlte  Art 
nîiiK*  de  KMi  époux ,  prit  le  *oHe  et  vint 
K  réfugier  i  PÔilien.  Celte  églÏM,  élinl 
dcTenoe  II  [soie  des  ttaoune* ,  fut  reconi- 
1099.  On  dùliu^ue  dans  ton  eo- 


rhu  M)-deli 
Ulimenl  ot 


arré  long  d'eniii 
quinnle  pieds,  sur  vingl-cinq  pieds  huit  pou- 
ce» dans  iHiTrc  S»  banlear  peul  être  fiu- 
)uée  il  diKpimte  pieds  jiu([n'au  sommet  de 
l'ïngle  qiw  forme  le  pignon,  ou  comble,  qui 
■  raiijours  Mé  i  doiinle  égoul.  Le  poriail 
tel iiel  d'entrée,  ou  |iorcbe,  sur  lequel  on 
voit  iioe  ejjièce  de  petit  dorlier,  est  un  ou- 
irage  grosiier  ajoutt  poatérieuremeul  et  ap- 
pliqué sur  une  des  fiçades.  Le  fond  du  leui- 

douic  pieds  de  haut  sur  huit  de  Ur^  ;  les 
portail  ont     arcadn  des  deux  peliles  fi^dea  n'avaient 
_  111 — ■__       ^g  iijj;,  j  „çyf  pijji  j^  bailleur  mr  une 
largeur  de  six  enTiron;  ellci  étaient  oméet 
de  colonnes  d'ordre  corinlUien,  dont  il  n'est 
pas  lâcile  de  dislin^uer  aujourd'hui  la  cou- 
sturr-uiLAïai  aoit  être  eoiui-     leur  primitive,  puisqu'elles  ont  été  recou- 
w  élut  d'une  fondation  lrès-W>-      verlr*  de  chaiii  et  de  peinlure  en  noir,  et 
il  lorsque  Chtudwig  nur-     qu'elle!  k  irouTeni   enveloppées  dam   le 


«bled 


la  crjple  ou  tombeau  de  ninte  Rad^onde. 
L'inlérieur  parail  l>eaiKonp  plus  niMleme. 
1*  tour  on  docher,  sous  laquelle  est  l'en- 
trée principale  de  f^iie,  anpartiml  éga- 


dw  contre Alarie  II.  II  paraîtrait,  d'après  la 
cbroniqoe  d'Adétnar  de  Cbabanùi ,  <fue 
celle  église  fui  incendiée  par  les  Samsiiii 


mur  dont  ou  a  fermé  c 
mnius  ellei  seniUeut  éire  de  marbre  p'it, 
'  de  hlaitc,  à  l'cireptioD  de  celles  qtii 
--rnl  le  eiulre  des  portes  feinte»  du 
sud-ejt,  qui  iDiit  eu  ntarlire  fond 


cX^ 


coll^iale,  dont 


is  desNormandi.  L''égliM      I^  pclilcs  raiciniies  de  la  coupole.  E 


le  ponion  cii  encore  de- 
icée  par  Adèle  d'Angle- 
terre, femme  d'Eues,  dilManzer,  comle  de 
Poitiers.  Gaultier  Coorland  en  dirigea  la 
construction  en  majeure  partie,  et  Agnès 
de  Bourgogne,   Iroisième  femme  de  Guil- 


ixiici  plsccïs  auprès  des  ouvcrlures,  sont 
loules  sans  renllement  ei  hors  de  propoilion. 
L'édlGee  ta  rclalré  sur  ses  irais  fardes 
actuelles,  i  une  haiili'ur  de  trcnle  pi«is  eu- 
tiron  du  sol,  par  deux  omerliircs  furnt.'int 


le  une  moitié  de  cercle 


nrchevèquea   cl  évè  ^ 

cloclicr  s'écroula  le  aa  janvier  iSgi.  Celui 

actuel  fut  commencé  et  acheté  l'année  lui- 


qui  s'ïlai^iv 
que  leur  dia- 
qtic  de  deux 


jMcds  environ,  en  a  près  de 

tu  dedans.    Ces  ouvertures  ont  visiblement 

éprouvé  des  cliangenienU.  Chacune  d'dles 

vante.  est  omée  de  deux  pilaslres  nu  peu  saillants, 

TiMPu  SAfHT-Jn».  Le monumeiil connu     au-dessus  desquels  rèpiÊ  une  corniche,  dont 

so<is  le  nom  de  temple  de  Sainl-Jean ,  et  la     la  partie  qui  s'appuie  sur  chacun  des  borda 

pierre  sépulcrale  de  Cluarenille,  ont  des     des  cbapileaiil  de  ces  pilastres  est  sunnoa- 

rapportt  lellemeol  immédiats  entiv  eux  (lue     tée  d'une  espèce  d'ornement  trianguli 

nous  ne  séparerons  pomt  leurs  description        "  ' """  ' 

et  explirsiiun.  Siauve  a  publié  une  disser- 


tation pleine  d'émdition  1 
nument,  dont  il  a  fait  graver  le  plan,  ainsi 
qu'une  copie  de  l'inscription  funéraire.  Il 
■oupfonne  qne  sa  construction  rcmonic  au 
IT'ou  au  V*  siècle,  et  qu'U  fin  aflerlé  pH- 
mitiTement  k  l'exercice  du  culte  catholique', 
naia  il  n'a  pas  osé  se  proooDcer  sur  la  que»- 
tion  de  savoir  s'il  renfermait  réellement  le 
e  l'on 


lebords  saillants,  en  forme  de  fronton  dont 
le  milieu  esl  occupé  par  un  cercle  renrcr- 
mant  une  manioeteiie  de  couleur  rouge,  qui 
représente  une  étoile  a  six  rajons,  charuD 
de  forme  ovale  ohlongue.  Entre  ces  deux 
petits  ornements  asset  biïarreï,  on  en  re- 
marque, sur  les  façadei  nord-est  et  snd-cM, 
un  autre  de  même  luuteur,  coupé  en  demi- 
wrde.  On  ■  tncé  dans  celui-a  un  cerde  . 
entier,  dans  lequel  est  renfermée  une  sorte  ' 
de  «roii  grecque,  on  (dutdl  de  croix  pâlie. 
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dont  diiMa  dt*  tftUM  nyoM  l'éwue  1 
pulif  ia  leur  cealre  comBiuB  jiuqa'à  leor 
dirémité.  Le  milieu  de  celle  cruii  est  perci 
(xuuQii  )e  maytui  d'uae  roue.  Le  l^mpaa 
liropivineBt  dit  ofEre  Iroii  wlre»  orBemëitU 
d'ircLiteclure  :  celui  du  milieu  fonne  Ul 
curéreiDpli  pu-uuenMtccclwinoonlèd'un 
reiëtemeQl  trituguloire ,  qui  préieiile  duu 
■on  ialirieiir  le  mioie  deaiia  en  nxrqueU»- 
rie  qi;e  «lui  des  deux  rtpècrt  d'oniemakU 
ou  froutoiu  de  setnbbdile  fonne  qui  rep«- 
MDt  Hir  b  duujième  coniiclic.  Celle  rooM 
C9t  Kcomfuguée,  de  cbaqse  calé,  pv  la 
■>ène  ornement  qui  régiie  au-dettu*  de  celle 
dite  lecaDde  cwwche  ;  owii  il  n'est  jws  (dact 
•UT  une  mime  ligne  perpeadiculaire,  mais 
■ur  une  tiuue  pUH  npprocbée  du  deoii- 
cerde  inCérieur.  La  causlrudiou  de  la  cou- 
pole, ou  chiieiir,  diffère  euentielUmenl  de 
celle  onginelle  par  U  forme  des  modillous , 
la  maçounerie  dci  murailles  el  les  pierm 
de  reiélenenU  U  est  plus  que  t raisemblaUe 
fui  anècté  à  l'rxesrica 
culte  chrétieu  que  vers  la  fin  du  S.*  aie- 
de  au  plut  lot,  uu  pnil-élrc  mieui  duu 

■ ■  du  xr  ' 


dénUa  de  k  etié,  et  b  Tte  M 
sou  le  nçpo»l  de  rhittoiK,  Ml  an 
dit  le  palaia.  Son  origine  reaoDie  i 


■  de  rcHiirn  il*- 


reut  l«ir  léjour  iiniidpal  dans  le  palaii  da 
celte  nill*,  qui  fui  désigné  too*  le  u^ 
j  .    ,.   -  .„  III  el  T  j 

ilruirelrs  1 


-J: 


r 


de  i7b3  ■ 


d  Ailla.  Guiiti 

dit  le  Grand,  <  .  . 

UHimeau.c 
avaieol  éié  reuiené*  précédeamtnl  pi 

normaodi.  Les  approches  d — 

éuïent  dtfenduea  par  un  fosse,  cobube  ceia 
le  pntiquaiL  11  s'y  ùa>  ua  gnod  plaid  ■■ 
1044.  Cesl  à  Jean  de  Fraiifc,  duc  deBari, 
nimte  de  Poitiers,  doal  on  voit  fstoin  l'é- 
ciuiaii  décrttdé  de  m  ann«*  duii  U  fi*aiK 
■aile  dite  des  Pas-Perdus,  que  l'an  est  rrd» 
nlile  de*  bitinieolt  actuels  du  PaUis.  Les 
sept  ilalues  que  l'on  remarquait  sur  dei 
espèces  de  culées,  dans  le  |HHrtour  eilé- 
rieur  de  la  Eaçade,  et  dunt  quelques-tuies  sont 
encore  debout ,  représenlaieni  les  sept  ti- 
conitéa  de   la  protiurr  de  Poitou.  Le  due 


L  moiÈU  HWrL 

□ntré  plus  Mriiare  en  iSio. 
L'édilioe  fui  mis,  celte  déniera  aiiaée,  1  la 
disposition  d'un  fbndew  de  riocbes,  qui  en 
a  houleversé  tout  le  sol  intérieur. 

OomMallfsuwqui.enjuilIel  1 708,  recueil- 
loti  dans  les  arcbives  de  l'évéclié  et  du  clu- 
pilre  cathédnl,  des  maiénaui  pour  lauou- 
velleédiiion  delariauUelii'étii'uue,dontaoM 
Miire  araii  étécliargéjiar  le  clergé  de  Pr»ac^ 
dit  que  la  Uible  de  Diarlire  sur  taqiiellu  est 
gravée  l'inscripliuu  en  faveur  dtCluarviiilUi, 
fui  Urée,  il  d')  a  pas  laug-lcjnns,  de  l'église 
lie  Saiut-Jeaa.  Ureux  du  Kadirr,  dons  sa 
description  de  ce  temple,  parle  éualenH'nl 
du  uûiiEert  de  la  table  lumulaire  de  (Jua- 
nniUe  dans  l'église  cathëdiale.  La  lougutur 
de  celle  ubie  est  de  sefX  |>teds  uo  )>ouce 
aept  ligues,  sur  lingl.uii  pouces  trois  ligues 
de  largi^r,  et  sou  épaiucur  de  Ireiie  ponças 
-"  ■*     Û-Voirilatradurlion  de  I  inseripliou; 


Le  vauilalisma     Uaubergeon ,  anjourd'boi  atiallue 


T-JOUl 

aeule  eiislaule  dei  six  où  l'ou  péaétnil  déas 
U  vaste  encelute  io  l'aitcien  Pictavi,  m  était 
la  principale  entrée.  H.  Dufuur  aliribue  k 
Guillannie  VII,  comte  de  Poitou,  la  cobs- 
trurlion  d'uiw  tour  robiiM  de  oeilc  porte  , 
bllip  eu  1 106,  aHu  d'ajouter  k  ses  mojeti* 
de  débvuei  elle  firmail  rextrcmiié  du  pont 
qui  cumDuniquait  de  la  rue  priudpalt  a  la 
rive  opposée  du  Claiu.  La  vue  que  nous 
damions  de  la  porte  du  Ponl-Jouliert  est 
prisr  de  i'eolrée  du  faultourg  Bernée. 

On  remarque  cocure  à  Poitiers  la  liiblio- 
lbn|ue  publique,  reufermaiit  3 5,iiao  volu- 
mes; l'étëcbéi  lasallf  ie  snedarle;  Icquar- 

.:._  j.. 1.,.:-.  1.  pépinière  départunen- 

L'wde  de  hlouac;  k 


,  la  superbe  pronu'i 
in  de  Uolauique.  el 


■  La  ville  des  rirlunei  a 


a  pour 


"  CluareoiUe,  fille  du  coosul  (iaudiua  Va- 

•  renus ,  des  funérailles ,    l'érecliou  d'un 

•  mouumeut  pulilie,  accordé  un  esuplao!- 

•  meut  pour  sa  statue.  Harcus  Ceiisiirinu* 

■  Pavius,  1^1  de  lï-ai|«reur,  pn^iréleurde 

■  k  protiaee  d'/-—-'- ' '  •■— ■ — - 


jardin  de  Uolauique.  etc.  —  A  une  «teni- 
lieue  de  Poitiers,  on  voit  une  pierre  kica 
d'uuc  éunrme  dimension. 

Fabriqua  de  gnjsses  draperie* ,  couvct- 
lures  de  laine,  bonneterie,  dentcUÛ,  cartes 
à  )uuer ,  liuaigre ,  peauic  d'oies  pour  four- 
rures. Tanneries  et  charooiscneL  ' —  Com- 
mcra  de  graille  de  IrèQe,  de  luume  et  d* 
laiufoin;  de  blés,  liui,  diantre,  lin,  csre, 
miel,  cuirs,  pcaui.  de  oioutons  el  pe»m 
d'oies  renommées.  ~  CdMU'se  de  dievaBi 
de  3'  ordre,  du  i5  au  ao  mai,  poor  Isiaww- 

A  3uV  de  Tours,  3i  I.  d'AiwouUœ, 
10 1.  de  rtiorl,  Hj  1.  i/a  de  Park^^'ie^ 
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It 

roDla  de  BordMU  h  Pwiim,  à  I L  d*  «NU 
demirre  villi.  (S  tf  Pop.  i.tido  lab.  — • 
Fatriquei  dr  pi>uei  étotTat  de  bine  cl  de 

TOUILLE.  Bourg  (itiié  uu  l'Aimmce, 
i  4  I.  i/i  de  pDUwn.  Pap.  i,45o  t»b-  LW 
•  cru  looc-ieauv  que  c'éuit  dam  od  rndruil 


rii  dcGi   EL  un  AIiHc  II. 
Yiiigolht,  en  5o; 
cbaiiip  où  l'est  doimre  («Ile 


li  du 


il  futii  que  le 
Elle   bauille  M 


ABAOHDMOmn' S 

fe)«Fg^«.  d'inwi.  de  h  lM»-na>iie, 
Troû-Pilien. 

KOtitUÀ.  Kwrs  •>(•*  ■  a  L  i/i  de 
Foilien.  |>>p.  ».t  J«  lub. 

BAUVUIT.  ViHigc  Mt«i  i  9  I.  de  Fei- 
lien.  P^  i,(H>  knb. 

BAriAT.  Villtge  ntui  1  7  1.  de  Rri- 
ilm.  Pop.  i,?5ohib. 

VE.TDCTVKB.  Titligc  silaè  il  S  I.  de 
Poilieri.  Pop.   t.yM  bab. 

TILLEDIEi:  (U).  Tinige  lîtaé  i  4  !■ 
de  Poilirn.  Pop.  3R5  b«b. 

TITOSSE.   Pelile  viDe,   ùtufc  sur  h 


ARKONDISSEUENT  DE  CHATELLERAULT. 

ASm  hubourgi,  atrc  Irqael  elle  eommnnique  pir 

lelleraiili.  un  n)aj;uiCi|ue  pool  en  pierre  de  liille,  dont 

BE.ttI  une  dri  citrémiièi  cM  ocxnp^  par  un  joli 

Cliil''ili  n  cbib'iu,  Banque  de  quitte  grofaa  lourg, 

CBNO.  qui  icri  dr  porle  de  lille,  d  uiu  laquelle 

raulr.  Po]  paue  la  grande  rouie.  La  rontlruelion  de 

el  Bmirig  ce  château,  où  t'on-arrite  par  une  bclb 

lui  cimeli  avenue  ra  rormc  de  prooK'aade ,  al  altri- 

pliMÎeun  haix.  au  diic  de  Sullj,  verlueui  miniiira 

*  pFii  prèi  de  Heuri  IV. 

dani  le  rii  CUiirlknaull  eat  renommé  par  Ma  bbri- 

Onon  M  (  quel  dr  raiitellerie.  Dn  qu'on  j  arriTu ,  on 

Tcniplaci-  «I  Bsiailh  par  un  «Malm  de  femnua  qui 

CnAT  wuieni  i  louie  Tam  vradrc  dei  mirteaui , 

clwf-liru  et  qui  offrent  rivilemeul  leur*  jolit  loaga- 

premièn;  iin>;  il  faul  tu  acheter  malgré  Hti;  de  jru- 

d'agrinill  »cs  ri  jolies  Gilet  luiveot  le  lOjageur  plr- 

Po]i.  9,4'  Mul  jMqu'à  œ  qu'il  ait  Tiil  qui'tquei  cm- 

CeltP  1  plellei,  et  il  faut  avouer  qu'il  est  diRldlede 

cicns  ici|  ne  pu  le  laiiter  leuler;  ce  qu'un  offre  eil 

bltir  un  ai  lieau,  la  nurrbaiideal  u  s);afanle,  quel- 

Funi  Tcsl  quefoia  même  elle  «t  peu  cruelle,  on  aclièle 

érigée  en  donc,  el  chacun  J  truuve  wo  i-ompae.  C'est, 

daùj   ta  dil'on,  à  la  galauKrie  dei  jalivj  (Jiitelle- 

raudaines  que  noui  deiow  ce  provivbe  d'a- 
mour :  ■  Je  le  donnerai  de  pelitt  couteaux 
pour  le»  perdre.  - 

On  remarque  i  ChllellerauU  l'fflite  eo- 
ihique  de  ^int-Jean  et  ta  tour  de  l'é^iae 
Hoire-Dame;  la  grvode  et  belle  proatruade 
publique,  oniée  d'une  jolie  fontaine,  U 
■aile  (le  tpertacle;  la  manufacture  ro/ide 
d'artnn  bUucbei. 

Fairiqixi  coiuidcrabln  de  coutellerie 
renommée,  d'orrévrerie,  quincaillerie,  den- 
te! I«.  nlaudiisaeries  de  cire  el  de  tuile*. 
Mauufacture  rojalc  d'armet  blanches.  For- 
^.^Commtrei  degraioi,  TÎni,  eaui-de- 
vie,  gninri  de  trèfle  et  de  luzerne,  pru- 
neaux, poia,  haricola,  «ni»  Ten,  cfatun*, 


k  la  coun 

Ctmaitahic  ur  nuuiu-jn. 

la  ville  de  Cbltellerault  est  allure  daiii 
an  payi  chamanl,  coupé  par  dct  rivièrei, 
an  tlilloni,  an  coleaui  A  de*  jardins  qui 
offrent  des  poinis  de  vue  agréaulei  et  trei- 
wià.  Elle  est  en  géiréril  assri  mal  bàlie, 
■ur  la  rive  droite  de  la  Tienne, qui coDuui'nce 
en  est  endroil  i  èlre  iiavigalile,  et  sur  la- 
quelle est  un  joli  porl  Irès-fréouealê.  L'en- 
ceinte de  celte  vifle  aiait  éié  lonibêe  avec 
coin;  nuis  lei  épaisses  murailles,  alterna- 
liTcmeiiI  défendiiea  par  les  catholiques  et 
|Mr  les  prolcstaDIs,  out  été  remplacées  pr 
de  belles  halntalnns  et  par  d'agréabtes  pn> 
menadei.  La  Tienne  ta  sépare  d'un  de  tea 
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de  moiilia.  BatrcpAl  d'eau-de-nc 
A  lo  I.  de  Poitien,  ao  t.  de  Tonn,  7S  L 

de  Parîi.  —  HéltU  do  Graod  -  Monirqne , 

de  U  Têie-Noire. 

DAN6E.  Bourg  AVak  sur  li  lÏTe  droite 

de  h  Tienne,  i  4  I.  de  Cbitdlerault  Pop. 

IIieBAirDE.  Village  ailué  1  a  1.  de 
ChlidkTBiilL  vy  Pop.  B5o  hah. 

LEI6Ifé-SCR-DSbXAD.  TillR^  litnè 
i  3  I.  i/i  de  ChileUeraiilt.  Pop.  33d  bab. 

LENCLOITRE.  Village  alIué  i  4  1.  1/4 
de  ChttellenuK.  Pop.  i,35o  hab. 

NlIKUtE.  Bourg  siliié  i  1  1.  1/4  de 
Chilelleraull.  Pop.  i,5oo  hab.  Sur  le  terri- 
toire de  celle  («ninlune,  entre  le  Clsin  et 
la  Vienoe,  on  trouve  c|iielqiies  voliges  de 
mun  d'une  haute  antioiilt^.  Ces  murs  sont 
d'une  é[iBrsMur  prodigieuse;  ih  étaient  re- 
ïètua  de  peliiu  pierres  cubiques,  et,  par 
intervalles,  de  quelques  rings  de  briques. 
On  présume  que  ces  murailles  sont  les  restes 
d'un  ancien  temple.  On  j  déterre  fr^uem- 
meul  des  débris  de  corniches  d'ordre  rorin- 
tbieu,  des  monnaies  ou  médailles  des  em- 
oereurs  romains.  Cet  Hjdroil  est  connu  sous 
u  nom  de  Tieui  -  Poitiers ,  que  plusieurs 
hisloriens  désignent  comme  te  lieu  où  les 
enranls  de  Charles  HancI  porlsgérenl  le 
royaume  de  France. 

OKNES  (les).  Bourg  Ircs.aeréablGment 
siliié  sur  la  Vienne,  i  5  1.  de  rhitellerautt, 
^  Kf  Pop.  4S0  bab.  On  y  remarque  un 
magnifique  chétcau  surmonté  d'uDe  colonne 
hardie,  de  76  pieds  d'élévation,  autour  de 
laquelle  lerpenle  un  léger  escalier  qui  se 
termine  par  uiw  plate-Farmc  d'où  l'on  jouit 
d'uD  pCHal  de  tue  mu;niG<(ue  ;  l'iEtl  suit  de 
là  le  cours  siouetix  de  la  Vicinie  et  de  la 
Creuse.  Duiis  l'intérieur  du  cbâieaii  on 
admire  la  salle  d'enirée,  le  salon  anglais  ro 
T*iu  de  marbre,  la  chambre  »  foucbtr  or- 
née de  colonnes,  et  un  tiel  escalier,  calqué 
sur  le  modèle  de  celui  du  Palais-Ro}al  de 
Paris.  Le  jardin  «n^ais  el  le  ptuc  de  celle 
belle  habitation  s'élendent  jusqu'au  con- 
fluent de  la  Creuse  et  de  la  Vienne.  Cet  en- 
clos élail  aiilrcfuis  consacré  i  l'cducalioa 
des  chevaui  de  race  anglaise,  et  ou  y  avait 
Corme  un  des  plus  beaui  haras  du  royaume. 

PLDHAKTIN.  Village  situé  à  5  1.  de 
Chllellemidl.  Pop.  i,33a  Itab. 

ROCHB-POSAT  (ta).  Pelile  vAle  si- 
luée  BU  couQuent  de  la  Creuse  rt  de  la  Gar- 
tempe,ii6l.deChllellerault.Pop.  i,3aohab. 


La  position  de  cetM'ville  enire  d«tix  «o- 
(taux  donne  naissance  i  un  ruiasean  qm 
disparsit  pendant  l'été,  et  àdei  MHircca  d'eau 
minéniles  très-limpides,  découvertes  en  i6i5 
par  Hillon ,  preouer  médecin  de  Louis  XIIL 
Les  sources,  au  nombre  de  trois,  Jailliaseol 
au  pied  d'une  montagne  cakatre ,  à  1/4  de 
lieue  de  la  ville,  dans  une  contrée  riante  et 
ferlite ,  ijui  produit  en  abondance  toulea  les 
choses  nécessaires  aux  besoins  de  la  vie.  Les 
eaux  sont  reçues  dans  des  bassins ,  prés  dtSr 

Eeh  on  a  construit  récemment  uu  hàpita), 
uervi  par  des  religieuses  hospitaticres. 
Saison  dis  nos.  On  fait  usage  des  eaui 
de  la   Roche-Posay   depuis  '"  


grande  que  les  cbateurs  sont  plus  foHcs. 

PaoraitT^  raTSiQDts.  Ces  eaux  sont 
claires,  limpides,  d'un  goûl  Tade  et  dèsa- 
gréalile;  elles  répandent  une  forte  odeur 
a'bydrogène  sulfuré.  Leur  lempéralnrc  est 
k  peu  près  égale  à  celle  de  ratmosphère. 

PiocaiÉTis  CBiMiQuis.  D'après  Vanal;» 
de  H.  le  docteur  Josié,  il  résulte  que  Rs 
eaux  contiennent  du  gai  lijilrogène  sulluté 
en  assci  grande  quantité,  du  rarlionate  et 
du  auliale  de  rbaui,  dé  l'Iiydrorhlorate  de 
sonde  et  du  carbonate  de  magnésie. 

PBOPBiéTia  iiiriciB*iis.  Les  eaiLV  de  11 
Roche-Pnsay  s'emploient  avec  succès  daus 
les  maladies  de  la  peau,  les  scrofules.  Ici 
fièvres  intcrmilleules.lesengorgcmenlschro- 
niquïs  des  viscères  abdominaux ,  les  coliques 
néphrétiques,  la  chlorose,  les  leucorrbce*, 
les  alTections  de  la  vessie ,  etc.  La  guérison 
plus  ou  moins  longue,  mais  certaine,  des 
tiersonnesqui  frêqutnlent  celétaUisseDieni, 
jusliiie  les  qualilés  qui  dislinguent  (.es  eaiii. 
L'air  pur  que  l'on  respire  dans  cette  petite 
ville,  placée  sur  une  colline  qui  domine  uie 
partie  de  la  Touraiue,  ueconlribue  pu  peu 
au  rétablissement  des  malades. 

On  fait  usage  des  eaux  en  boissoo,  i  la 
dose  de  deux  ou  trais  verres  jusqu'il  douze 
ou  quinze.  On  les  emploie  aussi  eu  lotions  et 
en  bains;  nuis  il  faut  alors  les  faire  chauffer 
pour  élever  leur  tenncraiure  i  38  ou  3o* 


à  4  I.  1/1  de  Cliàtïllcraiill.  Pop.  i,5oo  hab. 

THITBE.  Pourg  situé  à  1  L  i/a  de  Cbl- 
tclleraull.  Pop.  i,36ohali. 

VOUNBUIL-SL'R- VIENNE.  Village 
silué  près  de  )a  rive  gauche  de  la  Vieime, 
à  3  L  de  Chàlellerauli.  Pop.  i,33o  hab. 
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UUUHflHSSEHENT  DE  OTlLAT. 


ARRONDISSEMENT  DE  CIVRAY. 


AT  AILLES,  hootf  iitué  dani  un  paji 
fertile ,  sur  la  rive  gaucha  dv  ]a  Tienne ,  k 
6  I.  de  Citrsj.  Pop.  19S0  bab.  —  Comratrct 
de  Tiiu  et  de  pierre*  meulières. 

A  un  quart  de  lieue  d'AiaiUa,  prèe  du 
TillagB  d'Albac,  sur  U  rive  drtiJte  de  la 
VieDDe,  on  trouve  dea  laurcet  d'eaux  miiié- 
rala  froides ,  qui  porteolle  nomd'A.vaille*, 
Mit  parée  qu'elle!  ont  apfwrtenu  aulrefoii 
au  icigiieur  de  ce  iieii,  >oil  que  ka  Buti- 
des  préEèrenl  les  aller  prcodre  dani  cet  cn- 
ilroi],  où  on  les  Iraniporte  pour  leur  uiage. 
"     "      '     "u  lommet  d'un 


elles  •. 


leétaiialorauii 

u-dcuui  de  l'ai 
rao^  de  piliers,  l'èlevail  un  dame  en  forma 
de  tiare  d'une  huleur  prodigieuse.  Cet  édi- 
fice fui  enliéremenldélniil  pendant  les  nier- 
m  de  relwioD,  et  n'offre  plus  aiijouid'bui 
que  de*  muta ,  di>nt  l'aspect  impoiant  rap- 
pelle la  ■plaideur  doal  il  jonissut  autrefoîi 
{raj-ei  Ut  graeiiret.  ) 

tOAIkUt.  Village  Htué  t  5  I.  de  aTnf. 
Pop.   looa  b*b.  —  Comaerct  d'excclloiMi 
cblOigiKi  que  l'on  itotlle  aar  le  le 
aVBAT.  Petite  lille,  chef-lieu 
préfecture.  Tribunal  4e  première  ii 
Sociélé   d'agricultuTC,   CoU^   r— 


de  l'ea 


:    ils  W 


nuidi  d'eau  loules  lel  vingt-quatre  beures. 

Les  eaux  d'A vailles  sont  froides,  clairei, 
liupida,  Itères,  péllllantes,  d'une  odeur 
•itriolique,  d'un  goiit  salé,  tcre,  astrio- 
gciil,  el  quelquefois  feiTUgineui  sur  la  Qn  de 
la  d^ustalion.  EUes  déposent  le  long  de 
leur  counuit  une  bouc  de  couleur  niucure. 

Cei  eaux  s'rmploicnt  avec  succès  daiudi' 
verses  maladie*  chroniques,  la  phlhisic.  Ici 
fièvrts  inienniiienies,  les  crachements  de 
sang,  les  affecliout  cutauces ,  etc. ,  etc. 

On  prcod  Ita  eaux  d'Availles  eu  boisson 
peudanl  quinze  à  dix-buit  jours,  dans  lou- 
rcs  les  saisons  de  l'auuèe.  Mais  le  temps  le 
plus  prupicc  e3t  depuis  le  l'S  mai  jusqu'à  la 
liu  de  si^iembre. 

BLANZAT.  Village  situé  1  >  L  i/i  de 
(jvrvy.  Pop.  Suo  bab. 

BKDX.  Vilhtge située 4 1. de CJTra}'. Pop. 

'cHAnPAGKÉ   ST.-HILAtBE.    Bonrg 

situé  i  7  I.  i/i  de  Civraj.  Pop.  i.iao  bab. 

CHARBOCX.  Pctile  ville  lîlaèe  près  de 
la  rive  druile  de  la  Cbarenle,  à  1  L  i/i  de 
Citrajr.  Pop.  >,70o  bab. 

Cette  vîLle  doit  son  origine  à  un  célèbre 
monastère  fondé  eu  jB5  ,  par  Koger,  eomie 
de  Limoges,  et  par  Ëuphnuie  son  épouse. 
Cbarleoiigne  le  data  de  grands  biens,  lui 
donna  une  bibliothèque  ainsi  que  plusieun 
reliques  qui  devinrent  pour  cette  maison 
uae  source  de  richesses.  L'église  de  M  mo- 
nastè(«  fut  bltie  n»  b  iin  4u  VUl' lièda  : 


sii(,  sur  ta  rive  droite  de  la  Charente,  qui  y 
fertilise  de  belles  pnùries.  L'origine  de  Ci- 
vra^  date  du  temps  des  empereurs  ;  elle  fiil 
anciennement  toMÎGée ,  et  I  on  y  vo 


cbliteau.  L'église  pa- 
roissixte,  par  sa  coustnietian,  sa  ibUM  et 
ses  icidptures,  parait  remoaier  k  une  haale 
antiquité. 

Fabriques  d'étoTTes  de  laine. — Commtre* 
de  grains,  truffes,  marrons  renommés,  chfr* 
■aiguës ,  graine  de  trèOe  et  de  luieme ,  bes- 

A  i3  I.  de  Poitiers,  16  1.  i/i  d'Angon* 
\éaie.  —  tldtri  da  Trois-Piliers. 

COCBli-VÉBAC.  Bourg  situé  prèi  de 
U  rive  droite  de  hi  Dive,  i  4I.  i/i  de  Ci- 
Tray.  El  W  Pop-  1.617  bab.  —  Fairiijiat 
de  grosses  étoffes  de  laine.  —  Commères 
irès-actif  des  productioDs  du  f*jt,  noIMn- 
'   '     mutes,  mulets,  diàuigoes,  éere< 


OACDBRT  (SAINT-  ).  Village  situé  1 
I  L  i/a  de  CivTaj.  Pop.  ioo  h»b.  — Co»- 
merce  de  cbtltignes  renomméei  de  aoo  1er- 

CEIfÇAT.  Bourg  blti  dans  une  situatiim 
pittoresque,  sur  I*  Clouère,  i  6  L  1/3  de  Ct- 
vraj.  El  Pop.  91a  bab.  On  y  remarque  lei 
mine*  d'un  aneien  château.  — Fabriquei  da 
grosses  éloges  de  laine.  Aux  envirnns,  ex- 
ploitation de  roame  pour  l'agricnlturc. 

ROMAGNB.  Bourg  situé  à  4  1.  i/i  de 
Civray.  Pop.  iSao  bab. 

CSSON.  VUtage  silué  i  6  L  de  CiVliy, 
Pop.  ifjSobab. 
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VétÀKttXBjn  DE  LÀ  TIEfftfÈ. 
ARRONDISSEMENT  DE  LOUDUN. 


d*      (Ml 

itia-      i)  mbBKina  de*  dltHr*  M  iet  miUra; 
hiMBsibleinnil   il  bihiloi   lc<  |Jih  dètir- 


4feeluiw.  Tribuiul  de  pntni^ 
tUin.  SoeiM  d'igrinllure.  Cdi\t^  t 

mantf.  ^  Fop.  5,078  hib.  mjnén  du  coarmt  Ji  f*lre  dn  hmn  de  toa 

Sotii  le  réfôe  de  Hagua  Cipet,  Loudun  plcue,  k  tomlier  i  pr<^M>i  es  tntnalsiaa 

a'él^t  qu'un  cfaiteau  nonmé  Cailrm  Le-  Mfio ,  I  jomr  ptsabloiNnt  le  rMe  da  dé- 
An  MB ,  mtoor  duquel  l'élevirent  qiielqaa  " 


et  fonaèrml  une  peliW  ville  <[ue  Philippe- 
Âuguile  reliait  i  là  couranne ,  «rec  le  fjt 
«le  Loudunais.  Ce  pejl ,  ioui  Chertés  T,  en 
IMdiladié,  idus,™  l476,L(nll>XIkmI■ 
■il  i  Mm  domeiiir.  En  1616,  on  tnili  fut 
ceochi  ei  oetie  fille  oitre  le  perii  des  pro' 
leelinti  et  oelai  du  rai.  Anni  le  révoluiioa 
de  >7i9,  Loodna  pcmnleii  Iroit  ptratMCi, 
deui  cbtjiilrea  et  pliuteuneonienll  d'boni- 
Btt  M  de  fnuMM.  LW  de  m  tanvtou , 
nfiai  des  Cnriinei ,  i  enia»  une  bi«i  Irijilfl 
etiébriti  perle  pracèi  de  l'iebriiiiiê l'rbein 
Grandier,  cnré  K  chanoine  de  Saiiit-Piem 
à»  LMiditn ,  procèi  den*  lequel  en  ne  leit 
ee  qui  doit  nJtligrr  le  phu,  ou  la  condneoH 
èliice  ooupeble  dut  reliftJrUKi,  ou  U  per- 
«enilf  des  ju§a  utn  K^Mrali  oo  uu  e<u- 
pides  |Mur  euti>odre  et  recevujr  comne 
prvDia  le  léaHnpiip  de*  diiblet.  Noua  ne 
repportaoBi  qoelei  principeui  fiili  de  celle 
kifioire,  eiMi  lingulière  que  réiolliiDip.  la 
poueuion  dis  deui  bruélicps  que  cumiiUil 
Uriwin  Crandier  lui  anil  bit  dra  eiinauii 

Cmi  Ifs  ewMEiMliquei  de  U  «ille:  n 
ult ,  son  cluqumre,  tan  goSlpoitr  la  ga- 
laulerii'  lui  fii-enl  dfi  jtlout  el  des  ritaux 
duos  pluùrurs  éWI*  de  lasocicié.  BroiiiDé 
at«c  les  prètm  rt  les  maris,  ravorLié  clrs 
fanntes.ilanila-paidairtsugagiM'rri.'StinM 
de*  saïauls  rt  des  bonnites  guns  du  pi>a> 
Mais  il  avail  un  l'auruii  piitsunt  dans  le  car- 
dinal de  Rirbriieu,  avec  Irquel  il  avait  eu 
quelques  destinés,  liuique  criui-ci  n'rlail 

r  prieur  de  Coussay.  Hicbelieu  ne  |nit 
*  n  Tenger  du  nirè  GraadiiT;  mais, 
lorsqu'il  fut  parTeun  au  tainitiere,  il   en 

leula.  QudquES  peiiiioiii 
de  Looduti ,  pour  époiiv 

k  rdie  de  reieniat,  tea  eauemii  de  Orau- 
dier  aperçurent ,  dans  ces  espiègleries , 
des  moyens  de  ravoriaer  leur  tengpsnce. 
Les  vieilles  religieuses,  ajanl  éié  eUnyèf* 
éf  *oî-dlsant  c«pril3  qui  fréqumlaicnl  la 
coaununaut^,  s'en  plaiguirent  an  taré  Hl- 
fBon,  qui  la  tenir  i  se*  prqtela  de  v«fk- 


rclipeBses,|»mdéa  qne 
les  fartes  auiqneUe*  eUa  «iMieDl  le  prtter 
deninl  tourner  1  la  gloâredeli  irSpou, 
dMaràeni,  dut  le  premier  ciORtBDe  jnt- 
bHc ,  qne  le  malin  esprit  itiil  eetré  dans 
leur  caqn  par  le  mo^en  (Tua  banquet  de 
rotFS   doul  ella  avaient  respiré  rôdeur; 


renl  (.'rtain  Grandier.  Le  3  dj«rmbre'  16II, 
le  MHUtilIcr  Lauberdetnool  airii'a  tetrète- 
Beat  i  Loiidun,  Bl  saisir  Urbain  Gnndirr 
pendaiil  qu'il  se  rendaii  i  l'éilise,  el  le  fil 
Irtniponer  lu  rhllrau  d'An);ers.  Le  9  avril 
■634,  il  en  Fat  lire  rt  transporté  dans  les 
prisons  de  Loudun.  BienlAl  apré*,  Irt  rxtir- 
rismes  «inlinu'renl;  mais  le  r^  tlnngn 
M  httgani  qti'oiL  fsisail  jouer  ani  nligiev- 
Ka  |ioi'la  quelquM-unrs  i  se  réirecier  pu- 
bliqurmenl.  Lanfaerdemonl  ne  fit  que  ri» 
deleiirrélraciatioD.  EnEn, après  nncloB|ue 
siJle  d'iniquités,  de  séductions  et  de  vio- 
Iriires,  Lauiiardnnonl  el  ses  vils  sateltiles , 
qui  rotuposaienl  la  comniisstBn,  s'annnhlë- 
renl  le  ig  aoAl  1634.  déebrèrent  tirfaain 
Grandier  diVmenl  ailrint  et  ronvaiiicu  de 
crime  de  magie,  rt  le  condamnèrent  h  étru 
Initié  vil.  Soui  préff-iTc  de  lui  arracher  Is- 
Tcu  des  romptiofs  qu'il  n'avait  point ,  on  lui 
fil  douncT  la  tpieslkin  eiiraordiiiain'.  Peu- 

'    '  i  paiieal  nr- 

M.  C'est  dau 
cet  elsl  ifii'on  le  condiibit  snr  le  bùrbcr;  M 
mnune  il  se  disposait  à  perler  au  penple, 
les  nioinrs,  qui  avaient  un  (^nd  InténM  à 
le  faire  taire,  lui  jetèrent  une  si  peade 
queniité  d'eiu  bêuile  sur  te  visaee.qnil  en 
ht  tnfloqiié.  Peu  aprè*.  le  bdfVr  fut  al- 
twné,  el  le  éorps  de  la  melbeuivose  lirtime 
brùlc  vif.  Ce  fui  par  ces  moiena  ehsurdrt, 
fiiiqHM  et  alrocel ,  que  la  vei^eance  de  Ri- 
ebrlieu  et  l'inlinotilé  d'une  troupe  de  pr^ 
très  el  Je  moines  fiircai  lalisfaiiA-  Cew  (»- 
pnulml  dans  nn  lièrle  ranomnté  par  en  )>• 
mières ,  psr  Ira  grands  honimea  qui  l'aot  11- 
Inslré,  et  à  l'époqoe  de  b  fbndalioD  de  Fe- 
adémie  francise,  que  Ait  connis  ee(  e»- 
alssinal  jeridique.  Uepnls  le  jugMMM  des 
Templien,  ta  France  a'«nit  pas  va  Ma»> 


,v  Google 


■M<lii  de  orime  «ud  cxicnblc  ;  crime  qiu 


fi 


ibl  oepeoduit  turpMtJ,  cent  (reoû-ileul  <. . . 
pliu  (ird,  lAbberillï,  pir  le  iu[^iltce  du 
jeune  cbenlier  de  Lj  Jtûn. 

Le  TÎile  de  Loudun  etl  lilu^  nir  ua  co- 
iMu  élevé  qui  duraiue  une  pleine  fertile 
trè*-éleiulue ,  enlourée  de  coleaui  coutctU 
de  lioii  el  de  irigDoblei  qui  produiieat  des 
tins  déliotts  fort  estiméi.  Elle  ni  ewl 
fnnde ,  nuii  elle  n'rtt  pas  peuplée  en  ra^ 
sou  de  (on  étendue;  Il  deitrudion  de  ion 
ebâletu  wui  le  ministère  du  cirdinal  de 
Sjrbeliea  el  U  rétoraiion  de  l'édU  de  ISui- 
ta  ea  ijaut  considrnblement  dJDiÏDué  k 
Dmibni  des  babiUnli.  On  j  trouve  de 
psiKles  rues  biea  prrei-es  et  des  maisons 
■Hcieiises.  Sur  remjilKemcal  de  l'eaciei 
cnâtrau,  dool  U  rtele  eacore  une  lour  isseï 
bien  conservée,  on  i  formé  une  Julie  pro- 
menade, dont  la  position  est  fort  «gréiJ>le, 
la  ïue  variée  et  tré*-éleadue. 

Fabriqurt  de  draps,  toik4,  dentées  com- 
munes, objets  d'orfèvrerie  renurquables  par 


Hufle  de  uoïi,  cuîn,  dre,  miel,  fruill  MM, 
lia,  chanvre,  moiitoDa. 

À  iS  L  diPoilicn,  9L  d«Saaaur,76L 
de  Paris.  ■—  Uàltli  de  France,  de  Sàini- 

■(INCORTOIIB.  Peiire  ville,  sitvée  rar 
U  Dive,  i  4  l.  i/s  de  Loudun.  Pop.  SIo  h. 

Dans  le  XTV*  siècle,  Moneonlonr  était 
défendu  pir  nn  château  brt  liant  la  glr- 
nison  incommodsit  beaucoup  les  Anglais, 
qui  s'en  emparèrent  après  lii  jour»  de  siège, 
et  passèrent  la  garnison  au  Gl  de  l'épée. 
Celte  ville  ut  encore  célèbre  par  la  baiaitle 
que  le  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  III,  y 

fiE;aa  contre  Taniinl  côlign]',  ea  i56g. 
'armée  des  prolestanls  fut  enliérement  dé- 
iruiie  dans  celte  iouraéc;  l'amiral  Coligiij, 
que  le  désespoir  ut  combaKre  en  soldat,  eut 
trois  dents  rsswes  d'un  coup  de  pistolel. 
Ledurd'Aujouseromporta  beaucoup  mieux 
qu'à  Jsnuc,  mais  il  ne  sut  pas  pnra'er  de 


.  1/1  de  Loudun.  Pop.  i,55olii 


ARRONDISSEMENT  DE  HONTHORILLON. 


ADBIWS.  Bourg  sitôt  k  S I.  d«  Momt- 
■aorillnn.  Pop.  1,500  bab. 

ANfiLB.  Petile  tille,  siloée  sot  la  rit* 
droite  de  l'Anglia.  1  6  I.  3/t  d*  Hontmo- 
rilliin.  !Si  Pop.  tSao  hib.  Ou  ;  renanfuail 
autrefois  une  abbaye  de  béaédictias,  fon- 
dée dans  le  X 1*  siècle. 

CUADVIGNT.  PetilPtine,  située  dans 
une  contrée  fertile  en  cicelicnts  vins,  près 
de  ta  rive  droite  de  la  Vii^une,  i  G  L  de 
Monlmorillon.  ^  Pop.  i,6uo  bab.  —  Fa- 
•---u  de  serges,  dropir-ls  et  autres  éloFTca 


de  UiiH 


770  hi 

Ce  villaf^  est  tilné  sur  une  langue  de 
terre  plate  et  unie ,  longue  d'environ  tioii 
quarts  île  lieue  et  lar^  a  peu  près  dp  quatre 
mnts  pu,  biHiiée  d'un  côté  par  la  Vienne, 
et  de  l'autre  par  des  terres  qui  s'élèvent 
presque  iiueasiblemeiit  el  se  Icrmineitt  en 
coleaui.  Au  milieu  de  cette  plagr,  oti  trouve 
un  espace  de  3071  toises  carrées,  où  l'on  a 
dacouvert  plus  de  sept  nulle  lumbes  en 
pierres  de  toutes  grandeur*,  dont  la  forme 
ordinaire  eil  précisément  celle  de  m»  cer- 


convcHe  d'une  grande  pierre,  wui«ol  plate, 
Quelqucfoii  convexe  par-dessiis,  sans  la  moin- 

(Ts prèi  les  décoDvrtes  qui  oui  été  faites, 
part  ici  ilièremeni  parSianve,  parait  atoiréti 
nn  rimcticre  public,  dont  l'étabNsseinetil 
remonte  i  l'époque  de  la  domiiullon  ro- 
maine, et  peut-^ire  ttéme  aotérienremenf. 

II.B-JOCBDAIM(I').  Petite  viHe ,  si- 
Iiiéi'surlBrîvc  droite  de  ta  Vienne,  i  61. 1/1 
de  Moalmnrillon.  Pop.  670  bab. 

LATHUa.  Tillige  lilué  1  9  I.  de  Moot- 
mcviPon.  Pnp.  i,fî5o  bab. 

LITCHAPT.  l'iUige  situé  1  7  I.  de  Mont- 
morillon.  Pup.  8Su  bab.  —  Forges. 

Lt'SDlC-LES-CHATEAlIX.  Petitetjlle, 
située  prés  de  la  rive  droite  de  la  Vienne, 
dans  une  rontrée  fertile  en  chanvre  estimé, 
i  3  I.  de  Monlmorillon.  (SI  Pop.  i,%Sa  bab. 
—  Fabriijiiri  de  cordages.  Tannerie*.  El' 
ploilalion  de  carrières  de  pierre  de  tailla 
d'eirelkiilr  qualité. 

HOKT MORILLON.  Petite  tille  fort  am- 
cieune,  chi-f-lieu  de  sou*- pr^eetiitc.  Tri- 
bunal de  première  instante  Société  d'agri- 
culture. <^  Pop.  3.6ol(  bab. 

Cette  ville  est  bltie  daiu  une  situation 
pHorcaque,  sur  la  Gartempe,  qui  la  divise 
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it  I)ÉPÀH.TEHEIfT  DE  LA  VIENNE, 

n  dmx  I»rtM*.  Ciuit  jid  il  uns  Tille  foric, 


le-Hardi 

goeun  1b  prirent  dant  Is  XVI*  ùède  ;  ouii 
le  prince  de  Coati  l'en  empan  pour  Hen- 
ri IV,  le  fi  juin  1S91,  el,  *ur  le  refui  que 
firent  les  uililiti  île  te  rendre,  il  ht  fil  pos- 
ler  »u  fil  de  l'énée  au  nombre  de  Irois  cenu, 
et  Gl  détniire  lei  forrLlicalioas  de  1«  Tiile, 
aioti  que  l«  cbileau, 

Uonlmorilloa  renferme  un  de*  monu- 
nteau  U«  plus  remarquable*  du  départe- 
menl,  dont  il  est  dlfEcile  d'auigner  l'époque 
de  la  coDitruclion  ;  c'eit  un  temple  octo- 
gone, composé  d'un  cateau  funéraire  voûté, 
«u-deuui  duquel  est  une  salle  éf^alement 
sunnoatée  d'uue  voûte,  dont  la  clef  eit  pei^ 
cée  d'une  ouverture  ronde,  qui  répoud  i 
une  ouverture  hexagone  de  lavoiMe  du  sou- 
terrain. Cette  salle  &ert  comme  de  vestibule 
i  une  petite  chapelle  qui  forme  un  prolon- 
gement détscbé  de  l'octogone,  au-devant 
du  pan  oriental.  Chaque  pan  de  l'édiQce  a 
un  arceau,  au  milieu  duquel  correspondent 
des  feuêtrei  qui  écUirenl  la  partie  supé- 
licure  de  l'édiQce.  La  cornicLe  est  suppor- 
Icc  par  dei  madillons  ornés  de  Ggures  gro- 
tfjques.  La  crypte  ne  reçoit  qu'un  jour  très- 
faible  de  lit  peiiiei  embiaiurei;  la  voille 
est  un  arc  i  |>[ein  ciutre.  On  dcsccud  dans 
ce  careau  par  un  escalier  coudé  el  trèi- 
ôtroit,  qui  aboutit  à  uu  seeoud  escalier  eo 
liaiaçou. 

Au-dessu*  de  la  porte  d'euliée  de  l'octo- 
goue,  existe  une  ouverture  de  7  pied)  3  pou- 


figuns,  dont  jusqu'i  présent  on  1 
aucune  eiplicaiion  saiisfaisaiitt  —  ix  |in> 
mier  groupe  offre,  au  dehors,  une  femiae 
nue ,  ojanl  de  longs  cheveux  lisses,  une  lace 
difforaie  et  hideuse;  elje  lire  la  langue,  et 
tient  entre  set  mains  deux  gros  serpents  qui 


mamelles  pendante*.  A  cette  autne  est  ados- 
sée une  femme ,  égtlenienl  noe ,  qni  tient  à 
ta  main  deux  crapauds  qu'elle  aUaile  anisi 
pendus  1  le*  ^mamelles.  —  Le  deniième 
croupe  est  compoaé  de  quatre  Egare*,  iroit 
dliomiDes  i  longue  barbe,  dont  une  n^irde 
en  dehors  delà  chapelle,  et  les  deux  autres 
placées  k  droite  et  à  gauche  ;  la  quatrième, 
qui  tourne  le  dos  à  la  première,  reprësenle 
un  ange.  —  Le  iroisiàne  groupe  aflre,  en 
dehors  et  tu  de  face,  un  jeune  faomme, 
vêtu  comme  le*  vieillards,  ocbant  set  main* 
sous  son  manteau.  Du  câté  de  Fintérieur, 
on  voit  attachés  ou  même  groupe  un  bODune 
cl  une  femme  se  donoanl  l'aeCDladc.  —  L« 

3uatriéme  groupe  n'est  composé  que  de 
eux  figures  adOsséo  l'une  Contre  l'autre. 
Ce  sont  deux  femmes  dont  lei  diereui  sont 
pariagé*  en  deux  mèches  ii«Mée)  qui  des- 
cendent jusqu'à  la  ceinture. 

Fairiques  de  biscuits  et  de  macarons  re- 
nommés. Belles  papeteries.  Blanchisseries  de 
toiles.  —  Commerce  de  bestiaux.  —  A  i  î  1. 
de  Poitiers,  83  1.  i/a  de  Paris. 

PERSAC.  Bourg  situé  à  t  L  de  Slonl- 
morilloD.  Pop.  1,400  bab. 

PIEBRB- DES -ÉGLISES  (SAUCT-J. 
Village  litoé  i  6  L  de  MonUDorillon.  Pop. 
i,i3o  hah. 

8AT1K  (BAIRT-).  Petite  vilk,  : 


irlari 


inL 


de  Montmorillon.  IS  Pop.  1,490  h 
TRÉMODILLE  (la).  Petite  lille,  située 

sur  la  Renaiie,  i  4  1.  de  MoaUDOrilloo. 

Pop.  i,3oohab. 

VEBBIÈHES.  Village  siiuc  à  S  I.  t/* 

de  Montmorillon.  Pop.  800  bab.  —  Faèrî- 

jiui  d'instruments  aratoires.  Foiges  et  haul»> 


.  i/i  de  Mont- 
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ROUTE  DE  PARIS  A  RAYONNE, 

TIL1.TER5ANT  LES  DËPAKTEMENTS 
D>  mm-n-OI»,    DC  LOIKIT,    DM    LOIft-BT-COER,    b'iHDKI-BT'LOUI, 
DE  LA  VIBNHK,   SB  t«à  GBAKBNTK,    AS   LA  CBAMIIfTB-lNFÉBIBUKB ,   9m 
LA  OmOintB,  DBS  LANDB8  BT  DBS  bahbi-ptrAiiBbb. 


DEPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE. 


Stinéraitt  it  puris  à  fld^nnr, 

>.  TOT.  BsDIa  d*  Pirit  II  HutM, 


Sdi>l-Andl4il(CiikHI.,.E).., 


V*«t*  

lagrêai»  .... 
Chiliilltmli. . 


Ii«l.|lt-Muu. 

azr*,v.;. 


ÎSS 


Da>  (Silst.F*itl-t«-Dn)fi... 
Salal-Vluant  d^  llniH.  O-'.  ■ 


•mBianitation  kt  |l«itint  t  HiMt  [MinHinu}  tt  h  icnbia-tltntn  («Ba»iK}. 
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ASPECT  DC  VATS  QDB  KABCOCBT  LB  TOTAfiEVK 

■M  ■lIKWI'BLUtCniU  A   LA   «KOU.*. 

^  A  Dde  deml-li«ue  tu-dcU  in  Htuooi-BUildio,  U  route  entra  duu  le  d^artenieM 
de  I*  Cbareate,  en  longouil  le  loniawt  d'uae  loague  cdtt,  d'oâ  l'on  >  uoe  belle  vue.  En 
deKCDdant  de  cette  élévalion,  on  ptoo^  sur  II  rallie  dea  Ajoli,  iill«ge  EOTiroiuté  de 
(belki  babittiioiu.  Ant  fth,  m  entra  diiiu  h  hrtt  de  RuTtai:,  dent  oa  mi>ene  une 
partie,  et  Tan  arrive  i  U,  ville  de  ce  imo  ptr  une  descfoiu  longue  et  rapide.  Aprà 
HuHec,  la  route  moaU  «I  dwwnd  prMqu*  eoDiiniwtlemenl.  On  paue  «lu  Ntgres,  i 
Mamle,  où  I'od  jouit  d'une  belle  vue  lur  une  ricfae  vallée,  (rnaèe  par  U  Quraolt;  mi 
pau  pini  loin ,  Ml  Churet.  Dam  toul  ce  trajet ,  on  partaurt  un  pays  fraii ,  varié ,  Wi- 
)tar*  «anbeSi  par  de  beaux  vignoblei,  mais  Iréi-nioalueai.  'Au  hameau  de  Poot-Tonvre, 
on  paue  la  Touvra,  rivitre  qui  ofFrv  en  cet  endroit  un  ajpect  pittoreaqoe,  et  dool  la 
source,  située  i  une  dcoii-lieue  de  là,  mérite  d'élre  visitée  :  c'est  une  souroe  au  DioiBi 
aussi  belle  que  la  célèbre  lionlaine  de  Tauduse,  mais  beaucoup  moiiis  ctKmue.  Aprii 
le  Pont 'Touvra,  «n  n»t  tua  cesse  da  riehei  «t  gracieul  <n|nablfls,  ai  ajMit  pour  p<r- 
ipecdve  la  ville  d'Angoulime,  bitte  sur  le  sommet  d'une  colline  qui  domine  au  loin  tout 
le  fajt  :  on  entre  dans  cette  ville  par  le  riche  et  important  laubourg  de  rUaumeau  ,  où 
l'on  'voit  de  superbes  papeteries. 

En  sorUml  d'Angouiéiae ,  la  reste  tnvma  le  bubonrg  de  ntoumeiu,  situé  au  pied 
de  k  colline  sur  laquelle  la  ville  est  hilie.  Une  descente  rapide  canduil  i  Saint-Ausone. 
Sur  la  droite,  ou  remarque  le  cblteau  de  l'Oitelerie,  dont  la  situation  M  trés-psKoreique. 
A  une  lieue  plus  IoIq,  oo  Iravone  le  bourg  de  Saint-Jean  de  la  Palu,  célèbre  par  ks 
nombreuses  papeteries,  et  k  deux  tieues  de  cet  endroit,  la  village  du  RoulM,  qu'une  Milra 
distance  de  deux  lieues  sépare  du  relais  de  Pet^nac,  dont  la  maison  de  poste  reasenble 
1  un  chilean.  On  gravit  erunite  une  montée  et  un  tournant  dilBcile  i  la  dcacente;  da 
baut  de  cette  ctte,  on  déeouitr*  un  fort  bel  boriloD,  -i  l'extréaiité  doqud  appareil  la 
ville  d'Angouléme.  Depuis  celte  ville ,  la  route  que  l'on  parrauM  est  omutanuDCol  agréa- 
ble et  diveniËce  jusqu'à  Iterbezieux ,  petite  ville  assez  bien  Italie  et  dans  une  rianio  si- 
tuation.  En  sortant  de  cette  ville,  on  fianchit  une  colline  étroite,  H  la  route  se  dirtga 
par  une  belle  vallée  jnsqa'i  Reignac,  haoMau  qui  possède  une  fontaine  minérale.  Peu 
tfm  cet  endroit ,  l'aspect  du  pa7S  devient  monotODe ,  notamment  aux  uivirona  du  buni  au 
de  la  Ordk ,  situé  à  peu  de  distance  dts  confins  du  département  de  la  Cl 


DÉPARTEMEHT  DE  LA  CBABENTB. 


1k  dépwtimBal  de  U  Charente  asl  fcnné  de  l'ancien  AagsuBais,  d'tme  partie  de  U 
Saintonge  et  du  limousin,  et  d'une  faible  partie  du  Poitou.  I]  tire  son  nom  da  U  Cha- 
ranle ,  rivière  qui  prend  sa  source  à  Charromiat ,  dans  la  Haute-Vienne,  Inverse  l'extra 
■ilé  nord-est  du  département,  pour  gagna'  Civray,  dans  le  départcmanl  da  U  Tiiiiat, 
mire  ensuite  daiu  l'arrondùisameai  de  Kufbc ,  ai  coule  à  tnvm  eeax  d'AngonlètK  at 
d>  Cognac.  I>ile  rivière  roide  ses  eaux  dans  un  riche  vdlon,  stir  un  lit  de  bonne  («ne; 
:>  est  bordé  de  moulins  et  d'usines  ;  s*  navigation ,  ({ni  reouinte  juaqu'i  ttvâ  !■■■■ 
' "'     VatilaeindgfiM 
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4m  itMin  du  paji  et  de*  approTJaioniieinFiiti  de  !■  marine  pour  ttorberorti  elle  sert 
nui  M  triMiporl  dea  cuhhu  fondiu  à  1>  furge  de  Ruelle.  Les  baïaui  qui  irrveat  i  li 
attigMioa  de  U  Ckinate  poriuit  jnsqu'l  quiire-Tingts  lanneaui.  La  oBvIgiiion  ett 
faroriié*  it  loalenae  par  Tinp-quatre  écluseï  de  0  mêli'ei  5o  ccnlinièLrei  de  largeur, 
dntiBéee  1  lenr  la  eain  daiU  ua  équilibre  propre  1  U  faclliler;  uns  cei  écliisu, 
U  npidiii  da  ieme,  dm(  h  pente,  râuite  inr  tonle  !■  longueur  de  >ou  coun,  dooue 
qutre  tignei  pour  dii  loin*,  rendnil  presque  itnpouible  li  uvigallon,  «irtout  en  re- 
monUot.  Lei  dâtordeMMob  de  cette  rivière  >ont  da  cause)  de  fertilité  :  les  prairiea  qui 
m  sont  eMi*ette>  donneal  de  tréa-aboodintei  réeolte^  On  ignore  priclsémenl  le  temps 
oâ  11  Ourente  ■  Hé  rendue  nirigible  :  les  litres  de  la  maison  de  Jamac  le  font  remonter 
■a-dcU  de  i3«>;  Fnn^l*  V  Voccap*  des  travaux  nèctuaim  pour  améliorer  celle  iw- 
*igatian,  qui  eniidiisuit  son  pays  natal;  les  érluaesont  éléeniuile  iris-mullipUées,  Dotam- 
Bcnt  depuii  que  Loui*  XTV  eut  établi,  en  iS6i,  un  port  de  grande  mariae  à  RocheforL 
Lm  liniles  du  départcawnt  de  la  Charente  sont  :  au  nord ,  la  départemenla  des  Deui- 
Sèvres  et  de  la  Haute- Tienne  ;  i  l'ett.  ceux  de  UViemie  et  de  laDordogae;  au  aud  et  à 
foieil,  cetia  da  U  DordogiM  et  de  U  Cliarente' Inférieure.  —  Le  climat  est  g^ènlement 
doux  et  l'air  trét-pur. 

Le  lerritoire  de  ce  département  est  injjal ,  entrecoupé  de  collinea  éleréei,  courertes  en 
partie  de  bât  de  cbltaignien,  de  plaines  sablantieuses  et  calcaires,  de  prairies,  de  tudet 
et  de  rocbert.  Le  Ml  est,  eu  général,  «ride,  sec  et  brûlant  :  ud  tien  eit  employé  eo  lei> 
n*  labourables,  on  autre  t  la  culture  des  vignes,  et  le  reste  en  prairiei,  boii,  terrei  in- 
enttea,  etc.  Lm  coHioea  t'j  élèteot  toutes  à  la  même  hauteur;  elles  sont  composées  de 
couebea  boriiontales  et  *erticala,  dans  lesquelles  se  trouve  une  immense  quanlilé  de  co- 
qaiU^e*  et  de  débris  de  corps  marins.  Les  landes  qui  couvrent  une  partie  de  t'arrondis- 
MDMat  de  narbenflul,  serrent  de  pacage  pour  lea  bestiaux,  et  pourraient  être  cultivéw 
«veo  fruit;  ceUes  qui  occupent  près  d'un  tiers  de  l'arrondisKnKDt  de  Confoleas  sont  en 
général  moini  suscepiiblei  d'être  utilisées  ;  on  n'j  élève  que  quelques  troupeaux  de  mou- 
tons d'une  race  chétjïc. 

L«  défiarinnent  de  la  Cbarente  a  pour  chef-lieu  Aogoulioie.  Il  est  divisa  en  S  arron- 
dJsseoKnta  et  en  sg  cantons,  renfermant  3i4  communes. —  Superficie,  39g  I.  carrées.  — 
Population,  36i],53i  babjlants.  —  Les  principales  rivières  qui  l'arrosent  sont  ;  la  Ght- 
reste,  navigable  de  Monlignac  à  la  mer;  la  Tienne,  la  Touvre,  U  Dronne,  la  Niioniw, 
I*  Tardonéi«  et  le  Btndial.  Ces  deux  dernières  arrosent  de  belles  prairiea  et  sont  souvent 
i  sec  dans  les  grandes  chaleurs;  leur  lit  est  bordé  de  rolHnes  formées  de  rochers  qui  reit- 
farinent  des  grottes  d'nne  immense  étendue,  et  de  gouffres  d'une  profondeur  étonnante, 
oA  disparaiSBeDl  une  partie  de  leura  eaux.  ^oj-.Riacocsx,  pageg. 
,  MinâaiLooiB.  Minerai  de  fer  d'excellenla  qualité,  mis  en  quantité  irttu(fi«nla  pour 
alimenter  les  usines'du  déparlemenL  Indices  de  nion  de  ploali,  d'aatlaaoiiM  et  de  cnitre. 
Carrières  de  bdie  pierre  de  taille,  de  gjpae  at  de  mauln  à  aigiùa'.  Qnioae  forgea  et  ûx 

PioDcciiona.  Céréales  de  toutee  sortes,  silrtoiit  sarraàD,  épetotra,  «ait,  en  quantité 
•uKiaaBte  pour  la  consammalion  looik.  Nantta,  colaa.  Chnira  M  lin  da  qualité  médiecre. 
Culture  du  M&an. 

Les  traRes  snt  regardées  coame  nne  praduction  auea  Impartante  :  rilei  se  ffonvcnl 
principalement  dans  les  vignes,  dans  les  terres  labourables  et  les  cbaimtes,  presque  ton- 
jours  dans  le  vaiiioage  des  chênes,  des  genévriers,  de  l'épine  noin,  dea  loiaetieri  oa  de» 
,  charmes:  vient-an  s  abalire  quelqu'un  de  en  arbres,  la  truflèrs  disparaît  et  pdrit.  Les 
IruETes  soat,  conunt  on  sait,  tort  redter^kées  par  les  auutean  de  bonne  chère,  et  indépaii- 
dHuneui  de  la  Irès-grande  emuoranatioo  qui  s'ta  hit  àAt^ouMme  et  d«a  lea  pnDcipalM 
nfiet  du  département,  il  s'en  dfa-iga  «ncora  du  envols  oonaidéraMet  tar  Pvk  «  lorBcr- 
deMU.  On  ne  peut  appréeis  la  qnanlili  qin  a'o)  réoBke  auoMllenMl,  piKe  ^M  m  afm 
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4  DÉPAKTEUEirr  DE.LA  CHARENTE. 

JUMW  IcpropTÎiliire  du  Mram  dam  lequd  te  trouve  ont  tniIGse  qui  lai  raowîllr;  la 
pajuni  la  lui  Tdeot  on  u  In  Kjsnt  entre  ciii  peoduit  It  nuit  ei  le*  portent  aux  mai^ 
cU«  toiiiot.  Mail  on  peut  iffiimer,  un*  rien  haurder,  qu'il  l'ea  vead  au  moins  pcMT 
3  ou  3oo,ooo  fr.  par  an.  Leur  |im  <rarie  kIihi  leur  abondance,  et  encore  >don  le  lempi 
qu'il  bit  k  répoque  de  la  vente.  S'il  ■  bit  un  hM  atc  pendant  i5  od  >o  joun  de  auiie, 
dlea  augmentent  chaque  jour  et  Gniuent  par  valoir  quelquefois  S  ou  6  fr.  la  Uttc  ;  ail 
défèle,  ellea  ne  ralenl  plu«  que  lo  ou  3o  uni  au  marché  prodiaim.  Le*  tniteon  d'An- 
gouléme  ionl  renommes  pour  leura  pité*  de  perdrix  aui  Irufle*,  et  k*  chapon*  trtifles  de 
Barbeiieui  et  de  Blaniac  puaent  pour  un  dea  meilleun  noiceaux  qui  *e  puivent  aerrir 
•ur  uiw  table  de  gourmand*.  L'expérience  a  indiqué  Iroii  mantère*  de  IronTcr  le*  litilfci 
■u  MÙn  de  la  tore  ;  on  le*  cherebe  i  la  marque,  au  pic  et  avec  le  corbon.  On  emfJaie  la 
première  méthode  avant  le*  vendangea;  le*  inilTe*  croit*enl  k  diiïérenlei  pcofoodeurs, 
mai*  celle*  qui  >ont  le  plu>  pré*  de  la  surface  de  la  terre,  U  feadent  et  ii  toulêveut  en 
gra**iuaai,  de  manière  qu'elle  eit  atseï  Knsiblemeat  bo&tiiée  pour  que  dei  jeux  experts 
diilinguent  ce  travail  de  h  nature  de  toute  autre  incgalilé  qui  n'aurait  pai  la  mCvae 
ouse  pour  principe.  On  découvre  la  terre  et  on  y  trouve  la  truCTc  placée  comme  une 
pierre  roode.  La  IruRe,  étant  encore  blanche  et  u'ajanl  ni  goût  ni  odeur,  il  eat  dom- 
mage de  troubler  la  paisible  végétation;  loriqu'elle  ol  une  Toîs  déplacée,  un  la  r«pii«e 
butilemeni  dan*  M  loge,  die  pourril,  quelque  précaution  que  l'on  prenne  pour  h 
remettre  exactement  dam  la  même  pontion.  S'il  survient  une  pluie  qui  détrempe  la 
terre,  elle  en  renne  les  gerçure*,  et  alor*  on  ne  connaît  pim  les  trulTc*  à  la  marque. 
Le  pic  fait  plu*  de  ravage*  ;  quand  le*  vendange*  >oul  faite*,  le)  paysau  se  répandent 
dans  le*  campagnes  pour  ouvrir  la  terre  dans  tous  les  endroit*  où  ils  *oupfani>GDt  qu'il  J 
•  des  truffes.  Le*  IrulGères  durent  pendant  plniieun  années  consécutives,  à  peu  prés  dani 
le  même  emplacement,  en  sorte  (|u'elle*  loni  laujour*  connues.  Les  pajsaiu  coauneucent 
d'abord  i  fouiller  dans  les  endroits  qui  ue  paraioeal  couverts  d'aucuue  pUnle;  s'ils  trou- 
ytal,  *elon  leur  expre*iiDa,  une  belle  terre,  c'est-à-^iire  >i  elle  est  pure,  qu'ils  n'j  rca- 
contient  aucune  racine  vivace,  c'est  une  marque  presque  infiiillïble  de  la  préKnce  de* 
IrofTes.  S'il*  trouvent ,  an  contraire ,  quelque*  v^étaui ,  et  lurtout  de  petits  champignons, 
il*  abandonnent  leur  fouille  et  vont  creuser  dans  un  autre  endroit  Ou  cherche  le*  irulle* 
de  cette  manière  jusqu'il  la  hn  du  mois  de  novembre,  mai*  alor*  le  pic  devient  insuffisant, 
car  toutes  les  InifGèrâs  connues  ont  été  eipbitcft*,  et  cet  imlrument,  ne  pouvant  faire 
trouver,  lam  un  travail  forcé,  le*  (niffés  qui  aéraient  seulement  i  dix  pas  de  la  trulSért 
|«é*umée,  ion  produit  ne  dédommagerait  ni  du  temp*  ni  de  la  fRiigue.  Lorsque  les  truHb 
sont  parvenue  i  leur  maturité,  elles  dégagent  une  odeur  qui  peut  déceler  leur  position; 
c'est  le  temps  de  les  suivre  pour  ainsi  dire  à  la  piste,  et  le  meilleur  odorat  que  l'on  ail 
employé  pour  les  trouver,  est  celui  du  codum;  ranimai  que  l'on  destine  i  cette  recbrrrbe 
doit  être  Igé  d'environ  cinq  mois,  leste  et  accoutumé  k  marcher,  aEin  de  pouvoir  résister 
i  la  fatigue  du  malin  au  soir,  et  parcourir  quelquefois  3  ou  4  lieues  lûn*  U  journée 

Le  département  de  la  Chatenle  possède  66,Soo  bedate*  de  vigne*.  Quelques  canloai 
produi*eot  du  vin  d'une  très-bonne  qualift  el  qui  se  comerve  assez  long-lempt  L'excé- 
dant de  la  comonunatiou  trouve  des  déhoucliés  utile*  dan*  le*  dépirteaenti  de  U 
Tmuw,  de  la  Haute-Tienne  et  de  la  Charente- Inférieure.  Mais  c'est  psrticuliJenwnt 
ven  la  fabrication  de*  eaui-de-vie  que  ae  dirige  l'industrie  de*  propriétaire*  de  ligota. 
Ces  eaux-de-vie,  justement  renammées  lous  le  nom  d'eaux-de-vie  de  Cognac,  sont 
un  objet  considérable  d'exportatiDn.  Le  raisin  qui  fournit  cette  précieuse  liqueur  est 
la  Jolie  UoHclu,  dont  le  fruit  produit  un  tin  blanc  dénué  d'agrémoil,  mais  trés-apîri- 
lueui.  L'eau-de-vie  que  l'on  tire  de*  vins  rouges  est  inférieure  et  n'a  pas  la  doaeeur 
et  le  bonquel  que  l'on  estime  dans  celle  qui  provient  des  vim  blancs.  Dans  les  boaact 
années,  le  vin  donne  le  doquiéme  de  sou  volume  en  eau-de.vie  de  »  1  il  degré*.  DaM 
Les  mauvaise*  année*,  au  contraire,  il  faut  jusqu'à  neuf,  dix  et  même  ome  partie*  de  vin 
pour  an  faiic  une  d'eau-de-vte.  La  distiUatioD  ae  fait  daiu  chaque  rigoidile,  cbei  leapru- 
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AJtRORDISSEHIfNT  I^AIfGOUlJblE.  » 

priéuim,  qui  ont  toui  des  iknibki  pliu  ou  molni  gnodi,  (rioD  leim  booiiu.  V»  ta»- 
toni  qui  fburniuenl  les  meitleurei  ejiDi-de-TÎe  lunl  :  la  nhunpagm,  cuitoo  de  Bbuac; 
le  terrilaire  de  Cognac,  cdui  de  Jlrntc,  lur  b  me  droite  de  b  Chvente;  de  EooiBK 
ef  d'Aigre.  Toula  In  eiui-de-vîe  du  d jpaiiemeal ,  et  cellei  de  quelque!  caaloui  du  di- 
parttmenl  de  la  Cbarenle-Ioferieure,  figHraut  dani  le  «muiHrce  soiu  le  nom  d'ean-de-*w 
de  Cognac ,  el  participent  pin*  m  moini  des  qualités  des  crtli  cil^  ci-deuai. 

On  compte  daiu  le  déptrtemeni  i5,otKi  hectarei  de  fortls.  —  L«  cfailaignei  ibomteal 
dans  rammdiuemeiit  de  Confolens,  où  elles  servent  1  la  noumlure  des  iudigmu  et  k 
repgTBÎi  des  porcs.  —  Peu  de  plluragei.  — -  Gibier  de  loute  espèce.  Poisson  de  rivièTeel 
d'étang  en  ■boodiDoe  (truites,  anguilles  et  beaucoup  d'écTeiiises).  —  Éducation  desabeik 
les,  des  foia  et  de  la  volaille. 

l>DtisT«ie.  Nombreusea  manufactures  de  papiers  remarquables  par  leur  beauté.  Fabrl- 
<|uei  dfl  grosses  étoffes  de  laine,  de  bourhons  de  li^,  menaii),  faicoce.  Ponderiea  de 
ICT ,  batteriei  de  cuivre.  Nombreuses  distilleries  d'eau-de-iie.  Tantleries.  Poudrière.  Fon- 
derie de  canon*  de  fer  pour  ta  marine. 

CoMiaca  Irès-imporlanl  d'eau-de-vie  diU  deCognte;  U  meilleure  que  l'onconuiiUse; 
de  vins,  buile  de  noii,  graines,  bélail,  trufTes,  bois  merrain  el  de  cbarronnage ,  tulailles, 
papiers,  chiRons,  manpnéie,  savon,  sel,  ourrons,  piléa  et  dindes  trofHs,  etc. — Enlre- 
pdl  de  sel  provenant  des  marais  salants  de  la  Charente- Inférieure. 


>.  Société 


ABBONDISSEMENT  D'ANGOULËHE. 

AHi  .).  Bonrg      parle  comme  d'un  lieu  solitaire  et  écarté, 

■iitté  à  e  gaucbc      La  notice  des  provùires  de  la  Gaule  dasse 

de  la  Cl  ferille  en.    celte  ville  parmîcrlIesdeladeuiiémcAqui- 

RratDS ,  d'Angou-      laine,  sous  le  nom  de  cirîlat  EcoUtmeiuium. 

léme.  T  De  la  domination  des  Romains ,  AngouUaM 

passa  sous  <«1le  deiTisigoths,  qui  h  con- 
senèrenl  jusqu'en  5o;,  époque  où  Oovi» 
l'en  rendit  maitreaprès  la  bataille  de  Vouillé. 
Cette  ville  passa  ensuite  sont  la  domiualion 
des  jielils  souveniua  qui,  pendant  1*  féo- 
dililé,  exercèrent  tous  les  abus,  et  prirent 
le  nom  de  comtes  d'Augouléme  ;  elle  a  eu 
jusqu'à dÎK-neuf  de  ces  suzerains,  doniqiup 
torïc  étaient  issus  de  la  race  chevaleresque 
des  Taillefer,  et  dnq  de  celle  des  Lusignan. 
Le  comte  Tnrpion  est  le  pronier  qui,  sou* 
Loi  iii-1e- Débonnaire ,  cOUMnen^  cette  série 
de  tyranneaux  qui  formaient,  avec  leur* 
Toisius,  la  vaste  cbaine  féodale  soui  la- 
quelle gémissait  la  France  entière.  La  ville 
1  ta  d'Angoulènie,  après  avoir  été  réunie  à  la 
couronne,  fut  cédée  aux  Anglais  aprèl  la 
bataille  de  Foitkn;  mai' 


AI<« 

ville,  c 
(le  pren 

d'agrici 

raunal.  6  bab. 

Une  opinion  vulgaire  el  évidemment  er- 
rannée  attribue  ta  fondation  de  cette  ville 
à  Angelinus  Mamia,  cepilsiiie  romain,  qui 
vivait  Sîi  ans  avant  l'ère  rhrétierinc.  Des 
médailles  qu'on  J  a  déterrées  sont  ler  seuls 
lémoignages  de  son  existence  du  temps  des 
Romains.  Il  parait  toutefois  qu'elle  était 
la  capitale  des  peuples  connus  sous  le  nom 
d'Afésioates ,  qui  occupaii^nl  l'Angourai 
AusoDc,  qui  vivut  au  IV'  ,  ""  " 
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DëPARTEllB1!(T  pE  LA.  CXiBEirTE. 

u  le  joui  d«  l'étnui|«r,  are  dioi  le  loinuin ,  tervenl  de  cadr«  à  m 

(  In  loldau  d«  ieutt.  miin.  Une  mtgiiiiique  lablcau.  dont  la  peripectir*  tt 

nU«  conduite  fol  ipprâciM  pu  Cbwka  T,  d'ua  eiïal  ■dmirablc. 

<|Di  <D  fil  l'iimugB  da  Qli  (i«  Vnaee.  An-  Ou  ptrtieni  à  la  ville  par  quatre  nii>p«, 

foultea  aouIMt,  pendant  le*  dtucuioiu  re-  deux  à  l'Houmeau  et  deux  k  Saint-Piôit. 

ligieiuet  qui  amàrenl  Im  FraDfaii  contre  Lei  deux  rampe*  de  l'Hoiimeau,  dont  une 

la  Françaii,  louta  l'horreur  dea  guerrti  deuend  de  la  porte  Uiandoi  dan»  te  ha- 

diilat.  Le*  olriniite*  la  Nuprirenl  dam  le  bourg,  et  l'autre  de  la  pone  ds  Palet  «a 


XTI*  iîècle.  La  ac 


L  i5<h;  mai*  file  «  reodit,  peu  de  lempa 
apr^,  à  l'aminl  de  CoVigaj,  qui  eut  à  k 
reprocher  d'aToir  Uiué,  t  la  mile  de  la 


u-  de  SaoHic  II  reprit     poal  de  Saint-Cybard ,  i 


1.  Elle*  lont  encore  Irèi-nnde*  ih 
il  initée*  aiec  plus  d'intelligc 
e  rampe  de  Saint -Pierre,  ( 


|irï*e  de  cette  ville,  ae*  loldala  l'j  lifier     itruilepaaiérieuremeni,  ci  pmqae  ■■)■>- 
impunémeut  aux  plu*  unglanti  aboi  de  la      licable  pour  le        ' 


iictoli«  :  le*  égUies  ftirent  [ùUéea  et  ucca- 
géa,  la  cathédrale  fut  détruite,  et  '  '  ' 
nbllie  que  da»  le  ùcde  demio'. 

Si  l«  lituatiotu  tie\ét*  du  vill 
loin  d'élre  propices,  coonne  celle*  de  plai- 


I,  aux  rapports  facile*  ( 


',  il  ji  a  quelque*  année»,  que  par  la 
,]]orte  Chandoi  en  faiianl  ou  long  arcmt 
pour  arriver  en  ville.  Aujounl'bui,  un  ■■ 
perbe  cbemio  de  >5a  miira  (4S6  toùci] 
longueur,  planlé  d'arbres ,  et  qui  n'a  <]« 


habitant* ,  il  faut  cmveDir  que  leur  aspect 
flatte  et  intéresse  le  Toj'ageur,  qui  I 


de*      S  centimètre*  (1  pouces  11  lignes)  de  p 


•iété  de  tableaux     du  faubourg  d< 


cenlimélres  (6  pieds),  dm-end  de 
Ja  porte  de  Saint-Pierre,  et  va  jusqu'en  bu 


de  Paris  i  Bordeaui.  Il  le  replie  sor  lat- 


dans  un  soi  accidenté,  dan*  set  anfractuo- 

ailés  et  ae*  mouienent*.  Tel  e*t  le  aile  d'An-  même,  aprè*  avoir,  dans  un  premier drcuii 

gouléme,  bllie  sur  une  montagne  hérissée  embrassé  pré*  de  !■  moitié  de  la  drcooré- 

de  rochers,  qui  domine  au  loin  toute  la  rence  de  la  montagne  >ur  laquelle  la  ville 

contrée,  et  au  bas  de  laqudle  coule  la  Cha-  est  élevée.  Celte  premier  partie  du  àttaùa 


rente.  Cette  ville  n'est  pas  seulement  agréa- 
Uwnnt  située ,  elle  est  en  général  bien 
cMiitniita.  Se*  rue*  tonl  propres,  te*  mai- 
aoB*  sont  bien  bllies.  La  prKDenade  en  ter- 
ratie  qui  occupe  remfdacement  de*  andent 
nmpart*,  offre  un  hariton  de*  plu*  vtilea 
par  ton  étendue,  el  l'un  de*  plut  magique* 
par  le  tableau  qu'il  présente  de  campagne* 
auMi  riantes  qu'elle*  tout  fertiles,  au**!  bd- 
1m  qu'elle*  «ont  bien  cultivées.  Du  haut  de 
6m  mon,  élevét  d'environ  deux  cents  pied* 
■n-dcwu*  du  niveau  de  la  plaine ,  l'mil  se 
repose  Bvra  plaisir  sur  le  riant  bauin  de  U 
Charente  et  sur  celui  de  U  peli 


I,  dont  le*  eaux  lerpenteot  an  de  chaque  ci: 

miueu  ne  vailei  prairie*  ambragées  de  touf-  l'hâtel-di 

fetd'arbrea,  eldcHniace*  patdes  colaaui  cou-  minent  à 
'  s  plut  rîchei  vignoblet.  On  voit, 


:  joint  é  la  seconde  efl  formant  une  belk 
rotonde  plantée  d'arbrei,  environnée  de 
bancs  de  pierre,  et  au  milieu  de  laqtieUr 
s'élève  une  colonne  d'ordre  ionique,  de  i: 
pieds  de  hauteur,  surmontée  d'un  |lcJie; 
monument  érigé,  en  septembre  1816,  pat 
les  soins  de  M.  Creusé  de  Lester,  piéfd, 
et  dt  U.  de  Lambert,  maire. 

lA  promenade  la  plu*  belle  e(  aussi  b 
plus  fréquentée  de  la  ville,  est  la  place  d'Ar- 
tois, commencée  en  1776,  et  finie  ta  17S7. 
PUnlée  d'arbres  d'espèces  diverse*,  divisés  en 
trois  allées,  une  grande  et  deuiblénles,  elle 

it  séparée  des  bdles  maisons  qui  U  Irardiiiil 


par  un  garde-buet 
et  la  salle  de  spectacle  U  ter 
minent  «  son  extrémité  au  nord,  et  elle  u 
joint  à  l'autre  bout  au  remparl  Detaïx  ,  qui 
«aire  cdté,  des  rocben  «grastes  et  longe  avaniageusemeut  la  Tille  jusqu'à  li 
fiés,  dea  ebeoiiiu oeux,  desforéit  im-  porte duSecours.Les principales  portesd' Ai» 
es;  d'un  autre,  la  vne  t'épre  tnr  de  goulémesont  celles  dcSainl-Pirire,  du  Se- 
I  par  le*  grandes     court,  de  Stint-Uartkl,  de  Chandos  et  dt 


ites  de  Pyri*  et  dsDoidaaua.  Dei  o 

<n  aip«M  Bpiable,  qui  ««^leU  •«  per- 


Palct.  Cet  porte*  u'of&«ai  wjotird^ui  ricf 
qiiable.  Elles  étaient  autrçfoi   ~ 


3.n.iizedby  Google 


3.n.iiffidby  Google 


3.n.iiffidby  Google 


3.n.iiffidby  Google 


3.n.iiffidby  Google 


AKHOtfDKSnORT  VUlOoniAHE.  7 

qaitt  de  toan  qoi  biiûeot  partie  dw  (or-  lalhvi,  rfaitf^e,  la  langua  tfaayfaa,  la 

tificatiodi  de  It  lillei  nuit  le)  towi  ont  ItDgne  uigUiie,  ke  tnMhtoatiqM,  lî^r* 

preBqiiG  toutes  été  démoliti ,  et  à  peine  drcfnphie ,  la  deaùa  H  h  géognpUa.  Lta 

reite-t-il  quetquei  Tatiget  dei bitificatioiu.  étèrei,  ca  «oittnt  de  MtM  teok,  MM  di- 

tlQ  incciivéïùent  attacha  à  h  Ûtuatioii  rigii  nir  Rochefort,  où,  atee  It  tim  A*i- 

d'Angouléms,  et  auquel  il  cat  Iria-difSule  lène  de  la  nariu*  de  denxitea  dam.  Si 

d'obvier,  c'e*t  ledé&ut  d'eau.  Lei  footainai  reqoiTent,  mr  lee  bltioicatt,  liaitraetlai 

sont  abondantet  au  bat  du  ooleau;  oiaù  leur  pntSqM  qa'ili  dorreal  acqiiMr.  ' 

éloignemeat  hit  qu'on  eil  obligé  da  Iraaa-         Oa  doit  Tinlir,  aux  tUTinna  d'Aagm»- 

porter  l'eau  daui  de»  bariU,  i  do*  de  bttaa  UnM,  la  aouree  de  laTourra  (^«7'  id-api4a 

de  Mmine,  pour  U  leodre  aux  babiUinta  :  BuDuac),  la  ptsa  belle  da  FnnM  aprk 

,  quoiqu'il  j  ait  beaucoup  de  puiti  dani  «alla  da  Tandyie)  ,1a  tbttderie  et  la  hi^ 


U  ville,  h  plopart  ne  fourniMeDl  qu'une 
eau  de  mauvaiw  qu^té,  et  tout  août  ai 
profond*  qu'ili  n'oEInratent  que  peu   ifi 


iNdelan 


La  grande  route  de  poale  ne  pawa  pa» 
dans  U  nlk  ;  elle  travem  le  fauboorg  de 
l'Uoumcau ,  qui  ett  au  pied  de  la  iooiHagita, 
et  qui  reaferme  é  peu  ptéi  un  quart  de  la 
population.  Ce«l  dani  co  faubourg  et  dan« 
le>  environi  que  hmu  lei  bmeuiea  pape- 
terie! d'Augonlâoie;  c'eit  wuu  U  que  u 
fait  te  priudpa]  eomnerce  da  leue  villa, 
tavomé  par  un  bean  port  wr  la  Chareau^ 
le  long  duquel  régnent  un  quai  el  nue  pro- 
menade agréable. 

Si  Ton  pénètre  daiu  rinlériei»  d'Angw- 
lème ,  on  j  trouve  peu  d'objeu  remarqua- 
ble). Lat  pHncipeuK  leiit  i  la  cuMdtale, 
lunnoalée  d'un  docber  gothique  et  dècaréa 
d'iu)  antique  portail;  la  lalle  de  ipaelaclB, 
doul  le  CrôDl4i[nc8  fait  face  a  la  promenade     Marguerite  da  Taloii,  staor  da 


«gw.qutypi 
tel  l'aocenl  du  midi,  dost  oB  n'iferqoll  a» . 
cune  noanea  i  Aagoulén&  Oa  ;  f«t«  méat 
Irèa-puremanllefraafait;  M  e'eat  oDa  choa* 
I Daiii i|iiililii  que,  ^aeie  à  laslieaa*  4i 
Faria,  et  )eukineni  i  3o  I.  de  Berdeau, 
die  n'éprouve  anootie  influanoa  de  ce  vai- 
«nafe,  et  qu'on  n'nt  paa  phud'aceenli  ABt 
gottltaM  qu'l  Pari).  On  troore  dkei  lea  I» 
hilanu  le  bon  ton  de*  aociélé 
joint  é  nue  grande  aKibililé; 
wrtout  K  diatmguent  par  la  bi 
traita,  par  une  gialrft  fraMi 
par  une  jolie  tovnm  el  par  l'a 
dalenrtm 


du  Couri;  la  bibllolbèque  publique,  ren- 


prédeui;  le  cabinet  d'biiloiro  naturelle, 
de  pbjaique  et  de  chioiie;  le  Comj  l'Mté- 
llsque;  le*  bdpîtaui,  etc. 

Li  CoLLéoi  aoT*L  D(  1.1  M*u>i  mérile 
Biivi  de  fixer  l'arleution.  Créé  en  exécution 
d'une  ordonnaDce  royale  du  3i  janvier 
iSiS,  ce  coll^  a  été  oovetl,  k  i"  jan- 
vier iSil ,  dana  un  lupeibe  bttionnl  qoi 
BTiil  été  primiliieineat  deatiné  i  recefoir 
un  d^l  de  mendicité. 


princeue  la  [do)  accomplie  4e  Md  iiMe, 
el  l'orDasent  de  la  eour  de  FnMoe  par  M 
beaaté,  H  daucan,  aon  eaprft  édairé  «I 
l'éléganoa  da  lea  manière*.  FnBf"  >**  )■ 


gnenna  et  la  OMiftKrile  d«a  margnertMi 
C'eal  a  tort  qn'oo  a  *oapfonaè  *o  mcrun 
de  ne  pu  Mra  trt*-pare*,  parc«  qne  roa 
iTMive  dan*  lea  eoDtn,  le  pfn»  canra  da 
te*  éwiu ,  un  liberté  qni  appevcfMi  leannt 
de  la  licoM.  Uw*  a  Em  m  npfdw  q«É 
c-éaril  U  la  ha«  tes  de  laeew  ai  k  kagâf* 


eeen  iSii,  était  à  peine  de*  honnête*  geoa,  M  qoa  M 

achevée.  11  ed  litué  au  pied  de  la  fille ,  ^o*  oote  piaa  déaaot  qM  eHid  de  ^Mlqua  Mr- 

le  faubouif  de  ruoumeau ,  prè*  de  la  ronto  msu  du  taupe;  On.  ■  de  celle  fuuna  «iBié> 

de  Limogea.  L'intlruciiBa  qae  l'on  j  donne  bla  et  ipirindle  :  Rptamamn ,    M  !«• 

aux  enfxnb,qain'j  peuvent  entrer  que  da  NumeBta  Je  1»  tri—  da  HaeHM}  la  HiMiF 

tniu  é  quime  an*  inatmiv»»iiit.  en  p»  de  FaM  fkkmnu,  «  k  llnpHto  4N 

■I  ttmffmi  ta  brita*-  Mwguaitiifc  le|wni«td«  awwfitillii  ■ 


.TOOgIc 


«  DÉPARTEMEin'  DE  LA  CMAREHTE. 

quiKOQ«>pigaeœLtelivniioii,eittiTi(l'tm  iMùière  effrtyuile  ta-d«Mtil  an  pMifflre, 

■wamait  iiùdii  de  b  BibUotbcqiM  du  roL  In  raines  du  dtllun  de  iUnilhc.  Oo  Mlri- 

Ptntii  Im  penoDiugea  naurquable*  qui  bne  l'origine  de  li  Touvre  u  Bnidiat  et  à 

^  TU  1«  jour  à  Aii(oulèrae,  ou  distingue  U  Tintouêre,  rinèm  qui  coulent  i  qocJ- 

«Mora   "'ni   GdiM,   Balae,  l'ioféoMur  que  diiliBce  lor  un  tenaio  plu>  élevé,  et 

Bmaulmbert,  dkaitillK,  bnalique  M*»-  qui  perdent  inientibleiiKnl  de  leur*  «aux 

an  de  Hanii  ÎT.  jmqu't  l>  fin  de  leur  faon.  Det  expéricn- 

Fabriqutt  de  tercet,  ùtmmiei.  Nombreo-  ce*  ftito  par  do  uturalUta  ooi  iomté  m 

ta  et  belle*  p^ieleriei ,  dont  lei  produib  celle  origine  une  grande  protwhililé.    Le 

jouiuent  d'une  tiputalioa  Irèt-iteDdue  al  gouflre  de  la  Tontre  a  U  fonne  d'un  rôoe 

juiiement  méritte;  nontbreuae*  duiilleriea  renTerté,  doni  U  base  forme  le  bastin  de 

d'eao-de-vie.  BhDchàattfiei  de  are,  bellei  U  rjiière,  el  dont  le  fond  panjl  dans  les 
beaux  (enip<,  Iratcrié  par  une  ioGnitc  de 
oinlei  de  rochen  k*  uni  sur  les  anlres. 
«  wnda,  que  des  ohseft'atïurt  odi  jeiée 

derie  de  nnoa*.  dans  ce  bauia,  uni  pouroir  eu  déiennin»' 

1  -  de  -  vie ,  au  jmte  U  profondeur,  en  est  nnmeal  re- 

•qiriti,  efaaaTT«,  îin,  iruftet,  chltùgne*,  m-  venue;  les  rochers  qui  Dhatmenl  loua  lr> 

Ir>n,épH!erie,nvoti,bauDen«in,bouduios  pusagn  l'opposenl presque  loujoun  aqr» 

de  liège,  liège  en  [danehes,  fer,  euine,  etc.  tour  des  oUjels  pesants  que  l'un  inirodail 

BnlNpôt  de  *eL  Epirepdl  de  toute*  lei  den-  diu  l'inlèrieur  de  ce  gauEIre. 
rie*  tranqiortées  par  la  Charente  pour  Ho-         La  Touire  porte  bateau  à  sa  source,  ri 

chefort  el  les  départemeiiti  voitini.  Enire-  serait  bcilement  rendue  navigable ,  mu  la 

pât  du  aaaatrct  de  Bordewu  el  de  la  ma-  grande  quantité  d'îles,  d'usines  el  d'éultlis- 

jeure  partie  de*  déparleçieuts  méndionanx.  semenis   industriels  qui  eiidait  sur  ton 

A  3i  L  de  Pcnlicta,  >4  L  de  Limoges,  cours.  Elle  «bonde  en  eicellritts  poiuona, 

itS  L  de  Paris.  —  Hôitb  de  h  Poste,  du  et  se  jette  dans  la  Charenle  au4essous  du 

Grand-Cerf,  de  U  l'aUft-Ko^ale,  du  Che-  Tillage  de  Gand,  près  le  faubottrg  de  lHou- 

val-BiMK,  de  la  Croîx-d'Or.  xaâa. 

■ALZAC.  Village  situé  sur  U  rive  giodie         BLANZAC.  Petite  ville,  située  dam  ud 

de  la  Charente,  dans  un  territoire  fertile  territoire  ir^fèrtile  en  gruiu  et  en  vint 

•n  eiecUent  satIraB,  dont  il  se  bit  uaasiei  debouoeqnalité.lS  1.  i/id'Angoulèmc  r^ 

bon  camnerce.  Pop.  i,ooabBb.  Pop.  65o  bab.  Ella  est  en  général  asseï  oia] 

BEACUED.  TilbgB  utué  à  4  I.  d'An-  bitie,  sur  le  Ifaj,  qui  est  sujet  à  de  fré- 

gouléme,  é  peu  de  disUnM  de  la  sourcr  de  quenli  déboideinenls  et  en  rmd  l'irccs  dif- 

bTouvre,  rivière  qui  oalt  an  pied  d'un  Gcile. — ComaHrct  considérable  de  bestiaux, 
ootenu  escarpé ,  et  qui,  dans  un  cours  de         CHAHPRIEBS.  Tillsge  situé  lai.  i/t 

trois  lieues,  alimeate  la  belle  fonderie  de  d'Angouléme.  Pop.  554  bab.  —  Fahriqurt 

Ruelle  el  fait  tourner  un  grand  nombre  de  d'huile.  Tuileries. —  Conanera!  de  bsliani 

■■"■l'"'    La  source  de  b  Touvre  est  digne  et  de  safran  que  l'on  récolte  en  abondance 

de  rivaliser  avec  cdle  de  Vauduse.  C'est  cor  un  lerritoire. 

un  baisin  de  fome  circulaire  qiJ  se  divise         CSEZ-IIOBI.  Tillage  situé  sur  le  Btn- 

<n  deux  pMie*  :  l'une ,  formée  d'eaut  en  ditt,  sur  les  bords  duquel  on  remarque  no 

quelque  sorte  doimaolei;  l'autre,  d'eaux  goufb« d'une  immeuje profondeur.  Ce goof- 

jaillitsanle*  doal  le  bouillonnenwnl  s'élève  fre,  en  fonae  de  oéne  renvené,  (ufQrait 

qudquefbts  k  un  pied  au-deiau*  du  nivean  pour  engloutir  toute  b  rivière,  si  elle  D'élail 

do  l'eau.  Ce  gouffre  est  ûtué  au  pied  d'un  retenue  par  une  digne  qui  déiounM  son 

roc  cakaira  très  -  escarpé  ,   en  forate  de  cours.  Le*  eaux  qui  s'échappent  à  Iraven 

far  i  cbeval,  i  peu  près  comiiKi  celui  qui  cette  digue  se  précipitent  dans  celle  espèce 

doBine  b  source  de  la  Sorgue  à  'Vauduse.  d'entoonoir  avec  un  bruit  effrajaUe,  M  k 

A«  SOBHMI  aride  du  roclur ,  s'éUvenl ,  en-  une  profondeur  incalculable. 
•cMbria*  de  roMca,  el  tu^csdmi  d'oM         C0HBIBRS.Tilli|eMlDip4*dthriM 
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ABSONDlSSEBIEnT  D'AItGOUliME. 
droite  de  k  TTiwDiie,  161.  i/i  «TADcmi-      ««nt  bs  ium*  ifui  le  , 
lème.  fof-  6So  blb.  —  Fa&riquet  de  pote-     ililicliici  luipendnei  aux  noâlei  et  )«  iti- 


I,  diMidièKi,  gHBM  ei  pièce»  da  i 
euiqne  en  foole.  Mina  de  fer,  forges  et 
htau  baraeani. 

OOraORRB-LA-PALLCB,  onSAINT- 

JEAH-I^-PALLCE.  Village  liui  prèi  de 
la  grande  ronte  de  Barbeiieui  à  Aogou- 
Uae,  i  I  1.  1/4  de  cette  dernière  Title. 
P^  9,000  bab.  On  y  reaMn|ne  iea  nitnn 
pittomqnei  de  l'é^Kie  et  d'une  abbaje  com- 
nuodilaire  d'auguiliiu,  fondée  unu  le  règne 
de  Cbildebert.  —  NomlHvoiei  papeleriei , 
d'où  la  Tille  d'Angoulènw  tire  la  plus  grande 
partie  do  papicn  qu'elle  expédie- 


le  aol ,  dont  let  poin- 
en  pluiicun  endroiu, 
rendent  le  passage  étroit  et  dilBcile.  A  la 
darlè  des  Oambeiui  (seul  mojen  d'édalrer 
ces  ténébreuMi  demeures),  oa  pinienl  k 
des  souterrains  remplis  de  staladilcs  de  dîf- 
férralef  formel  et  de  dilT^reotet  couleurs , 
qui  produisent ,  par  li,  rèfleiion  de  la  lu- 
mièré,  l'upect  le  pliu  brillant  el  le  plus 
rîcbe.  Les  parois  des  salles  som,  pour  la  plu- 
part, recoutertes  d'un  enduit  de  muleur 
tigrée ,  d'un  effet  surprenant  On  jouit  con- 
stamoMiit  dans  ces  cavernes  d'un  air  lem- 


HlUtSAC  Village  situé  snr  la  grande     père.  Un  ruiisean ,  qui  li 


le  de  la  Rochelle  ■  AugonUme, 
de  cette  dernière  ville,  'o'  Pop.  640  btb. — 
Commerce  d'eau-de-vie. 

JEAiT'DE-LA-PAIXDB.  Fuj.  Cau- 

MABTHOR.  Petite  ville,  située  sur  le 
Bandiat,  1 5  L  3/4  d'Angoulêuw.  Pop.  600  h. 

—  'lïuuieriea. 
niCHBL-D'EHTBAIfipe  (BAINT-}. 

Village  situé  k  1 1.  d'Angoulcme.  Pop.  5oo  h. 

—  Fabritjuei  de  toiles  métallique*,  fonDas 
à  papier,  etc.  Papeteries. 

MONTI6KAC.  Village  siliié  sur  la  rire 
gauche  de  la  Charente ,  qui  commence  en 
cet  endroit  1  être  o«Tigible,  à  31.  3/4  d'An- 
goulème.  Pop.  54a  hab. 


gronde  entre  le>  rocbera  el  les  prédpice* , 
augmente  encore  l'étonnement  et  l'admirB* 
tion  doul  on  est  saisi  eu  les  paimuranL  On 
n'a  pu  encore  bien  déterminer  la  longueur 
et  l'étendue  de  ce  v^te  et  eitraordinure 
souten«in ,  dont  on  attribue  la  (omulion 
aux  inSIlralions  des  eiai  de  ta  Tardouère 
k  iraTen  tes  rocben  dont  la  colline  de  Kan- 
cogne  est  composée.  A  celte  première  cause 
on  doit  encore  ajouter  les  débordements  de 
la  Tardouère,  qui  ont  souvent  rem|di  ces 
immenses  cavernes  et  entraîné  tes  terres  qui 
unissaieut  ensemble  les  différentes  coudies 
de  rochers  iodiués  en  loua  sens  dont  as 
compose  le  coteau.  Cette  cause  est  d'autant 
plus  probable ,  que  la  Tardouère ,  duu  si 


Pop.  3,17a  hab.  —  Forges  et  martinets. 

■OUTIER8.  Village  situé  i  i  L  d'An- 
goulème.  Pop.  i,3Si>  bah.  —  Papeteries. 

NEBSAC  Bourg  situé  à  3  L  d'Angou- 
léme.  Pop.  i,d5o  bab.  —  Papeteries. 

BAHC06HE.  Bourg  situé  sur  la  Tar- 
douère, 151.  d'Angouléme.  Pop.  Soohab. 
On  f  remarque  de  vastes  c 


raios,  SUT  laquelle  on  voit  encore  aujour- 
d'hui la  trace  du  niveau  des  eaux  qui  s'y 
sont  blroduiles  à  diverses  époques. 

Les  grottes  de  Rancogne  mèrilenl  l'allen- 
tion  des  naturalistes  par  la  ntlure,  la  forme, 
la  couleur  cl  la  singularité  des  congélations 
qu'ellcarenfi 
blage  des  mclieri,  des  voûtes,  des 


»s  du  coun  de  la  Tardouére- 
L'entrée  en  est  baase  el  «ombre.  Parvenu  k 
quelque  distance,  on  entre  dans  de  vaste* 
cavilès  dont  on  aperçoit  à  peine  les  voiltei 
de  rockiUes  en  peudentib,  en  eobnle-Umpe, 
en  coudws  déuchées  tes  unes  sur  les  autres, 
da  miDe  formea  vahiei^  On  s'avance  en  sui  - 


s,  qui  offrent  le  spectacle  le  pluséioit-     des  pyramides,  des  infiltrations,  des  prèci- 
nant  et  le  plus  singulier.  L'ouverture  prin-     pices ,  des  raviiès  qu'elles  présentent  :  c'est 
cipale  de  ce*  grottes  se  trouve  k  quelque*     un  diiq^utiF  des  célèbres  grottes  d'Arcy, 
'    '    ~     '      '  décrites  d»HS  notre  8*  livraison  (yonne), 

avec  lesquelles  celles  de  Rancogne  paraissent 
avoir  une  grande  oonfonnité. 

HOCHEFOIICADI.D  (U).  PeUte  ville,  >i- 

tuéel  61.  d'Angouléme.  ^1V Pop,  1,70611. 

Celte  ville  est  sur  ta  Tardouère,  que  l'on 

passe  sur  un  pont  Hirt  tncÎBa ,  qui  nrl  de 
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proffleoidE  publique.  Elle  coniUu  en  nn« 
«eule  rue,  douiinée  pir  un  chltau  flauqui  < 
de  quatre  (rouea  tourt  roadet  à  comble* 
pjtamidaux,  et  d'une  tour  curée  plus  Ho- 
lie  et  beaucoup  plut  ancienne.  Le  chlteau 
de  la  Sochetoucauld ,  tel  qu'il  eiiile  au- 
jourd'hui ,  date  de  la  renaisunce  ;  c'eit  uo 
moDuoieat  remarquable  de  celle  belle  épo- 
que. Dan*  l'iatérieur ,  ou  remarque  un  uci- 
lier  en  ipirale,  coiulruit  eapierreide  rallie 
el  en  TJgnot,  qui  mérite  de  fixer  racieatioii. 
Le  parc  lert  de  promenade  publùjue. 

CetI  dani  ce  cUleau  qu'eil  né  le  célèbre 
auteur  itt  Maximtt,  qui  u  plaiiail  i  j 
réunir  lea  Kacine,  let  Ikuletu,  lea  La&jetle, 
]£t  Sérigué,  etc.  Doué  d'un  eiprit  abierra- 
teur,  il  Étudia  lea  hommes  au  uiilieu  dei 
troublei  dvili  de  la  Fronde,  et  composa  des 
mémoires,  où  l'on  trouve  quelquefois  1*  pr^ 
ciiion  et  l'énergie  de  Tacite.  Lea  Uaiimca 
lui  acquirent  iiu^oul.  une  itande  célébril^ 
Mai)  on  s'accorda  i  rèconnaltre  que  cet  ou- 
vrage fait  plus  d'hoDueur  il  iou  esprit  qu'à 
iOD  cour;  oe  qui  ne  doit  pas  éunuur  d'un 


U  CHAIENTE. 


et  qui  prit  uns  part  active  aux  intriguât  d« 
la  coDT  at  des  grands.  La  portrait  que  noua 
dannons  da  ce  moraliale  a  été  graié  d'apràs 
un  de»  plus  beaux  émaux  de  Peûtot. 

Fabriqua  à«  Icika,  diogueta,  rubanide 
1L|.  Tannoria  renommées.  —  Canmurte  de 
£1,  bois,  mnrain,  latUs,  fuUiUa,  baitiaui. 

BOCILLÂC.  Bourg  situé  prti  de  la  aovM 
4e  laNeoin,  dans  une  conn^  tertik  m 
exceHmls  tîbi,  à  S  1.  i^  A'kngfMm  B 
Fop.  i,vM>b>li. 


TOOTKB  (la),  ^oj".  d-deuus  BuDun. 
VALETTI  (la).  Bourg  situé  i  6  L  d'i»- 
goulème.  SI  I^P-  9">  b*b. 


ARRONDISSEMENT  DE  BABBEZIEUX. 


ACBKTBBRE.  Jolie  pétrie  vil1«,  située 
sur  la  Dronne,  qui  1i  divise  m  deux  parties, 
1  S  I.  i/4  de  Barbezieux.  Pop.  Soo  hab. 

Cette  ville  est  bltic  en  anphilhé^trt,  liir 
le  penchant  d'une  colliae  dont  le  sommet 
est  einirouné  par  un  anciea  chtteau  d'un 
aspect  trés'pitloresque.  On  j  remsniue  l'é- 
glise paroissiale,  taillée  dans  le  rocher  sous 
la  cour  du  château,  et,  aux  enTirons,  les 
miiMS  du  chileau  de  Mf  al. — Fobriquii  de 
groHea  toiles,  [^peteriee.  —  Commerce  con- 
sidérable de  tdé. 

BAI«irB8.  Tilbp  lilué  sur  le  nrissean 
dePharon,!  4I.  de  Barbezieux.  Pop.  400  b. 
—  tfanitfattuTei  de  faïence  connnune.Taa- 
neries.  —  ConBotrcr  considérable  de  boEub 
et  de  porfs  destinés  it  l'approvisionnement 

BABBKZIKm.  Jolie  petite  ville,  cbeï- 
lieu  du  loiu-prêfecture.  Tribunaux  de  pre- 
mière imlance  et  de  commerce.  Société  d'a- 
griculture, e;  vjf  Pop.  a.iSA  bab- 
il une  ville  fort  MttknnÉ^ 


qni  poruût  jadis  le  nom  de  BarbexiL  Ddu  les 
malbeurcMX  temps  delà  féodalité,  le»  eomlea 
de  Barbeiienx  firent  Bouvent,  avec  assis- 
tance des  comles  de  Cognât,  U  guerre  ani 
seigneurs  d'Angoulêroe.  On  j  voyait  aulrcfint 
un  cbUnu  eoostruh  tons  le  r«eDe  de  Fran- 
çois l",dont  ilnerestepliisancunsveatips. 

Otle  ville  est  agréablement  silnée  dans 
une  contrée  fertile  en  bons  vins  et  abon- 
donle  en  excellcnli  pâlurages.  EHe  est,  en 
général,  nseï  bien  bilie,  sur  le  pencbant 
d'une  colline,  et  possède  une  fort  joKe  pro- 
menade en  forme  de  boulevards ,  le  long  de 
laquelle  passe  U  grande  roule.  On  j  remar- 
que les  relies  d'un  ancien  ehàfean  fort,  qui 
sert  nainleoant  de  prison.  Aux  environ» 
(à  Heigiwc),  on  trouve  une  fontaine  ifean 
minérale. 

Faèfijua  de  grosses  toilea  en  fil  de  cbin- 
vre.  Tanneries  importantes  dans  le*  «aivi- 
rons.  —  Cenmerct  de  toiles,  grains,  truf- 
fes, bestiaux,  volaillet  et  «lapons  traffé» 
recherchés,  etc. 
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A  <a  L  d'ABgoaUaw,  17 1.  da  Bordeuu, 
ii8  L  de  Puii HOItl  de  l'Ëcu. 

■■OMAC  «Mrg  lilut  i  «  1.  di  BiA*- 
lieux.  Pop.  i,3oo  hab. — Fabriqua  de  pi»- 

COALAIS.  Bourg  ntui  à  is  L  d«  Bir- 
beiîciis.  El  Pop.  SSo  hab.  Il  ni  blli  ur 
la  ma  droits  de  la  Tude  et  dominé  par  na 
ancMD  cbitaaa.  —  TaDiwrie*. 

OKAOIXI  on  GBOLLI  (U).  TiDage 


■itiiél3LdaBaTbeti«ui.lglV"op-BMk. 

MOMTMOKBAO.  Bamf  tilni  i  lO  L  Jb 
fiarbcûeux.  Pap.  4A0  hab. 

FALLdAOp.  Village  liiui  i  14 1.  ds  Bar> 
beiieux.  Pt^  7)0  bdi.  —  Papeteria. 

PoOLUflBAC  Tillafe  ûtui  à  S  L  d* 
Barbeneui.  Pop.  loo  bab.  —  Hatw. 

■UOHAC  TiUagi  litut  1 1 1.  de  Bai^ 
neai.  Pop.  i,Ioo  hab.  On  j  ironTe  tu* 


ARRÛNDISSEHENT  DE  COGNAC. 


GUTBAinfror-  sim  -cbarentb. 

Petite  et  aDdenne  lilie,  lîLuée  lur  l«  ri<a 
gauche  de  la  Charenie,  duos  une  contré* 
ftrtde  en  gnint,  fins  el  piluragea,  i  7  I. 
de  Cognac  Pop.  3,35d  hab.  C'était  autre- 
fols  une  rille  forte,  qui  portail  le  nom  de 
Heo  CailcIUim.  Cbarlei  V  h  prit  >ur  lei 
Anglais  aprè»  uo  long  liége,  eu  i3Sa.  Aux 


beiliaut,  etc. 

COGMA€.  Petite  ville,  cbeMîeu  de  soui- 
préfecture.  Tribunaux  de  première  initiuee 
et  de  coBuoerce.  Société  d'agriculture.  CoV 
lége  communal  <^  vjr  Pop.  3,409  hab. 

Cognac  e«l  une  ville  ancienne  où  il  s'eft 
tenu  plusieurs  cunciUs  daiu  le  XIII*  siècle. 
Elle  eil  située  sur  une  émiDence ,  dans  un 
pajs  charmant,  sur  la  rive  gauche^ de  la 
Charenie,  qui  7  est  navigable,  et  dont  Ici 
eaui  limpides  fn-liliaenl  de  vislei  el  belles 
prairies.  Olte  ville  «1  en  généi'al  asseï  bien 
Ulie,  mais  fort  mal  percée;  elle  est  domi- 
née par  \ei  restes  d'un  ancien  chltcau  qui 
lui  servait  autrelois  de  défense.  C'est  aux 
envlroiu  de  ce  chlteau  que  la  duchesse 
d'Angoul^p  donna  le  jour  à  François  I", 
va  1494.  Cette  priucesse,  en  se  promenant, 
fut  uisie  par  les  douleurs  de  l'enrantcmeot  ; 
ne  pouvant  revenir  jusqu'au  cbtieau,  elle 
accoucha  au  pied  d'un  orme ,  que  l'on  en- 
toura, dans  La  suilc^  d'une  muraille  hexa- 
gone, dont  on  voll  encore  les  vesliges  non 
loin  du  parc  Ce  parc  esi  bien  conaervé  et 
sert  de  promenade  aux  babilanli. 
Manufatlum  de  bï(  ~ 


CoBuntrct  de  vini,  eau-de-vie,  etprils, 
graine  de  lin ,  genièvre.  Eoirepâl  des  excet 
lenles  eaui-de-vie  qui  se  fabriquent  dans 
les  coi^munes  environnantes,  dont  Coguac 
fait  de«  etpéditiaot  laumnies  daus  loule* 
les  parties  de  l'Europe  el  de  l'élranger. 

A  10  1.  d'Angouléote,  1 14 1- de  Paria.— 
Sûieù  de  France,  du  Faisan,  des  Trois- 
Mlrcbaads. 

FOBT  (SAINT-).  Bourg  situé  sur  la  rite 
droite  du  Nay,  i  3  L  de  Cognac  Pop.  4S0  h. 

A  UD  quart  de  lieue  nord-est  de  ce  vil- 
lage, non  loin  de  celui  de  Lavaure,  on 
trouve  un  det  monuments  celtiques  les  plus 
remarquable!  du  département  ;  c'est  une 
table  de  pierre  rougelire,  d'une  forme  à 
peu  près  carrée,  mais  irréguliére,  sjani  en- 
viron 7  mètres  Si  cenlimélrei  suivant  La 
plus  longue  diagonale,  Gmètrci  3o  cenli- 
loèlres  saivani  l'autre  diagonale,  et  environ 
45  centimètres  d'épaisseur  moyenne  1  d'où 
il  résulte  qu'elle  pèse  au  moins  40,000  hil. , 
ta  pesanteur  spécifique  devant  être  irès-con- 
aidérable  i  cause  de  u  grande  dureté.  Celte 
pierre  esl  supportée  par  trois  pierres  de- 
bout ,  d'une  espèce  de  roche  très-commune, 
er  qui  s'élèvent  de  i  mèire  4oceDiimèIr«t 
i  I  mètre  5o  centiroèlres  au-dessui  du  sol; 
U  plus  grande  ■  environ  1  mètres  de  tat- 
geuriurSacenlJmèiresd  'épaisseur  moyenne; 
les  deux  autres  n'ont  qu'un  mèlre  de  lar- 
geur. Dam  l'intervalle  de  ces  supports,  se 
trouvent  des  pierres  informes ,  qui  parais- 
sent réunir  leurs  bases,  mais  qui  sont  en 
partie  recouvertes  par  la  terre  environnante. 
Ceci  semblerait  indiquer  que  l'intérieur  était 
im  véritable  sépulcre.  Ce  monument  panlt 
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commis;  délniite  CD  1793,  die  ■ 

pUcée  pu  un  nnaamcf  t  de  coiuinictioD 


n  DÉPAKTEUENT  DE  LA.  OUKENtC 

f  NlMlt  plu*  cxlraordinkire  ■jq'ïI  o'eiiile  le  lien  mime  où  cet 
duu  le  paji  mcnne  pierre  d'une  iMiure 
analogue  i  l'énoniM  eaillou  qui  en  fut  la 
lirincipaU  pautiB,  H  qoc  iet  pierre*  qui  mp- 
pOTteal  cette  table  tembieut  n'être  main-  yniiutr».  Ttombreiuci  dinillenes  d'eaui- 
leDun  dam  one  pontion  TOrliate  que  par  de-vie  en  frwid-  —  Commerce  liés  eoiuidé- 
le  poiib  conaidlrable  dont  elles  wnl  uir-  nble  d'eaux-de-tie  dilea  de  Cognae,  qui  m 
chargées.  Let  gens  du  payi  prétendent  que 
la  laiute  Tiei^  apporli  cette  pierre  CDorme 
■nr  n  l^te  ;  qu'elle  ataii  ut  utéme  leoipt 
l«  qullre  pitien  doni  «m  tablier ,  nuis 
qu'elle  en  liûia  tomber  un  dans  la  mare  de 
Saint-Port ,  c'est -1-dire  en  triversanl  ta  pe- 
tite rivière  de  Kaj,  et  qu'en  rooKqueace 
il  n'en  Tcila  plus  que  trois.  Cette  pierre, 
■iiuj  que  taules  les  autres  de  la  m^e  na- 
ture, est  placée  dans  un  lieu  ^vt,  d'où  l'on 
découvre ,  du  c6tt  de  la  Stinian^e ,  un  pays 
du  plut  riint  aspect. 

JARKAC.  Jolie  petite  ville,  située  dan) 
une  contrée  très-ferlile  en  vins,  au  milieu 
lie  vastes  pniries,  >ur  la  Chareole,  rivière 
que  l'on  j  passe  sur  un  beau  pool  itufiendu 
en  dialnes  de  fer,  et  qui  rorme  en  ce)  en- 
(troit  un  petit  port  important  par  sa  situa- 
lion.  A  31.  Jetjognae.  H  lO'Pop.  ï.iSï  h. 

Jamac  est  célèbre  par  la  victoire  que  le     geor,  4S  ceutimêlrei  d'épaïuei 
duc  d'Anjou,  depuis  Henri  tll',  y  remporta     et  devait  peser  an  moins  13,000  kil. 
•u  mois  de  man  i56g,  siu- l'armée  des  cal-         MEMPINS.  Bourg siluésurtarivegauclie 
vinistes,  commandée  par  le  prinr«  de  Condé,      de  la  Charente ,  i  il.  t/a  de  Cognac  Pop. 
qui,  eoirainc  par  sa  valeur,  pénétra  trop      Sio  bab.  Au»  environs,  on  remarque  sur 
avant  dans  les  rangs  de*  ennemis.  Vnyaat     une  êoùnence  le*  vestiges  d'un  fort  dont  la 
qu'il  n'avait  plus  de  ressource  que  dans  ion 
courage,  ilaima  mieux  périr  que  de  reculer. 
Obligé  cependant  de  céder  au  grand  nom- 
t>Te ,  il  fut  pris  par  d'Ai^ence,  genlilhomms 
qui  lui  devait  la  vie,  et  qui  Gl  ce  qu'il  put 
pour  le  saiiveri  mais  le  prince  de  Condé, 
ajanl  été  découvert  par  les  compagnies  du 
duc  d'Anjou,  dit  k  d'Argence  :  ■  Je  suis 
■  mort,  tu  ne  me  sauveras  jamais I  b  En 
effet,  Mont'esquiou,  cspitaioe  des  garde*, 
a'élanl  approché  de  ce  prince,  lui  cassa  la 
Ule  d'un  coup  de  pislolel.  -  Une  pyramide 
'  '  «  fui  élevée  dan«  le  lempi  sur 


d'excelleati  vins  nxigei ,  de  batiaaa ,  eûi. 
MABTIN  (SAnrr-).  Villiige  ûméà  1/4 
de  I.  de  Cognac  Pop.  600  bab.  On  imar- 
que  k  peu  de  dïatance,  vi*4-iis  dn  petit 
hameau  de  Cécbabé,  une  grande  perre 
plaie,  de  la  nature  de  celtes  qu'on  trouve  à 
la  sur&ux  des  cairière*,  et  qa^  appdle 
vulgairement  Chaudron.  Elle  énil  origioat- 
rement  placée  horiianlalemail  sar  d'autres 
pierre*  brutes  de  même  natarc  Hais  quel- 
ques-unes de  ces  pierres  s'étant  afTaiuén, 
luie  moitié  de  nlle  qui  les  recouvrait 
s'est,  par  son  prt^ire  potdi,  datadiée  de 
l'autre  moitié;  en  sorte  que  l'un  des  frag- 
ments est  maintenant  bûiiontal  cl  l'autre 
incliné  \tn  le  nord-est.  La  pierre  entière, 
de  formée  peu  prés  parallélogrumnique^vaif 
5  mètres  de  longueur,  3  de  hr^ 


construction  est  attribuée 

SBGONZAV.  Bourg  situé  dans  un  terri- 
toire trèa-fertile  en  vin*,  à  3  I.  de  Cognac 
Pop.  i,6!io  bab.  —  Commtrce  considérable 
d'eau-de-vie  de  première  qualité,  dite  Cham- 
pagne de  Cognac. 

SÉVÈRE  (SAINTE-).  Village  situe  à 
1 1.  1/1  de  Cognac  Pop.  600  bab.  On  7  rr- 
msrqtie  les  ruines  du  fort  Sévère,  consiruil 
par  les  RMuins;  c'est  un  arr*  parfait, 
entouré  dé  retrancbemenls  el  baigné  par  b 
jictite  rivière  deSounoire-,  il  pouvait  cOQt». 
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ARRONDISSEMENT  DE  CONFOLENS. 


ALLOCS.  Tilh(a  litué  lur  U  rira  dnÛM 
de  U  Cluraile,  i  I  I.  1/4  de  Conloleiu. 
Pop.  i,65o  lub.  —  MiDe  de  plomb  u^cn- 
tirère  ciplottéc. 

■■IGCBIL.  Village  ûiué  1  1 1.  de  Con- 
UAem.  Pop.  a,iia  bib.  —  HuiaEulure  da 

CHAB&NKAIS.  Petite  ijlle,  liluéa  i  4L 
de  Coiiroleiu.  ^  lor  Pop.  1,780  bab. 

Celle  ville  mi  bllîe  duu  une  poiilian 
agriaUe,  uir  la  Tienne,  qu'oa  J  paue  *ur 
un  poDl  forl  ancien.  Oa  y  remarque  une 
tour  tnliciue  et  1e>  ruinei  d'un  château  qui 
a  apptrleuu  i  Colben.  C'est  la  pairie  de 
l'ei-miniatre  thqiaal  de  l'étang.  —  Corn- 
merte  de  giains,  haricoU,  châtaignes  et 

CHAHPAGilE-MOlJTON.  Petite  Tille, 
■iluéê  à  5  I.  1/1  de  ConfolenL  Pop.  i.iSob. 
Elle  est  prâ  de  ta  petite  rivière  d'Argen), 
qui  y  arroM  de  bella  prairies  où  t'oa  élève 
une  gnude  quantiié  dr  beiliaux  dam  il  w 
fail  tiu  comnierce  coniidénble. 

CHASSENBITIL.  Petite  TÎUe,  lilute  Mtr 
h  riie  gaucbe  de  la  Bogueure,  1  7  1.  1/4  de 
CoDrolem.  Pop.  1,640  hab. 

CLADD  (SAINT-).  Bourg  lîlué  lur  la 
rive  gaucbe  du  Son ,  è  5  I.  1^  de  Coufo- 
leoi!  ^  Pop.  a,DOo  bab.  —  Contnirct  de 
graini  et  de  bètiiaui. — Aux  eotiroiu,  for- 
gea el  haula-foumeaut. 

COSPOLESS.  Petite  ville,  cheMieu  de 
SDU9-prcfecture.  Tribunal  de  première  ia- 
itsnce.  CoHcge  communal  ^  I^ip.  1,687  b. 

Celle  ville  eil  bltie  au  milieu  d'une  con- 
trée stérile,  au  coiiflueni  du  Goire  et  de  la 
Tienne,  rivJèrei  dont  les  bords  riants  el 
fertiles  ofFreiU  d'abondaDb  piiurages  où  l'on 
âève  uo  gnad  nombre  de  bealiaui.  Elle  est 
aDcienne  el  géDéialemeDl  mal  bltie.  On  j 
ranangue  une  petite  bibliothèque  publique, 
reDrennaut  il.ooo  volumes;'  et  les  reste* 
d'une  tour  carrée,  qui  dépendait  aulrerais 
d'un  andea  chlleaa  fbrt.  On  s'arrête  avec 
pbûsir  sur  le  p<Hit  de  la  Tienne  pour  admi- 
rer le  large  murs  de  cette  rivière,  la  beauté 
de  son  onde  el  les  paysages  qui  bordent  se* 


k  une  haute  antiquité. 

liidiulru.  Élève  de  besiiaoi,  que  l'on 
mvoie  dans  la  Haute- ViouM  pour  ;  éli« 


dmmiBrci  contidcnble  de  bois  da  cou- 
stmction ,  de  merrain ,  de  biEuIs  gras  et  ait- 


A  ig  1.  d'Angoulème,  ic  L  i/i  de  Li- 
mogea, loi  1.  de  Paris. —  SéitU  Courteau, 
Lagrange. 

ESSB.  Village  situé  i  i  L  de  Confolent. 
Pnp.  900  bab.  On  remarque  dans  cette  ron- 
mune ,  à  l'eitrémité  d'un  champ,  près  d'un 
pelil  village  qu'on  nomme  le  Repaire ,  à  peu 
de  dislance  de  la  route  de  Lesterps  1  Confo- 
lens,  et  Hir  le  bord  de  celle  qui  luène  i  Bri- 
gueuil,  une  picne  bnile  de  forme  i  peu  près 
pyramidale,  ayant  deux  mètres  loiianle  cen- 
timètres de  hauteur  verticale,  tin  mètre  qua- 
tre-vingts centimèlres  de  largeur  i  la  base,  et 
environ  un  mètre  d'épaisseur  moyenne  ;  la 
race  la  plut  unie  est  liHinMe  et  lègènoMnl 
inclinée  vers  le  soleil  levant.  Cette  pierre  est 
d'une  espèce  de  rocbe  granitique  très-dure  et 
trè»aboQdante  dans  le  pays ,  quoiqu'on  n'en 
aper^ive  pas  aux  environs  du  lieu  où  ella 
est  située.  D'après  la  pesautem'  spéciliqua 
qu'on  peut  raisouoablemeot  lui  tuppoaer, 
elle  offre  un  poids  absolu  de  plus   de  dix 


ÉTACNAT.  Bourg  situé  à  3  L  i/i  de 
Confoleni.  Pop.  i,Soo  hab-  Aux  envinOu, 
sur  la  route  qui  mène  iConfoleas,  route 
qui  n'a  jamais  été  ferrée,  existe  une  pierre 
brute,  de  fomte  iirégiilière  M  simplement 
posée  sur  le  sol.  Elle  a  évidemment  été  bri- 
sée en  plusieurs  endroiu,  ^  M  couerve 
guère  [dus  d'un  mètre  de  hauteur  ;  sa  largeur  i 
la  base  est  d'environ  ijn  mètre  cinquante  centi- 
mètres, et  son  ^leisseur  moyenne  de  cin- 
quante centimètres  teukmenl  )  sa  face  la 
phis  large  et  la  plus  irrégulière  est  tournée 
vers  le  soleil  levant.  Quoique  telle  pierre, 
ailnieau  milieu  deb roule,  oRre  un voluma 
.peu  considérable,  on  ne  s'est  point  doDni 
la  peinc'de  U  déplacer,  e 
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*oot  oblige  de  toanwf  1  droilc  ou  à  gan- 
dw ,  pour  ne  pu  U  beurto'. 

fiUUIAIll  (BAUT-)-  yOkf»  ëiui  lar 
hTienue,  k  1 1.  dcContoleiu.  Pop.  35oh*b. 
(  En  deKaKUnl  la  Tienne,  i  deux  IuIihd. 
•tninmdB  ODnftiln»,etiuipeoaa-ite*)iMi 
du  boui^  de  Sainl-Gcnniin  on  trouTe  uns 
M»  d'un  agi^bk  upect ,  mui  d'une  ttea- 
Am  prn  eoBiidMJde.  A  peu  pi4a  au  ceaire 
de  cette  i)e  et  au  milieu  d'un  petit  boKjuel, 
a(  une  eieanlioa  peu  profonde.  On  j  de«- 
cmdiit  tutrebis  par  quatre  marcbei.  uiaii 
kl  deiu  dcrnlèm  mm  anjourd'Lui  rû-nu- 
Tsties  par  le*  paiiiei  terrcuMS  et  1»  dé- 
ponilln  des  arbres  qnl,  en  s'areumulant, 
ont  inaentibleineot  exhauisé  le  fond  de  U 
carltt.  Les  terres  eDltronnantes  «ml  rele- 
DUM  par  de  patiu  mon  de  Mnlèuemeni 
oonstmita  en  pierres  mal  taillées  et  uni 
■ortier,  «Mome  la  plDpartdesédi6ces  gau- 
laia.  Ces  inura,  que  le  tempi  •  d^j^radis  en 
phidenn  endraiti .  ne  l'élèTenl  qu'à  ta  hau- 
teur da  iol.  L'espace  ainsi  eniiranTii,  qnoi- 
que  d'une  forme  peu  régulière,  donne  as- 
sez bien  l'idée  d'un  temple  défOuTerl;  et  il 
tt'est  pas  douteux  que  n  ne  soïl  un  des  pre- 
irien  que  l«  Gauloii  aient  conitnilli ,  lori- 
qiM,  dans  leurs  pratiques  religieuEes ,  ils  com- 
manctrent  i  m  départir  de  leur  timplicité 
primitive.  La  loti|ueur  de  ce  temple,  d'oc- 
ddeol  en  orient,  est  de  douze  mètres,  et  » 
largeur  moyenne  de  cinq  mètres  cnTiron.  La 
figure  que  présente  cette  espèce  de  lanc- 
tuaire  est  terminée  par  deux  lignes  laté- 
rales, 1  peu  pré)  paralliles,  mais  qui  ce- 
pendant convergent  un  peu  Ters  l'orient,  où 
elles  sont  réunies  par  une  courbe  k  peu  près 
cirenlaire.  Elles  ahontissentidu  câté  de  l'occir 
dent,  à  une  autre  ligne  droite,  transienale, 
et  un  peu  plos  sur  la  droite  que  Is  nvmille, 
qui  est  inierrompne  par  les  nnrcbes  dont 
nous  aïons  parlé.  Vers  l'extrémité  arrondie, 
s'éltmit  quatre  colonnes  disposée]  en  qua- 
drilatère il  peu  préa  paralléli^rammique , 
mais  de  telle  sorte  cfpendaal  que  celles  de 
dennt ,  espacées  d'un  aie  1  l'autre  de  deux 
■•être*  quarante  tcDlimèlres,  te  sont  un  pea 
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CaieDionBea,  looieaieBAlaUes,  se  compo- 
aiM  d^iD  m  d'mM  seule  pièce  ajram  trente 
>  Ik  basé,  et  un 


d'un  chapiteau  de  deux  pièces  asscx  maj 
taillées,  dont  la  seeMkle  TanDe  tailloir.  L« 
chapiteau ,  daus  son  ensemble ,  présente  un* 
hauteur  de  soixante  oenlioiètn*.  QiMpie 
colonue  repose  sur  une  base  de  trente-cûiq 
centimètres  de  hayleiir,  à  peu  près  sem- 
blable k  la  première  pièce  du  chapiteau ,  et 
posant  elle-mime  sur  une  pierre  carrée  qui 
forme  piédestal ,  mai*  que  les  terres  accn- 
mulées  par  le  temps  recouTrenl  presque  en- 
tiéremcQt  aujourd'hui.  (Quoique  toutes  cet 
parties  soient  d'une  très-grossière  exécution, 
on  remarque  dans  leur  ensemble  les  pre- 
mières étincelles  du  godt.  Les  coloaaes  sont 
agréablement  renBées,  et  seraient  a>éBe 
d'une  assci  bclie  proportion,  û  les  cbapï- 
leauz  étaient  uu  peu  plus  délicats.  Sur  «s 
quatre  colonnes  repose  une  pierre  brute  ir- 
régulière, d'une  mojenne  grosseur,  et  dont 
le  poids,  évalué  d'après  le  volume,  peut  s'é- 
lever à  dix -huit  mille  kilogrammeL  Les  bords 
de  cette  pierre  réassortent  un  peu  au-delà  des 
chapiteaux  qui  la  supportent,  à  Teicrption 
d'un  angle  arrondi,  qui  fait  uar  fonesaitfie 
du  cSté  de  l'arienl ,  c'est-à-dire  au-dessus  de 
ta  partie  circulaire  du  temple ,  qu'il  TtcouvTe 
prtsqueenlièremeul.Cest  au-dessous  de  cette 
partie  saillante  qu'on  avait  construit  un  au- 
tel que  le  temps  et  1rs  hommes  ont  renversé. 
mail  dont  les  débris  subsistent  encore  soui 
le  monument.  Le  devant  de  ftt  autel  faisail 
ftce  1  l'ocddent,  en  sorte  que  le  prêtre, 
qui  ofliciait  1  couvert,  était  loumé  vers  le 
(oleil  leiant.  La  pierre  qui  Tonnait  le  des- 
sul  de  l'autel,  et  qui  est  parfailenicnl  bien 
conservée ,  csl  un  parallélogramme  rectangle, 
d'un  mèlre  vmgt  centimètres  de  longueur 
sur  soixante-dix -huit  centilitres  de  largeur 
et  trente  d'épaisseur.  Elle  n'est  percte  nulle 
part.  La  fece  latérale  de  derrière  ai  plane, 
mais  les  trois  autre*  août  évidées  en  quart 
de  rond ,  à  l'aréle  inférieure.  Il  sont  pos- 
sible de  Tcconslruire  cet  autel  dans  la  Eonne 
qu'il  avait  autrefois ,  en  en  rajustant  toutes 
let  parties ,  qni  ne  sont  que  désunies. 

A  l'entrée  du  sanctuaire  et  daus  l'angla 
quiae  trouve  àla  droite  de  l'eaodirr,  est  une 
espèce  de  bénitier,  creusé  dans  une  piem 
atûolumeut  semblable,  pour  la  forme  at  pour 
la  dimension,  k  celle  qui  compose  fat  pre- 
mière pailîe  d«  chaque  dupileau.  BQe  M 
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WBbhblftà edica  du  monuoteat,  et  l'élève 
i  pn  prà  aalml  que  lot  DHiri  du  temple , 
c'eil-Ùilr  i  k  biuteur  du  lol  eniirofiDanl. 
La  (oknuia,  !■  ^rre  qu'elle!  uippor- 
lenl,  rtulelel  le  bénitier  aonl  d'une  espèci 
de  roche  granili(|ue  très-alMiiidaiile  dan» 
la  Miitrie  et  qu'oD  appelle  eritoQ. 

n  n'a  pu  été  pouible  de  recueillir  au- 
cun indice  iur  l'époque  06  fut  construit 
ce  monumenl.  Le*  btbitaDti  du  plfi,  qui 
en  ignorent  rorieine  et  qnî  ne  conçoivent 
pu  comment  de»  boome*  luraient  pu  en- 
leier  une  pierre  d'un  poidt  «luai  couji- 
dênble,  pour  ta  piwn-  sur  quelquei  frêles 
appuû,  lui  supposent  niturellement  une 
eiiitenct  mirsculeuse;  car  il  eit  dans  la  na- 
ture de  l'bomme  ignorïnl  et  simple,  romme 
dans  celle  de  reoruil,  d'i»p1iquer  par  le 
menrill™!  tout  i«  qui  passe  les  boni» 
de  loD  inrelligence.  Ils  débitent  à  ce  sujet 
une  &ble  ridicule,  analogue  i  celle  que  nous 
•voni  déjà  rapportée  à  l'inirle  du  dolmen 
de  Saint-Fort.  Ils  diienl  que  «lialc  Madc' 
leine  tint  aiiln-fuis  faire  pénitence  datii  l'ile 
qui  aToisine  Saial-Gcrmain ,  et  qu'ils  apjwl- 
lent  l'ile  de  Sainle-Madeleine  ;  qu'en  y  abor- 
dant, elle  portait  cette  pierre  énorme  sur  sa 
téle ,  les  quatre  chandeliers  (  c'eal  ainsi 
qa'ib  déngoenl  le)  cannes)  dans  son  ta- 
blier, et  la  bénitier  danau  poche;  Ils  ajou- 
tent, <aai  doute  pour  rendre  le  ttit  plus  ei- 
■rtordiuaire ,  qu'elle  fiait  eu  mtaw  temps 
«a  qu^Muille  ;  ils  montrent  même ,  à  l'ap- 
,pui  de  cette  singulière  uatrtion ,  l'cmpreihte 
(l'une  des  pantouBea  de  U  ikinle  vojageuae, 
■DT  un  rocher  trèMiur,  qui  se  tronve  à  dé- 
CMitert  i  quatre  on  cinq  cent*  mèira  de  la 
rive  gauche  de  la  Tienne.  Celte  empreinte 
ressemble  en  effet  médiocrement  i  celle 
d'un  pied  droit  de  grandeur  moyenne  ;  mais 
l'obacrvateur  raisonnable  n'y  voit  qu'un  jeu 
de  b  oalure,  dont  l'illusion  ■  été  prabable- 
menl  favorisée  paroles  meuniers  de*  eavi- 
rona.  qui  se  seront  amusés  i  perfectionner 
à  coupa  de  nurteau  ce  qiu  se  trouvait  tout 
natureUement  ébauché.  Le  pied  gauche  est , 
dit-ou,  Durqué  de  la  mfaoe  nuaière  sur  an 
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autre  quartier  de  roche ,  Uauii  partie  de  h 
digue  d'un  moulin  construit  sur  la  rivière; 


ut  que  tr 


rarement  i  découvert ,  il  est  aaseï  difficile 
d'en  vérifier  l'eiiateDca.  Au  resta,  eomment 
les  gens  crédules  de*  campapiea  n'anrûcnl- 
ils.  pu  adopté  te  contedeli  Madeleine  morte 
à  Cphèae,  et  CaisaDl  dan*  le  même  temps 
pénitence  dan*  111e  de  Saint-Germain,  lors- 
qu'ils ont  vu,  peu  d'année*  encore  avant 
178e,  le  clergé  cttltolique  allant  tout  les  ans 
en  proceision,  le  jour  de  la  fêla  de  sainte 
Madeleine,  sur  l'autel  ^uidiqne  que  nous 

LRSTERPH  ou  ^BBPE.  Bourg  situé  i 
1 1.  de  Conloleas.  Pop.  1,400  bab. 

HACRICB  (SAIHT-).  Bourg  situé  non 
h>iu  de  la  rive  droite  «le  la  Goire,  li  L  i/* 
de  Confolen*.  Pop.  17S0  bah. 

Sur  la  plare  qui  avoisine  l'église  parois- 
lion  uillé  en  pierre  granitique  du  pajs,  et 
dout  les  dimanaions  surpassait  un  peu  erl-~ 
les  de  11  nature.  Le  bloc  dont  il  est  fonni 
•SI  adoisé  à  un  massif  de  aMçonnerie,  ser- 
vant à  souleuir  la  croii  de  bois  «u  pied  do 
laquelle  on  dépose  les  mort*.  Ce  lion,  qu'on 
a  rrpréseulé  courbé,  offi^  bien  plulâi  une 
ébauche  qu'un  travail  achevé  :  da  simples 
trous  reprÉsenleal  k*  yeux,  le  an,  la  bou- 
che et  les  oreille*.  La  grossièreté  du  travail, 
l'imperfectioD  de*  foi^e* ,  atiestenl  l'enbnce 
de  l'art, et  parcouiéquent  une  très-haute  an- 
tiquité ;  ce  que  coaCrate  d'aillenr*  l'igno- 
rance complète  où  *ont  lea  habitants  de 
Sainl-Maurice  sur  l'origine  de  ce  monument. 
GHnme  ils  l'ont  toujours  1  u  aur.  la  place  o& 
Û  est  aujourd'hui ,  il  hul  que  son  ciisttnce 
remonte  à  une  époque  éloignée ,  pour  qu'on 
en  ail  pu  perdre  entièrement  le  souvenir. 
L'extrême  dureté  de  la  pierre  qui  le  c«n- 
pose  explique  d'ailleurs  sa  coiuervation. 

HOSTBMWUir.  Bourg lituéi  ;  L  1/4 
de  Coofoleni.  Pop.  ia6o  bAb. 

BOCSSINES.  Bourg  situé  près  de  la  rive 
droite  de  la  Tardouére,  i  8  I,  1/1  de  Con- 
(olens.  Pop.  i,aoo  hab. — Aux  environs, 
forgea  et  haut-Courueau. 


3.n.iizedby  Google 


DâPAKTEHETtT  DE  Ll.  CRABERTE. 


ARBONDISSEHENT  DE  RUFFEC 


ADJOTS  (L»>  Village  lituè  i  i  I.  t/i 
da  XuFTec ,  dam  iine  contrie  fertik  ea  ei- 
eelkoll  nuiTom,  dont  It  le  fait  un  gniul 
comment.  Pop.  6So  bab. 

On  IrouTB  iiir  le  lerriLoire  de  cette  com- 
mune du  minerai  de  fer  en  glnbuks  dé' 
tacha  d'une  groMeur  variable  :  souTent  cet 
glohulet  (onl  ràunii  et  furmeat  masse  en 
veines  on  filons  plus  ou  moins  considàa- 
ble*.  Cea  Glonj,  quelquefois  lrè>-riches,aant 
indiués  en  tous  leni ,  louTcnt  boiizonUui  ; 
le*  ouvrier»  les  suivent  par^dessoui  terre,  ou 
1  une  Irêi-ppiiie  profondeur.  La  mine  rend 
en  foole  de  fcreniironmoiliède  son  poids; 
le  fer  qui  eu  provient  est  d'une  eicelleole 

AI6RK.  Petite  ville,  trés-^réableowntsi-  , 
tuée  dans  une  île  formée  par  une  petite  ri- 
vière qui  se  jelle  dans  II  Charente,  ï  4  I.  r/a 
de  RufTec  ^.  Pop.  i,58o  hab. 

Fairiifaes  d'eau-de-tie.  Nombreuses  dis- 

tillerio Coninurce   de  gnins,  oignons, 

lins,  chanvre,  vint  et  principalement  d'eauc- 
de-vie  dites  de  Cognac. 

CONDAC  Village  situe  lur  la  rive  droite 
de  la  Charente ,  i  i/i  I.  de  RuRèc.  Pop.  I^^^t 
hab.  Minoterie. 

HANLRS  ou  HAItSLE.  Petite  ville  »i- 
tuéeau  milieu  de  belles  pniriet,  sur  laCha- 
reole,i{siel'onypasse>urun  pout  fort  élevé, 
à  5  I.  de  Ruffer.  |£)  (vy  A  un  demi-quart 
de  lieue  plus  loin  ).  Pop.  i,Roo  hab.  —  Com- 
merce cODsidirable  de  grains,  vins  et  eau- 


HAKTBiriL-EN-TALLEE.  Bourg  itlui 
1  1  L  i^  de  RuRec  Pop.  i,3io  hab. 

BDFFEC  Jolie  petite  ville,  chd-lien  ik 
sous- préfeci are.  Tribunal  de  pmniàv  in- 
slaace.  Collège  onnmunal.  ^  xir.  Pop. 
3,oo4  hab. 

Cette  ville  est  dam  une  titiialioD  agréable, 
sur  le  ruisseau  de  Lieu,  renommé  par  ici  a-> 
cellentei  tniim ,  un  peu  au-deuus  de  •<>■ 
conOnenl  avec  la  Cbarenle.  Elle  es)  géBèt»- 
lemenl  bieu  bttic ,  bien  percée,  et  d'an  n- 
pcct  agréable.  On  remarque  dans  se*  envi- 
rons le  cblteau  de  Baooue,  bdédificcdu 
majen  Ige. 

' Coimitrte  de  grains,  marroos,  Ijuflia, 
fromage*  diii  de  Ruffec,  pltê*  de  fbiei  d'oiei 
truffés ,  bestiaux ,  etc.  —  Aux  enviitioi,  for- 
ge* et  beau  moulin  i  blé. 

A  laL  d'AngouUme,  lofiLdelVis. — 
HiSlih  lliorel ,  Lavallelle. 

TAIZiÉ-AIZIB.  Tillage  (iliK  ni  b  nx^ 
droite  de  la  Charente ,  i  i  L  i/i  de  Ruffec. 
Pop.  iSo  bab.  —  Fairiquei  de  <liaudièi«i  i 
ancra  et  de  poterie  de  fonte.  Hauts-toor- 
neaux,  folies ,  aciérie ,  mariiael)  et  faitdme. 

TIISSOM.  Village  situé  i  3  L  de  Ruffec. 
Pop.  i,iDohib. 

VBBTEUIL.  Petite  ville,, située  «ir  la 
rive  droite  de  la  Chacenle  et  dominée  pr 
un  château  bUi  en  14S9.  Pop.  t,35u  hab.    | 
— PairiqutiAecwn. —  GwviKrce  de  grain*. 

VILLEPAGHAIf.  Bourg  situé  1  1  L  1/1 
de  Rulféc.  Pop.  i,6ao  hab. 
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OYAGEUR  EN  FRANCE. 

ROUTE   DE  PARIS  A  RAYONNE 

TKATUtSANT  LES  DfiPAnTEHUirTS 
•UKB-BT-omt    'V  LMalT,    BB   LOn-BT-CIBR,    D'iMBaS - KT- I«IRB , 
«  LA  THHIIB,    BB  I^  GBAmBNTB,    BB    LA  CBABMTB-nrABIBUBB ,    BB 
A  eimOMBB  ,  BBS  LAMBB*  BT  DM  BABIBft-PYBtRCBB. 


DÉPARTEMENT 

DE  LA  CHARENTE- INFÉRIEURE. 

Itiairaitt  ïir  parie  à  0a|ionnt. 
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wHww—.— U^*w.jt>fa».ài  <».w ..  .^m»  »*«»  I*  ■—■■  —«■«■*■■ 
iSTECT  DC  FATS  «tVB  PA>COCBT  LE  TOTAGEUB 

*A»litt  aToIr  qu^1é  U  âivllS,  le  jiUî  village  de  £b»<nit«u)i  Mt  V  prtnrier  «notait  qw 
Ton  rnuontre,  diot  le  court  tnjrt  4U«4)Utt4ut  to  grande  route  de  BajoDDC  dani  cdtc 
|wtir  du  dipirtenwnt  de  U  Ch»  pente -Inférieure.  Li  route,  ■  p»rlir  de  ne  tillage,  dt- 
■ine  une  ompagiM  «uH  tH/r  qtïf^blis  trWaM  un  )it}i  ttemul,  peuplé  d'une  b«I- 
li(ud«  de  tdhfi  el  de  bineiui.  ()n  longe  HKceuirenieut  ceui  de  Rouillant,  da  Oi- 
hm,  dePouillac,  du  tUa  «  b  bMrg4*h  Owrle'Mmdliaii  m  «m  le  reUîi  de  potfe 
AprèicM  eudroii,  on  natee  wr  une  chau»^  d'étang,  qui  aboutit  1  une  plaine  riastea 
WHkt  tafaeemfcrtiffièdVttènttiMMI*  q«^«i  a|tpi«(«eduAèir<Mli«e  dcUhân» 
Âlid«M«i  |«]t»4abM«M<l*laBdM,  dont  t«  Iwrur  uUmmmui  m  produit  ^uc  di 
Kigle  :  ta  poMe  ett  1  quelques  mijiules  de  U,  dam  une  ferme  iaolèe.  La  plaioe  qu'oa 
pvcoun  CM  iDuJDun  couteric  de  laadu  «  pàrteteèe  d'htbîtatioiu  janiu^ti  «flhje  * 
Cavigiui:,  qui  appartient  a«  départ—»  4»  la  Oiwde. 

DBPAmTUUNT  BB  LA  CHARENTE  -  INFéRIBOaB. 


APKBÇD   BTATISTIQDK. 

La  département  de  la  tlharcblc-ttlférifiire  eil  forint  dM  (t-de^ml  proTiiice*  de  SaiotoBft 
el  d'Aunh,  et  lire  nu  nom  de  H  pDiilian  pb)>ii]nerf4atiT«iaeiit  an  e«wi  de  la  (AmwmK, 
qui  j  coule  de  l'eat  à  l'oueil,  et  aVtnboucbo  dam  l'Océan  au-desum  de  tiodidàn.  OciM 
rivière^  que  Ui-nri  tV  ap^lait  le  pliu  beau  foiaé  de  son  rojausie,  coale  daat  ■»  de* 
plus  detii'ieiii  vaJIou  qn'it  ait  été  donné  à  aucune  iiTièra  de  parconrii.  Depuia  Aa^av- 
UnR  juaqu'i  Touiiaj-liarente,  die  dirige  M*  eaux  au  milieu  d'une  mite  de  piril'na  c« 
cadréei  par  tes  pitn  cbarmaiils  calcaui ,  ajant  di'piiU  deai  rentl  jmqul  lailn  lobn  ir 
bu'geur.  1  es  ^)&ages  se  surcédeul  avec  la  plut  agrMiIe  varièlé,  mai*  toujuut*  dani  le 
(dire  duujL  ai  gracieux,  tan*  DéaiiBoiiu  que  leur  aontiinilé  ail  rieu  de  s 
laisBe  i  détirer  ces  partiet 


'mbtMt  HËceaaîrw  *n  ewapidàm 
1  ilbleaii  Bl|iestrê.  La  c[>ar«nie  n'est  pàa  Mniloociit  uAr  àm  plu*  jntiei  linera  dt 
rnnce,  elle  en  «l  une  dsi  pliii  prorniides  :  nuii  jauit-ella  de  l'aMirtafe  de  posséder  ht 
u  rive  droite  l'imperlante  ville  de  Racbafort. 

La  Kmita  de  ce  déiuuienmtt  saiM  :  au  uord,  celui  de  1i  Tendée;  bd  anrd-est,  rdii 
des  l)eux-Sevres;  i  l'est,  celui  de  U  CbarenR;  lu  lud,  c^toi  île  la  ninmde,  et  ï  CtHKd. 
l'Océan. ^I«  rlioial  est  icni|>érc,  nuis  malsaia  le  ioiii  àa  colea,  où  Ton  trouTc  dcB  laa- 
raild'iae  grmndeéiïodue,  dunt  las  ohakisons  lont  des  mnet  MoucsttM  ée  maiaAr. 

Le  iimtoirt  du  dépirtemral  de  I*  Charente- Inf6tfeure  est  |4»éraltmi«iit  baa  et  ma: 
ia  iix'rëme  pmie  roniute  en  marais  desi&rbés  el  féruudèi,  tompits  aujaurdliut  an  nua- 
bre  des  ti'rraius  le*  |ilu)  preiluciib.  nuis  qui  éliieat  jadis  une  cause  permaneote  de  ar 
ladie  el  de  dépu|mlaiiua.  Ces  naraii,  lituès  au-detuiis  4a  niveau  de*  Ikaules  oian,  « 
divisent  en  maraia  aalaM)  et  «n  Tmraia  dfssécliés  :  le*  dignes  et  tei  anaux  de*  dei  iitrt- 
■ont  l'olijet  des  travaux  de  114  assoriaiivus  pariiciilitret.  Le  sol,  en  général  enjeux  1- 
aatilonneux,  est  tiei-reriile  et  bii-u  cidlivâ  :  ijtie  gmnde  pariie  e<(  ruIiUêe  »  ^ifnmr.  Lp 
pllimges  aoM  extrli-nlt  el  noiirriiKat  ad  grand  uomhre  da  ImuiA,  desrfaevaui  «Màairt. 
et  bpauroiip  de  nHHilous.  Le  lung  de  la  cAlc,  rwient  des  manii  calauls  d'une  grasdi 
étemhW,  qui  f(Hirms*eril  nne  iBn>eiiM(]nanTM(te  wl,  esitmé  )enKillenrde  rEUTOjte. 

L*  dr^>arlfnwnl  de  la  Cliirruie-Inféiieure  est  easantiellrmeut  marilinw.  La  qualité  if 
•es  rades  ei  de  ses  nom,  qui  tous  offrenl  (a  jdus  grande  sâirlé;  les  coiri  de  !•  Oirtindr, 
de  ta  Uiarente  el  tir  la  Roulonn? ,  qui  le  traversent;  les  Iles  de  Ké,  d'Otéroû  el  d'AJi. 
i]Ui  eu  tiQI  partie,  lui  doiiDiiit  une  gnude  iiaporiaiirc  suus  le  rapparl  niiunicrcUl.  Hicbi 
i  la  fiiia  de  n  tiiualKin,  de  ion  wl  et  tle  ton  iadutlrie,  il  est  regardé,  i  jtia**  litR, 
camoK  no  dei  plus  fatorisés  de  eefle  partie  dt  la  France. 
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Ce  «iipulciMDt  >  pour  fhff-lieu  h  ttbdwllê.  tl  ett  ffiïiiï  cti  fl  4rr6«âlBtinï'âË  (î 
I  3s  canloDi,  reafcrmuit  4>9  commuDe».  —  8dp«rGcî«,  JH  IleM*  carrio.  —  Populi- 
bo,  14^,9(9  ^biiaoti. 

UnriiiLooii.  ladite*  ie  min»  d«  cuître.  C«iwm  de  beiki  ptéftei  A  (iiUe.  (ajAsuJE 
UUptrenti;  nume  GOc  pour  ttt  tUiriqua  de  utoil  et  ]«•  V«rwie*.  ToutW. 

Souicu  HCRiiiiut  k  Pddi. 

FiODiicTiaki.  Grtiiu  de  touie  loMe,  bi  quinlitî  pliù  ^UB  luDUànid  {Mnir  11  ixniim- 
•U'oo;  nuïi,  umuin,  Irb-bont  Ifgumei,  nCim,  lolicol,  ibtintbe,  fè<rei  de  Mamuieti 
oat*r^,  (niuc  de  IrëBe,  Un,  rhan^n,  fniiti,  etc.  —  90,500  hrAares  diTÎgyn,  pr«> 
■iHDl,  •nnic  no}eiiDe,  dn  Oiinian  600,000  hectoliires  de  tIb,  doni  {irèa  de  fioD,ooà 
ut  ttHoimuof*  ptr  la  hahiianii  ;  unn  ptreillé  qûiiililé  esl  ndiaeireoical  eanvertia  en 
ui-de-tte;  le  lurpliu  est,  en  nuyrufe  («rt»  .    .   -  .-  .  ^  rfrolta 

:  saur  jtu  Meel  iboiidauiet  daiu  l'Orlëaïui)  vi  tigM- 

ei  ijui  ipprevUioiiDrul  Para,  cède  capîi'le  e»  de  C«* 

u,  qiri  riilreiii  dans  r«ui  que  Toa  Tend  ta  H  Cbircnle 

I)  presque  Kiik  qix'lqiie  m^rïie,  comniG  Tiii  le»  via* 

ina  de  U  rite  nurhe  de  It  Cbu^Ble,  el  i  entale  de 

rroiiJuMiBenl  de  U  Rocbelk.   ioi.l  coSTei  (  le  nom 

niu-df-vie  d«  Cognac,  dont  rllcj  oui  uue  |  >  comaiU' 

s,  et  mime  daui  lotis  le»  hameiiiu  de  l'am  Apeu  de 

ojinrtain»  aisés  qui  n'aient  des  ■(■lobict  pi  t.  Les  en* 

ruM  de  S«ini-Jp»iiJ'Angelj ,  de  Surpres,  d  et  de  fcé. 

.  foiiniUKiit  anssi  une  grande  quàiitué-  ' —  .  re  drpar- 

nrnlalr.  ■—  Chevaux  estiinct,  binita,  Bwulc  le  (ibiv. 

Puiuon  de  oirr  el  d'eau  donce. 
InDuaraii.   Fabriqui's  de  grosseï  àlalTes  de  bine,  boaneterie,  cnîn,  peaux  menuet, 
ti-ries  nors,  creiuPts,  liaaigre,  nietraïii  el  (km  pour  U  marluê.  Ilvmlircuses  dîslille- 
iduaui^dï-irie;  n 
cbu  de  U  lardiiie. 
(^HMiaiLi  du  vÎM,  eaui-di 
iorriet,  iKurre,  huile,  I' 
mcnli  pour  b  pCdie  de 


OCUMrttS   RAT(JBn.LEt   Et    ■!»■    MTTOKMCDU. 


ARRONOISSEHENT  DE  LA  BOCHÉLLË. 

(I!l-Rlt-R<.  Bourg  de  Hte  de  lié.  ùiut         DOMPIBRRB.  Jbfi  boinf.  nlul  iur  la 

I.  de  Saint-Manin-dn-Rf,  «181,  O^N.-O.  ràakl  de  Niarl  ■  la  KocVlk ,  i  i  L  de  CMe 

la  nor1i>']|«.  ^  Pop.  i.ttjS  bat).  dernière  tille.   Pop.  9,000  hali.  fl  iM  Uti 

>  Imiirg  rtl  blii  lur  la  côic  orridetiule  dana  ko  riant  pi)iw ,  et  tormi  3e  Inûsoni 

t'îb' d<- Ké,  au  bord  de  rOoéan.ipiiT  couierte»  d'tui  Cn^pi  blanc  qui  cbanne  la  tM 

ne  une  lioune  rade  cl  un  peiil  pari  où  elattetieriiaanceetlafnifrêlÉJetbabilanli 

i»v  .ur  ton  territoire  des  oiltuui  trai*  ,  ™"~^'ïï!!^„îi!îîlî!Z 

enit  I>1auct,  iatiiies  et  de  couleur  rata.  '"?*"'*  °™.  7  TTr>h^^S^i^^S, 

ir*clalril,fi,i[l.-l»ntlr»-reman,ua:  J"  ^ 'Î2^  '  *  ï  (.  îf»  <te  *  IWch*. 

1.  —  RaniBrrie  de  srL  "P  *"  "■"■ 

IRNOS.   Hourg  Mille  prà  dr  U  vaste         PLOTtK   (1«>   toile  ^SU  maritinM , 

I  de  auQ  iKKu,  à  6  L  di-  U  HodicUe.  tiliw  dam  J'ile  de  Ré,  au  bord  de  l'Uciaa,. 

-  iiKu  ItaL.  —  Édui-aLiou  d«l  aoulou»  qui  ;  forme  une  rade  trca-tdre  et  un  port 

'îs  à  iDiiEue  laine.  Cornôode  pour  le  cliaifeuKUl  dea  oaiitea 

UBÇOX.  Village  ùtaé  I  6  L  3/4  da  U  de  deux  i  troi*  eeuti  lonuciaux.  JnL'i$ 
SaiBWMarti»Je-R£,3Li/adiUl    '~ 
17. 
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t  DiPAftiiMEHT  DE  lA  ouninTB-mntaiEtiis. 

irtâlÊM  ■lifirai  IB  Pop.  *,Sij  htb.  -^  >  Iîmm  Jwqu'à  h  mer  :  MIm,  t^M  a 

Cowwiirc» J« tel , vfaw, «lUK-Ja-tiè d  viniipe.  ■  caïul  el  non  une  rivUre....  Cot  un  Iie« 

JAKME  (  U).  Dourg  ùlui  1  3  L  de  la  -de  grand  tmfic  ;  tout  pur  hatcaiu  ;  U  ton 

EDchella.  Pop.  ^Sa  bib.  •  trto-pleiiM  de  blé  el  trô-beiui,  elc  • 

■AKARS.  Jolie  pellM  «illc,  i  0  L  d«  Lm  mtnli  produrtift ,  au  milira  dn- 

h  HodieUe.  Tlce-coniutau  élnngers,  ^ya•  qudi  Muaiu  pst  ùliiét,  l'^nidi^t  au  «d 

dkit  BiTiliine.  S  V  Pop.  4.o4i  hib.  i  t  lieues  lu-drli  de  U  TiHe,  rt  loni  me 

Celte  raie  ert  très-bien  birie,  propre,  eantiauilioti  de*   imnien»es  nuuiis  de  h 

tt  bieli  perefe  ;  U  priocipile  rup  est  bordée  Teod^ ,  que  aoui  dérrironi  en  parlant  dt 

detroltoin.  ElleestivanlageuieroenluLuèe,  ce  départemmi.  C'nt  i  l'iadiatrii*  et  n 

d>tu  un  p«ji  entrecoupé  d«  canaux,   au  g^ie  cullivatrur  de  MM.  Sielte  el  Filail;*, 

conBueiil  de  la  SèTie  DiorUÎH  et  de  hTen-  Hollaodaii  de  ulion,  que  II  Fraocvdoilb 

dée  :  cette  demitre  j  Tonne  une  des  belles  culture  d'un  terrain  de  plua  de  Tia|;l  liciMt 

railc*  Toraioes  de  ta  France.  Les  biliments  de  diamètre,  sïluè  dans  ce«  para{;ea.  Coi- 

de  cent  tonneaux  e(  au-dessous  peuTCnl  seuls  bien  de  peines,  de  patience  et  d'argml  >V 

se  Délire  en  quai;  eeui  d'un  tannage  nipi-  t-il  pas  fallu  aces  noraieun  pour  |>anaiirH 

rieur  opèrent  leurs  chargemeDU  et  déchar-  but   quili  «e  proponaii'nt  1  La  mer  a  rr^ 

gementi  au  bas  de  la  rivière,  où  ils  sont  drs  barricres ,  e(,  par  dct  égoiiii  d'une  prale 

en  sûreté.  La  marée  mmile  jutqu'i  Tendroit  Guùle ,  on  l'a  forcée  de  recevoir  le  suimit 

ditlcGouffre,  unetieuean-dessiiide  la  ville.  des  eaux  des  marais  mouillés.  On  a  forme 

La  ville  de  Marans  et  son  territoire  se  de  terre  et  de  gaian  des  digues  énonnes  en 

trouvaient  autrefoii  dam  une  espèce  dlle,  lareeur  et  d'une  étendue  de  ptiiueursbena, 

enlourée  de  marais  impraticables,  où  Ton  qui  servent  à  délotimer  tes  eaux  du  lemin 

ne  pouvait  aborder  que  par  un  rheniin  éla-  de  dessèchement  ;  el  comme  leur  volume  ni 

bli   nir  les  terres  hautes.  Cetie   position  a  tropcoosidèrabb-pourpspérrrdelncbauiT 

été  impoi^anle  pendant  les  guerres  de  rvli-  en  entier,  un  leur  a  creusé  des  lili  de  dilTr- 

tioirdoiit  l'Aunis  fut  long- temps  le  théltre.  rmtis longueurs,  divisés  et  soii^diTÛéi,  pour 

Marans,  qui  étlil  alors  une  place  forte ,  fut  leur  donner  une  pente  facile,  uo  cwin  oa- 

pi^  el  reprise  pliuieitrs  fois  par  les  deux  lorel  dans  les  ceintures  ou  grands  canani 

partis ,  nolammeot   en   1586  el  en  1S87.  qui  conduisent  les  eaoi  i  la  mer.  Touiei 

Henri  IT,  qui  a'èlait  alon  que  roi  de  Na-  ces  divisions  et  snus-diviàont  des  canaux 

varre,  s'en  empara  en  1SB8.  Ce  fnt  après  mulliptiét    qui    enlrecouneul    les  marais, 

cette  victoire  que  ce  roi  écrivit  1  U  belle  obligent  tous  les  parlicnlieTs  à  avoir  )du- 

Coritaudre  d'Audouin   la  lettre  suivante,  sieur*  bateaux  de  diverse*  grandenn.  !>■ 

qui  lera  juger  de  l'ancien  étal  des  lieux  :  bit  en  bateaux  ta  visite  de  sea  posseaàou; 

•  jWioai  hàer  an  soir  d«  Hanas  oi  «"«M  en  bateau  qu'on  va  vov  lea  «nrii  1  ea- 

•  i'élois  allé  poiu' pourvoir  i  la  Kurelé  d'ire-  Gn,  tans,bateau  on  serait  prisonnier  dtv 

•  lui:  ah,  que  je  vous  y  souhaitoix!  C'est  le  sa  maison.  —  Les  manii  mo4iîlléB  k  loat 

•  lieu  le  plus  selon  votre  bomeor,  que  j'ajw  pendant  six  mois  de  Tannée  ;  lo**VBe  bs 
-jamais  vu  ;  pour  c«  seul  respect  suis-je  eaux  se  retirent,  ils  sont  dkargéa  d\cilM* 

•  aprit  i  l'échanger  ;  c'est  une  ne  renfermée  succidenles  qui  servent  1  l^ngnis  de  nom- 

•  de  maiais  bouiageoi ,  où  de  cent  en  tvat  breux  troupeaux .  ou  ensemencés  de  divff* 


■  le  bois  parbasteiux;  t 

•  bute  i   les  cansui   de   loulei  largeurs  ;  stagnation  del  eaux  dans  ce  paj*  rn  exHut 

■  parmi  ces  déserti,   mille  jardins  où  l'on  presque  absolument  les  boii;  le*  aubicn, 
■■  ne  va  que    par  bastrau.   Lllc   h  deux  les  unies,  le*  priiptien ,  sont  le*  seub  ar- 

•  lieues  de  tour,  ainsi  environnée.   Passe  bres  de  ebauFlage  qui  y  puinent  cs^Stre. 

•  UDcnvièKaapiedducbailaau,  aanilieu  Toutefois  la   "  .'.>... 

•  dubouif  qui  est  autn  logeable  que  Pau  ';  cbaulfage 

•  peu  de  maison*  qui  n'entre  de  sa  porle  "'  '" 

■  dsma  sou  petit  baaieau.  Cette  rivière  s'eieud 

•  en  deux  bras  qui  portent  non  SFulenicnt 
«  de  grands  basteaux ,  mais  des  navires  de  5o  feu  pour  les  besoiui  de  son  mènnee- 

■  tonneaux  j  vimnent  :  it  n'j  a  que  deux         Marani  laii  un  commerce  considérable  di 


cbaulfage  « 
eil  forcé  d'i 


légumes  sm ,  graines  oléaginm 


de  luieme  et  trcde,  1 


I  Lt  cbUno  d*  Haraut,  lai  Aiil  diTcndn      de  tuieri 
|iar  trois  hru,  IWt  rssé  ea  |S38:  chanvre 
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AKXCHfDDSEHEKT 
cnctn,  t(  turtnut  de  hritiM  dila  minot, 
NrlMTbMi  pour  Irur  cxcrilnitr  quihlé^ 
ou  tu  expone  jiuqu'iiii  ludn  ariFntaln. 
—  Dépdl  de  boit  de  cCHiilniction  jwur  la 
marine  rojale  et  muthimle.  —  EtitrruAl 
dcMljiravtiiuildaintnû  ulMir*ei|ilDiiéi 

MAETIX-DB-KÉ  (RAIKT-}.  Jolie, 
pelitect  rortcTilIcmaitliine.  Mare  de  gunre 
lie  3*  claiae.  TVibuDal  de  comowrcc.  S)d- 
dical  marilîme.^iw-roiuulaM  iittugm.'^ 
Pop.  a,5Hi  hab.  (ÉlaitLirment  Je  la  marée 
du  port,  3  AevrrJ.) 

Laiilli:deSaîu1-Martincitulnh:à)ieiirrà 
micrii)rederi[edeRé,doDi  elle  élaii  aiiire- 
Uni  le  rbef'lipu ,  dam  iine  pruitton  trâ-avan- 
Mifiitr  pour  le  romnirm^,  lur  le  botd  de 
rOrt'an.nù  elle  a  un  purt  commode  prJcMi 
d'une  rade  tûn.  Elle  m  tnei  bien  Mlir,  tt 
dèrL-odiie  par  une  bonne  ciiadelle.  qui  ré' 
nsta  ,  en  lÉiS,  aux  t^arb  de  l'escadre  aa- 

£ii>e  cominandée  par  le  duc  de  nuckinghani, 
rsque  Louis  SIIl  uii^jeai)  la  Roehrlle. 
Oire  ville  étall  ifori  peu  contidérable  ; 
Loiiii  XIV  la  fit  agrandir  ei  fortîGer  par 
Tauhan  d'une  Douivlle  enceinte,  rompoUe 
deihi  gmndi  baMkinsel  deonadiiiii-lunei, 
■e  fot^     -    .      .      ■  .... 


Dt  LA  aOCHELU!.  » 

ptnebé  ;  naii  on  n'a  pu  U  tmàHti  i»  $'f 
tiaoïpoTter  de  ce  poiut ,  le*  bàlntaiU  daa- 
tlDéi  au  paaiage  ue  partant  que  du  port  da 
laRudii^e,  d'où  on  ne  ta  Toil  Bène  pv, 
parce  qn'eUe  eit  eacMe  par  la  pointD  da 
CfaeMe-Kaie.  Sa  ptm  grande  hmguaar  Mt 
ifc  Kpt  lleun ,  «1  }  coai««iiai>l  la  tnchw» 
tki  fîaleiuei ,  qui  la  pratoniEBt  d*B>e  lime. 
Sa  larfeur,  utiéMenetil  l«dilile  duia  ion 


d'environ  denx  Iteuek  CD-degl  ei  aiMlaÛ  do 
celle  espèce  d'iiihaie.  Son  territoira ,  ^é- 
ralemeiit  peu  fertile,  najanduil  ni  bk,  ai 
ptHirgges;  le*  arbnt  j  loot  rani;  maii  llle 
atiomte  eu  vienei  qui  pnx'  '  '  "^ 
de  viiii,  doDl  la  mijcui«  pi 
en  eau-de-vie.  Il  s'}  tniut 

lanls  oomid^blM  qui  foa _ 

■Maie  quanlMé  de  iH  de  proaÛfe  qwdtlÀ 
-  La  population  de  Ule  de  Ki  «tt  de  1 7,|fB9 
bab. ,  pour  la  ptupwi  pècbcora  on  ercupéi 
<k  l'exploilation  d»  maraâ  MtawU  ;  elle  reu- 
Dnfie  pinùeun  villafe*,  le*  boargi  d'An, 
dt  la  FWtie  et  ta  petite  nlk  daSalBi-llanw. 
Oitr  ne  «t  dèhndoe  par  quatre  for» ,  ^ 
(OM  les  fort*  de  la  Pree,  de  Marlrav,  ife 
Sablaneeaui ,  al  la  àladcilede  Sainl-Maniu, 
dniii  les  roriilkaiiea*,  «ugaieBite  depui* 


deUecomirandelaville  et  la  campagne;  c'est      par  Vaatwn  ,   raststèreat,  •■    i 


■i  régulier  dffendn  par  quatre  bat- 
lions  ,  troll  demi-lunes  et  une  den)i-conlr«> 
prde ,  le  tout  eutouré ,  eirejilé  du  cà\i  de 
la  mer,  d'un  fossé  lec  et  d'an  ehennn  eoa- 
Tcrl.  Le  qualrième  c4ié  tait  tan  à  la  ner, 
et  e»t  coupé  par  k  porl  et  par  on  i;r*nd 
^i  qui  rèçne  le  Iod|  des  face*  de*  bas- 
taons  ;  l'entrée  de  ce  port  est  défendiK  par 


de  saint  Benoh  ,  Ib&dé  eti  ^35  ,  par  Budei, 
duc  d'Aqoitaine ,  qui  y  fut  enterré  avee 
Vallrude  son  épouse.  Eudes  eabrawa  la  vie 
Donaslique ,  après  noir  bit  crever  le*  yeni 
i  Hw  propre  trére ,  M  après  avoir  alidiqué 
aes  étals  en  laveur  de  sou  fib. 


pràl^ger  la   KoebeUe  coiMre   I 
eumandait  l^mis  \UI.  Un  pban,  Buauw 
Tôid-  des  Haklaa,  situa  à  IWtréBiti  w>d- 
ouwt  da  llk,  iadifue  ks  récif»  daBI  elk 


huit.   DiMilknea   d'eau^dortia.  PMm  tlu 
fomim  tr«is.  —  CoMnan*  de  vïm  roitfea 
a»likM^  (WFd&vit,  sd,  paiasaii,  plaaebes, 
^larea ,  goodrao ,  fer*. 
-  BOCaKU.B(laj.araade,bBtteMfarta 


ptche  de  la  morue  et  de  la  nie.  — '  A  4  I. 
de  k  Rophrlle. 

SVAILLi.  Koiir^  titné  1  5  I.  de  la 
Rorhelle.  [gxjr  Pop  «6o1iab. 

RE  (ILE  DE).  Cette  Ile  ettirtuAvit- 
i-vis  de  k  Rochelle ,  entre  le  permis  Bre- 
tofi  et  k  parai*  d'Asiiocbe,  i  une  pe- 
tite lioM  dû  fôM  de  k  cMa  l>  ptoa  np- 


4e  navigation  de  3*  ektte.  tUial  dca  mua- 

Mies  (lettn  H).  CoKége  conaunaL  Direo< 

tion    des    douanes.     («uuilalB    éiMacan. 

t*èebè.iavirVup.i4^3ah>k 

La  vilk  de  k  RodteUe  doit  toa  «iaa 
k  un  tnci»  eliiMu  fait  DOIS»iVau£i^ 

eOBsmit  dMis  ie  b«l  d'oppaa*-  «ftwlqiw  ré- 
sistant aua  Nnrraan^  l^bÂtalaitka ,  ailui 

1  deax  ti««e<  de  U.  avant  iti  ntiné,  kl 
habilants  vinmit  s'éiablir  au  enviroiM  d« 

■luiiann  niaislns  doat  k  tmilira  *'j 
hiÉMibkaiaK.  Un  pMt  fan  tiftU  K 
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ft  OÉPAaTEMRNT  Dl  hi, 


MiuUm  m  «k  KocMwt.  C*  prian  cuImic» 
Unlled*  munillM,  M  U  Itfua.'en  lti^, 
i,  m  Ule  ilitaon,  ^^  apotui  LuuiiVU, 
Toi  de  Franco.  Apm  U  owrt  d*  CuUUium, 
kl  coBUi  de  Hauléoo  m  d«  Kachefwt 
rrpriraul  U  Aoebaltf-  U  priBctvia  Élio- 
BMC,  ripndMc  par  le  RÛ  de  FruM  al 
davroM  raÛM  d  Aiwlcletn ,  oeniarva  le* 
it:  elle  ûi  aa 


KacbaUe .  qua  U  Htrvtà  da  loa  pwt  rendit 


fut  prii,  et  coDtraiDt  de  Uvttr  U  . 
Lee  Bochelaii  cepeDdaal  aouïriieul 
enoare  lea  ponei  au*  FriDfaû  ;  aupanvuii , 
iU  Toulureol  bire  kiin  roadiiioiu.  lia  dé- 

r lièrent  an  duo  de  Briri,  gui  itajl  utïtc 
Poitien .  «1  emuiie  i  Cbaria  T,  i  Paiit , 
CdenuuMleT  U  ronfinnilioii  d«  toulc^ 
<  libert^i,  al  tm  Méma  toua  U  dn- 
truction  du  cÛtcau ,  qui  leur  lemBlail  n'hrt 


La  Rochellr  eut  un  urt  m 


deahâbiiaaW  PiTtrtle|ifia««tiion.Hn> 
roi  d'AagialatTa ,  deiial  MKiTeriia  de  calla 
panie  de  la  n^BOB,  qui  rHM  ww  ta  duai- 
oalïaii  anglana  jui^u'ea  iii4,  «fioque  où 
LoniaTIlI,  im  la  r«(ui  que  fil  Heeri  IU 
da  lai  Titra  foi  et  hoMia|e,  aauàgea  «i 
prit  k  Racbdla,  qu'il  proniil  de  n'aliéiMr 


baliitan 

ville  au 
pluifur 


Anglali.  Bb  iHo,  cMIe  nlle  bit  Miti  k     md^m 


aiuT 

itoualM 
ilnnlk 
iphcfk 
iptata 


W  dan* 


■ml  de  la  Tteaoe,  nage  S). 
dawMallon  aiàliiaa,  la  K«dMUa  r<tui  de 
ealte  MMioa  éa  eriiiUgli 
arcnuaat  ifa  iouMiie ,  ai 


V  fomu  da  l'eaprit  de  libent.  Km 
'l^J% ,  taNe  ailla  w  raadit  aus  Frasçûi  : 
lea  AbrIm  aaaiaai  laiwé  nae  fariUiui  da 
canl  hoaiBMs  dam  la  cUuau  deoMia  pboa 
àapartanlt.aooi  ta aamaandiweal da Pbi- 
Umm  Maoeal,  kraw  gaoïiJbMWia,  laaii 
qm  •«  larait  pat  lira ,  H  <|iii  n'aiail  aU' 
auoa  ■ifiiDoa  d*i  beurgeaii ,  ai  de  leur 
■aîn.  Canaae  il  dinait  ohei  oe  denier,  <Hi 
apyarta  «oa  latira  du  rei  d'AiigiMerTa  aa 


ja*  Kre  t _.,   .  __ 

(oix,  en  MtaillaMi  oe  qui  loi  cooTaoail  à     rrMettaan 

4ml  qaa  la  ymtaatm,  >S  aotl  lïfa,  (■• 
bouT^oil  al  la  gamiaao    paaiM^tal  noa 

'Mi|K.«prMlc 


ditfKitéi  i  le  drfeiidn  iî|ou 

leur»  dMeUec" — ■■  ■*"  • 


.1  lùnxi, 

.  .^ neni  roatra 

— ., Dei  ordrai  aiP'"'*  -"^ 

iojit  puur  le  luaMarre  da  Ri 
BBW  dâni  le*  autre»  pbcei  du  r 
mai»  il»  ne  purenl  £Uu  «éciilt».  Voici  ce  qiw 
Caiheritw  de  HUici»  écrinit  i  Slroui,  qiù 
commanduluncorptdelroupeienSainlOBSfc 
■Je  (OU»  averti  que  ec  jourdliui  aiaotM, 

•  l'aduiiral  el  tau»  la»  Hu|ueuoi*  qui  itoiêu 

•  iri  arec  lui  oui  été  lue*.  Parlaoi ,  adiiMf 
■■  diligenimenl  ■  vwit  rendre  nMiIre  ài  if 

•  Rochelle ,  tl  bile*  ayi  Hugucuoli  qui  voua 
-  loDiberont  aoui  la  nialu,  le   ntar  qiii 

•  DOW  avou  bit  a  ceat-ri  :  prd«t-tiNu  bum 

•  d')   faire  Faulc.  d'airiaut  que  oaJpm  > 
,  déplaim  «a  roi.  Hauiiei|r  nw  lUf.  al  i 

Catlieriat.'  Après  GrI  «UcnW,  )m 
det«ir  çeup  4'oWm"  4 
un  priure  tjfà  «iiaMJuail  la»  tujeu,  au  Uci| 
deleipnilepnr;  iU  lavèrenl  réicndwd  da  M 
rétolle,  el  «e  pr^arèrent  à  loulcair  un 
loni  ùie^  Au  Mait  da  Dovanbre  if  7b,  te 
duc  Riron  inasalil  U  Rocltette,  et  pea  de 
UW|K.«prè«le4ued'Anja«  «i^f  v> '««Mr 
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viUe  Mu>>U  mw  tr^ad*  nmui«(  lim  4s 

de  wi«u)tft4lU  KW».  iM  bftbiUnUi  lé- 
dtiii*  iiu  hgnauf  dViw  «nwUf  fimioB, 

Eufia,  «piiwhuiliiitiwd'rffcfl*  ùmUIm.Im 
Éi.i>iéci«att ,  4111  «tqlMM  fWfllu  ù'WlilNMtit 
pluidr  vii^;l-cuM  ruilii-lioioniMi  OUThireiit 
un  Iraiiê  trec  If*  HH-litJIoi*,  pv  kxiuEl 
CruJi-CÎ  demeurèrein  inaitrei  «litulua  4»  I* 
Tille.  C«  utff:  i«ÙM  4' 


e  de  MUi 
pliu  crtodi  Migoriir!  4u  rojaiioie,  dan* 
«oartn  àt  ttt  eipoMT  à  h  mort  et  de  l't 
tiMrt. 

Sum  Lorii  Ulf ,  rinfhKtIoti  ini  traita, 
le*  Bcnfcs  twntPi  du  ca[>urin  Josppb  , 
r>inbîiKHi  du  cardinil  de  RichrlJou ,  1«  iMa 
•uiié  da  diM^  de  Rahan .  k*  uhhipi  du 
ditrdttloAkvlian,  cl  ••■  MrimMM  («Dtre 
h  m^nd ,  MHMtrral  m  namrMi  li^  de 
celte  TÎIlc ,  iiUÉi  tjoIcdi  ,  pli»  lonf  ri  jitiN 
déruirque  le  précàleiit.  (leiiége  nimmeii^ 
lein  aadliâf:,  Lc(  bahllMilt  W<lébf«i|- 
DneDliliplui  opinitlre  r£&lttuire ,  el  fiu- 
NOI  Guilon  main:  de  U  ville:  ce  nirureui 


pu-baa.y 
lilMM  qa'na  moÂ* 

Raabotbw*  ^i  Mfm  anr  tw  wiwKiii  Am 


0»  MIAMIB  M  «^  de 
db.haii  javM.  KicMifii 


■  mm  IMM  ■  iMWJili—  nW  DM  «o*  wif- 

■  «k  d'«»(Mw  m  br  «Ml  la  arh»  dn  r>» 
•■i"-^  p»tew  Je  ■«  iMibii  ja  mumi 
«  M'au  ^  ws  d*  Méw  vMMta  luoî    dfa 

■  qo*  i*  pTCfoMn)  d*  cBilulep,  et  je  (W- 

■  ■iDdi  qw  ee  astgawl  damMfe  KM  «■- 

■  pM  n-la  1^  de  h  [Aiiatrr  *i  nn 


iMHliagMniu  ht  pluraMaa^ee  m»- 
vifCM  M  «iru  de  b  RmImII*.  Oa  II  Mn 
■Mow  dt  b  nlb  »•  Kgiie  de  cbnNmllÉ- 
liea,  qni  oenipeil  Teefece  de  trait  (bne*. 


gi»  da  oM  de  Mm;  b  port  «al  olfrett  ah 


Vailria  ds  *)«Tee  et  dt«  ■ODl'ieni  dem  b 

niqM  de  b  pan  d«  hehtaftU.  gain  (pn 
Pan  pariM  da  w  mdre,  b  barrai  arabî- 


U  rai,  b  dae  d'OrWaM.  >>  «ardiael  «r 


Teubaa.paMbarHMbaad'iaMlN,  de 
nouvdin  rnrtifinlioiir  raïuiilMil  ea  plu- 
«euqUitiiw  r^  4fnii-t>uM»i  ■*>£  dn  cfaa> 
mîoi  couTrrti.  L'muêt  du  port  e>l  déhs- 
due  par  deux  toon  d'un  bel  arpeci. 

La  «IbdebKarbritoMtiMiBÉ  li- 
Walha  wba>iwlagiaa»  poar  b  raaaauiM, 
ear  IHbéM,  a>  fand  dha  Hiir  fiNB  ^  bi 
B««  d'araatfeN.  Ba  hca  du  poX.badaiK 
■h  de  M  rt  d\>liraa  InMM  Boe  iHWMB 
Mda.dqMVaqfedveatbpMtabd'Anlioaba. 
On  Toii  r»cora  k  aarie  ba«e  lea  narre  de 
b  digue  ^ua  b)  anaaiTwba  RfcMiaii  aour 
ferrer  b  «iUe  à  m  readre  ;  e^  an  Me 
aMBlrtwrrrt  <fai  i'AMmI  de  h  aei**  ^ 
CreriUé  1  •«Ile  de  bn  Letda,  Mo^atM  «a- 


L«  perl  nwil  de*  aavire*  de  4 1  Seo  le*- 
Maas;  il  cal  adii,  caraawdr,   MaWi  pv 

anr  jiidB<|M^a««aee lifritiiaiiilda^ 

h  rade,  et  >e  paatieipa  aaial  k  riaiiMba 
da  b  BMP.  QaoVI^  r^  ripalA  aa  d«a 
oieilirun  de  l'Europe,  en  a  tf»  derob  ; 
i^lrr  dau  ea  derabM  Imm  aa  ratte 
fcearinon  aieiè»f«<W .  od  b*  TrUuiW  reHt 
ni»  m  (n*iM|[e  «I  nwmrBt  bur  chatfe- 
BMnt,  «fBaMaque  ralirélmatieadeaMSK  da 
Kkéan, 

La  r(lb  ert  giDénbneat  bba  hUm, 

-   ~  •      •        -  •"natâaÊtMtmmm- 
I  raw  beBarb.  A 
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DÉFAJlTBmm  DE  U  CUBCini-niTtlUEURE. 


da  tinitarM,  an  nlilt  ntr  m  nbn>M«Bie      Iodcs  ;  In  Murbe  énbtHwncnl  de  bainide 
...     .-  ,-.;..  ^_^- ^__._      -  -,  «iMlnûli  à  l-iMUr  de»    btfD.  d« 


Uiiwtf  eoMtouil  1  l'éMM  de  h  n-  Diefpe;  k  rabnet  Ai 
■tiM>in»  :  «o  BoMn  dtns  IloiMMr  la  (udin  de  beMmme,  ta 
ttaalniMMhtrdeHearilT,  eiNM-     JuMica,  ta  MiUdnla,  I 


lurtica    ta       •    '     ■  ■'*'" 

titndea 


.■Mlepeu- 

•le  cl  l'cMMngeMl  à  ta  tMmm»  pendait  pairie  d«  RénuDor,  du  préudcol  Dn- 

ItàqiB.— U  pêne  de  l'Horioce,  «niie  di  utT  «C  de  ■«  troU  fib ,  Emminuel,  Adrics 

-. 1-  j. —  «ij..    .«_  «(i^e,-             ■                        —     - 


e  d-voe  fl 

.   .lî  podlip- 
ru  XVrnèrIe.— La  plMe  du  CU- 


ir  roHu.  LmiUw  de  «eUe  plan- 
dn  muarti    bnaeai  aree  M  quai*    do 
ponder  ** 


Cmamera  couidinble  de  *■■>,  asax-de- 
tic  etoprju;  boit,  fen,  kI«,  denrte  oo- 


du  HaH.UM.Mn.nMMd.,  appelle     po«"r  h  pèche  de  ta  monie. 

Ch«ap  d*Hanet>t«ée  hondek  pww         A<l-  d«  Rochefatt ,  3S  U  de  MaMea, 

J>MHMM.iMdaila«*illMedeLy«d,i>à      S5  L  de  Botdeaia,  1.4I.  ■/■  d.  Par».— 


ARRONDISSEHENT  DE  SAINT- JEAN -D'ANGELT. 

ABCBAUfABAT.  TiltaceMlaiiSL  i/i  isnatMot  um  Taie,eaBMM« 

de  Saiol-Jean-d'An^j.  Pop.  looo  bab.  On  daM  quantité  d'anim  Kaia.  Se 

jr  irauTC  deux  nanca  d'eanx  nàaéniti  fer-  Augoàta,  SMDt-Jcan-d'Aa|riT  f**^  ^h* 

-     '~-^e*,  téankt  dam  ud  bMin  ptaoa  fane  imefMiMa:  «a  r-'  -  ^->-''- 

laélcBonde  FooMbwcai-  Maire  el  de*  tàonna,  an«i 


AVUIAT. BvÊit  nluél  S  L  V*deflaiM-  *lUe.  En  i5Sa,h docde  La Kot^dbunHU, 

Jtgn-A'Amftlj.  Pop.  (,SIo  bab.  ■■  dei  Aak  du  parti  de*  praMeiiRU .  l'tn- 

«nWflU     ■■     lOROOBmKmB  «V>  ■■>■  •»">*-  Quelque  MDp*  aprs, 

(aAlKT-).  Boorg  titué  i,  3  1.  i/i  daSaÎBl-  le* tninpa  du  ntew parti  parviumt  1  l'nn- 

iati^'l.i^j.  Pop.  Soo  bab.  faro-  it  «eue  place,  et  en  aagaKsièrait  ta 

■Il.AlRB(SAIHT.).JaliTiHaa*,*<Wii  Miicalinaa.  Le  due  d'AaJou ,  ^m   depnk 

a  L  iJade  SauMaaMl'Aafdj.  iqp.  P^  fatHauiUI,  aail  taaf«eeaiS69.  Oem 

i,35i>  bab.  Bille  hnwaw»  de*  phu  bravât  da  parti  pro- 

JK*II-B'4II6BI.T(8U](T-).  Tilla».  leMau  (>  difendiraot  a>M  nacoar^ebé- 

«ÎMiBe,  cbeHicudaaoua-prtfeoMr«.Trib«-  roii|ae ,  al  ne  le  mtdiixil  qi  ' 

oau  de  premièn  laÉtamn  Mde  cuanse*.  plut  de  dix  aille  hamaim 

Saciéléfa>ricukure.CalU«ecoiBmBDd.(SI  La  Tille  fiai  priée;  ■*>■  eU 

■V.  Pop.  e.oli  bid>.  Ul  au  powoir  det  réfemé*,  qa 

fieiai-Ieen  d'Angeljr  doit  no  ori^ae  i  «n  une  de  lewa  ptaec*renti,eltaeo 

dittiau  Uni  par  k«  taiieM  ducs  d'Aqui-  jwqu'aui  uaiibba  arrhb  en  i<» «1  ifiai. 

Uine  daoi  une  ktM  namniit  Amgerîacum.  Louii  XIII  ta  prit  Bien,  el,  paorpnmr  ka 

A  1*  ptan  de  ce   chtUao,   PepM-lfr«rcf  babilanU  de  lex-  longue  làuMoce,  fit  ra. 

feoda,  yen  768,  un  nwaaMéc»,  où  on  dip  iwi,  1er  le*  forlilicMiolu ,  »  Toohil  atac  cbas- 

dH-on,  le  tWde  lainL  J«a»Àa|ili*le;  cette  ger  U  nom  de  Saint.Jean -d'Ange);  ta  cefau 

reliqu*  allira  un  li  pand  ranniui*  de  pè-  oa  Bourn-Loui*;  niait  l'eififaieDoe  «  pnmeà 

tariot,  qa'il  hllui  dé*  bdaellerie*  pour  le*  one  ka  roù  n'oal  patat  en  cela  la  pawraè 

ta(er,k*ipMU**t'kitd beaucoup nuliipliéei.  Je  te  faire  obéir. 
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ARKOinnSSEMKnT  DE  JOITZAa 
Saint-JMn-d'Aud;  eri  ane  ville  tpéê.- 
oirmoit  ûtaie  lur  b  rira  droite  de  I*  Boa- 
«Mne,  ijiri  MMnineiice  à  cel  mdnîl  à  être  na- 
ripUe  potir  dei  bm^Wi  de  3o  i  40  ton- 
iieaiu.  Elle  «t  weei  mal  bllte  et  mal  per- 
—     '    '  \é  ginéale 


rlfaie,  iiyLdenirii.  —  f dbA  de  FniK^ 
Noire-Dame,  du  Tare. 
LOCLAT.  TUlige  hiik  i  3  L  de  Saint. 
Jean-d'Ai^j.  lN>p.  5oo  hab. 

■ATHA.  Bourg  litui  HIT  h  petite  ririin 
d'Anloine,  à  (  I.  i/i  de  SainUIean-d'An- 
|dj.  la  Vvf.  i,gon  hab. 

SATINIEH  CSAI!rr->  Bon  lirai  nr 

ta  rive  droite  de  la  diareote ,  à  3 1  de  Sainl- 

dnane  nn  ton  ra*iuaBt  de  Iraldwur  M     Jean-d'Anf»))'.  ^Fop.  3,51g  hab.  —  Ctm- 


',  BMÛ  esibellie  de  h  prooreti  | 
oui  diftii^Be  Icalabilaticm  de  celle  partie 
de  l'Aonii,  où  l'on  a  pour  mage  de  nfclMi- 
ehir  à  neuf  Im  i"""' ' ' 


de  pité.  Le  milieu  de  la  place  principale  eit 
occupa  par  DM  jolie  balle,  dodl  renceinle 
al  formée  par  unepelile  coloanade;  sur  la 
toème  place  fit  un  >un«rbe  lauiball.  La  mai- 
HU  de  raDcàeniK  aUme  est  remarquable 
par  w  fiioule  :  «De  renleraw  un  beau  Taif 
icau  de  biblioibèquc  cl  on  bel  ocalicr.  — 
On  remarqDe  encore  dau  cette  ville  la  «aile 
de  ipeclade,  let  baiiu  puMica,  e<c  Sur  la 
rÏTière  dp  la  Boulonne,  au  lortir  du  fau- 
bourg qui  condnil  ji  SaiulM,  lonl  deni  pe- 
tilei  pûidriirei,  doni  ke  prodaiti  jonineiil 
d'une  eilibrilé  wiirittt. 

laJiutrie.  DiUilteriee  d'ean-de-iie,  dont 


■oua  le  iioiBd'ea«-de.tie  de  Coçoic. 

mtrtt  de  viui,  cMalei,  grauiei  de  Irèfle 

el  de  luieme,   gnànea  oltepnBuaei.  Eaoï- 


paim ,  lini  el  eaui-d^^ie. 

TAILI,BBOCKG.  Koorg  «tué  nir  h  rite 
droite  de  la  Chaienlg ,  1  3  L  i^  de  Saint- 
Jean-d*AB|Hj.  Pop.  Sfo  bab. 

Ce  bourg  eiiilait  di»  le  Xn<  liMe,  loui 
le  nom  de  TalUitrgiu.  I]  iiail  dtfeodu  par 
on  ckilcau  fort ,  rooilivit  lur  un  racber 
élev  j ,  el  a  ilé  le  ibrtlre  de  ptniieun  évéoe- 
mcnU  iaiporlantt.  Cett  prà  de  l^illebourg 
que  nint  UBib  rtmiiorta  *ur  kl  Angl«i«  la 
irictaire  de  ce  nom.  On  j  «ail  lei  reflee  d'na 
— : i ]faon  répo^  de  h 


Cem-      droite  de  la  Bouloane  qui  y  ronne  un  petit 
trcfla      iwri.i  IL  dc  Siiul-]eao-d  AnEcI;.  —  Om- 
le  graini  el  d'eaiu-de- Tte. 
VILLKKEtirK.  Village  litut  à  4  1.  1/4 


ARRONDISSEMENT  DE  JONZAC. 

ABcaiAC.  Boui^  litué i 3 1.  de  Jonnc      mbi  orienlale  de  la  nlk,  nir  urn»        

Pop.  1,700  hab.  dont  le  pied  eil  baigna  par  la  Sengne ,  piî- 

BONRET-COIIAC.  Bou^  û\ak  i  1 1-  '/»  •™"  ""  "P*"  n-jn'oeii»-  "  «M  entoura 

de  Joouc  Pop.  i,6So  hab.  »«  "">"  «^K"  P"  "n  '"**  a*u»*  dana  le 

VWt  (8*'"-).  V'Il'e"  "ine  *0|.  i/a  j^     ^  quairiême  cAl« eal  «elj  de  vingt 

de  Jooaae.  B.  Pop.  î.ooo  hab.  ^^  ^^^  au-de«ui  de  U  ririèrej  on  y 

SBXIK  (SAIHT-.  )  Joli'boun;,  litué  à  enire  par  un  poot.|en(.  C^rsil  aiitrefbia  noe 

(  I.  de  Joniai.  iQr.  Pop.  1,000  bal).  peijtB  farlereae  ,  (oin  lac^neDa  de  nttea 

SBOmeES-IMS-AtiOCTS  (SAIirr-).  »oulerraina«epnA)0(eaieo(jaiqu^uiporlea 

Bourg  ailué  à  S  L  de  JonzM:.  Pop.  7oohah;  ^  >■,*■■<«- 

"*"'  laire  et  de  ll«deaux.  —  Conmtfa  d'canx- 

JAaWAlKBAMPAGHE.  Bonrg  aitoé  i  de.»ie  «pWeUM,  gnim,  bnllau.,  anh 

3  L  3/4  de  Joniac  Pop.  i  ,45o  bab.  »  execHoilca  TutaHle*  pour  l'a^mrsionne- 

JOItKAC  Petite  cl  ancienne  lilk ,  chef-  ment  de  Bordeaux. 

lieu  de  aou)' préfecture.  Tribuaat  de  prn-  A  ag  L  de  La  nDebelIe,  i3S  L  i^  de 

miiremilBDce.  ES!.  Pop.  a,fli8  beb.  Paria. 

r^llc  tBIe  til  ailuéc  aur  U  Seugne,  dua  HIIANBEAD,  Bourg  litni  1 3 1.  1/1  de 

Dn  len  ilulre  Iblife  cn|;raina  cl  abondant  en  Jonnc.  SI  <V  Pop.  >,4oa  bab.  On  j  r»- 

vini  dont  on  bit  d'exeelkoile*  eaux-d»tie.  mÉrqite  un  beau  obUoa  d'où  I'ob   mal 

LechAteni,pht4d«MrcoceiatcHlirextré-  d'une  >-ue  magnifiqae,  el  nae  Mk  %lbe 
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JO                      DÉPARTEMÇtîT  DR  I4  «UIWIWBlrtlUECIU. 

paroisûilp.  df)qt  on  tnrjbue  ta  conurucliqg  DOIfTlIKtl.  Wi«  TiH«Bljrf»àlU 

■ui  Angtïf».  Joniac,  E  w  Pop,  SSnhib. 

HONTBNDBB.  Mile  tifle  tit.iée  t  S I.  PLASSAC.  JoUbmirg  Awi . L 1/. i 

de  JoiiMC.  ®  Pop.  i,oîo  liah.  /onïac,  Poii.  ipuo  Imb-  Ou  j  loil  im  but 

■ONTGCtOK.  Pctiic  ville  sjiuéfl  JT.  cbirc^u  Uii  •  f>eu  de  4ùtaiin  de  b pu'' 

te  Joiu»c,Pop.  ijSoDbab.  —  Tannerie».  roul(  de  S«ipl(4  ji  flortUaux. 

ARKONBlSSBlfENT  DB  MAHftHNSS.* 

liewiiron  ACWAlfTtSAIIfT-.lTil.  Cetre  ville  est  «iluft  (lant  I.  pin»  * 

hf^    liiui  à   3  I.    ija  i&  îtwentft^  Ap-  1^  d'Oléroii  tf  plut  ripprartife  du  nN» 

i,i3a  hah.  neiil.tb-i-iisdrlilueiinei ('auiniriioc 

i£  lu  milieii  de  \  de  navim.  Oislil[eri«sd'i^ii-dc-«ie.ri:nli- 

1 1.  i/î  de  Marm-  rin.— 7  Commtrcc  de  graim,  &•«■  ""'» 

pretqii'ilr  d'Arverl  lini,  eaïude-ïie,  icb,  fit  — tfulf/f  ^1" 

.ssiliiéenir^  la  Cj-  Croix  d'or,  du  Cbfi»t!il«iic,  du  Lkn  J" 

mer;  elle  «il  oiu-  OKSti  pWroS  (SAIST-l.  to-T 

et  d aiilrei  arbr»  rflué  wr.  lexlroufo  sq* nlrio«lt  J.  1^ 

irei-|j»i3«0Di>eii>ei.  d-uléron.àll.dïMartuiMfclW.i.So"'''' 


de  Poiii.  en  iJAS  ;  die  fui  ipandie  «t  foni-  de  la  Reudre,  sur  lanurlie  al  «"  I"!"*"? 

Fée  dam  le  Mèck  suiiani  {«r  lei-ardiiuldo.  ^k^^dela  tJA:  d'un  qiiaii  i^'**^^ 

llicbHieu,pourenr»ireuudoiibtibauleïanJ  «'  Ijien  Ulic,  entourée  de  manii  *■"" 

cwilrïU'icaliiiiiii.'iel  (Dnirel'oRwniieilé-  ^^  gwnd  prodoji,  e(  »«aii do""* 

miif.  Pw  cirdredf  ««  miHisIre.lJ.  Patgen-  p'«'«  aecommwre  itaparUuLi,  «wl"* 

cQiiH  irfiîa  le  plan  de^  furtilicaiino»,  le«i|uel'  'nbrifé  in  r»ir  qu'oa  j  rMfiiç- 1*""' 

Ira  consul aitnt  en  i«  rempart  rcYÉludenia-  ruus  produisent  qiisnlil*  ds  n[i»fi«(*T|^ 
^(uun'riK,  (anqué  de  ^pt  luitiona  el  défendu 
par  des  fo»sca  largei  el  protmda.  Va  tau-.  .     -  - 

vçrneur,  iwhopJWl,  uq  «r»eii»l  cl  de*  m»-'  I*^  *•  ?<""■  '»  roDsonimmciu  u>  ■- 

gaiini  immeiiMS  rurriit  éulilii  ;  la  ville  (ut  ""''  <le  h  Franee  el  de  l'émi^;  «^ 

pérciede  lai^eiruBi  eaupéoà  angle  druù;  d^-TÎe  recbmilién, 4e  Tinrougn^»"^ 

quatre  cc|f[a  ID«i(aua  j  liireni  Uliea.gu;  de  prenièie  qii^téi  CevM  de  >>W«* •  .'*' 

pUfa  luiutge  rojal  d'iimi'au'é  et  un  Iiut.  '■'»>  ■«»'>.  fnuM  d*  iMuiiida.  H'" 

re«u  du  fermei;  ^i«  l'iiualubrité  de  cette  »ei'les  reuamiuées,  marne  fine  pour»' 

fiact  St  lrau«piirter  loua  tea  rUblUsenieuti  ^twri'ttete  ^^ 

MweiWfi,  Mi4îio.  pmw»  Iw»,  ,V«pi.       A.il.  HçUnortrUe,*!.  i;»d;J«J^ 

porlauce   el  b  pupulaliuiv  aiik.^mi^  tÂt''  '9f''  P**'-  ■/'di'Parii.  — f/i4cu  wr'"^' 

(«tto""  M  fo  aiwinwt  ---^C«nîvMve  dé  û  TnUv  rafale. 

conaid^rab'e  de  «el  de  premim  qualité.  OLÉROM  (ll.nn'V  G^ie  UeOf  *'' 

CB4l^Ull>llX-»'oi4«flK-  Priii"  *!»"  ij»l.iUi«.uiine<ii,i*à->iiJ<»* 

nUe  fattc   Place  de  Ruerre  4c  3*  clatie.  hqurburei  de  b  Seudre  cl  i|e  la  Cbm*"' 

■»«B;*owBUl#Mr«Vf|.aPQj.»J«3h«W  elle  »  OBïipm  «M  Uw^  de  liiM«  *f 

A*L<>«>MwwMt.  liwiwd^BiMplu.pwhlNlIli^t*'*' 
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UltQKHWDIim' OR  MAUmt. 


]l 


que,  roniiiiiictlrnuat  Ixllue  pu  ki  nutl» 
tl  pu  le*  flou,  atla  D'oITra  qua  dn  rocb«n 
■ITrciu  eutrrrmipé«  Ue  dune*  d«  i^Im,  fl 
paini  d'aïUw  wu  bUinead  Htqvii  p«r  1* 


Olér 


■  iuit 


■  géographes  de  Tinliquili  eu  font  meiiliaii 
MMU  \ta  nnms  dlIlMruxMt  d'Olcnim,  elc.  : 
La  SaungFn  prctend  qo'dla  itail  auircCali 
unie  ail  coniinenl  pir  Fendrnil  où  aat  au- 
iMid'lMÎ  ta  |«we  «ta  MBunH(uo&.  Lv  m»' 
ijui  4*  iieKa  lia  0»!  loujoun  joui  d'iina 
fi«n*)«  crlibiiii}  Iriin  iiiiiitulioni  furaul 
«ua  Fraiiyi*  l«  i|ue  (vltca  d«  RlradM  rurenl 
auï  A^ntaiW'  Lwn  kiia  rdaiive*  à  ta  natU 
galion,  mi|i«léaa  lupeinaoli  d'Oléroa.  loat 
|ui pMiiiiniaHi  dalajikrUpHHlaiceauriliaiai 
lû  appartieruwiii  *u  Xl\'  «Mu,  M  d'co  tout 
pw  la  pnHlurlian  la  ptoint  ranarautblft. 
l^wnura  d'Aquiiaioe,  qui  k»t  Gt  ràjipr  ) 
«011  reiiDir  de  la  Terre^inia,  a^am  M  ti- 
■MÙu  d<Ui)raMi)«autani4qu'avaiidani tMit 
l'4>riwii  k  li>T«  <tu  PoiMutal  4e  la  racr.  iwi- 
lui  prurun 

pouidérow 
de  eV  inK 
«l'il  ftihîi 
DBuaanaw 
hl'U  4» 
^^u,  «a  w 

qu'il  J>  « 
pwikuliAr 
r^ifkWiwM 


rAUM»AC40T«S  (lAnT-).  B«Mg 
fila»  i  S  L  i/*  dr  HaMBM*.  Paf.  t3o  ML 

PIKRIE-D'OLEKOK  iKIIST-).  Petite 
Tille.  iiHi^dlMunabellai*llia,aaawtre 
4r  I  ik  d'Hun»,  i  f  I.  1^  de  Hanww 
TritMinal  d«  caatmarM.  VinMaMolBla  liea» 
gen.  H.  Pop.  ^,taa  balx  — Jjg^nyMt  da 
luilre.  —  Cdumktc*  de  giaîiu,  lins,  <aiii> 


remarqua  lile  ennln 
Louii  ïlll,  qui  en  Gt  détruire  ki  [nri'lG> 
caliooi.  On  ;  ooiuiruil  das  wnirn  de  mil 
Ml  qtiiira  renia  lonaoaua .  et  l'on  >  foop»? 
jobiiinMalidaiSiiAo  ((«■««,  anrtiji^ 
au  paaMgr  dra  paieagm.  as  ntHrlaxe.  m 
■nnléi  par  de*  pitoM  rMieri  ckapgé»  de 


yM)iii«ft,  It  renferme  ite  BonbreHa  WMi«  Ua  vnatiwi 

^iBffif  ^i"  fMtnÛNWit  W1*  qnaoM  fOutir  «»  MinwwW  à   KagM  «e  dtivaM   pu 

iKi«Mr  àr  wU  lilanci  lachaicM*  ^w  l(M  «iwm**  M  Un  wbp  |Mme<i«l«  lur  lai 

■  '--' — ■■'    «  'il-  — '  .1"-—  -■■  ■!-•■-  ■•Bu^t  (tciJt,  DM  phu  iHia  de  wpwh*  i  la  loua 

i«  (UviBim.  4'4#  rtP  iouii  d'we  mm  bu, 

4*  wiiiiucaut  «MwataMeodurd*  aair.  Ml 
la  lour  de  CordoiMi 


2la  r«afeMW  ki  deux  aiUaa  dt  (Jdtfail 
^  SaiDi-Piem-d'Oléraa ,  lei  bourga 
flH—  "*""  QBlaa,  Sitii>t-3ï«ju.  Hiui- 
Cliagai, el plu^iwn  <fUI«|p«. ^ pafwbuiw 
Mt  dn  (6.(>(M>  hak  —  BiriillHwa  d'caua-diir 
,ie.  CcHutnMliw  da  iftiiiia.  -rr  CammttM 


p^adaSoi» 
wagn  ri  m  powie  «u  u^a. 

WIVVIMI.  l*atiteTJI)r.,|il«éa*>th«r44( 
U  nT«  dniilp  (ta  I*  UMfeaAa,  qui  aoa  iâm 
tior  vu  IwrfVai  ■»>  ■■  *  wkW^ 
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Il  D^AKTUEirr  se  u  cttAKiom-nirÉMEDiE. 

■Mlrit-WHatM,  lSLi>daBlM«ma.  noolt *•  iinini<kSottBBnn.-fr 

rom.  700  hah.  OalrotncMi  entironi  ^  ènaua  d'rM-ik-ric,  it  liiinpt.  (ïM 

■     TBBIULABB  (■■).    PctiM  TÎBe  mn-  3r  nnirr*.  —  Omhhtu  d«  TÎt,  m^ 

lia»,  ataMè  inc  1i*u«  de  lYMan ,  lur  h  «ie,  TJMigre.  *H,  battra  «trai  pw  tir 

«waHteMàl'enboDohBndebScHdnt,  dtMU.Hc  — A  1  L  3/(  de Hoon S 

•è«H  a  Ml  fMii  part  tn»4ihftmiià,  <[ai  Vop.  i,5o«  hab. 

ARBONDISSEHENT  DE  BOCHEFORT. 

AI«HlsmilU.B.BoaiEtiwél8L  1/4  «mbân^rtra  dnt  KMtu   tlkt«a<« 

Ab  nocMoTt.  I«p  i,Ma  lâli.  4e  fwaa  reinwti  aun  fc^.  P><m;^ 

AIX  (tLB  •>  CMB  De  CM  liMéc  «■*-*-  àabruti,  qm  ferami  >mr  MiMitiX 

«cdelVnbcNicfanrc^»  h  CbimMe,  tMre  igrfable.  t«mMiow»Wli>««"»*'"* 

b  MM  Amw  fli  ni»  d'Olirea.  Hic  ■  v-  aacél^Dlvsiaiplinlt;  «à""^'' 

virao  M  èMM  de  Ueuc  de  km  Ar  i  pea  «néral  pcn  élerici,  oc  ^nl  )n  tmJ" 

|rèi  BH  Aai-mun  de  linie  ife  large,  el  {lnpouiil««.   Lr*  tan  Mal  1^  I*T' 

«lEre  an  lemntift  lèttile  rn  vini  m  en  pi-  large*  H  oMip^  à  u^  **'j°  '" 

tartgi*.  On  7  tiMva  m  yiSa^e  donl  ti  pa-  prwHpate»,  larp^de  wiiaawjWi^ 

■HMon  M  d>B>ireB  atohabiMou,  pour  planl^  dedeiunupdipapu"'^ 

la  ptaparf  oeeoBifa  à  ii  pMw.  U  pmulatioo  e<  d'acaeaa.  An  oniiic  de  h  'W  <*  ■ 

laule  de  rih  «M  4*  4»  1  Soo  bafakanli.  plaee  d^Hna,  T^ulièroaM  (»«'-•"" 

L'Ha^Aiiicff  biM  «MlMe  et  dMnhw  ihute  belle  faMaibe.  et  >><Hitde«|* 

.prMiMMMfartteteMpautinîlitaire  eM  d'niM  Juable  ramfc  JWi  "f 

HBpartant  qai  nontirtHie  1  la  lArett'dn  port  lc«neDreatdaaiapiBU-Di<B>^a*° 

de  Ko^dlbH.  Ua  Ai^r~a>n  eapaHreiit  puMIqoia  re;ai*cnt  Ici  on  *  '  "T 

•a  17ST,  cl  rabBDdoaDèraBi  aprè*  «u  tmir  rcaie,  qai  y  mm  «oodaitnf  ^p^ 

Wt  Mulcr  ka  fortij  dea  balierin  fbnni-  1  fea,  •enoil  i  l'atraMW*' i"^"*^ 

dabic*  la  naNaoi  ai^Mad'bui  1  l'abri  de  lanUcet  t  tretietrwrIiFy?:,.. 
tente  MonvaDa  Koniive.  Le  nt  de  lUtebHbft  «>  I*  '^***' 

CM  daM  U  lada  de  me  d'Ail  que  les  port  m^me  de  h  Ftanee.  M  ■  T<^ 

lainaax  pvIiB  da  Rochefbrl  romplétefil  oui  uneaunti  grande  pHWM:*^ 

laar  *qaipawl.  el  mouiltoiMai  allendanl  de  lingt  piedia  nw>^lMWi<'*'^ 

'  k«  «ny  hMfaElaa  paur  appareiner.  Il  ;  a  donble  1  marée  bame;  la  F*"  F*** 

aa  pbara  i  la  noiMe  iM>rd-Mi.  aeaui  de  ligae  j  iobI  *■■<■■'*''!'£ 

BALUW.  ya^t  aitaé  à  J  L  i/i  de  Le  part  marcband recait do B»k««r 

fca^ifiil.  Vop.  70*  bab.  —  /ttirijua  de  i  900  tonMaux,  qni  pmmd  f  ^^ 

•Hcn  da  batHMiea.  BMHtlrxFeclen- tarniiaa.  . 

IMBOH.  Bonn  dlaé  k  t  I.  de  RoAe-         L'HtrrTAL  sa  lji  Hiaua,  ristr"' 

lbrt.w.  Fwp.ScMibA  la  tUlc^  nrim  lemn  <<«'*> '■f*^ 

rAMAOB(la).IfaaM«i(ha4(UrleboH  atri<a  par  nna  belle  mmt,  MlM" 

de  ta  Me,  in4-ni  de  l'emphcanent  de  beau  bfijmeni  de  RvcMart;  ■<  f^L 

Itenaan  >ilh  rainie  de  CbatelaUlon  ,  1  de  acaf  bélimaBb  JMMaqai  »«*""'Z 

4  L  de  to«M«rt.  V.  laooUHcn  far,  diMiibacidMite>* 

kSaUTMIT.  GiWMle ,   belie  et  finie  *aMca  al  mù-éimtu  :  ^ 
e:  Owf-liMi  de  H                                              '       ' 


iu»prMectBi«,  Tiate  cour  (amie  par  nw  p*  <• 

ndeuvoiire  plaoéa  «or  m  pm>et  bord*  t^r' 

>IUge  GomDu-  foiii,  doal  Vtta  n  rcDonrdk  1;;^ 

■al.    faola/d'fcyli  uaranhie  de    dcuiHnie  Od  roanni 

ala«e.8MlMd«iMtM«l«M>.£ealeda  tUttredenl 

■idaiinB  ■arala.  (a  «r>  Pop.  14,040  bab.  ane  jolie  pi 

imailàfcmtiuAlam^^iaftrt,  4  Am-  lÉqaa. 


L'HAtaLDsCOmikv 


KorbebriMI  aoa  Tiie  Mn*Hk,  fondie  ritutior  le  part  aiilhair»,  ««ui»*"f: 

aaa(atà|MdeLoali'XtT,etHtn£cireMrè-  parim  mperbe  jaRUn  enfangé  »•" 

mM  àfm»  ^aâa  «t»4Mndm,  Mir  h  rira  iw*wl  de  pronnade  {NiUfapKt 

dnlHde  laCbMIMa.  t  4  (mOm  de  «m  Llt««r.a  --AMtUaBia   oa  u  Wi» 
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A&AOMMSSEUEirr  DE  saihtes. 
rcolcnM  tons  1»  gnait  tubljucmenia, 
nli'licrs  et  magiisiiii  diiriiièi  ■  U  con- 
■Iructwu,  i  râjuipnnent  l'I  i  raMimnenl 
drs  pl|u  Kr<M  Taiu»ux  de  ligne.  Lci  haii- 
pn  ou  cbanlirn  eoiiverli  ioih  kM|iicll  on 
foiitlmil  dn  niui«ui  i  trois  ponti, 
étoaiieiil  par  teur  graudeur,  leur  ^valion 
et  leur  lé(^!relc  ;  1«*  baiiiiu  d«  eoiulnlclioii , 
jar  t'beurcuie  idée  de  furcer  11  mer  1  Terni' 
}  chercher  tes  v>iue>u<. 

La  Bâtimut  de  1.1  Comumi  Ot  tiHc, 
impouiil  par  (on  étendue  e1  éloiuiani  par 
la  tévérite  de  nn  irchilertiire.  U  e*l  com- 
po>è  de  deuiéligei;  m  lanfueureat  de  prit 
de  [3O0  pied*,  et  u  lar^nr  de  a4. 

On  remarijue  eDCore  1  Hocheforl  llidpiul 
cltil  et  militaire,  le  bagne,  le  moulin  i 
dmger,  h  grand  moulin  à  acier  le  boia,  la 
salle  de  ipedarle,  etc.,  etc. 


L'égItH:  paraiitiale  e«  raun^aUe  pw  h 
•Iruetarc  linguliér*  de  loii  cloelicr,  et  ptf 
le*  Giurei  gmte>que(  qui  eii  d*wreiit  ta 

Crtaii.  —  Comnm»  de  Tina,  eaux-dfriie, 
ninu ,  etc.  —  A  6  I.  1/4  d*  ■ 


TOMIUV-CB  ARBNTB  on  OIARBinS. 

Petite  TÎlle  marilime,  liiuèe  t  ■  I.  ^t  Al 
Rocbehn.  Sjndia 


doc  de  HayeDiie  l'enpa»  inr  taa  calvi< 


n,   du  peiatre     niiiesen  1577.  LoBiaXITcot  la  pri^dV 
debert.  tnblir,  en  1664,  un  port  de  «uriiN  mill- 


:  de  U  Galiu 
OaufUer,  du  naturaKili 

Fairi^urr  de  Tinaigre.    RalEnerira    de  taire;  mail  H.  de  Uaheatrl  ajaot  rafuit 

nirre.  Cottilruetîon  de  naiim.  —  Commerce  de  Tendre  ta  Ion,   le*  ftltliweMBaM  qui 

de.  grain*,  épiceries,  lelt ,  TÎni,  eiiix-de-  iTueni  élé  eowtmeia  1  Tiiwj  ('haiiilH 

Tic,  etc.  —  â^«l!ideiËlrangpn,da  Bach*,  turent  tranarMi  1  BDctMfcrl.  —  ConuHrM 

de  la  Coquille  d'or.  —  A  8  I.  de  la  Ho-  eon»dénble  d'e«nix-de-vie  et  e«ri«  doM  (I 

chelle,  (o  I.  de  Salnlea,  134  t.  de  Paria.  le  Mt  de*  durgenieot*  poor  l'énanfer,  4« 

SUKGblBS.  JoK  bourg,  aimé  daoi  n»  Tina  en  eerde*  «I  en  MaWille*,  gndaa, 

paji  ienik,  anr  b  Gère,  et  frit  de  la  graima  de  fMnaga*  «I  de  noulatde,  !!•,' 

tourcc  de  celle  ri*i«re,  tonnée  nir  lept  on  tarin,  etc.  CoMnieroe  d'entrepAt  pmr  ta» 

but!  runtiiae*  remarqoabka.  Citait  autre-  dêfiwleMeot*  (ta  ta  Haata-Viiaiw,  d«  h 

foi*  une  place  forte  dâendue  par  uu  chltran  CbaraiM  M  de  ta  Chawlel  ~  '      - 

démoli  par  c»dre  de  Louii  XI  et  raeonwruit  Bôttii  de*  Tinii  Marrtanirti.  1 

tout  le  rcgue  de  CIiaHea  VU.  Le  plan  d«  Jour,  du  Bâcn-NonTri 

I  ARRONDISSEMENT  DE  SAINTES. 

BCmiB.  Bonrg  utné  4  S  L  de  Saintes  DM  haotev  prodlgiaiNe,  el  ytété  i  (Ma 

Pop.  i,Sun  hab.  cintre.  C'eit  un  de*  plu*  beaux  ouTragaa* 

C<«MB-BOTAL.  Bourg  liioé  i  3  L  de  oe  gaure;  le  foad  eat  aa»pé  par  uai  mmI 

SaJnle*.  Hnp.  1,100  bab.  bordé  de  deux  large*  irMisir*.  Pré*  d«  H 

COCRCOBBT.    Bourg  altué  dan*  une  eat  le  diàleaa  de  UDubet.  doM  ta  pu*  aat 

peiiia  De  ronsée  par  ta  Beuene  e<  par  ta  aliowDii  par  |e*  can  de  l'aqnadM. 
Charente, à  i  1.3/tdeSaiM««.Vop.  i.of   '  ,  KOOYSOX.  Bourg aiiuéitl.  de iaimaa. 

On  T  reowtpae  un  tunnliu  nomûé  Terrter  Pop.  i,45o  bab. 

d>  h  Fée.  Am  auTinMi*,  on  a  déroovert         SKAT.  Hoaeg  aitoi  1  5  L  da  gdliii, 

plnaieurareatesdeMHMlnictiDnBnniaîiMael  Pop.  5ao  hab.  Au  cnTinw  de  ca  Tahga, 

qnehpiea  momaux  de  acalpture  antique.  on  ramarona  on  ddfn  «E&aM  me  pàerrt 

COZB8.  Bourg  liluè  i  5  I.  de  Sainte*.  plaM  de  ahanafér.aiaL  n)  vMMlie,  «MF 

Bl  Pop.  1,900  bab.  —  Commtit»  de  graiiw,  lenua  i  etaiq   pied*  d'éMratiaa  pv  tnî* 

Tina  et  huit*.  anirea  pierre*  Ijlulu  fiefate*  oa  IBTtb  D^-- 
prà  aat  tiwUdDa  taeale,  ta  nâ  aaiot  iMaa 
H  repeaa  ans  ca  waweal  afrta  ta  ba- 
taille da  TaiUM«rg,  qâMdontdaMtai' 


aum  dwae  qa'aae  portion  de  l'aqueduc  1 
■MdaariDiteotutnirD  le»  eaux  aSainU 


*  dam  h  roc,  k     SafaiNi.  Pop.  >,5oo  iâit. 
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.vÉMxmam  JA  ti.  OiAUanMrianmM. 


««■  k  p«4i*  b  ilm  ëinit  it  k  cUUaa,  m  «hijn.  Col  tur  k  puiie  k  |;kâm 
MiMMictW  k  rilk,  t'ckicBl  k>  mwda  du  t*ap  que  K  trouraol  loniuB** 
raMi|p>  ■fcUriM  dà  afa»  ^  Poh,  dost     toor.  qu  a  aœ  enceiulE  putnJièn,» 


■  wia  Mur  curée  de 


icTSk.utBici  kmÙMiifiaerauriniiiinc.iL 

S  i  da  SainM».  IS  xy  Pop.  3,»6  hait  rû  Xo^ûî,   fltcte  M  ailin  fa  a 

CMIe  tilkcfl  dui  lO*  bdl*  fcailioB,  lunU  canna  KxnkiMBdcCwf  ItCbi 

«r  k  lin  «mIu  de  k  Scmc,  ^;  v-  CecMip,  pbcé  nr  k  (omaM  d  aot  ;n 

MH  *m  joli  nlka,  et  sut  Tao  pMK  m«  Mnlifiir.  d'os  l'oa  dêaKxn  m  ku 

bù  MM*.  Elk  «M  liltM  «a-  aiw  («IliBe  iamcue,  (M  cokmrf  de  bail  i  »* 

^Mc  d  K  diriia  eo  hMile  al  liuw  TÎlk.  pîedi  de  ^otonicar  vu  1  pr*  piiai 

Se  luB      '■  '     """^ 

•  de  du  taâ 

loat  toor.  qi 

, a  haM,  ^nmtmUm  IX*  «iéek  nre  des  bh^  du djan fHdi de  kaii 

■I  MM  •■jiMRl'bw  de  priHO.  Lltdld-d»-  de  wiH  picdi  et  dani  ïtyifrai;  k» 

nia  Ml  •■«  «nlilidu*  ce  eUlean.  Oa  wtrwimiiaalnrtllMitt'BniaiÊ^ 

r^Mm  iMitMte,  ^  a  clé  «garcrti  «  lièei  «frc  un  dmeot  ttà-dv. 

irnwiiiiiL  MUâiH,  «■   ioH4  d'ane  raa  SAIKT&Bl  Grande  et  in»uaiiM'« 

Aêrmnlt  MT  h  TiUte  de  k  Saip».  Oef  Uea    de  nmi-pr^tOin.  IVi»» 

Paw  éuilautrvlMkiAitf-liead'aMa-  de  preown  innauce  el  de  """fJIL 

—n»  fart  injHMMaM  qmî  iiw|iiii»il  lù-  eiélé  d'agncuJlure,a(tiel  tiiiiamtu*f 

pMl«  fieCb  Calaii  <■«  <ka  pken  farta  CMuauuiL  B]  itf  Pop.  ia,t>1.^  j^ 

ta'ooiuMnrt  It»  «alviiiMM  duu  k  Sma-  &>iiuw  m  uae  da  bIw  «■*y.Tl 

auge.  Lmaa  UU  Mi  fil  nwr  k»  kfiitoo*-  da>  r.a«ka.  meoikuixe  pr  ''ffSZ 

Uaiam  SaiOam^-. . 

ruilalr  da  "iiafii—  i,  iuit  Ajp  w 

PUKT-L'ABMt  IlMia  ûmi  i  j  L  ^  kn^  CéMT  Et  U  <mh><>  ^,7 

da  6mm».  1-iv  :m  iMk  Soui  AufMe.  rUe  fui  c«»Ç»î.'ï^i 

PORCHAUE  (SAIM^.  Bami  nfai  ■  ««laiBti;  »ui  Ftrieuliaàa.rUc^r*^^ 

4  L  de  .Stiulei.  xir  I>up.   900  hib.  On   f  k  leomile  Aquilaine.  Ln  ^"^P**:^ 

raawrque  un   cUleeu  |othique   btli  dant  Fnaa  k  •ouraireni  ™o™»"™"^llij 

mw  liluadoD  pilrort*)»,  «1  mé  Mi  dé  ki  icrartieM  dM  ■«rikret  V  '■^T^ 

là.  Hir  le  burd  du  niÎMean  de  l'ÉplDO.  pbt-  l'eai^  ronaia,  SainlX  Ml  '?*3^" 

«k*»  ftHlki  I  wiiMH  ^|»i  atwlinl  d'iti»  PWtaata,   fani^éf  da  •«»  "l^ifr 

•»"*«.  tule.  toun ,  «  Jécorfe  i'  ^!^S1Z 

■AkUHKBMUL.Ba(a«litaéiI  Lda.  fc»  publias,   Lai  HonMiidt >«)^^' 


kphipirfdBiticViMMMrani,  (ut     raille*.  GMiavilk  lut  Misor^  2.^ 
'""— '  kifuenwdi  lalif'*  l'' 


MHt«te«t>ilé.pwk;[Mr>iBMMi$(o..    dw»l«^»«nM'i'i«i*i*"r'J|JJÎ 


V«i  iGi( 


AuMdeai^MW^taaw.pràtluTa-         La  »ak  da  S«at«  wi  »t«r*2^ 

k|i  da  faàaWiwartÉi  dt  fta»l.  on  i».  ûtu^,daiiiimebelledfrHile(«^  k 

M(^Miwe4a  Ulki  «h^illw  <|a)  .>eM  k  peadwal  daw  MokfM  ■  ^T* 

>>IMCul.d«loaMWij«'«ln<wpil.^«aa>;va  kuiwitr  aulm  k  tJaiMMe.  1»  ?  "fV^ 

MiUtnMu  an  aadka  «toianat.  tiaaiada  coie  dr  norbufurt  paruiwlMUeF'T^ 

jS  pieds,  et  connue  luui  le  Don  dv  k  Prk  en  fbraia  d'ataata,  i  k  «ai»  *Vri 

daftrtkfcpie.  I«^4BceIH^  a««  k  «^  Ma*  affr*  om  J«**Ti5 

™  ™-'-'"it  cha^McMaa  piedi  da  irWikeBB»**  LÏMikwdi!»?*,* 

a  ect  ciKiHris  iTiMii  -npn.-  •»>>».«»£  «,,  ,{g  ,„^  jmJ  païW*  " 
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TRAVERSAITT  LES  DËPAHTEMENTS 
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DiPAETEMENT  D»  tK  GmOirpp. 
ASPECT  DO  PATS  QUE  ItlRCOVIT  LE  VOTA6BDE 


uAm  (kiÊralfC  k  Cli^iuic.  on  j^sse  Ai  6épo*éiM  i:  H  CltmcU-lDCirinre  dan 
cdui  de  U  Gironde,  d'un  irisle  ptj»  de  Uiidea  dans  un  niai  pB}i  de  v.-n~    ..  J-~ 


Jilej,  qui  ne  peuvent  conlaiir  qu'une  toi- 
er ,  mMl  qui  fera  Meulôt  rnnptacé  par  on 
les  cliamlires  dans  ta  Mision  de  i334.  De 


•oiuntaiue  de  maiwui, , <.  . 

uue  bien  tenue,  I*  roule  continua  à  irBTerier  un  pj»  aprabie  et  ferute,  en  puiuii  i 
Baudet  Mareesu  cl  Cuenard;  aprè»,  ie  pajs  dé|;cncre  el  offre  dËi  Jirii,  des  boii  M  da 
landes  juwu'i  Saint-A«lré  de  Culuac,  petite  lillo  [[ui  ne  consUte  fiuère  que  dans  U  nu 
priucipaîe  ou  passe  la  grande  route.  A  un  cjuart  de  ticiie  ouç5t,  eil  le  joli  clitteau  de 
notill ,  iiui  ntWle  d-Mr*  vililé.  Oa  descs»d  ensuite  uœ  eôte  rapide  qui  conduit  dam  une 
bdle  T«*e»  >i  l'iWF  de  laquelle  ou  monte  une  côte  asseï  roiJe,  que  l'on  demiid  on 
peu  avwt  d'arriver  a  Cubiae,  relais  Je  |>qste,  on  l'on  remarque  nn  joli  châlMU;  il  ot 
«tué  lur  la  rive  droite  de  la  Dordt^ne  et  dominé  par  le«  ruine*  d'os  cbMcui  fori  m  la 
Iraditiaii  attribue  aui  quatre  fila  Ajmon.  Le  rocher  qui  porte  les  reste*  de  celte  gotliiquï 
demeure  renferme  plusieurs  groltcs  lutéiîcuits  Hiii  Servent  d'habitations.  A  Cubrae.  «■ 
passe  U  Wmlqgv  itani  d«  petites  barque»  à  Toilej,  q^ui 
lure;inOTdi*pas»aBt  qui  n'est  pas  Un»  danger,  mau  ( 

Ent  dont  la  touiiruclion  a  été  autorisée  par  les  cliamlirea  oans  la  s 
litre  cité  de  la  Dordogne,  est  le  village  de  Sainl-Tinceiil,  où  abouti 
qui  traverse  l'Eoire-deux-Mers,  pajs  riant,  varie,  en  grande  partie  cultivé  en  vtgnrs, 
compris  entre  les  deus  rltiéres  de  là  Dardogne  et  de  la  Garonjie;  on  y  voit  de  beau 
coteaux,  d'agréables  vallées  et  une  grande  qiianiiié  de  maisons  de  plaisance.  L'oe  côie 
assez  reide  eoudiiil  au  joli  village  de  la  Crave-d'AmWrtS,  d'oA  l'ou  descend  aa  bameaa 
de  Toutifaut,  situé  i  la  jonction  de  la  route  de  Liboume  à  Bordeaux.  On  voit,  à  droite, 
uu  onAe  dont  le  tronc  a  environ  dK  pieds  de  diamètre,  connu  iou*  la  ««n  de  Tarlut 
de  Terrasaoïl^  A  trois  quarts  de  lîeiie  plus  loin,  on  passe  au  beau  village  du  Csrbon- 
Blanc,  environné  de  chileaiw  et  de  maisons  de  plaisance  remarquables.  De  «t  endroit  i 
la  Ilastide,  on  s'aperçoit  que  l'on  approche  d'une  grande  cité  ;  rindiislrie  éclate  de  toutes 
rarUi'radUilé,  ta  vrc  qu'elle  répand,  *e  oammiminue  i  tout  ce  qu'on  voit,  à  Umu  ce 
qu'on  entend.  Les  roules  soal  aussi  fréquentées  qu'à  quelques  lieues  de  là  eHts  énàrnt 
solitaires  :  partout  des  voitures,  des  cavaliers,  des  pictona  allant,  venant  et  retonmani 
sur  lents  pas.  Les  liélelteriea,  Ict  maisons  de  campagne,  d'opulents  vinaees,  et  ta  dIss 
riche  culture  annoncent  que  l'on  est  prés  d'une  grande  «lie.  Pour  aller  de  la  Bastide  i 
Bardeaux,  on  traverse  la  Gitronnc  sbr  un  Diaeniljqite  pont  de  dii-sepl  arclics,  construit 
en  briaues  et  en  pierres  de  taille. 

On  sort  d€  Bordeaui  par  le  faubourg  Siinl-JulieQ,  en  laissant,  à  droite.  la  route  dr 
Bajonue  par  les  grandes  landes.  le  premier  relais  est  établi  au  juli  village  de  BouseaM. 
situé  dan.1  un  pB)s  ontrceoiipé  de  viguci  et  de  landes,  La  route  traverse  un  p«jï  boûrii 
planté  de  vignes  jnaqu'au  hâiDcau  de  la  Pradc,  bâti  de  l'autre  coté  du  ruisseau  àa  Coé- 
inort;  na  la  droite  est  le  Iwurg  de  la  Brède,  ptiie  de  l'iDunortel  Moiite!i|iiieu ,  dont  In 
voyageurs  np  doivent  pas  manquer  de  violer  le  chlteau.  Le  passage  est  riant,  «niaié,  et 
pitloreiquenicnl  coupe  de  vignes,  de  chanij»  et  de  prairies  jusqu'aux  envirom  de  rastre^ 
Aprœ  cette  ville,  ou  parcourt  un  i»)*  acréable,  presque  enlièranent  cnhlvé  en  ^ii^ci 
A  peu  de  distance,  sur  la  gauclie,  esL  le  bourg  de  Portei,  bSti  sur  la  Garonne,  doni  o» 
eôtoie  les  rives  gracieuses.  Un  'peu  plus  loin,  on  aper^it,  de  l'autre  câtù  du  fleure,  k 
château  gothique  Je  Ijngoiron ,  élevé  sor  le  sommet  d'une  hauteur  escarpër.  On  IBiMr  i 
PodeoMo,  Itourf  qui  s'étend  sur  U  rive  gauche  de  la  Garonne,  oii  il  a  un  petit  p»n  :  sb 
l'eulre  rive,  on  ajier^oïi  Rions,  et  un  peu  plus  loin,  vis-à-vis  de  Gérons,  on  jouît  dSiai 
vue  enchanteresse  sur  ta  petite  ville  et  le  superbe  cblleau  de  t:adi1lar.  lie  Gemiis  à  I^ngim 
la  route  loi^e  constamment  le  murs  de  la  Garonne,  remarquable  |iar  ses  rharmaM, 
pajsaecs  et  par  I»  richesse  de  ses  vignobles  :  celte  distance  est  coiipiK  en  IroU  partin 
presque  égales  par  les  gros  bourgs  do  Bersac  et  de  PreigDac;  à  un  quart  de  lieue  <àe  n 
denus,  on  api'Jtoit  h;  château  de  Sauteme*  et  le  TiUage  de  ce  nom,  oit  Voa  limite  ka 
ntrilIcUTS  vins  blancrde  Bordeaui. 
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t>ttPAIlT8M«!1t>  DH  LÀ  ÔIRORDK. 


ie  le  Céroa;  dh  . 

Cjt  riul  pour  mirer  dam  un  {ayi  m^litKolkfue ,  od  quitte  un  mI  it  la  (dm  mait 
liliti  pour  «n  Soutm  ub  aérUe;  enfin,  «o  lieu  de  «aipagiKa  rltuKa,  oa  m  tw  plut 
(|IK  des  pij>*«a  pile*  cl  «gnotone».  Captieux  M  un  »ssei  JoM  bourg  qui  nuon  luei 
agrtatilemeat  au  nritieu  dn  plaiiw)  immenfes  qui  l'cnlimrelit,  et  qui  l'annidiicMK  eoetra 


fétendoe  da  l'hmùoa.  et  ne  duconlinoent  point  d*éld«r  MX  rejanb- atlriil^  Ju^u'à 
Roquefort  {Lanitei),  leur*  Taitei  tniîi  de  bruTèrei ,  rarement  ïntetronipa)  p*r  qoalquM 
dkampadewigleetdeinillet,  où  la  eliamie  ne  «lionne  nue  du  table.  Cet  lindct  Mungea 
*  '  -  -it  de  plus  en  plu*  arîiks  nuna'aiix  environ!  du  Poteau ,  niaiion  îwMc,  inMt- 
Itf  telle  oapaMc  du  (Mpuiemeal  de  h  Uinin<le  danieHui  du  Lando, 


BËPARTEMKIIT  DE   LA  OIHOHDE. 

APKHÇU  niTinuQUE. 

Li  d«iar(emen(  de  la  Gironde  nt  Tanné  dr  l'ancien  Bordelaii,  partie  U  plm 
■le  de  la  cinleTUil  prorincB  de  (îaiesne.  Il  tire  ma  nom  de  la  partie  iolërieiiro  de  la 

îanuiDe  qui,  ifnt  aïoir  reçu  b  DortUnne  an  Bec-d'l■■^--    '-   '- 

^od  tlmi*e,  au  platAt  d'an  b 
eit  éclaii-ée  par  le  pbare  de  Cnrdeuan.  '- 
la  CbarealA-lDfériearet  à  l'eil,  cei 
des  Lande*;  ei  à  Tauesl,  l'Ocian. 

Bordé  d'un  cAlé  par  ta  mer  dam  aoa  étendue  ta  plui  coaMdandile,  aiUaaaê  é^it  flm~ 
ûenrt  lec*  par  une  nuikiludede  riTiiro  qm  le  groMiMenl  mutneUemenl ,  se  djipartemant 
est  exposé  a  des  pluki  fréquentes,  très-souveul  incommodes  par  Ibut  sonliDuilé  :  en  gé- 
Dcrsl,  les  hiven  H^oureui  y  loal  rar»,  nais  presque  kiujoun  très-buoiiilei,  La  saiilé 
l>ublii|iie  varie  en  raison  de  ta  silualion  topograiniique  des  nombreuses  conirées  dont  il 
se  compose  :  l'étal  sanitaire  n'est  pas  le  mâme  dans  l'Entrc-dcux- Mers  que  dans  1rs  lan- 
des, dans  tes  landes  que  dans  les  pajs  au  bord  de  la  mer,  tUus  ceui-ci  que  dans  le* 
plaina  cultivées.  t.cs  vents  daminanls  sont  ceux  du  norJ-ouisl,  de  l'oursl  et  du  snd- 
oucst;  ce  »al  les  plus  humide*  et  les  plus  malsains,  paree  qu'ils  apportent  sans  cesse  le* 
émanalioGs  de  l'Océan  ei  celles  de*  lùdes  qu'ils  traTerseni.  La  température  aimospbé- 
rique  est  généralement  humide  et  douce.  Pendant  les  hi>ers  pluiieiu,  qui  sont  les  plus 
ordinaire»,  le  Ihermomèlre  descend  rarement,  î  Bordeau;!,  à  léru  :  en  été,  h  chaleur. 


u  ordînairemenl  de  lo  i  sSdefréa  deRéaumur,  s'élève  rréquemmeoIjusqu'àSoetSi. 
i.e   territoire  du  déjiartemenl  de  la  Gironde  est  |éuérak'nienl  uni;  il  présente  Iroù 
grande*  diTision*  naturelles,  Ibrméei  par  le  oours  de  ses  rliiiJres,  divisions  qui  diRèrent 


'asperl  que  par  les  nroductions.  —  La  première,  située  k  droite 
rdane,  ar  evnpoae  de  pUdiMS  et  de  esHaux  oricaires,  oNtnrti  de  i liamn.  de 
pttnSfea,  6e  bais  taillis  et  de  ngooblea,  et  rsuferrae,  vee*  le  nord-ast,  i 


delà  Dordw 


s  valMa  de  liste  et  de  la  Drowie,  agtéablen 
et  de  vigaea.  —  Ui  seaonde  diriaioa  cnapread  l'ËBlre-deui-llen ,  aâsl  BomBé  de  aa 
aituatim  «mr  la  GanMae  et  la  Itordogoe,  m  l'aucietiBE  Beoange,  pajt  nluraaqM  liè»> 
varié,  qui,  par  U  fertilité  M  la  beaulè  de  ses  nies,  peut  Cire  eemparè  au  Misioatea 
TKMode  la  LaÎM  M  de  k  Satee.  Dmb  eoHe  partie,  le*  plate*  t^ntiu  et  %uminB«aal 
disputent  le  IcrTain  k  la  vigne  et  le  partagent  avec  elle.  Ia»  belles  titm  de*  deux  Aenva 
aM«Ht  ^se  MiiM  n»nti—i£a  de  pajrsafn  charmaaM ,  oii  rlwninri  <an  p^aij  doH  le* 
e  de  petit*  arlwt*,  e(  Itt  ftasngoarMi  qae  l'as 
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4  DéPAKTEHENT  DE  LA.  (URONDE. 

«MBUNC  —  Là  trotùànc  divuwa,  lîtoie  tut  U  ma  ^ocbe  da  l«  Gamine,  aM  gteé- 
lllM>riit  acelK  ^  artilt;  eUe  compreDd  le  liCtonl  qui  «'étend  à  l'oïKM,  où  «e  (rouve  l^B- 
'  ■  HUoc,  p«j*  de  gnvirr  >àliciiui,  qui  produil  lïi  meilhiun  viiu  rouget  du  djfiuv- 
'      '  'n  de  mmù;  et  lu  md  !■  natc 

!t  de  ublei,  ni  niUiw  dcnodi 

...  .         «  "•*  riïLe  cuknre.  En  gÔMnl, 

In  U>iuiBU  oat  Ml  lirer  dé  n  loi  in^^  le  wul  parti  caavoaUe  :  ime  gnode  |Mitie  4t 
H»  étendue  tu  «lUTerle  de  pina  qui  y  réuuiuenl  irèi-bieB ,  d  qui  faorBÙacul  ■■  tcm- 
■MRS  do  boi*  cl  uBC  grande  quaoliré  de  nialièrei  réuaeum;  lei  (utrea  production!  a» 
«itaut  eu  aeigle,  maïi.  et  mouloai,  dont  h  Uinc  ne  «ert  guère  que  pour  la  bourrr  du 
■atelai  et  b  talwicalkia  des  drapt  possiere.  Lei  laodei  mhU  Mparéei  de  l'Océan  |iar  h 
duiliK  da  dimei,  «tonnai  mobitea  de  nble  qui  eniahiMaient  de  jour  eu  jonr  le*  tcr~ 
niai  cultiva.  Cet  duoes  Teadeiii  en  général  l'accès  dei  borda  de  l'Océan  tréa-diCGcik  <■ 
eerliiiu  endroiti,  impralioalite  dans  d'autres,  et  |iarlDut  fort  dangereux  potir  cmi  qd 
tenleraienl  de  lei  Iraierser  uns  guides  bien  expénineiités.  On  icnconlre  fnqueisBMiu  ia 
eodroirs  où  les  lablea,  itélaiés  par  1»  eaux  phiviata  qui  t'y  écoulent ,  n'ont  ac(|nU  aarnat 
coDsillaDce,  et  daus  leaquels  ou  risque  de  senfaucer  et  niém*  de  ditpanitre  tout-a-faiL 
Cri  dunes  compreniieiil  un  espace  d'environ  i8,Sîo  hectares;  elles  ne  te  Cnrnieul  pu 
BU  hord  de  la  mrr;  elles  biisent  entre  eUr*  et  l'Oeéan  un  espace  vide.  Long-lan|H  on  i 
nenié  i|ue  ces  tables  étaient  entièrement  stériles  et  ou'il*  ne  pouvaient  être  des;  nais 
de*  tentalife*  laite*  réoeannent  ont  prouié  que  le*  dunes  pouvaie^  être  fixées  et  ren- 
dues utiles  au  mojen  de  semis  de  genêts  et  d'autres  irbiislei.  Entre  ces  dunes  et  la  na, 
toat  trois  rUngs  imnicnia,  lervaDl  comme  de  réservoir  coaunun  à  toute*  les  iiii  des 
landes  qui  t'y  réunineni 
lesqueb  le  luneHIu  de  1« 
rénnisient  a  l'Océan. 

L'Wntant  de*  lande*  est  un  peuple  jMrliculicr  dont  les  mosnrs,  le  costune  cl  les 
hdiiludei  ptéseotenl  une  opposition  aaûiUe  avec  la  iiiltB  liabitants  de*  cuapagncs. 
Nous  doBBerons  quelques  detoïU  nir  les  mceun  et  les  usage*  de  ce  peuple  dans  la  das- 
criptioa  du  dépanen)ent  des  Laudes,  qui  fera  l'objet  de  notre  19*  Uiruion. 

Le  département  de  la  Gironde  s  pour  chef-tieu  Bordeaux.  Il  est  diiisé  eo  6  «mmiiit- 
umeots  et  eniSrautoos,  renTermaDl  54a  comoiuues.  —  SuperCcie,  55^  I.  carrées. — 
Popalalisn,  SSt^iS  habitants. 

Hii>nu.ocix.  Indices  de  mioeni  de  fer.  Carrière]  de  belles  pierres  à  bllir.  "TDoriie. 
Marais  salants  d'un  grand  produit. 

PaonncTioas.  Toutes  sorte*  de  céréales,  en  qutntïlÉ  insofGsaate  pour  la  consommalioa 
des  habitant*.  Excellents  Irutts,  principaleneut  prunes,  li|;ues,  amaude*.  NombmtMS 
'  '  a  naturella  et  artiGeielles.  Beaucoup  de  chonvTe.  Tabac.  Mûrier*.  —  (3o,ooa  becL 
'aei,  produisant  annueUement  enriron  a5o,ooo  tooneaui  de  quatre  birriqucs,  oa 
SI*  litres,  répartis  aiui  qu'il  suit  : 


de  ligaei 


Il  de  Bordeaux.  . 
Arrondissement  de  BazM  .  .  . 
Arrondissonent  de  Blsf  e  .  .  . 
ArTondioeateat  d«  Le^iarre.  . 


Arrondisseaient  de  La  Réole  ■ 


Ifisenl  en  vins  de  Médoe,  >ia>  des  Graves,  nos  des  Palm, 
via*  de*  cMet  et  vins  d'Enlre-ileux-MeTS.  Les  vignobles  du  Médoc  sont  aitsés  lar  h  rne 
pucbe  de  la  (Uronne  cl  de  la  Gironde,  depuis  les  enrirons  de  Bordawx  ^osqn'i  U  Mtr. 
Les  Orarcs  sont  d«  terrains  gnvdeux  qui  s'étendent  depuis  Bordeaux  jusqu'à  CBviraa 
tnni  lieues  su  sud  de  cette  ville.  Les  Palm  sont  des  alluviani  fomiâes  par  les  riviôvs  de 
la  Garonne  et  de  U  Dordogne.  Les  Cdies  sont  le*  coHines  qui  bordent  la  Carou»e  et  b 
Gireode  depuis  Langon  jusqn't  Bltye.  L'Enlro-deuX'Mer*  e>t  cette  partie  du  iéftrvimttt 
qni  s'étend  entre  la  Garonise  et  la  Dordogne. 

Les  vigne*  du  départesnent  qui  produisent  les  prauiws  crAs,  sont  silnées  sur  les  faasA 
des  lasdet,  et  étaient  de*  lande*  êHes-méoiei  il  ;  ■  quelques  sied**.  Le  «Man  on  district 
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AKROtTDISSEHE?(T  DE  KOMAVX.  i 

do  Hédoc  [entrait  CCI  prcnien  tria,  dfcigDtl  *o«  le  ddbi  de  Chilein-llupdx,  Lefitt* 
et  Lnronr.  Aprà  le  Mcdoc,  l«acoDtrfe*  kt  plu*  iboniUMca  éb  fmi  fin*  noi  la  Ornn: 
le  cril  le  pitu  «limé  du  GriTM  ni  le  chtleau  de  Hlul-Brion ,  crd  lupinear,  qn  n  de 
nir  «TCc  Chileau-MirpiDi,  Lilour  et  l^Ue;  eiuuke  viecmeol  ceux  de  Haut  t(  Bh- 
Brion,  Feuic,  Talence,  ne,  trci-inférieun  aux  premien.  Lei  Cnv»  de  l'Entre-deoi/' 
Men,  ks  c6les  àa.  riTières,  Ir*  iiuirfien  du  ranton  de  Rour)|-Hir-Dordo|^,  de  BUye, 
prévenleiil  dei  (rdi  trè«-dulingué> ,  qui  m  clutent  à  l'iiutar  ae  ceux  des  Gnvo  de  Bor- 
deaux ,  et  dont  b  qualité  détenninc  le  prix.  Lei  pnniien  Tint  du  Mèdoc  Ont  betoia  d'Ara 
allendui  ponr  l'expédittoD  jusqu'à  la  troitième  el  qnarnème  annte;  ceux  dei  Grevei, 
jusqu'à  la  cinquième  et  aitième  aonie  ;  plus  atlesidiu  encore ,  iti  ii' 

is  de  Qui);ries  et  dn  Uonl- 
bétiil  et  bélea  à  cornea.  Pmi 
de  cheraux.  Beaucoup  d'abeilles.  Menu  gibier  eu  quinlilé.  —  90,776  hectares  da  latMl, 
eodiposéesen  greiule  paille  de  chinrs,  d'arbres  i  hiçe,  et  d'arinvs  verts,  qui  dsniiDiil  dta 
prôduils  eoniidérables  de  rciine,  f;oi<<3ron  el  auiret  malières  i^tmeaiei. 

lnocsniii.  Miaiifaeliires  de  lùïnce.  fiilii'iques  d'iudleonei,  moUBClioei ,  Mvm,  pi^ 
duils  ehimiqu'-j ,  cire,  bougie ,  «toadou ,  bouetiaiu,  papicn,  vinaigre,  aaisette  naam- 
lure.  UiMillrries  d'eau-de-tir.  Conleries  pour  les  construoîovs  nandca.  Raffinerie*  d* 
Micrc.  Eilraclion  de  la  rftine  H  du  piudnjD.  Braiaeriea.  Teintnreriea.  I^aerie».  Tem- 
ries  i  bouteilles.  ConslrnctioD  de  nivirea,  MaHufacture  de  tabar. 

Coaneaci  de  Eiaina,  farion,  tiiis,  aniietta  de  Bordcani.  Eao-de-vîe.  Esprit,  huiW, 
aavon,  froaian,  miils,  boucboni  de  lîége,  cbanire,  lin,  réaine.  EntfcpM  de  sel.  Ebin- 
pdt  réel  el  fictif.  Coinmcree  d'importatiDii  et  d'exportation  aTce  l'Eure  entiin,  kt 
cvlonie*,  l'Auiriqne  et  les  Inda. 


T1LLB>,    BOOKes,  VILLAflKS,   CH&TIAOX   BT   HONVIUHTB   BmjUtQUABLH; 
GURI08ITÉB  HATUBBLLBt  BT  UTB»  nTTOBnQOBB. 


ARRONDISSEMENT  DR  BORDEAUX. 

AHBR^-DB-CCBZAC  PetiteTille,  si-  de  l'cao-da-rie.  — C*fri««de  pormdm 

tvte  i  peu  de  disiancc  de  ta  rira  dniiie  de  at  de  paréa. 

I*  «oiJome,  i  7  I.  de  Bordeaux,  ts  Pop-  BBAOmUJI.  Tilhie  »Hoé  pria  de  la 

9,970  hab.  rive  gauche  de  la  Garenne,  i  5  t.  3/t  da 

AOBENSe.  Tillage  situe  au  miliea  de  Bordeaux.  Pop.  «70  hab.  —  FairifÊti  de 

marais  satanls ,  prèa  de  l'emboufliun  du  toiles  peintes,  rilatnre  et  liMage  de  enta«. 

^^^^  ''Jf *  '^'t™^*'.!'"'  *  "■  '■  '/*  ""K.  Koorg  sitôt  au  miliea  dca  liodei. 

^^TÎT^^-^'''    ■        \     ■         ^  dansui.pelil«.r!onarr«,*parleLeTre,à 

^?*f^'*iL"*!?'^ '""""''■  "7  ^?r**  Ui.  de  Bordeaux.  H  Pop.  M^ohab. 

de  b  Gironde,  dam  un  leinlDire  férule  en  «„.,.„-.  ™           -.T  j       1     1    j 

etediew.  ™  blao».  i  ,0  I.  ,/,  de  Jtor-  BBLLIET.  Bourg  lulut  dan.  le.  Unda. 

deaux.  Pop.   s,9oo   hab.  On  y  remarqne  P-^-^*  ••  '"'  <'""«  ''"  ^"' *  '* '■  ^" 

^  fort  iJie  piiepublioue  et  aux  «n^  B"""»"?-  P°I\  '•°^^.  ^-  "  H«"'*^°W- 

plnaianrs  belle*  maisons  de  camiiagne.  ncsux.  foires  et  aciérie. 

*^  Lea  Tins  blanc*  de  ce  Tignob&Tet  parti-  BIGIKOS.  TilUge  situe  k  9  1.  i/?  do 

:  de  l>  partie  dite  le  Haut-  Bordeaux.  Pop.  .,oSo  bab.  —  Ttnwe  de 

soDl  compenble*  pour  la  qMlM  at  «erre  blanc. 

lent  le  mtee  prix  que  I»  vins  de  SLANQUEFOET.  Keurc  litué  i  ■  L  i/a 

Ih  en  durèrent  nu-  un  peu  moiai  de  Bordeaux.  Pop.  1,1110  bab. 


^donl         ._,.__        

InreatWtaroraMa.ilas'riilimTwtaMMM     déparlttoent*  de  la  Gironde,  delaDcntafoe 


■ont  plat  ipirilBeuXj  au  point  qna,lat»(pi'ils      et  belle  ville  luiriliine.  CbeMieudu  éifar- 
Dent  d'une  anaée  donl  h  leolpii*-      leoMBL  Cour  reiale  d'oii  reasortisseot  ba 
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l^ÂRTEHENT  DE  LA  «H0HDE. 


■I  fa  b  OHRMa.  lUbUMx  d«  première 

4i  iiinMiiiiii  Sauque.  Uoie<  ia  uoiiaaiu 
(liUra  K.>  Acadéaie  unimnitaire.  Fwubé 
de  théolo^.  Albcate.  CsU^  royil-  Ëoole 
d'h^rofi^diie  m  de  nayigalîoa  de  fnaàér* 
cUÛe^  Ecdte*  de  mcdcciM,  de  deujn  et  de 

E'nlura.  laMiMtiiHideliDindi-wuete.  Clief- 
I  de  !•  ooiitBic  ditiÙDn  nûliMtre.  Di- 
ndioB  in  douiHi.  Syndical  mirilMMi. 
CMiiuhti  élnngen.  Anhevâclû.  ^  Vtr 
(petite  poste).  Pop.  lag.tS?  kab.  ÉlaUh- 
Kouat  A  la  morn  du  port,  i  liturti. 

L'époque  de  la  fondalion  de  Bordeaui.  *e 
perd  daiu  la  nuit  àa  tiède».  On  Igaon 
rooimeiit  cette  tille  tonba  «H  pouvoir  des 
Kouioi  ;  on  aail  leuleiBrut  que  c'âsii  dei 
Ion  me  cité  importanle,  clKf-lieu  dit  Bi- 
tanee>  Vibisci ,  s«u  le  tort  de  Burdi|{alB. 
StniMueel  la  premier  qai  en  fuse  iMiittaii 

Kle  fil  d'alKTd,  Ttxamt  tootei  lei  liiln, 
nn  ifllKc,  an  bourg;,  doHl  la  maiioBs 
élairat  de  Inît  et  de  tMre  :  c'eit  l'idée 
([n'en  donne  Cùar  ■;  nuii,  agiiadie  par 

non  hi.'urrusa  sittialion,  elle  devint,  mra  tn 
RomaÎDi.  la  ce [>î laie  de  la  seconde  Aqui- 
l   ^nlièrement   démolfr 


e  (aa  160  de  notra 


d'eprci  les  des 
d'ilalic,  cl  l'embellirenl  de  [diuieure  beaux 
édilico.  C'est  dans  ret  élal  qii'AusoDe  en  a 
laiué  une  deseripllon  dont  oa  i«co»iiaii 
ennirc  de  nos  jours  IViBCliliide.  La  splen- 
é&ar  BMlifM  **  Bardnnx  diMnH  mite  la 
présence  et  par  l'iurasion  de*  InrlMra. 
D'abord,  h»  Vieigetha,  «ni  b 
teiir  diemin  en  te  Fendiat  e 


ispagnc,  la 
ndaut  pré* 


d'oBiièalei  ilseuhreal  Ebais<»  f 
eu  5ii^,  «frès  la  bataille  de  VouitIc.  Lt-s 
SarnuuM,  appelés  par  Eudes,  duc  de 
Oujccute,  prireul  et  pîllércnl  b  tiUe  dt 


>»  Alain: 


■l  les  Nor- 


nuods ,  pirates  du  Nord , 
saliabks  que  peux  du  Midi,  pillcrrnl  celle 
ville ,  détniiiircat  ur  qu'ils  ne  purent  en' 
lever,  al  aballin-al  la  |)lupBrt  des  édifices. 
Tert  gri,  les  ducs  de  Gascogne  étaol  de- 
Tenna  paisibles  puiessenrs  (Tun  des  plus 
beaux  pays  que  leur  enviaient  leurs  rivairx, 

la  firent  reUlh-,  mais  dam  le  ^1  barbare 
dclenrtei^,  et  y  Kppelùrait  de  r 


Ea  ijia,  B«rdeaiu  païaa  loua  h  doni- 
oalion  «uglaise  par  le  mifiay  d'ÉlêoBOTE 
de  Guyenne  avec  Henri,  duc  de  Kormaci- 
'"  J  -  -  -  -  ■■■  -'-ejxe.  Son  enceiale 
t  aous  Edouard  UL 
I  et  i'einbeliil  senaible- 
luent,  après  avoir  éUj  cniièrcmenl  a^ifi- 
chia  du  joug  étranger  toas  le  rènw  de 
Uwrlei  Vil,  en  US>-  Tcxitefols,   la  véti- 


son  enceioto,  cl  Iraça  le  plan  dei  oubellis- 
seBienli  iju'oo  y  admire. 

Lors  de  l'éBiblissemcal  de  la  gabelle ,  \n 
babilanli  de  Bordeaux,  ardnnnMtiU  aliacbé 
à  leun  privilège*,  auxquels  le  uoiiixl  Impdl 
portait alleinle,  prireul  les  armes,  s'eDipa- 
rérenl  de  rbôlel-de-nlle,  oircnl  en  fuile 
pluaieurs  nagis(reU,et  massacrérenL  Ictieu- 
tenaal  du  gouverneur  Tiùtau  de  Moaueiut, 
aiuii  IJ9C  queiquei  comiuii  de  la  gabelle  i 
mais  bientôt  les  scditieiu  fiumt  bUliis  uu 
pris,  et  le*  (ilu.<  coupables  uuuit  du  dernier 
supplice.  Tuiit  émit  elliiié.  lorique  Henri  H  , 
<im  «uaïaieu^l  ■  régner,  cnit  devoir  punir 
d'une  niauière  exemplaire  tcui  1rs  liabilauls 
de  BnnleaHi.  Il  envoja  dna  celle  vilta,  « 
la  liïtc  d'iuic  farte  armée,  le  counctable 
Anne  de  Montmorcucy,  ifui,  bien  qiie  la 
ville  n'op[>OBll  aucune  réiislancc,  filpoinler 

dons  m»  vitle  prise  d'atsaiit.  {7ne  ronlri- 
bution  de  ■ioo.aiin  livres  fui  inipoaée  aD\ 
h^ilaati,  ^  furau  m  orire  M>l^  de 
li\rer  leurs  anoei;  les  cloches  furrot  dé- 
truites; les  prTvilégrade  la  cite  alulit,  ainsi 
que  le  parlement.  Toutefois,  crtie  pnnitioa 
ue  parut  pae  sncont  adlEiaate  »  duc  àr 
Muunnoreiicy  ;  il  avait  amené  avec  lui  dct 
ja);e]  cpii,  après  avoir  fait  le  proDèa  à  la 
ville,  condamnèrent,  de  dii  en  dix  Bui- 
uns,  lin  Bordelais  à  être  paidn  el  kl  plu- 
part des  oOiciav  siuoicipaux  à  ètic  auffilî- 
eià  SOT  la  plam  puMique....  Aptù  avoir 
exercé  ces  actes  de  barbarie  >ur  Irm  malbcsi- 
reux  blhilula  de  Bordeaux  , 


de  ïénwito  qui  a  (ouvert  s  jaaaia  ua  nom 
d'igaamiaie.  Ua  de*  jucals  de  IViritaaai  , 
sonHué  LetfeaM,  waai  àlé  mailamné  i  per- 
dre la  vie  en  vostu  des  ju|«ncnta  prériUu ,  la 
lenmie  de  ta  magisUal  tiot  ac  jeter  aux  pinili 
du  connélablapaurlKidemaiiderlapaEede 
aon  B>Hi.  EUe  étail  d'une  buulé  lare.  Monl- 
onreoi^  ea  fut  Irapfé ,  al  loi  Ht  eoleodrc 
qne  la  fraoe  qu^elle  eeUiesiait  défcodail  da 
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quelle  cette  femine  eut  l'héroume  ou  la  &t- 
blcMC  fa  ceoMntir.  Aprèi  avoir  fsac  la 
miil  avec  (He ,  le  oauodable  onnii  uoe  des 
fenitn*  de  ion  siipuMnenl,  et  le  premier 
ol^l  «i  fianio  lêi  yeux  de  celte  oiaUieo- 
reue  iciane  loi  une  potence  i  kquelle  était 
•B^iendu  l«  corptdcM»  ouril...  (i) 

La  (ille  de  Bordeini  eW  dau  une  li- 
Inalion  nugniCque  et  trèa-avantageuse  pour 
le  oomnerec ,  lur  la  rive  gaudie  de  lu  Ca- 
roone,  qui  y  farine  un  vaile  port.  Cette  ville 
pràente ,  i  partir  du  maguiu  dea  viins  de 
h  marine  aiu  chantieri  do  coDMnir.tioa , 
c'eal-à-dire  en  Riitaut  la  courbure  de  Ifl 
Garoone,  qui  a  plo«  d'une  lieue  de  dèvclop- 
pemenl ,  on  CTDi&mDt  dont  la  partie  orien- 
tale aHDpreud  la  viUr,  el  la  pvtie  ocridfntale 
le  faubourg  de*  Cbartroiu  (remarquable  par 
ton  étendue,  par  la  beauté  de  sesédillcw  et 
par  laridicnede  Ki  liabilants.  presque  tuiis 
«donné*  BU  comoKree].  Qiand.on  )  arrive 
par  eau  du  cdtt  de  Blaje ,  la  largeur  eiees- 
eive  de  la  GaronDS,  le*  Taisaeaati  de  tant 
de  pays  différent!  et  en  ainsi  grand  nombre, 
Giei  au  port ,  les  édificei  modernn  qui  a'^- 
lèvent  sur  lei  quais  et  forment  avec  le  Seuve 
un  arc  partait,  préseMcnl  le  poiut  de  vue 
le  pliii  varié  et  le  p)iu  admirable.  L'arrivée 
i  Itonteeux  jnr  Saint-André-de-Cubtac  et 
Libaurne  offre  coeore  un  spectacle  ptns 
■nagnillque  el  pins  çrand. 

Bordeaui  se  divise  en  ville  ancfenne  et 
on  qiiarlicn  neufs,  L'surienne  ville  ne  pré- 
eenle  que  des  rues  géucislemcnt  étroites  el 
toTlDCitses ,  des  place*  irrégulières  e(  resiei^ 
rces ,  des  maïion)  a»ei  laides,  preujue 
loiites  cependanl  en  pierres  de  tailte  ;  mais 
hn  quartiers  neub  sont  d'itiie  grande  dm- 
gnilicenee.  La  me  du  Chapeau-Rougr ,  la 
plus  gnikde  el  la  plus  belle  rue  de  ftor- 
deatix  ,  dont  la  lar^evr  forme  une  belle 
place  (it>lon|:[nc  depuis  le  port  jttsqii'aii  grand 
théélre,  s'étend  jusiju'i  l'etlréniÉlé  de  la 
«illu,  qu'elle  divise  en  deu>  parties  égales, 
l'aneienne  au  sud  et  la  Dom^llc  au  nord. 
Le»  atV*i  de  Tourny;  \tt  diffrrema  cours; 
l'hAlel  de  b  préfectin^  ;  la  salle  de  spce* 
-    ■      ■      ■     bel  èdlGcc  ■ 


possède  la  Fiance;  la  bourse;  le  |ia1aiv 
la  douane;   le  jardin  publie,  cl  sitrt 


ta  BOIDBAQX.  7 

Le  forx  eaibraue  F^f^  l*a<*  l'àeadas 
doui-circuiaire  de  la  rivtère,  a  peat  oea- 
■euir  plus  de  mille  navire*  ;  il  est  nlr ,  oon- 
mode,  el  offre  un  eotip  d'ail  imposant  par 
la  quBulilé  de  vaiseaui  de  toulei  ka  graa- 
deun  el  de  toute*  les  nations  qui  y  loat 
coaiinuellemenl  mouillés  ;  ton  divelaiipe- 
menl  eu  de  $,700  méires.  La  humeur  de  la 
rivière  devant  la  place  Rotale  eu  de  G6a 
nèlre*  ;  sa  profondeur  eu  de  6  tnAlrc* ,  et 
de  13  mètres  dinii  le  maximum  du  reflui. 
Eu  lout  temps,  des  navirei  dt  Soo  i  600 

tonnage  plus  clêié  tont  souvent  obligés  de 
bisser  une  iwrticde  leur  cargaison  i  Maye 
ou  è  Poulliac.  A  l'une  du  «irénniés  dn 
port  se  présente  le  auperbc  quartlrT  des 
Cliartroni;  au  reotrceat  U  place  Royale  qui 
règne  en  fer  i  chcvid  sur  h  Garonue,  et 
l'cmplacemeni  dndilleau  Trempelte,  main- 
tenant remplacé  par  un  quartier  neuf  et  par 
de  belles  prouienidea;  i  l'autre  eitrémili 
loul  les  chantiers  de  construction. 

La  Garonne  est  bordée  de  quais  large*, 
sani  parapets ,  qui  descendent  par  ttne  pente 
douce  jusqu'au  Iwrd  du  flnivc,  où  les  ban- 
ques (lenvenl  en  tout  temps  èlre  dédurgées. 
Le  quai  des  Cbarlmus  est  ime  dei  lidles 
ehaiitiées  qui  ciisteol  ai  France;  tl  est 
bordé  de  maisons  qui  n'ont  enire  elles  au- 
cune imifomiilé,  mais  qui  n'en  présentent 
pas  moins  un  ensemble  aussi  agréable  qulnl- 

Cul  par  leur  élévation  et  la  beauté  de 
archiieeiiu*;  on  en  compie  près  do 
trois  CC11I9 ,  habitées  par  de  nches  néfo- 
danla,  ce  qni  rend  ce  firabonr^  l'un  dei 
plus  btaui  et  des  plus  riches  de  l'Europe. 
Des  cbais  ou  celliers  ocaupcnl  une  grande 
[larlle  des  Charlroni  ;  il  en  est  qui  coulien- 
ucnt  cinq  DU  »i  cenis,  et  même  jiisqu'i  mille 
tonneaux  de  vins.  A  l'eitrémKé  inférieure 
du  quai  est  l'ancien  Mtimcnl  du  moidin  des 
Chartront,  vaste  établitscmcnl  construit 
pour  mondre  mille  quinlaux  de  grains  en 
vingl-qualre  heures,  an  moyen  de  vingt- 
quatre  paiies  de  meules  mues  sans  inter- 
ruption par  le  flu\  et  te  rcDiix  de  la  Ga- 
ronne; mais  le  d^idt  journalier  des  vases 
avanl  obstrué  Ira  canaux ,  il  serl  aujourd'hui 
•      -  "acïcl  d'eul 


oyal;      île  magasin  pour  les  tabaa  cl 


eulrcpâl 


I  Riitoire  dt  Hnrdeta' 


Parmi  les  nomlireui  édifices  cl  élaUiM»- 
ntenta  publics  de  nordeaui,  oii  remarque 
principalement  les  suivants  ; 

Pti.iis  Galliei.  Quoique  Rordcaiix  ait 
étc  l'une  des  cités  les  plus  couiidérablcs  des 
Gaules  sous  les  Romains,  il  n'y  reste  que 
de  failli»  vestiges  de  lear  piiissaiicc,  que 
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MOB^BBiM  hûdii  qulU  le  [ 
drain  ém»  lou  le*  lieux  où  ib  portèrenl 
hun  iktaneoMi  umeL  Teli»  loBt  te* 
rtùne*  d'un  imptiilbéitre  que  dei  orahéo- 
lo^n  «pinibn*  te  lout  efEoné*  de  TOulair 
but  pmer  pour  le  paiui  de  remoereur 
Galliôi.  Un  nombre  imm  coiuidérable  de 
■un,  d'areadei  inponutei,  et  nue  porM 
d'entrie  lignalcat  taoon  b  grandeur  de 
Fédifcs.  Ce  Qu'il  en  raie  prouve  que  u 
nmttndiaa  date  du  lempa  du  B*>-Em- 
fitt  ;  Û  iuit  IM  en  peliln  pians  carrêo, 
aawtoufin  d«  lonjun  bnqiie*  éptiues, 
tpaiitimitmiml  rangée*.  .Sis  nuin  circu- 
UrM,  diNenla  de  is  ^ieds  rnin  eui,  le 
diiMÛent  eu  cinq  euceinla.  Tout  l'èdilicc 
furnail  une  ellipM,  dout  l'erèuR  svuil 
■38  pied*  d«u  wa  uraud  dinmèlre  et 
lUdani  un  petit;  lei  deux  pi-eiuiers  pour- 
'    t  61  ptedi  U'éleTilioD.   Il  n- 


r  DE  U  GDLOMDE- 

*     dépewdeP.  Berind,! 


L'Eau*!  Surr-UicBu  [M  ii»w«n.  n 
1160,  pendanl  I*  domÏDriioD  de*  ÂM^Ua; 
elle  eit  d'ordre  gnduqae,  et  dHin(^d>r- 
diilectnre  [^  "    '      '    ■■ 

de  II  c 


ctnre  pku  pur  et  p(u*  rteilicr  (jne  «e 
■  olbédrile.  CcHe  égkw  eM  «v« 


le  euaulir 


ilir.  Du  bollea,  «npreinte*  sur  a 
qu'il  bni'e  Muvenl  U 
mausquelerie  dci  dite»  parti*.  l!a  trié- 
graphe  ■  été  placé  sur  cette  tour,  en  iSiI. 
Lfs  caïeïu»  soulrrraios  de  re  docbef' 
joiiiuent  de  U.  propriété  de  ccnerver,  mu 
putréfaction,  même  tan»  alténliou.  k*  ta- 
davres   qui   j  tout  euierdii   dqwi*   do 


L'ÉQUJ 


a-Caoïi 


r  être 


ept  pieJi  di 


L'ÉOLUi  UTuânaïkLi,  dédiée  à  saint 
André,  eti  un  bel  édilîce  gatlii(|uc,  qui 
date,  dit-on,  du  IX'  licck.  Détruite  par 
la  Normand* ,  le  peuple  le  plut  dévailaleui' 
du  iQufeii  ife,  elle  Tiil  rccausiruite  d'abord 
|Mr  k*  «oiiu  d'un  pape,  et  euiuîte  par  its 
AnjtaU ,  qui  l'adiËvèrent  daus  le  X.lll° 
aiécle,  lortiju'ils  pouèdui^al  U  Guyenne. 
Col  nue  irra-vaite  et  tréi-bellc  basilique, 
nalgré  le  défaut  d'harmonie  et  de  régubrilé 
qui  dràare  ta  pliu  grande  et  ta  plui  belJe 
nef,  (Tune  labeur  éuanuitc.  La  nef  du 
cbixur,  du*  Élevée  encore,  uiai*  d'une 
awindre  larjeur,  e*l  parfaitrmeut  régulière, 
ainii  que  le*  ne&  latérale*.  L'église  a ,  daui 
sa  tongueur,  136  ntèlrei  d'une  extrémité  à 
l'iulrt^  La  acf  du  chceur  eit  uu  cbef-d'suvre 
de  Wdieue.  Lei  deux  grandes  porlei  laté' 
raie*  préienleiil  iulérieurement  une  gnaile 
régularité  et  un  Fiai  pariait  dam  Ici  ouvra- 
ge! des  deux  craodei  feuèlrei  spUèriquc* 
qui  les  iiutaonlcuL  On  admire  ausii  1<^ 
ileu:L  flèche*  aérieuna  qui  lurmoutent  le 
portail  exlérJDur  (rptenlriaoïl. 

Une  tour,  d'uu  bou  style  gothique,  nom- 
Bée  tour  de  Pajberland,  et  séparée  de  la 
latliédralc,  lui  wrt  de  clocher.  Elle  fut  con- 
Mniite  de  i^li  i  i53o,  par  leawiat  etaux 


remonter  l'époque  de  sa  tondalku  1  la  Dwkié 
du  Vil'  liéclei  tous  le  règne  de  Oovi*  IL 
Cette  égliie,  ainsi  que  le  mooMIèrc  dont 
elle  faisait  partie,  furent  déirwis  par  les 
Sarrasins  i  Cliai^eniagne  le*  fil  reconslrutrei 
Dans  la  tuile,  let  Normaiiiii  lei  pttlèrrat; 

comoienccoieul  du  XI*  tiède.  U  (nrlùl  de 
celte  ^lise  est  extrêmement  curieux .  et  dé- 
-  S  deGgnrei,  da  *<mbolet  el  d'alléforis 


lion  de  ces  al 

L'ÉoLLll    1 

lijucliou  itTégulière,  parait  dire  ai 
à  loulei  tes  autres  églites  de  Kordeaux  ;  dit 
oEIre  des  corulmetiooi  de  diflércols  ip*, 
el  possède  iiluiieurs  morceaux  d'ardiitactOR 
digues  de  lixcr  l'attention  de*  aroaleors.  On 
j  retaanyte  une  crjple  ou  dapelle  siNita^ 

louibeau,  qui  attire  chaque  année,  au  bm» 
de  mai ,  uue  foule  conaidéraUe  de  nourrifiea 
cl  de  mèru ,  qui  lienoent  invoquer  le  laint 
pour  attirer  sur  leurs  enfants  U  force  et  W 
santé.  Celte  ixjpte  est  compotes  d'une  net 
\oLilée  h  pleîu  cintre  et  de  deux  bai-cMéi; 
le  tout  ajout  43  pieds  de  iaat  mut  ag  de 
large.  Li  uef  est  partagée  en  Jeux  pwlie* 
égales  ;  celle  du  foud  renferme  l'aDcim  to^ 


■  beau  do  taint  Fort,  espèce  de  caitte  ei 
brute,  de  g  piedt  de  long  tur  3  de 
au-dessus  de  laquelle  on  a  érigé  u 


espèce  de  caitte  en  naen* 

de  long  tur  3  de  larae  ( 
rlle  on  a  érigé  •"»:  âé- 


gante  construction,  dout  kt  dèlaila  m 
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n  BORDEAUX. 

'iJBtHH  de  ]uati«flt  got  ^  rfgwiÛci  « 
in  ^Mfiii  dtia  coodiliDii  buaviiM  i  qpi  a  e^ 
ponr  (oii  le^  ron  la  plut  illiulra  ,  lu  ph^ 
■ruiik  KicMiin  de  Frincç,  ei  iB^i 
Su  {uni  tgirê,  quoiqui 


Û 


H  iHMtte  «n  I9>»,  al  rtbkH  1  h  rin- 
knte.^XfOi.  On  ;  adnvc  11  bmtiaw, 
I  briaur,  réMwlue  et  l'éUntioB  de  « 
■hncîMla  Mf,  dicorfo  d*  |nlMn*  d'mirt 
•riMbiMit  h  BlItre-anMi  »  *•■<»« 
itaDC ,  4oirt  h  Mb(#incla  (M  wai  do  dam 
roga  ie  fiwalitar  MMrWk  fi  imwanti  ii 
{roBp«  d'VBgM  d'an  niMcl  ■cKm  et  pilln- 
miiri,  l>  chaire,  en  heii  d'aee)a«,  M^ 
namfc  de  h  itilue  4e  1>  Vietga  t  h  hçid» 
iu  portail,  arnée  de  eolomn  ci  de  pihMi<H 
l'ordra  «onnltùM  et  coupaâle,  de  faataà 
le  baa-mMi  «X  anMt  HUlpiart*  bie* 
aèrMif. 

li'ÉsLua  ma  FamiLiim,  anjmuil'lin) 
l'église  du  Collège ,  rtt  reAurquaMe  per  le 
lambeau  ,  en  marbre  Uane  ,  de  Hiclifl 
MoiiMipie,  décéiW  le  iS  wplemtjre  iSg». 
tleat  élenduiurn  toad«,  Vêtu  d'une  ectle- 
de-niaill(9  ;  mb  cwqne  h  «p*  Isauardi  »M 
à  tr»  eùds,  on  lin?  ail  i  M*  pîedl.  On  J 
M  deux  taHTnpUoaa  :  l'ose  grenpe,  tiié- 
ea>|Aati()ae;  huire  Mine,  ti*a«Wphigaa- 
rlqiM.  E»  vdM  Ica  traduetiiHW  .- 


ira  ,  iliiqnelk 

Il  ttnat  pDpnliin  uDi  flinrrle  et  not  ht 
JDR  {  de  Mrle  ^V»!  i""*  iDejonn  pnAiL 
■H»,  dioi  Ht  âmeaan  et  dm  m  «cria, 
<r«M  «nw  rartJBfe  ODBira  toMH  tn  an» 
«H*  de  lé  dnilenr  I  tfH*  ntk,  lai  ^ona 
du  trtfm,  itiuà  toog^afi*  me  eev*g>  e«*- 
ne  la  lUapei  «encBia  d'en  auMia  i^ 
plMbUj  eaân,  %alBt  •«■  tenu  par  u* 
acttoBi ,  il  ■  fait,  trtt  la  gficc  di  Dieu,  «aa 


départementale  y  turetat  c1ab& 
et  ï  rrstèrent  jusqu'en  i8oS, 
•■       ■■         n  Et  UB 


■  Qoi  qaa  ta  tsii.  ^  nprdM  et  taaben 

«■i  Jim  nia  »b  ntoi ,  {en  di|«B()  mMI 
art,  MonUigiMi  ?  «Ma  d'être  aurpria.  M  uV 
uuM  da  c«]H,  l'iiluatnUoD  de  U  nûwBiz . 

n'cbeaae,  Cauloiité.  la  pdàiance.  ne  khH 

■  dfi  choKi  qui  Doua  apparlKDUDt  :  ce 
nt  Knlciacqi  déi  jomb  pjni«bln  di  h 
rlUDF.  Être  dirhi .  deaceDdn  d<i  ciel  lUr  Ta 

n  pu  qiiejeaoiirehar- 
Il  IrouiiEDe  dei  Atunole  oa, 
mipri  k  toB»  pir  R  nnJ- 


jai«ai, 
i«**l 


de  fa  (àgnaeet  Ih  lalentj  de 
H<  qei  ai  ae  ilHeF  k  la  dortHiK  ipli 
I*  CMat,  la  dame  prrHMWiea. la 
'teit  emparée  de  la  Grèce  et  de  l't» 


Tatie  quadriUière  Iwrhé  par 
ILokaii  et  if  Moutbuoa,  par  une  parlioii 
dea  «lléei  d'Atbrel,  M  ^T  U  place  de  ]f 
Cathédrale.  La  porte  4';i)t[^  t'ouTre  tut 
celte  place ,  entre  deux  penity  les  uuifarmet , 
d'tuie  uMe  artbileelure.  l^  vaste  cour. 
«jwt  à  drcite  et  à  gaucW  oeiu  bitument» 
,|NiaJtéle*,  easduit  i  un  perron,  d'où  l'op 
Antre  dans  riDiéi'ieur  ia  pideû.  Lea  appar- 
temenli  aoui  disirilii)éi  av^  beaucoup  or 
^lU  et  déoqré»  avec  luxe.  Le  veiiibule,  lai 
grandes  lalle*  du  re»te-thau«sée  et  du  jire- 
Kier  étage,  où  l'on  monte  par  on  bel  esca- 
lier eu  linMfoa ,  rép(waleiit  à  la  beaulié 
exlineure  de  l'édilirai  qui  oOre  uu  aspect 
imputent  par  h  bngueur  e|  par  swi  clé- 
vauon.  Cn  «lale  a.  bûu  jatiliu  ,  renne  pff 
WM  auperfae  «iHe.  t'éiend  sur  le  cijié  an- 
paai  à  la  fofade,  en  bee  ika  allées  d'AUir«^ 
Lé  Qktitn  Téiifêi.  ht  grand  tkèilK 


:t 


Wattoti,  beauté*  eitérîeure»  e(  iulÙiMIIia, 


■  4  Mkbil  UoDlugne,  re'riguurdia.  SU  ie 
rittre ,  p«!til^[|  de  Grinoiid  RrisoQd,  clioa- 
Eer  lé  Sa'uit-HTcbrl,  eiloicn  rouiiiÎD  ,  ni  k 
inie  Dépouria|!oi/« 


Ahaattre;  dMI  ta 

là*  iMTaiitm.  (Cil 


'<^teiine,  mille,  HagteipoMedentdMMMM 
tihii  tattei  «t  Mua  Mica  hHtttUuniil; 
mal)  auntn  (hélTre  tt'anmidte  de  h  AmM 
exlMcutc  de  cplui  de  BÔrdeaoïi 

Le  grdnd  iliéltrv  de  Entleam  1  élé  eak. 
Ilrtiil,  tous  le  r^e  de  ton  il  XYI,-]M*-Ib 


«■) 
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DËPAK-nOlEIIT 
!•  «liqM  *>  TuMHe,  Mmil  «n 


DELÀ  CIKORDC 


na  if  <Alt*  d'une  belle  pUœ  nrric  la 
périMjle,  n>  roAte  plaie,  «l  dkoré  ds 
douu  DugniSqnc*  coloniin  d'ordre 
lltieD  ;  b  H'iie,  qui  eil  aii-deuiu,  nt 
rounéc  d'une  lialiutrailc  i 
Matuo  répoudaiit  à  cluicii 
Lo  Iraii  lulna  kçadii  uiit  ornées  de  pi- 
lutrei  lie  la  atiiue  diiueiuluu  el  du  mûoe 
onln  (|uc  let  cobuuei  du  périitjle-  Du 
)wriii)ae  ou  pmc  dau  ud  veiiibuk  maje»- 
lueux  <4  d'une  eilrénie  hardieue,  doul  la 
raâle  pJaW,  onw«  de  bclk*  nuace*,  «t 
MuleniK  par  de*  colounet  cauueléei ,  d'ordre 
doriqu».  htaa  le  fond  de  cet  iDuaeoM!  veiU- 
bnla,  tf  développe,  i  droHe  cl  1  gauche, 
un  douille  et  vuile  «calier,  d'uiw  foruie 
uaUc  el  hardie,  éclaire  par  la  coupole,  et 
non  moioi  riche  de  Kiilplure  qne  d'arrlii- 
teclure  :  il  conduit  i  uu  teamd  veilïbule, 
•oulenu  par  un  poriilTle  de  huil  colaunea 
ioniques,  d'où  le  public  >e  dntribiie  danl 
1«  diveraes  pwiiei  de  la  ulle.  Uouie  co- 
lonnes  canneléei,  d'ordre  componle  d  da 
idui  erand  module,  élèvei 
r      «.._..,.._...  '----^^^ 

Mdcoiu  chaque 


battit  boyraei  de  l'Europe  ;  l'an  de  ce*  la- 
llrau  indlaue  le«  hevrea  «t  lew*  DUBbreaaei 
diiitiou;  l'aiiire,  ka  dilTcrentea  aire*  de 
tcat*.  Tout  l'édifice  eal  éclairé  par  le  gai. 
'  PiLiiai»Juaiica.(>lédi&cc,OHSMf«M 
b  cour  royaie  et  ie  tribunal  civil,  préseaie 
deux  façade*  :  ceHe  du  nidi ,  qui  «t  la  pt» 
cipale,  cal  itamit  par  ajx  pibitre*  d'oiib* 
darique,d'uDe  (grande  proportioD,  mumaari 
par  un  cnlableaieat  enrichi  de  lrig(jp(M*ci 
de  mélope*,  el  lunuDalé  par  iia  giand  trom- 
lou.  Ou  jr  reaungue  lea  deux  salir*  dea  Pai' 
P^ui;  un  bd  ocaiier  conduit  à  oelje  da 
preoiier  étage,  dont  la  fond  eil  ontè  d'an 
portique  leui  b^ud  e*t  placée  b  Hatae  en 


nin  chapiteaux  dra^  jusqu'au  pbbDd,  en 

lépataul  en  aalanl  de  Wcor'  -"^ 

de   hips.   Le  tbUtrc, 


e  élagn  jilacés  au-dfiMHU      plan 


étendue,  répond  parfaileiDeal  au  i^randîoae 
de  l'édiflce.  et  ne  le  cède  ai  giindeur  i 
■ncun  aulre  Ibéitie  connu.  Le  jeu  de*  nia- 

innout  lei  , 
du  ibéltie  et  riiuéaienie 
i; exhausser  à  volonlc  le  planchir  au  par- 
terra  au  niveau  du  tUéllre.  Au-dcMu*  da 
TCMBnle  eit  une  hetto  lalle  de  concert,  de 
fcrme  ovale,  distribuée  en  troii  raugt  de 
loges  et  ornée  de  belles  colonan  canneléas, 
d'ordre  ionique.  Un  grand  fojer  d'hiver, 
une  gnnde  gal«rie  d'été  ornée  de*  boMea 
de*  grand*  naltm  de  h  scène  fnuiçaiae, 
deux  café*  el  diven  apparleœnl*  oecupeM 
le  reste  de  ce  bel  édidrâ,  ^î  fut  coulnût 
f«r  b*  soin*  du  duc  de  Kichelieu,  et  ou- 
«*■«,  le  8  aodt  1780,  pv  b  plu*  belle  de 
M«  infâdka  ftau^aiseï,  Atlûiiie,  qui  fut 
repaétMiléa  trois  jour*  de  suite. 

Bwaaa.  L*  Bourse  de  Bordeaux  est  un 
«Mie  édilice ,  parallèle  à  l'hùlel  detduuaoea, 
^  forme  l'aile  gauche  de  b  place  Rojala. 
L'aaealier  prîudpal,  décoré  de  beHei  peia- 
tUN*,  nflre  un  aspect  impalaal.  Au  pi-emicr 
ébfe  soM  b*  ullei  du  conseil  el  du  Iri- 
banal  d«  eumnicrce ,  et  de  vaite*  callea  de*- 
tïaéa*  aux  vente*  publiques,  édairëcs  ^ 
«lmum<*  pendant  Vhirer.  Au  centre  de 


du  gniid  bâ|iilu  deaisné  a  I 
Le  Graud-Udpital.  av jourdltoi  adkcvi , 

...  ......1  _.,,  ^  |„„^  ^  ^  ^1^^  ^  ^ 


sert     centre,  d'un  froolist 


dénie.  Les  trois  autre*  cdtés ,  qui  connnl 
ce  vaste  établiiaemeal ,  lonl  isoléx.  Rien  n'a 
été  omis  pour  raMainisaeroenl  de  cet  bà- 
pilal,  qui  oflre  aux  malades  710  lili  udi- 
naires  et  18  chambres  parliculièrc*  ;  dnf 

une  machine  h}diaulique  lui  procurent  ta 


d'eicelleole  e* 


;d«cs 


lerraios  en  ili'lisiisiai  ut  jiiiiiiilb  uaint  la 
immondioe*,  qu'il*  couduiseat  an  rasinaa 

Bt*Lioni»tia  roauqDa.  Cède  biUio- 
ibèqne oecaM on b«au local,  dont  bninci- 
pab  partie  doune  sor  b  bçade  da  alwas  de 
Touru}.  Elb  doit  sa  fondation  à  M.  J.-J.  Bel, 
membre  de  l'a«dé«iede  Bardeaux,  qui  lé- 
gua à  celte  compagnie,  en  17*38,  ion  bAtd 
et  sa  bibliolbéque ,  1  condition  qu'elle  M 


Barbet ,  Betiijoo ,  dé  la  rt 
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jUUlOnDISGBMENT  DE  BORDEAUX. 
NncoM  NH^nnit  i  l'è- 
■ûère  rcTDlMioa,  m  de 
•  CMivragti  de  fnl  doan^  pu  U 
MMM.   Oo   j  DOopW  Mijouîd'bui 
•oviraa  110,000  ralmnM,  au  nombre  d«i- 
queb  «ont  plmiran  Hiro  nrei ,  det  édi- 


iMua  du  XV*  liccle,  f 

CAiivn  dIIktoih  aiTDiiLU.  Il  oc- 
cnpe  te  aitec  local  qne  U  bibliothèque.  La 
Goachjliolasip  ett  U  partie  la  ptui  caai|ilèle 
de  cdle  callaclion;  elle  offre  loul  ce  qui  ett 
connu  en  ee  georo,  divité  BtèthodiqiieDKnt 
par  famille ,  et  cbaijDe  objet  porli 


11 

de  Tournj  l'y  lemiue;  en  Iàr«  coniinMm 
|(  rue  Uauphiae  ;  les  foaiéi  de  l'ialMtdaBea 
y  abouliueiil ï  et  mit  U  droite,  parallèt»- 
meol  an  ouun  de  Touniy,  l'oune  la  longua 
nie  du  PaIaï»Calllea ,  fonniHit  avec  ce  oonra 

L)  place  Kidielieu  prêiaile,  du  cdté  de  U 
rivière,  un  trèi-beau  mauif  de  maiunt  re- 
purquaUes  pu  leur  Éléialiou,  par  la  beauté 
et  la  régularité  de  leur  architecture.  La 
■naiion  Foufrède,  liluce  à  l'angle  de  relie 
place  et  de  la  rue  du  Cliapau-Rouge ,  cit 
parliculièreinent  dij;oe  d'allentiou. 

Bordeaux  «'enorgueiUil  ai 


dam  le  oilâkigua.  L'oriulbo*  jiulitc  de  tes  prooioiada,  qnl  peuvent  pu- 
logtc  ol  asiei  conùdéraÛe  ;  les  oiseaui  sont  «^  pour  kl  plui  beiki  de  tnuice.  Ellei  le 
I  !  _   .i._7^ —  — ._...  •.-.- !!,._    .  _.      -"êploienl  «UT  une  »a»1e  élendue, et  forment 


liolkèque  et  le  «abiaet  d'hliloire  naturelle, 
:  «ont  :  le  dniol  des  antiiiun,  U  plerie 
;  tableaux,  I  école  de  deiua  et  de  pcia- 


La  ftalerie  de  tableaux  occune  deux  jolie 
Mlle)  roiidei  qui  tiennent  à  luoc  dei  aile 
du  cUleaii  r~~~' 

dei  .       , 

ilaliFUiie.  La  nlle  des  i^ltrei  powède  deux 
bcltea  ilBtnn  moJeruei  et  une  ital  ue  antique 
de  fcauoe,  d'un  boii  travail 

Pucu.  On  compte  à  Bordeaux  quarante 
placei  jiubliques.  Les  plut  remarquablea 
Haut  In  plaeea  Soyale ,  Toumjr,  Daiijihiuî , 
Kichelieu. 

La  place  Rojile  donne  nur  le  qiui;  elle 
«tt  b<mlée  d'un  colé  par  la  Bourse,  et  de 
l'autre  pur  riiétel  dn  douanes.  A  cause  de 
■a  praximilé  du  port  el  de  la  llouiie,  elle 
est  le  lieu  de  rcutiion  de>  foreiiu  aux  maïs 
de  mars  et  d'octobre. 

La  pbce  Toiiro}'  est  tiliiée  à  la  jonction 
des  cours  de  Taumy  el  du  jardin  public, 
des  allces  de  Tnumf  el  de  U  nK  Fondaii- 
dège.  Elle  est  décorce  de  lailatue  pédestre, 
a  marbre  blanc,  de  l'illustre  M.  de  Totir- 


ny. 


■   qui   fiordi 


(  doit 


re^il  sou  nom  i  l'oecaiioii  de  la  ) 
du  dauphin,  depuis  l^uis  XIII.  Sa  forme 
circuiaiie,  la  grandeur  et  la  régularité  des 
édifice*  qui  l'entoiirenl,  la  mettent  au  rane 
des  ptu»  belles  place*  de  I 


,  lai^  e 

enlretrnue,  qui  p-  '    - 

tuelle  d'acliiilé  et 
dics  ne  tout  plus  fréquentées  et 
plus  de  l'éire;  la  conimodiié  du 
Euèosement  entrelenu  el  facile  1  pi . 
la  ricbesie  de  U  vcgcKlion,  tout  y  it 
font  y  appelle.  I.cs  allées  de  Tonriiy  tout 
surtout  les  plus  jolies  prDuieibidM  de  la 
ville  ;  viennent  ensuite  les  cours  de  Toiimy, 
du  Jardin  public,  d'Albrcl,  de  Saint-Audre, 
de  Salnl-Louis  et  d'Aquitùue.  La  suiierbe 
c  dès  Quinconces  est  bordée  de  bellei 


l'Europe;  tnas- 


fumic  en  cluimj>-de-ni.' 

du,  il  y  ■  quelques  années,  k  sa  destina- 
tion premiéK,  et  oITre,  sur  une  surface 
Gon^îdcrablc ,  plusieurs  miasîrs  de  beaux 
arbres,  de  longues  allèfs  et  de  diaiinaula 
tapis  de  verdure. 

RitiMS.  Les  bains  publics  de  Bordeaux  peu* 
vent  passer  pour  les  jitui  beaux  élablisso- 
meuls  de  ce  genre  que  possèdeul  li's  dépnr- 
lenietils.  Ils  sont  placés  dans  deux  grands 
édifices  qiwdrilalèrcs ,  dont  l'un  est  près  de 
la  Bonne  et  l'aulni  i  la  droite  de  la  place 
Laiuà  Ces  bains  ont  loi  pieds  de  tbçadc 
de  chaque  côté,  et  se  composent  d'tin  rci- 
de-chaussée  élc\é  de  qiitti-e  pieds  au-des- 
sus du  sol,  d'un  premier  êiage,  ri  d'un  at- 
tiqiie  surmonté  d'une  terrasse  décorée  de 
vases  el  d'orangers;  de  cette  terrasse,  on 
découvre  le  pori,  le  cours  de  U  Garonne 
et  les  roleaux  nilloresqurs  qui  en  bordent  ta 
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h  MnlM  i't  ftttl^Ec  c^Mlé; 


^i  "e"' 


rroinoiiDEiDi.  l«ponI  àt  {tordettix, 
qui  ftH  Bujoiinniul  l'kdniiration  ia  étnn- 
un  iDoumncnt  uniiiue  pu-  la  diffi- 
prèiealail  ion  eiècuuon.  Ltt  Gi- 
n>niie,  acnat  fiûrdMuXf  t  une  profbiidcar 
rioérale  de  i8,  14,  et,  daiu  qiii'tquiv  en- 
imiiti  de  }o  pieds  ;  deux  So'a  par  juur,  le 
fluiel  rcdui  BoiiFlenl  ses eaiiijiisi[»'i  i5  rt 
!□  piedi  de  hauteur.  iX  m  couraari  danl 
l'un  el  l'aiMrE  kqs  ont  sourent  une  vheM« 
de  plus  de  18  pleJs  par  seconde.  OiTe  ri- 
ttère  cDubnt  en  outre  sur  un  fond  de  sable 
et  de  vase  lâcile  à  dJplarer,  on  doiiia  long- 
tempi  de  la  pouibililé  ifj  établir  un  pnol 
*olide,  quoique  dc-puis  long-temps  on  eo  e\\l 
rtoonnu  la  néressiié.  L'illustre  l'ourn)  et  le 
marcdiat  de  Riclielieu  n'osant  tenter  une 
auui  mie  entreprise;  mais  rtapoléori,  qui 

«iblei,  déeréla  la  eonsinict  [on  du  pont  de  Itor> 
dcaiii.  dout  les  premiers  Irarsi II  furent  com- 
mencés en  iSiu  :  ce  pont  devnil  itre  porli 
par  Sa  palées  en  cliarprnte,  que  l'on  dé- 
cida de  remplaerr  eu  1811  iiar  des  massifi 
en  pierre.  Six  de  ces  mauitj  furent  é\mH 
de  18 II  jt  iScl.  Après  la  paix  de  i8iS,lel 
travaux  flireiil  poussés  avec  idiviié  par  la 
coniptiguie  qui  régluait  reulre|)risi',  et  le 
pont  fut  aeheiélei"  octobre  i8ai.  La  dé- 
pense s'est  élevée  i  6,Soo,oi)0  fr.,  pour  le 
rembourserucnt  desquels  le  péage  a  été  con- 
cédé i  la  e(ini|>iignîe  pour  99  ans. 

Le  pont  de  Kordeaiii  est  composé  de  dix- 
aepl  arcLet  enma^nupriede  pirrredelailta 
et  de  brique,  nnosant  nir  sciie  pilet  et 
dciii  culéea  en  pierre.  Les  «ept  arebci  du 
lollït!!)  sont  d'égale  dimension  el  out  liuEl- 
ril  mètre*  quartnle^ieurcenliniélrei  de  dia- 
loètre.  L'outerture  de  11  phiniièni  et  de  la 
dernièn:  arcbe  rsl  de  vingt  métrés  qiralrc- 
vingt-quatl'e  centimètres;  les  autres  sont  de 
dimensions  iiilermédiaires  et  décroissantes. 
Les  voittes  out  la  tonne  d'arcs  de  cercle 
dont  la  Oéche  est  égale  au  tiers  de  la  corde. 
L'épaisseur  des  pîlcs  c»I  de  quatre  meirei 
liugt  centimètres;  elles  «ont  cleïces  à  iid« 
hauteur  «^le  aa-dessus  <ki  naissances  et 
eourouaées  d'un  cordou  et  d'un  clinperon. 
Elles  se  raccordent  avec  [adouelle  dus  vuij- 
les  au  mojen  d'une  v«ussiuv<|uî  dtjiuiepliis| 
de  grâce  ci  de  légèreté  î  Venscinblc  du  uio-, 
iiument,  en  méuie  temps  qu'elle  factliielé- 

Ij!  jiurrç  ej,  li)  brique  sont  disLiibuéia  sou^ 
la  vodtes,  dé  maiâère  à  simuler  rappveil 


r  Dl  LA  GmOTTDK. 

M  J^atMiecHw»  ai  Meyi  lu  liiitl 

inalnetlo^^" 
Kraiion  jfoÉiémM,  ta  ti 
Mni  eitndoaiéi  taf  h  de«ia  d*tme  «eki- 
TbltcLe  (pnpMi,  on  Waliivami  eau-edem 
•rcbei,  est  onif  du  efcitira  ra;«l  entMin 
dVioe  oonroanc  de  ebéne ,  et  tculpié  «ur  an 
foudde  briques.  Au-desnis  dea  arcktt  rtm 
nne  romicfae  1  oradMoiu  (fimaMe  ■é*ec. 
Deux  paTiHoni  ééecait  i»  pqrtlqaes  «ne 
colonnes  dN^re  dorique  ii*ni  Iteiét  1  Âa- 


de  h  rhaiûste  ;  la  hrgdir  de  chaqoe  tnt- 
toir  est  de  deoi  ittètres  ctiiquaDl*  cvotia»* 
(iw,  et  celle  de  la  chaussée  de  aval  toAa 
qualre-Trngt-sïi  eentiiDetra  ;  la  largetu'  t»- 
(ale  dn  poal  tu  de  qualone  mètres  (joilre- 
vingt-sii  ceiili  mètres. 

Utie  peute  légère,  partant  de  la  eliHpiiêtiie 
arche  de  chaque  calé,  et  desceodaul  rtrs 
les  rives,  Facilite  le  raccordemenl  de  h  duui- 
léc  du  ponl  aicc  les  iilaces  et  la  quab  aui 
■bords,  et  faTorise  l'ècoulemenl  éa  easi. 
Mais  les  dégradations  causera  par  lea  plniea 
sont  bjen  pfiis  sûrement  êcarlee»  on  prr'c- 
âues  par  une  disposiliou  ingéiripnw  et  dont 
aucun  édifice  connu  n'orfre  le  modéfe.  Otie 
maue  impasauiedemOTesconiî|un,fna|>- 
pareuce  11  lourde,  est  allégée  inltrimmneat 

Sr  une  mnliiiude  de  galeiie»  scmUaMci  k 
s  salles  de  doEires  qui  tnni  en  rotmuiiuî- 
catioD  entre  elles  d'une  eitrémité  à  t'autie 
du  pont.  Ou  peut  eu  tout  tempi  explorer  Téiil 
des  arcbes  sous  Ta  chaiiuée ,  H  H  est  facile 
de  les  cBireleniretde  les  réparer  sans  inier* 
rompre  la  circulation  des  nûtum.  Il  riine 
même  sous  chaque  trolloir  une  galerie  cdd- 
buue  eu  roime  d'aqueduc,  par  laquelle  on 
pourrait  amener  les  eaux  des  coteaux  dr  b 
ri\c  droite  de  la  Ganuine,  et  les  distribua 
dans  la  ville. 

La  consiruelian  du  pont  de  Bordeaux  est 
un  modèle  d'une  grande  difficulté  mïuciie: 
kl  prufoudeur  de  l'eau ,  la  rapidité  des  cou- 
rants, et  surtout  la  mobilité  de  la  rivîète, 
étaient  les  jirincipaux  obstacles  à  Witcre; 

lalcul  par  le  consirupleiir.  Sous  ces  divers 
rappor»,  le  poul  de  Bordeaux  ne  souffre 
de  raiiprocbemeot  avec  aucun  autre  oun^ 


ilel'cièudued; 
le  tableau  de  s 
celles  des  priui 


r.'". 


eftireUTteidéeau 
tu  ment,  nous  donoo 
cotnparéesai 
^li  de  IXtirope  ; 
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bra :  fr« priMîfMii  a...  ._ . 

Pé*«i[u«StlM-rMtlH:  le  pn^  CHotenl  T; 
)F  Erà^ntl  «>cUi  «nmi  Mm>  b  Mdl  et 
Priiice-Noir;  GemoHBè;  Dwm;  BWi*- 
Fonfrède;  Dnàc;  CUlii  TktnM;  I^cbftt 
iIm  CtelMMi  le  |»Bén(  RkOMMt^;  J»; 
Laéné;  MinigiMc;  PcjramMt;  Bnriito 
Dai>iMfiii;Rh«cte;  clc,cK..««c 

bonruit.  Filirfnua  de  tMta,  iiimwu 
Une*,  iadiaiiKi,ét«ftsdc  hliie,  thm  dî 
«olok,  niila  A  |ir«it,  boanïterir,  ebik»  i 
j«wr,  bondioM  de  Eége,  iMniiiKBii  de 
rauiima,  cornet  4  \ojmx,  bcrriqnM,  ni», 
ilou,  Doagw,  raton,  iddn  BiiaéMni  ctig. 
IMS  pradniti  chm]K|iie»,  liqumnei  iniset^ 
-  -  Bommcta.  Nom!jrtuj«di.tillertB.d'«w- 
ie.  BïDm  nfHiKrIrt  de  hntf.  Mtue- 
Thuigreries.  Temeri*!  1  boweillrt- 
FaîniMric*.  Cordetie  poorti  moihw.  Con- 
•tr«clioD<leiittir(a.Minir&iefure()Ml«bBC< 
ItiFBiwrie  de  poudre  ^h  Stiui-MMarî  en 
JiFIc  prés  BomelDiV 

kniMiKU  eoiàiiérMa  deUrt,  lîrina, 


On  raBurjM  eM»r«  «  Hord^toi  :  l'hdlel 
M  douuv*.  cdUic*  jMrallcle  i  ta  Boune, 

ipii  m  fonne  l'beumrii  pendant;  l'iukd 
1  manoBiei;  l'vchevfchéiU  Riutçuroo. 
cde;  la  maûoa  où  vécut  Moulugoc  [rue 
M  Mùiim.n,  n"  17);  l'h6lel-dc-iil!e;  Il 
uf  de  l'horloge  ;  la  pi-icaa  du  fbrl  du  Ul; 

ooUsge;  le  ibcilrc  rran^aù;  le  jfu  de 
luuuti  irâdi'iix  ti'ai|i1e»dcs  uroCesunUi  I* 
tUKOguc;  lesbotijicridnaliriiéi.  dLi  io- 
inhlea,  delà  naieruiiéet  Jei  vieillardi; 
^g-ali:(|eiiaialiDu,rt'Qti¥pai,  l«t  chanlicii 
e  caiulrudioii  ;  le  drj^t  des  buis  de  la  nia- 
ne;  l'otiaUDir  générai;  k»  verrerie*  du 
aartniiu;  le  magniin  des  vitres  de  II  nu- 
ne;  U  manutaclure  dp*  lal)tu-ii  In  fun- 
■W*  de  Seini-Projet ,  do  U  Orave.  et  dn 
aiuM  laté  1  le  jardin  dès  pliiitei  ;  la  ptfi' 


pour  la  pfcfae  de  1k  b)detMM4Ma'*ionié: 
Cordeaux  traie  phw  de  aoftntvlres  paran.' 
Le»  nna  aoM  iine  âr*  |nndet  rfrlWHei 
de  Itort*in«.  tes  pins  eMlMéi  MM>reuaé«i|i 
iitis  sdirt  1e<  nonu  de  Medoe,  de  naat-KrydH 
et  de»  nra«ra  Les  meilfcurea  ({aalMa  dt 
«édor  tant  tenx  àt  lÀlille,  LaMur  CTChl- 
mu-Mii^Mix.  Ceux  anG»«t«  tWBlin  T» 
eberjkfa  Kiiil  «nx  du  HaM-TtrytiD',  deRmt- 
Tatence.  d»  M*rîsii»c,  Wrtac,  Uingoii,'»». 
miave.  Une  pntie  dn  vin  Ar  MMoe  ^aSM 
en  AnÊlelefre;  tes  "flhi  deieravet  le  TOI*. 
tontinrnt  ordinairement  ta  Fiante,  ta  lilBk 
artnifE  partie  die  reux  des  MtM  ■InhBtrt' 
r|ueal   ponf  l'ItaAe  rt  te*  eolMlet;  (H  HoU 
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mpuiEMEnr 

■  larl  1  k  toaMwaMiM  et  p«;r*, 
nit  ta  CMU'ila-iM  it  vinaigra. 
_  _  Ma  tS  I.  de  £<JMID«,  i5o  L 

deHaneiUa,  Uni  de  L  joo ,  B6  L  de  Nu- 
In,  i53  L  i/«  de  FvU^DilNtrt  km*  l«i 
■  '«Icwu  à  w"  - 
_    .  i.URéole, 

ii  Uija,  Mmmi.MmiIIbq,  MdeiH  fis 
far  KBiMc  pear  Ilojiin,  Im  di  b  Mita* 
dnhMudaawr.— ir«^  de  Fruoe,  dai 
AmériaiiH,  du  Prnce  da  AiWriM,  da 
Sept  Préra»<iu^Bnt ,  de  b  Prviiiaiae,  da 
i;Dvaaroe,  dei  QuiDCOBoei ,  Gnud  HMd 
Ricbeliai ,  Gnnd  Kdtd  Mwin. 

BOUSCAUT  (Le).  Jdi  petit  village  ii- 

InéàBI,  i/i de BordoMu.  tor  Pop.  iSotub. 

BREDE  (U.)  Botvg  litui  lur  ua  ruiv 

M«H  d'eau  limpide  qui  te  jetle  dam  h  Ga- 

fonoe.    A  4  1-    3/4  de  Itardeaiii.    P<n. 

On  reniBn|De  d«iu  ce  boorf  le  diileau 
oùiumiil  Mcôteiquieu,  le  iS  janvier  1689. 
Ce  cUlMU  est  on  bd  édirice  goihique  i 
ponVIevii  et  de  fonne  heugone,  enlaiu^ 
J'ua  double  totté  d'eaa  vive.  Il  eit  pbcé 
daot  on  litc  cbarmanl,  lu  milieu  des  prai- 
rici  el  def  boii.  Oa  Ut  bi  ven  luivanti  tur 
h  inrte  d'entrée  : 


udexte» 


tau,  wnDOntc  d'une  Icrnue  circubire, 
tur  b  nur  de  bqndie  on  lit  bi  mmt  dn 
Itenonnct  qni  ont  viûté  (o  lieai..Oare- 
nanpie  eoÀre,  panai  Hue  bmfue  luîte  ff- 
• — 'Oneaii  goitiiqua,  la  bibln>ibèqae;  tm 

_  ^a»  ici  liliw  de  qudquet-i 
•raget.  Sur  b  pouli>e  qn  tiavei 
tout  êfiri»  b*  dotue  liEnti  du  aodiaqur. 
'  CMWUJ.C  Pslile  vilb  ùlki»  dan»  me 
pbiiM  bMib  MF  b  rna  dioA*  da  h  Ga- 
ronne, 1  II  I.  da  Aordeiax.!^  taf. 
i,SSo  bab. 

.  CadiUic  ilail  jadii  k  rbef-licn  du  ci-de- 
vaat  «oaité  de  Iléniag&  On  j  reniarqur  a 
taue  rblleau  ^i  Krt  aujeanf  bai  de  mi- 
Mou  de  réclusion  pour  tn>U  eanfs  IcBaek 
Il  a  été  blli  par  leduc  il'^.pcr»on',  tfii  l't- 
lait  propoié  de  n'y  dépenaer  qlie  eenl  aiiDi 
écui ,  mail  qui  7  dcpeiiM  plus  de  ârm  ni)' 
KoBB  :  ce  cbitean  passai!  pOur-le  pliu  vatle 
•t  )e  pkM  bel  MiUce  qu  il  y  edi  alon  ca 
France ,  aprà  les  maiiofii  rafale*. 

Quoique  bllie  daai  nne'plBiAe,  la  vilk 
deCadil<ae,avee  >ei  vieitba  iear»,  ta  man 
1  créneaux  et  ion  cbàleau ,  oA«  un  H|ii  1 1 
Sn-pittoreMjm  :  elle  coDHniiilique  anc  k 
GaroDiiB  ptr  un  niiueau,  oA  les  banfuci 
^ j__  »_ ._  _i . —     ^^j^ 


L^mérienr  du  chlteau  eM  vaMe  et  biea 
distribué;  BMii  bi  joiin  y  toal  nud  prit,  et 
ki  appartmEOlt  v  roanquent  preaque  tou« 
deluaiière.  Oani  laffraade  tallê,  ornée  de* 
portimiti  d«  ùeui  de  U  bmille  Recoodal, 
f'<mn«  en  Ul^  Ter  1  cbeval  une  dicminée 
aoiiqiie,  où  k*  preui  el  tet  dunoÎMJi  det 
cbttcMK  da  vuitinage,  auii  l'hifer  autour 
d'uD  vaUe  li^er,  ont  dû  raroaler  jadi*  plm 
d'une  aveoMire  d'aownr  et  de  guerre.  IJani 
b  chanduv  où  tniTailUit  MiuttcMiuieu ,  nu  a 
coDMa-vé  avec  soin,  lel  qu'il  élait  aulreToii, 
l'Bmeubkmeol  qui  sert  il  à  ce  grand  homme  : 
il  se  eompoM  d'un  lit  fort  lioipb,  de  quel- 
ques laiiteuili  de  forme  sothique,  et  d'une 
galerie  da  portniU  de  Umilb.  L'apparte- 
■Mnt  est  boue  et  uas  peinture;  une  feaëlre 
ouverte  au  midi  laïite  apensnoir  une  pni- 

œlle  chaubrc  se  trouve  uu  petil  escalier 
lrè»-rude ,  par  où  on  descend  dam  un  ca- 
chot féodal  oii ,  dans  k  ton  vieux  temps , 
ckaqua  soigueur  avait  droiid'enfeniiBr, sans 
autre  fonua  de  procès  ifue  sou  bon  plaisir, 
ceux  Je  BBi  vassaux  dont  il  croyail  avoir  le 
droit  da  s*  plaindre.  Va  autre  eacaliercoa* 


■"-'   ■  e; 


'oatib  aratoire*.  —  Ctmmcrc*  d'exrdbM 
tin*  de  soil  tenitoire.  Bnliafiâc  de  loDltx  ki 
rienréci  du  canlon. 

'  CAMMOK  BLANC  Btan  irillBK  sitai 
dans  une  contrie  Ctrtile  ax  vitti  es^iës,  ■ 
B  J.  1/4  da  Bordeaux,  tir  .po^  1900  bab. 
On  remanpn  alii  eutinmi  ftiMueur»  beik* 
maiiooidentnpagne. — fairimeitlàiBia. 
Laminoir  pour  le  cuivre  cl  le  plomb. 

VASTBLUAU  de  «Adog.  Betka  vilk 
tiliiée  dans  un  territoire  rrrtile  en  exeeSi^ls 
vins,  à  7  l.i/(de  Bordeaux.  Pop.  i,i5«bik 

CASTRES.  Joli  bourg  l«en  hàli,  dan 
une  situation  (gréable,  prés  de  la  rivegaa- 
che  de  la  Garonne,  171.  de BeiTleanx.  c^ 
«or.  Pop.  Soo  bab.  Le  bourg  de  PtirlcB,  sïliië 
i  peu  de  diflanre  de  Castres,  a  ud  petit 
port  inr  b  Garonne ,  où  l'on  embartpie  la 
diverses  prndoeltoui  des  bndes. 


CUBONS.  'Village  situé  sur  b  rin  pn- 


3.n.iizedby  Google 


3.n.iiffidby  Google 


3.n.iiffidby  Google 


3.n.iiffidby  Google 


by  Google 


As  di  l>  GaraalM,  «it4'iit  de  C^ilhe,  à 

g  L  i/i  (l«  B«fd(«i>.  lor  pop.  1  A»  hali> 

CIUTBAV-MAa«UDX.     roj-.    !!«*• 

CaifoM.  Bewg  liloé  1  3  L  t/4  di  Bor- 


A.IIct 


■  Y  ptMa 


CDBZAC  Joli  vdkga  bUi  diu»  «ne  ù- 
tuMîoii  pillimMiM  au  pied  d'ua  nidwr, 
dont  b«  liant*  reafemenl  plmiaun  habi- 
laiiniu,  a  Jor" — 

rive  droile  de  la  Dardogna , 

dani  de*  barqua  à  TOik«i  m 

lanera  bteotol  uir  ud  poal  dow  n  ctHutnic- 

UoD  a  «lé  auloriice  par  lei  cbambra  ea  ig]^. 

A  6  I.  de  Bonteaio.  <of  Pop.  i,o5a  lub. — 

6RADIGIIAII.  TiUafc  lilui  à  a  I.  ik  de 
Bordeaui.  Pop.  i,5oo  hak  Depuii  quelauta 
■Diirei,  dei  coune*  di  dievaux  nul  lieu 
chaque  année  à  GradipuD,  du  i"  au  lo 
juiOel,  daiia  im  latte  enpUcemeiit  d'une 
ëlKodue  de  3,000  mètrei ,  coDuu  loui  le  non 
d'Hippgdrame ,  où  «ont  dieués  des  amphî- 
lliéllrei  pour  le*  specUleurs.  Troi»  tortea 
de  prix  y  louL  diitriliuéi,  lavoir:  qualre 
prix  locaux ,  qualre  d'armiuliiMnieul  et  un 
prix  priadpal.  Lea  prix  locaux  (out  dniiuét 


DE  WWUK&UL.  U 

4L  >/•  d«Banfa«WI.B|Pl>^  3,5oa^ 

LIMOS.  VilMe  ôni  i  1 1 1.  M  de  Hai^ 

dMui.   Pbb.   35o   Uk.      •-    - 

UACAV.  BouTR 
daniunterriloiTefti 
delafm^BdMdelaGanuMM.l  5  1.' 1/4 
4t  BocJeani.  Pop.  i,5oa  bab.  Lea  rioa  de 
nliae  aoal  mdaa,  d^petwvua  d* 


popaloixet  riche,  allaé 


clw< 


X  d'uToodiu 


le  La  Gironde,  de  la  Chareote- 
luférieure,  de  U  Dordogiie,  de  Lot-el-Ga- 
ronue  et  dei  Laadet.  Tout  dieval  ou  junieal 
né  en  Krance  peut  concourir  au  prix  prin- 
cipal, qui  ett  de  a,ooo  hanci.  Une  loire 
aux  chevaux  k  tient  aur  le  mène  lenain  le 
lendeeiaiti  dr«  courses. 

LAHARQUE.  Village  ùlu£  1  10  L  de 
Bordiaux.  Pop.  goo  bab.  —  Comnurce  de 

I.AII«OUU!f.  Tillage  litui  à  5  L  i/>  de 
Bordeaux.  Pop.  iSSob.  Il  ett  bâti  ilans  une 
•ilualion  pilloroque,  près  de  la  rive  droite 


eacarpée.  On  remarqiie  lur  la  cale  pluiieun 
hebitatiui»  creu>é«  dans  le  roc,  elIroUerot' 
ta  tapinéei  de  belles  italaclitet  d'une  btau- 
rbcur  éblouiisanle  :  une  de  cet  grotlei  eil 
■  deux  étagci  et  (rafosée  par  un  ruiucau. 
—  Commerce  de  ïin<.  Eiptoilatioa  de  betlei 
Camèrci  de  jMerre  dure. 

I.EOG1tAN.  Bourg  litn^  dam  une  con- 
tre fertile  en  tim  esllmfs,  à  J  L  </a  d« 
Bordeaux.  Pop.  1,630  hub. 

LM'BES    (8AIIIT-.)   Bour^   aitué    1 


Huie  fort  aoiable*.  QMlquei  prafiéaifia 
pouèdent  o'excollenli  erâi ,  auia  celui  ^ 
a  la  prcétnineoce  eM  le  chitcnu  ds  Chf 
tauerle,  beau  domaiw  eouTtrt  d'iimeniei 
fbrèb  da  cbAuea  et  de  pin»,  dena  le^val  M» 
renurque  plutieurt  beliet  pièce*  d'eau  bsf- 
dée*  d'arbraa  odoriférant!. 

HABOAVX.  Bourn  lilué  au  milieu  d'tiN 
ricbe  vignoble ,  prêt  de  la  rite  pucbe  de  1» 
Gironde,  i  8  L  de  BonWux.  ^  Pop. 
eSobab. 

Celle  commune  produit  lea  vint  In  pbtt 
eatimû  de  la  contrée;  iU  réaniuenl  loule* 
les  qualitet  proims  i  Qatter  le  goût,  et  sont 
piniculièrenient  rccbercbéi  des  Anglaît. 
C'nl  dau*  Mai^ux  qu'eil  lilui  le  fameux 
premier  crû,  ai  munu  loui  le  nom  de  Oii' 
Irau-Mar^ux ,  où  l'oo  recolle  annuellement 
environ  100  tonneaux  de  vin,  dont  80  de 
prenuère  qualité,  du  piide  s,3ooi  i,ioa  fr. 

Ce*  vina ,  pervaBU*  à  leur  degré  de  ana- 
lurilé,  •ontpoamndebnuciMipdellMaae, 


t  d'un  b 


PKSSAC.  Bouif  liiué  dant  ui 
fertile  en  vioi  de>  Graves  trèa-eatiaiét ,  1 
I  I.  1/4  de  Bordeaux.  Pop.  i,5<ki  bab.  Dana 
celle  conumme  ml  aitué  le  (Uieaii  de  Haut- 
Br)on,donl  le  vineat  au*ii estimé  que  cdul 
des  troit  premier!  crùi  du  Mîdoc.  Le  vin 
de  Haul-Brjou  n'es)  polabte  qu'après  lii  ou 
leptauade  récolte ,  quoique  les  vins  da  au- 
Iret  iiremien  crdj  peuvent  se  boire  au  bout 
de  cmq  ans.  En  général .  les  viui  de  Pcsuc 
oFTrenl  une  couleur  brillante,  et  iltonlphu 
de  eorpi  que  les  vint  du  Hédoc ,  malt  moini 
de  boiuiuct  et  de  Du  case. 

Près  de  Penac  eit  la  Urm  expérinwDUle 
A'Jrlac,  fondée  en  iSsg.  L'éductlioo  des 
bestiaux  et  des  ehévra  dn  Thibet,  leiphn- 
latiooi  et  tout  lu  délaib  de  l'agricultnre  y- 
tonirobjet  de  loita  panicuKeri. 

FODEHSACBouisailuéi  lol.  deBsr- 


,v  Google 


DR  uonamat. 

«baie  1  If  I.  ^Ilgra«in .  {ri^fa 


■  «xecUodi  wu     betl*  fbrit  de  pai 


.  lourt  I 


di  beau  butin  d'Amehan.iiiiUiiupn 
de  nbolue  trét-Fréquenl^  et  te  plu  «m- 
(MMfali  de  b  c«le.  B).  Pop.  i,S4D  bk 
CMte  vilte,  daignée  «ucMBHoni  ■■ 


Rimn.  Fctite  nHe  liMe  duoi  uiir  litm- 
riaa  irH«gtM)le,  nirla  rin  dr«iM  4e  l« 
Omoue,  vt»4-*iide  PodeUM,  t  lol.  de 
i.Joo  hab.  CMah  jadis 


«  quelque)  mines. 
I      BADIRAC.  -VilbEG  tlliié  13   1.  3[i   de 
BBrdeln.  Pop.  i,8aq  Imb.  —  Pairiqna  de 
pBieriei  et  de  tbrm»  i  sutre. 
TALBNCB.  Joli  boute  de  Ta  bahliciie  et 


Are  de  CipMl  de  Burt  :  l'iw  i'ra .  lo 
drCralll^,  fnl  \ùna>  rt  faii  prionBir^ 
Dn^esclin  A  h  b«l*iHe  de  ('«^irrd. 

L«  haiiHants  de  1»  l'Mle-df*»*** 
pmquc  IDM  idonnfe  i  h  hbrieiiiM*' 
rtliiie  el  de  h  lèribeolWiw,  cm  lii  fW<| 
ce»  dcriiierï  Boui  en  poueaion  ii  ™" 
teille  r«iin*e  Bordeiul  de  poinM  *«  ^ 

Ende  pèeht  t  tien  «nx  ip[ïDcin*i* 
le  «  diire  jiisoii'*  Pfapin  :  lu  «n»!"" 
tontjeler  leurs  hle»  1  4,6eli»hi*F 
qn'i  5o  lieuej  su  hrp",  diiudes  phflf' 


quent*  dant  la  belle  aison.  -  fn^"  * 
porrelaiiie.  Forgra.  PirJie  d'eiaUrnls  tij- 
très  et  de  ti^bon  poiison.  —  (^""ff! 
rfsiiie,  hrai,  goudron,  essence  île '""'"■ 
fliiup,  et  d'exœlleote  vin»  roup»  «  >" 


ABKPiy  DISSE  MENT  DE  BAZA5. 


AVnos.  Boureii 


wui  da  nud  batte,  èntburé*  de  prororaïads  f" 
blea  ei  ceinte  de  mure  ruiort,  f^  "^ 
de  tes  anrieiinnl  fortinulions.  Oai""' 


;  belle  propiin  [un , 


lï  nombre  el  i«r  la  déliratetse  de  k>  P<><^ 
Prèi  de  IVnlrée  principale  est  un  MOi'^' 
on,  par  un  effel  d'onl.qii':  trèMunrt'J 
ïoille  de  réglùï  le  teflécliil  d"n>  1^" 
élenduB.  .  i^ 

Fairiûar4  3e  aroguel».  Terrerie  '»* 
feïlles.  BlaucLUserirt  de  dre.  TiniiB»-' 
Commcree  de  grains,  beslûui,  bM  * 
cbaunoge  elde  construcliûn,nieffU«i''' 
—  A  nldeBordeiUï,.54l-^l^'' 
HoleU  i)iiQie>lrc,  Goiirgucs.  ^ 

CAPTIEUX.  Joli  binin  biti  «"  •*"; 
'    ■     •     ■  1,  quifiùlreoo'W'» 
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le  phu  gnnd  iKHsbre  de  Imn  Bioincdr*  oT* 
fincra  y  périreiil.  Ij  pniÏHHi,  rôluitc  aux 
(■trénméf,  le  retnmcba  dans  le  cbilnta  et 
dans  r^isr.  Ouli  loitmia  de  w  rewtre  :ellD 
répondil  qnr  le  r^imenl  de  la  Hariae  ne  ae 
réiidail  jamaii.  Cenèiidiiil  la  nlenr  toabligée 
de  céder  an  amphre ,  apTèa  la  pliu  hrroï^ 


■cnableaitaïUiML  B  lor.  Pop.  i,iSo  bab. 
k  5  I.  de  Bn». 

CAflTETS.  Jdi  fSkfi  aitné  niT  h  tin 
puebe  de  la  GaroDoe ,  a  4  I.  1/4  de  Baïai. 
Pop.  i,ouo  hab.  Il  rx  fonui  de  Baimu 
propni,  UaBcbn  tt  biea  bitiea,  graupici 
au  fend  d'uoe  nllêe  cfaumanLe,  de  rhMfw 
colé  de  hq—lle  l'éUrvent  deux  petit)  terlm, 
porlwil  l'ua  unevieiUo  <^iae,  el  i'aHlntin 

Imn  dilteau ,  dont  la  eoutracliaii   data     tnnlageiue  pour  le  o 
de  fir3.  plaine  rbamiatUe,  tur  la  ri 

Le  dilteau  de  Caiteu  fut  Uli  par  Caronne,  que  1  ou  j  niue  ■ 
buillènwdeGot,  Trère  de  Bertrand  deGoi,  pendo.  La  nMrce,  qui  te  (ail  aeMn- jiiaqu'i 
^i  Atl  pape  aoua  le  nom  de  OéoRiit  V,  el  cet  eadroit,  lui  procure  on  port  cMMtode, 
qui,  de  conccrlancIiiilippe-lB-Ikl,  décida  o<i  il  te  fiil  de  grandi  diaqfcnirnti  dn  ex- 
ù  Tuiae  da  Temptier*.  IJi  MMiliwt  de  ce  Mllmti  rim  blana  que  produit  le  lerriioirB 
cbàleau ,  lont  le  rappnrt  de  l'attoque  a(  lie  de  I.angDB.  Elle  e>t  n  ft^nnal  aatei  bwI 
la  d^euie,  dM  hû  donner  uœ  frâtde  ia-  bliie,  mait  enloorèe  de  praoKBtdea  déli- 
parla impcDdanl  les  fuerra  Etodaka  et  l'o»  rienaca,  d'où  l'on  joiiil  d'une  hrt  bdloToe 
dea  Aoglait.  SuU^  lappette  dani  aur  tct  bordt  rianu  de  la  CarOBue,  el  tur 
:r«   jii.'m  ,^«K  ,1  u~_n.>  ftMT     la  |ieliLe  TÎIk  de  Saiul-UacMro,  bélie  tur 


e  aituaiMH  tiiét- 


e  pnehe  de  la 


tuMèmoirei,  qu'en  iSSe,  d  ai 
faire  lever  le  liége  de  telle  pkce,  ali 
(ïilie  par  ka  iroupet  de  Henri  lU,  csa- 
aModrà*  par  le  narjcbal  de  Hatigaon.  De- 
ptii»  celle  detniéra  époqna,  le  dkiteau  de 
Caiteu  a  élé  tucceatifeneni  dépouillé  de 
an  loun  cl  de  tei  mojeni  de  défoue.  Dea 
cooairuclioD*  de  meilteor  goAl  ont  mopUcé 
la  lombre  denrare  (éodale;  l'épaiateur  pc» 
di^ieiiaede  quekfuc*  tieiu  aain  elIciMa- 
lerraiiu  en  partie  loBbiét  par  le  lempa, 
Toilà  tout  ce  <]ui  reite  de  l'ancieaiie  fone- 
rease.  Maia  ce  qui  lubaitte  encore  daoi  lout 
toa  édat,  c'eil  la  beauté  du  lite,  U  ri- 
cbc»e  du  pajiagr.  Un  vaile  parc  H  de  ma- 
§aiCi|ua  janiioi  fonldecellebdte  propriété 
nue  dci  babilalioia  lei  plut  agréabla  Jm 
envirotudeRordetiiK.  (^07*.  lagramre,) 

GUttNOUI.  Bourgùlué  i  4 1  de  Bam. 
Pop.  [,700  bail. 

I^HGOH.  Jolie  pelile  ville  liluée  à  4  I. 
de  Baïai.  tsi  W.  Poa.  3.566  bab. 

LaopHi  était  aulreioii  entourée  ilemun  et 
défi:udiie  par  un  cblleau.  Le  ntarquii  de 
Saineb<«il  en  Qt  le  ti^  le  1 S  noTeaibre 
1G49.  Il  j  avait  dant  U  place  3oo  bomiDea 
du  réjpmenl  de  la  Marine,  l'un  dea  roqw 
de  Fraqce  qui  avait  le  plu  de  répulatiou. 
Comme  la  tille  n'était  pat  Corlibèe  du  rdié 
de  terre,  on  Til  <1anii  le  debort  dia  barrira. 
des  el  dcirelnudieiDeaU  que  lesaiti^i-aali 
furent  obligea  d'cidever  l'cpéc  à  la  main  : 


la  rite  oppoiée. 
Fairiai  ' 
B-vie.    T 


delon 


elUH 


.Diililla'ietd'ïlu- 
—  ComuHra    de    vint , 


■AOTBHSES.  Bourg  ijlué  au  milieu  du 
ricl|e  vlGnoble  tiui  produit  les  meiUeun  vint 
btoDn  de  tout  le  Bordelais ,  A  4  I.  i/i  de 
Razat.  Pop.  i.ooobBb,  Les  linadeSaitlEmca 
ont  beaucoup  de  moelleux,  de  finratc,  de 
tpirilucui: ,  uneiète  aromatique  lrè»«f7Ciibte 
et  un  cbannani  bouquet.  Les  crAt  lo  plut 
eslimét  sont  le  cloi  Duroy,  celui  dTquem- 
Salns  CI  le  dot  FiUol. 

STHPHoniEX  (SAiirr.).  Bouif  limé 

1  6  1.  de  BaiBi.  Pop.  1,600  hab. 

IJZB.STE.  Bourg  situé  à  1 1.  1/4' de  Ba- 
IBS.  Pup.  1,000  bab.  On  y  remarque  UM 
belle  é^ise  gothique,  bilie  par  le  pape  Clé- 

TILtJiIlDBAUT.  Tillice  ulué  1  4  I. 
de  Baus.  Pop.  6od  hab.  C'eai  le  lien  de 
oaiiunce  do  pape  Cléneol  V.  Le  ahMeao, 
qu'on  dil  noir  élé  biii  parhu,  t»  un  lrét> 
beau  monument,  el  l'un  de  rea  vieux  éOi- 
Gcei  doul  lea  masKS,  oicnre  impotanlm 
dans  leur  décrépitude,  la  force, lei  grandes 
proporiioni,  l'auciniue  beauté,  la  lolllade 
et  l'sbaiHlon  sont  de  natnn  k  frapper  rira- 
meut  les  ionginalioiu  réreuiea. 
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Dit^vwtm  se  l4  omaa^. 


ARRONDISSEMENT  DE   RLAVB. 


«tlHV  (MIST-).  ViJUp  »ku«  i  5  I. 
da  BU)«.  S  \y  Pop.  iSo  hab. 

BLAYE.  AndeoDe  et  forle  ùOe  mui- 
li^.  Clwf-iiciu  dcioitt-prtfatun.  Place  de 
flwm  de  iniMnàMn  cfauc  Trit 


d'tHÎcultw 


,  (lelIl-Ëli  de  CIotU,  ; 
it  CD  S70,  H  y  hil  taâtrri  duu  l'église 
^  l'udiBiu  ■libsye  Je  Sùal'Hanuii.  Le 
carpi  du  iukeui  gumier  Holwul,  tué  à 
Roacavuix,  et  4mal  ccléi>ré  jar  nu  anciew 
TomudeTs.  fux  auui  enietcli  duu  cette 

Sise.    SuivtU    les    gnmdei   Chrooiques, 
arietoBgDc  le  Et  embaunKT  el  iransporter 
à  BUye,  -  duu  uoe  biér*  dorée,  couverte 

■  de  drû«  de  «oie,  ei  fut  en  lépullurc  moult 

■  luHianDiflUieal ,  et  /ut  mile  iod  épce  Du- 


■  w^ue  de  ta  haute  proueue.  i-  lAiig-teIta|is 
après,  le  corps  de  KalïQd  fui  iroBsféré  à 
Bordeaux,  el  enterré  daiu  l'église  de  S.iiDt- 
Seuria. — LesAnglais  s'emparèrent  de  ItUje, 
qui  Tut  repris  parles  Francis cai33ç).  Lea 
proteslaots  surprireul  cette  ville  eu  i56g , 
en  ruinèreol  iês  è^fisa,  et  détruisirent  le 
toinl>eau  de  Chanbed- Quelque  temps  après , 
lea  h^iunls  embrassèrent  le  parti  de  la 
Lieue.  Le  maréchal  de  Matignon  vint  les 
asKégeri  mais  les  Etpagnoln,  aceaunis  à  leur 
seeoun,  fbrcèreul  ce  morvchal  de  lei'er  le 
Inglais  Icntèrent 


Bbje  CM  cocon  défcDdn  w  )e  IbrlMcdi^ 
coDStmil  sur  b  rire  poclie  de  la  Gireadr, 
et  par  le  Plie,  tour  fottifica,  rtrwreaam 
Ilot,  au  nilieii  du  Ocuve,  dont  lea  ftnn 
croisut  aux  oaii  du  fort  Médoc  H  de  h 
citadelle,  inlercci>lenl  le  passage  de  h  Ci- 
On  y  rcoiart^ue  une  belle  fi 


libAi 


tpiul.tj 
la  pi^H 


M  une  pando  partie  de  la  papubM  tmt 
coneeotm  dans  la  ville  basae. 

Le  port  de  Btaje  est  rrî-quesiè  {if  4ci 
navires  français  cl  étranger* ,  qai  t'j  a- 
réient  pour  compléter  leur  rhai|,i  mint.  H 
'v  i^tpraiiiianKrdn  pmdnrtiaas  de 
disatmcnl ,  dont  Blaje  cit  ca  (|«tifK 
lone  leMrepAl. 

En  i)l3a,  la  ducbcsae  de  Fetrj,  aiflir 
dans  la  Tcodéc,  fnt  Innaférêc  i  Maie.rt 
enfermée  dans  la  dIadeHe,  aous  la  pfde 
'a  général  Bugeau.  Elle  7  acrovdia  d'au 


PZ.ni'i»! 


nue, 


1833, 


le  sbualion 


U  Tille  de  Blayt 
tfis-^p^éabla  et  tr 
comaaene ,  sur  la  rire  droite  îic  la  Gironde, 

r'  a,  dans  cet  endroii,  prh  d'une  iiem 
large,  et  forme  une  auperlie  rade  où 


I  partie   àm   bétinx 


«  Snive.  Elle 
Ulie  au  pied  et  lur  U  croape  d'an  rocher 
eaeaa^,  et  as  diTÙe  nalurellemeM  en  hante 
cl  basae  ville.  La  TJUe  haate,  Dominée  dla- 
delle  de  Blajo,  occupe  le  sommet  du  ro- 
cher :  c'est  nue  fortiOcalion  moderne  élevée 
autour  d'un  cblteau  gothique,  Danqué  de 
quatre  grands  bastions,  et  entouré  de  large* 
el  profonds  fossés;  les  glacis  sont  plantés 
d'arbres  et  fonnent  une  promenade  agréable. 


i  en  Sicile. 

Fabrii)iiei  de  toiles,  élaffet  de  laSar. 
cendres  gratelèes.  Distilleries  d^coB-de-nt 
'Verreries.  Faiencerira.  (ÀnslriKtion  île  «- 
vire*  pour  le  grand  et  le  petit  rdroiaa^- 

Ciaiimrrce  de  v  ins ,  eaui-de-vie ,  e^nH, 
buile ,  laTon ,  pomnies ,  doû  ,  fmiti  aa , 
lésine,  iKtis  de  constnirtioD  pour  !■  maiàt, 
bois  de  diarpente,  merrain ,  etc. 

A  i3  I,  1/1  de  Bonkaut,  11  L  i/t  de 
Liboume,  i<5  1.  de  Pari*.  —  ÂiM  dn 
Voyageurs,  des  Trois- Pigeons. 

BOVBC.  Jolie  petite  ville,  aimée  4  «  1 1 1 
de  Waje.  ë:  Pop,  a,  35o  hab. 

Bourg  est  une  TtHe  fort  Baciemie,  (w^. 
dit-on,  par  Fonce  Paulin,  prvfel  do  fir- 
loire  sous  l'empereur  Valent  i  nien ,  et  fat 
de  saint  PauUn ,  qui  fut  disdnle  d'Aosear. 
Elle  posBédail  aulrefaii  une  abbaye  «te  be- 
•édictins,  fondée  en  mt ,  dam  il  rotco- 
core  quelques  mines  assn  piltninqiai 
entre  antres  une  porte,  qui  iitobvb  qar  rr 
couvent ,  comme  a  phpirt  dn  tniiiiaitiii 
de  celle  époque,  étail  uim  epéœ  dedta- 

C«to  ville  ai  dans  nne  silualkm  ■««- 

Sniie  pour  le  ^mmcrce,  sur  b  rive  drwie 
e  la  Uoiilagne,  à  trois  quarts  de  liene  de 
son  couQueDl  avec  la  GaronDC.  Elle  est  aïK* 
bicu  hllie,  oruèe  de  fontaines  publique*, 
et  possède  un  petit  port ,  où  reinor  ■  ■  "  - 
uavim  de  trois  i  quatre  cenli  ti 
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On  y  naifii**  «I  fili  flUMa  MWbwil  wr 

■ooMct  4'ua  Eoleia  ifû  ilimiin  le  caun  de 
!■  Dordogn*. 

De  II  |wlie  mAmc  au  mkI  M  à  l'a«Mt  4u 
ottM  MM- bpKllB  ville  «H  Miie.DBJoait 
i^tuu  ne  i(l*uf«b1«  MV  le  Bec-d'Aiu>ia, 
aA  ('iiBân  k  JB»fli»lt  de  k  Gmone  al  de 
a.  Vol  h  liea  Je  plu»  «uive- 


ipi'ofhat,  i  cert  _    , 

cette  demière  riiiére  ;  Bg*M  raolou  jarlcr 
da  II— iMil  A  fanbouchitre  de  areiqiie 
lo«Ée*  Im  irinde»  riviàre*,  k  Burèe  pro- 
dnit  im  refotdnwot  df(  caw,  qoe  l'on 
WHHBB  bon  ■  l'cBbaiÉcbBre  de  la  Seine, 
bagkii  à  rembcHEchm  du  Nil ,  bore  i  l'esa- 
boucktra  da  Geoie ,  pnoroea  à  l'embou' 
i^nr  de  k  riiién  de*  Aatueno,  elmi- 
canl  a  l'cnbouckire  de  k  Dotdâgte.  On 
l'obune  |uiacifa^NneHl  ^u«ud  lu  eaux  de 
celt*  dmicre  nvirtu  mnl  Irri  hfn"  '.  akn 
«a  Toil,  BUfrà  (kl  Bn-d'Ambéi,  uik  kae 
d'eau,  Iwale  de  quiafe i  tiufl  piedi, rouler 
Mir  k  oble,  reauDler  H  pan»urir  npide- 
ncol  k  riviàe  d«n*  ioum  te*  liiutotiléi, 
avec  ua  bruit  uwi  fort.  A  l'af^ecLe  de 
celle  Imw,  lei  btidicn  s'empreucat  de 
luariHr  k  proue  de  leun  enbarvalious  ^en 
le  csuiaiit,  tt»  de  n'être  pei  rentenés.  Le 

virM  buit  tteaei  de  mu  cooQueal  ;  duu 
<«rlWH<  endroilt,  il  iwille  le*   rïtei  peur 

don)  le>  nombreux  déloim,  lei  banci  de 
uMe,  kiii  d'itre  dei  obMacles  i  ioq  coura 
ra|Mde,  ne  luil  qu'tufiDeotei  m  force,  la 

nhrnuMiiar  te  reproduit  iioc  k  plue  de  nw- 
jeetâ  EbUc  Blaci|ia  et  k  cap  Kord,  dam 


BE  \MI»UtiKR.  ta 

Feadrait  si  k  eanal.ilu  Jkuv*  M  le  plat 
r«Mené  far  lei  ilct,  pendant  leilroi)  ioun 
i|iii  imiNneal  k  pletne  ei  k  nouvelle  Jiuw, 
k  mer,  au  lien  d'onplofer  prca  de  ik 
beuru  à  amater,  |iar>'ieut  en  quelque*  uû- 
uilea  i  ta  plul  grandi:  tiauleur.  Ln  mou- 
vonent  u  n^e ,  dan^  une  éonnoe  ma>W 
d'eau ,  ne  peut  se  |pfi»er  l^Bni}i|i^Bii'Dt  :  k 
deux  iiouei  de  dialfoce.on  euend  le  bruit 
effrajam  qui  wmoute  Je  UariLle  flot;  le 
bnjt  aupiieDlc  à  maure  qu'il  approdie; 
et  bteoUH  l'ou  voii  «'avancer  une  vague  da 
douie  ■  ifuioie  picdi  de  haut,  puis  une  fé- 
conde beaucoup  pl)tt  clcvïc ,  puIi  une  Iroî' 
ùème,  et  d'auti^  qui  k  auiveal  de  piêi, 
ca  aiigaMMaiil  luujoun.  Cette  lanu,  donl 
la  hauteur  l'étèie  quelqu^ruii  k  ceul  quatre- 


Istej  partout  où  elle  te  répand ,  elle  produit 
lies  ravacei  al&cui,  déracine  lei  arbre», 
reovene  Les  cocbon ,  el  iioulevene  des  ter- 
rains de  fond  eu  (omble. 

Commerce  de  viiu.  Eiploitation  de  betki 
carrières  de  pierres  de  taille ,  qui  uNii  par- 
liculièremciil  emplo)  éet  pour  la  roustrucLiap 
dft  cdiGcei  de  U  \iUb  de  Kordcaux. 

CAVIGKAC.  Villa^  lituéà  ^  \.  de  Blaje. 
El  W  Pop.  Goo  bab. 

aSKiJ-LA-LAKBE  (SAIST-).  Bouts 
situé  n  5  I.  i/i  de  Rkje.  Pop.  3,700  bab, 
—  t'airijiui  du  tcrgci.  —  Commerct  de 
6"iu»- 

ETAl'LIEBS.  Charmant  village,  tormi 
de  maisons  propres,  bluncbei,  bien  Ih^lies, 
el  ealourcr»  d'un  joli  boit.  A  3  I.  1/i  *>> 
Bla}c.  —  Commerce  de  grosse  iraj'crio, 
loimellerie,  p-ains  el  bestiaux. 

SAVIH  (SAIHT-).  Boiire  situé  iSi.tJa 
de  Rlaye.  Pop.  s,ioo  hub. 


ARRONDll»t>EU£NT  DE  LE5PARBE. 


CABCANS.  ViUage  ùlué  dans  une  «ou-      Cliileau-Loruie,  mai*  qui 
•rée  Mbknneuae ,  pr«*  de  l'étajtg  de  ion     garde  un  an  de  |ilui  en  ir 


i  6  L  3/4  de  Leaparre.  Pop.  900  b. 
CWtBMJAS   (TOL'JI   BB.).    Foy.   • 
^«èt  Sont.aa 

■ T  (SA1MT-).    Village     '" 


î^ 


fvtilccj 


pre- 


LAVEKlIT-ttB'-aflMK:  (8AIITT0. 

Boute  situé  au  centre  d'une  coulroc  fcrtilH 

en  vins  Tort  estimes,  à  5  L  de  Losparre. 

Pop.  a,85o  hab.  Le  catitoi)  de  Sainl.Laivcnt 

[   preaûer  cad  CUtoau-Lalaw      iiroduitseul  les  résines,  lirais  et  goudrons 


«xk  du  Mùloe,  1  î  L  de  Le^Ànc. 

.10a  Iwb. 


le  SaiDl-Lam- 
bert.  Les  Anglais  apprécient  infiniment  n 
vin,  i|in  a  pins  de  conlistaoce  que  celui  de 
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Uiice.Sodél*(riigrlcuTtnr«.HPop.i,iîah. 

Celle  ïilU  ert  si'uée  d#ni  une  contrée 

eilrtmnneut  fertile  en  grainj  et  en   fort 

boiul^n)«,iu milieu  d'un  rklie vignoble. 


e  la  Tniill  que  produit  son 
loirc,  et  l(a  besliaim  que  nourrisiei 
eiceUenti  plturag<K 
ir»Di,  tHcoïs,  porcs, 


,r-— .    -'.  denrée*  du  paji. 

„.w.  ~J  nurcUè  *i  «fcedi,  le  Hiot-UiD- 
guedoc  TÎenl  l'apprOTÎrionner  dei  graini  du 
Bas-Médoc,  qm  ™nt  «bond«iiu  et  d  >inB 
qualité  lupérieiire;  l'eirédant 


DÉFAKTSHEHT  DE  LA.  Gni(»n«. 

contûmtUHDcnt  da  «r  po«r  |a4«w^  ki 
nivigstcun   du   d««g«rî 'iTBOIreï  (TMot 

3 ue  ce  Fut  le  prion  de  G*11ei  qui  «■  m^ 
onni  k  coostniclioD  en  lijo,  Qaoi  ^H 
CD  loii.'cUéi  été  réWifiée  en  iSU.ub 
le  règne  de  Hcori  II,  aux  fiaii  de  b  pn- 
Tinoe,  MT  l'ircliiteete  Looii  de  l'util.  Di- 
Tenei  ripualioni  j  ont  été  &* 


ini  au-d«uui 
de  celui  des  autret  conlrécs. 

A  17  L  i/a  de  Bordeaux,  i38  de  Paris. 
—  Hàlel  Mautin. 

PACILLAC.  Petilc  tIIIc  maritiaie  treï- 
conuner^nle ,  située  dans  un  riche  lignaUe , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Gironde,  qui  y 
foime  un  port  commode  et  une  nde  trà- 
sflre.  A  5  f  de  Lesparre.  H  Pop.  3.3?"  ''■ 

Les  nisscaui  de ' 


ij»S  et  en  i^Sg;  la  fvae 
supérieure  iMMçwit' tulBe,  fiit  démAc 
jiuqu't  la  accoude  galerie ,  et  fut  reUtie  i 
neuf  depuis  ce  poiaL 

Ce  phare,  qui  fait  I1idmirati<»  de*  «m- 
galeara ,  eat  regardé  cooime  le  pl«i  !»•»  * 
tons  tw\  qui  caillent  eu  re  genre,  (aai 
pour  M  slroclore  que  pour  U  bai  dicar  de 
aon  ciéouliou.  On  y  arrive  an  majcn  <'h 
jetée,  Dommée  Pejtal,  d'environ  seftoott 
pirfj  de  longueur  sur  neuf  de  large.  Il  « 
blli  (91  pyramide,  pour  qaekaT^Ms  y  aiol 
noitu  de  prise ,  el  le  cBaapOBC  de  trois  odra 
d'andiiledi^superpaate*  darique,  tmât- 
thieu ,  el  eomposile.  Une  lanterne,  en  tne 
'de  dénie,  à  (ayer 


forte   contcnaiiro.    nui    ne      de  twnw,  a  loyer  loarnam,  uaf_o  km- 

ren»ouler  la  Gironde  jusqu'à      lème  de  M.  Pwnel ,  o«^«ie  le  sonnet  i, 

'    '  É        -        1. JJ..  Ji.  ~i   cnnMniu   car  qnUT 


lol^lé  de  leurs  charçe- 
ments,  s'arrêtent  à  Pauillac.  C'eil  «n  lieu 
d'approviiionnement  pour  les  navires  qui 
vont  en  mer,  e(  un  point  de  reltchc  ponr 
ceux  qui  enlrenl  en  rivière  après  une  longue 

Frè>  de  Pauillac  en  le  liurel  de  Tramp- 
loup,  auquel  sont  alladici  uu  médedn , 
cbirui^ien ,  des  infirmiera  e 

Au  milieu  de  laf^joude,  nm,  — —  ■■.• 
endroit,  a  une  largeur  de  deni  lîcties,  CJI 
l'île  de  Pâliras,  ancien  lieu  de  reli«itc  du 
bmeui  pirate  Monstn. 

Le  célèbre  ïiu  de  Chllcaii-ljfitte  est  ré- 
ctdlé  dans  U  comminie  de  Puiillac.  - 

SOEI.AC.  Bourg  sIluÉ  i  " 


ronde ,  près  de  Temboudiure  de  ce  Deuve , 
et  Tia-ii-Tis  du  pliarr  de  Cordouan,  161.  ija 
de  Lesparre.  Pop.  660  hah. 

Le  [dure  ou  Tour  de  Cordoiian  s  été 
bltitur  un  plateau  de  rochers,  qui  découire 
d'environ  uue  lieue  de  diamètre  i  mer  haise , 
el  que  la  nature  semble  avoir  placé  exprés 
k  rentrée  de  la  Gironde.  On  ignore  l'époque 
de  sa  eonstruclion  primidve  :  quelques  au- 
tenrs  la  font  remonter  au  siècle  de  Louis- 


la  pyramide;  1 

forls  pilien  de  fe<-,  de  U  t 

pieds  ;  lout  le  dessus  de  rccle  lanlenw  c* 

utoiert  en  plomb,  revêtu  de  plusieurs  <«■ 

cheide  hhncdccénue,  afin  <{u'im  poi» 

la  distinguer  phis  radlcmenl  de  loà.  la 

haulour  totale  de  U  tour  et  de  la  lioknc 

est  de  36  pied)  ;  le  diantèlre  de  ce  mm^  à 
la  hase,  elt  de  136  pieds. 
'  L'Intérieur  de  la  tour  te  ooBi|M»e  t» 
réz-dc-chauasée  voiUè^  d'un  prenater  êaR. 
où  se  trouve  une  grande  nlle  avec  lea  *- 
gagontenls,  et  d'ûD  se«Hid  èla^  orefé  [■ 
une  Bbapelic.  Quaire  ^aidirat  j  tijaiar^ 
caiistamnicul  |iour  veiller  â  reulreiiai  éi 
foyer  du  phare  :  ili  ont  des  livre*  fmw  91 
mois  ;  car,  pendant  une  partie  de  l'Umée,  b 
communiai  ion  est  impossible  avec  la  HiR. 
Ce  phare  sert  à  signaler  l'cmbouebiiR  àt 
la  Gironde  aux  vaisseiui,  qui,  suM  nhi 
seraient  en  danger  de  se  perdre  k  nnil  af 
les  bancs  dont  rembonchure  Aa  lleaic  r» 
eml)aTTBSsée.  Sca  fenx  peuTenl  élrc  fBi;* 
h  iilui  de  dix  licne»  en  mer,  [ar  un  lai^ 

TrriBV-LE.THIPLB  (SAItlT-). 
Bourg  silué  prà  de  vaitei  marais  aaiaBls.t 
i  t.  1/1  de  Lnparre.  Pop.  goo  bib.  —  Qm 
Merce  eOMidIrable  de  kL 
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A&EotntnsniENT  de  ukoimNE. 


ARRONDISSEMENT  DE  LIBOURNE. 


ABÏAC  Kaarg  lîlDé  mr  )i  rif«  giildig 
de  rislc,  i  4  ).  i/4  de  libotime.  Pop. 
i^io  hib.  On  y  icmarque  —  '"■"  —"■■>— 


ibuit 


«Va 


o  kilognuDmo  de  froneol  jitr 
itngt-qnalre  beuns. 

BKAHRBS.  Villire  ulué  A  4  L  de  U- 
bonme.  ^  Pop.  5So  nab. 

CAHTILL05.  Petite  tille,  bjilie  duu 
une  lituatiop  aijriabte ,  mit  la  rire  droite  de 
.a  Dordoene ,  a  7  l.  de  Liboume.  0  Pop. 
ï.OOO  liab.  En  14S1,  tes  Fnnçaii  y  dcQrent 
Ira  An{;bJi,  dani  une  bataille  unglanle  où 
le  géntTBl  TtSbot  périt  avec  ton  fila,  ainsi 
que  In  pliis  grande  partie  det  IT«upes  qu'ib 
eommaDdaienl. 

On  doit  viiiter,  aux  enrirom  de  Caatillan , 
la  reste*  du  cbéteaa  de  Michel  Honui^e; 
(|iic  nous  dén-îrans  dans  la  liiTaison  du  dé- 
lortemctit  de  la  Dordogoe,  dont  ce  cliàlean 

CUVTBAS.  pEtlie.^iUe  âlaie  1  S  I.  de 
Liboume.  3  Pop.  3,iua  hab.  Elle  est  bllie 
au  ronQuent  de  l'Itle  cl  de  la  Dronne,  (|ui 
J  font  mouToir  pliuieurs  UMMitini  ï  farine 
pour  rapprovisionnemenl  de  Rordeaui. 

Le  lit  octobre  1587,  Il  se  douua,  soûl 
icx  murs,  une  balaille  sanglante,  entre  Hen- 
ri, roideNaiarre,  qulfutdïpuii  Henri  IV, 
cl  le  duc  de  Jojenic,  générât  de  l'annôe 
d'Henri  III.  I.e  eonibat  s'engagea  sur  les 
huit  heurea  du  malin ,  rt,  dam  resiMce  d'une 
beiirc,  toute  l'aroiéc  du  duc  de  Jojeiise  fut 
mise  eu  déroute  ;  ses  bagages  et  sou  irtille- 
rie  furent  pris  ;  un  très-grand  nombre  de 
arigneurs  furent  lues  dans  le  eombal,  où  le 
duc  de  Jofeuie  lui-même  perdit  la  vie.  Le 
roi  de  Navarre  montra  beaucoup  dliunia- 
nité  envers  les  vaincus;  mais,  au  lien  de 
profiler  de  sa  vietoitT  en  pounuivant  ses 
enuenis,  il  fut  déposer  aux  fàeds  de  U 
bcHe  Corîiandre  d'Aodouin,  sa  miitressc, 
1rs  vingt-dent  drapeaux  qu'il  leur  «rail  m- 

<te  remarie  i  Coutrai  im  monamcnt 
Heve  à  la  gloire  du  brsve  Afbtrt,  qui  en- 
leva aux  eoDemis  le  curpi  du  général  Mar- 
ceau,  blessé   mortelleincnt   près  d'Alten- 

BWLION  (SAIHT-).  Petite  ville  Irès- 


Saint-Émilioa  élail  autrefoii  ime  plaet 
forte,  entourée  de  [brtiËcati«u,'  dont  quel- 
qua  reste*  existent  eocore,  diisi.qu^M 
eipèee  de  doujan  quadrilat^e,  amaoi  le 
Cblteau  du  Roi.  On  y  remarque  aussi  l'é- 
glise paroissiale,  êdilice  gothique  oleinde 
rrx  et  de  légèreté  ;  c'  la  façade  au  ^lais 
cardinal  de  Canlerac.  Mais  le*  édifices  les 
Siu  curieux  de  celte  viDe  sont:  l'Ermitage 
:  Saïnt-^ilinn  ;  un  petit  lempW  monoKÂe; 
et  une  rotonde,  dédiés  au  soUtaire  qui  t 
donné  son  notn  k  la  ville.  -  L'Ermitage  est 

•  creusé  dans  le  roc,  ji  vingt  jlM)  au-dea- 

■  sous  de  la  place  publique  :  on  j  voit  ett- 

■  core  le  lit,  le  siège  et  la  table  du  solitaire; 

•  le  tout  ménage  dans  le  roe,  ainsi  qu'iute 

•  fontaine  lesiarquubte  par  l'abondance  et 

•  la  limpidité  de  ses  eaux.  Le  lempla  mo- 

•  noiilbe  esl  également  taillé  dans  le  nie  :  il 

■  a  So  pieds.de  long,  cl  Sa  de  lai^;  l'en- 

■  Irée,    qui   reprde  l'Orient,   est  décorée 

•  d'une  arcade  goibiqne,  k  plusieurs  cintra 

•  des  personnages  entre  les  arcs.  Une  ga- 
ie lerie  latérale,  bardée  de  sépulcres,  con- 

•  duil  dans  la  nef,  dont  la  voûte  dérrit  la 

■  sotmnet  d'une  étroite  parabole,  et  i*pOf« 

•  sur  huii  piliers  énormes:  Des  bas-relieh 
■■  et  diverses  sculptures  ornent  l'entrée  «( 

■  plusieurs  antres  pailin  de  ce  temple.  — 

■  Non  loin  de  ce  monument ,  i  gaudw ,  est 

■  la  rotonde  de  Sainl-Ëmilion,  petit  templa 

•  golbique,  d'une  admirable  légèreté  '.  • 

Les  vins  du  lerriioire  de  Saint -Ëmil ion 
sont  Ici  plus  renom 
de  Liboume.  La  ce 

rduit  presquepai;  E  ^        

dénomination  de  vins  de  Saini-ËmilJan 
les  vins  des  conununes  de  SalM-M«^n-de- 
Mazerat,  Saint-ChrîsloplM ,  SWtht-^ianreul , 
Saint -Sulpice,  Pomerol,  Saint -George*, 
Néac,  Saint-Magne,  Caftifton  el  Capiloor- 


™isf<« 


FOiX-LA-CBAHDB  (SAIKTB-}.  PeliU 
ville  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Dor- 
dogue.  A  II 1.  de  Liboume.  ca  Top.  i,6iak. 
—  Faèri^iuj  de  bonneterie  en  laine  et  oa 
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BdKutwan'  m  ia  mmhd& 


bettHui ,  porc*  grtu,  etc. 

raOKSAC  Bourg  lilué  duu  une  coii' 
toii  lr«4efUfe  «Wm  Cili»i> ,  Hir  h  rive 
dniM  U  II  DMiteiiu,  t  ^4  di  Ueue  de 
Ubowne.  Vop.  i,SeD  bebi 

■■RHAC  BoBtf  )Hiié  i  lo  ).  de  U- 
iMiMe.  Pop.  t,  JSa  heb. 
'  ëcrrtttt.  Bodrg  sirirf  mr  b  rWe  droite 
8e  liste,  au  cooDueni  du  1.117,  ï  5  1.  de 
Libouru.  t*op.  i,3oo  bab. 


l^DftAV^EMOat.   Vi 


iUue   lilui 


LIBOCMIB.  Amciewti  ei  Mit  tiUe. 
Ckef-lieu  4*  MWkfrérettun.  TiUhhmu*  d« 
■  ■MJèii,  iartmoB  el  Je  coouienK.  BawM 
M  CSBMMW-  Beola  d'h^dra^pliie  de  pny 
min  dHM.  CellcfB  coouuuMi.  Câ  Kl 
Pep.  i^BlS  bil>. 

b*Hle  inliiiuilii  le  pwle  AuMM  ta  furie 
•auvent  d«u  M  «pitniL  EtJe  1  M  nUir, 
eniltâ,  par  Cdoumll".  roi  d'Angleltfte, 
à  un  qmH  de  li«w  de  l'uwienM  ÛvtdMtt 
pBrtui ,  deat  il  M  rate  phii  de  vctiigo, 
Cette  vUlc  t  ^c  «si^vée  et  ariia  kbi-  Mil 
pvtilê  optetnc*.  niniMcTui,  Danow  et 
l'ilbai.  La  oeut  dea  ■•<••>  de  Bordeaux  |r  a 
'  itè  tcantKiée  à  di[TéreiUeiépiquet,  ei  dl< 
j  •  teau  H*  léwcei,  de  1G7S  k  1690;  )e 
parkraeat  da  Bordeaiu:  f  ■  été  phuieun 
lais  exilé. 

Ul»wr««  CM  dau  uua  ùiuatioa  tife- 
a^réabh,  au  ailieu  d'un  riclte  et  U*«  pijs 
(ur  la  nie  drmlc  de  la  Dordogne ,  et  bu 
cuoAueM  de  l'Iilr.  F«u  de  viUei  tout  bhie* 
•ut  BU  plan  aiu*i  lagulier.  La  plaee  du 
Centre  ait  v«il«  et  fort  bdlc)  k<  mei  aotit 
Urffu,  iiti((iBii,cardeau,ct  Iwrd^devHâ- 
MKu  NnMiNte  aie*  élégaïKe  ;  de  bonMl 
nnradlf*  llaBviraMent,  et  de  cliannautea 
prom^nJai  a^nitM  aecvre  au  ckanBs  de 
■pu  adaiiraiile  fiiiiaiiDn.  Son  fart,  où  k 
marcc  s'clcie  de  dii  à  quinic  jiicdj  ,  reçoit 
des  DBVBw  d*  3eo  tuaneaux  ;  A  «M  mt  h 
Dordoixe,  .maii  |e«  bétinotU  «atiomieM 
■     ir  llde. 


Cette  <riUe  poiaède  mH 
blique,  renleniiaiit  3,o< 
tàm  de  iffatacle;  ai  jardin  de  botanique; 
un  bàu  quartier  de  ravalerîe,  auijnd  al 
Joint  uD  vaste  man^  couvert,  dont  m  ad- 
mica  U  mpfrtr  chaqMata  «ànfrée.  Os  j  re- 
marque miû  un  beau  pont ,  en  pieirc»  et 
pa  brjii\tet,,dif  neuf  «icbe*  i  pieu  àatn, 
jelcjiu'  kJtowoRiic;  le  païaar  ^  ce  poot 
■  ctt  livré  au  public  en  iSa5. 

Patrie  Ju  duc  Decuet,  "-—!-'-'—  de  b 

Fahrimet  de  petite*  étolb*.  Filatar*  dt 
(PtKp.  «MTçûa  coBÛdérable.  T— irin. 
Ôgrdeiie*.  cWwie*.  OMUtniciiea  de  aa- 

Commérc*  couidànblc  de  lina  c(  on- 
da-vn,  meivaia,  iir.  koullfe,  cicEbm^ 
lUirl.  faiR^dutaouMBcedvBonlean. 

A  ni.  dafioide«u,i41  L  dePuv.— 
HàuUiW  France,  de  l'Europe,  dciPriKet. 

USmUi.  BoÀf  Niai  1<  3  I.  i/t  de  Li- 
boura*.  f9ft  B4O0  bali> 

PARDOir  (BAlirr-V  JoU  vflUce,  »tM 
Mir  la  rint  i;aiièbe  de  la  Dnrdemp,  1  «  I.  if\ 

PtrjOLS.  BonrE  ùtuf  1  6  I.  r/i  de  Li-    | 
boome.  Pop.  goD  bab. 

BAC7..1K.  Bouif  titiié  à  5  t.  1/4  de  U- 

noiinic.  Pop.  i,ioa  bab, 

VATBES.  Bourg  Uvt-agrnblefKDI  li- 
lué dani  un  teiritoire  fertile  en  exueJkBli 
Tins ,  sur  la  rive  f^uebc  de  la  noedoguc . 
a  3  L  1/1  de  Libounic.  Pi^  i.Soo  bnU  (M 
y  rru^rqiuun  bcBueUALoaat^^eoiistrudMn 
g0)bw|tu!,  qui  a  toutcDu  phuiniit  upi. 
■iosi  que  rallrslent  pliuîeurs  enprtiota  Je 
boalcts,  que  l'on  qicr^it  sur  les  mun.  Le 
cldteau  it  Vajres  élail  la  prayrtété  de 
Jcanan  J'AlbrcI ,  qui  le  vendit ,  en  i5Sl .  i 
Ogiec  Je  liourguc.  La  b^de,  reprëtnw 
daus  la  gravure  qiic  aoui  dooiums  d-  m 
cdiûcc,  a'6lé  cuiutniite  par  u>  àes  doon- 
datits  de  i'évùquc  de  Baïas  ;  mais  les  aatit* 
liAlinculj  «iiil  ti;!s  qu'ils  ciiilaiail  dn  tcapt 
de  la  ruiuc  de  Xavarrr.  Uao*  rïntërieur,  en 
A  rouicrcù  l'unciiUemeat  qui  te  tnaivùt 
(laii)  la  chambre  où  a  raiicbc,  dit-im,  ika- 
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àxkanaaamasm  m  la  utou. 


AHRONDISSEUENT   DE  K&OLB. 


1RB18.  TiltagB  lilué  à  8  1.  i/i  de  to 
Fléole.  Pop.  3oo  bA.  On  J  itmaniw  b 
Jtileui  it  BeiiUigB,  le  plus  coDiidtnbtE 
le  tout  ruTDwtMoKMt ,  et  le  pttB  die» 
le  fixer  l'incDlion,  per  U  ionu  de  M  taa- 
ilnicliBii,  pir  a  griideur  M  loo  eociaB- 
leté.  S«  niioc*  imposante!,  et  ce  qai  Tcete 
le  l'iDlérteur,  (laaaeiil  iiM  haule  idée  de 
iH   bcqulc    primili^i 

BLAZiaoilT.  Bous  tàoi  à  6  L  i/i  de 
a  Héolc.  Pop.  goo  bih. 

CASTE LMOftON.  Bourg  litué  i  4  L  de 
la  Réok.  Pop.  3,oDo  hab.  Ou  j  reaurquc 
.es  ruino  d'uo  Tkui  chlleau  bJli  par  les 

r  la  rive 
i  a  1.  de 
•J^  V3r  Pop.  i,3oo  hab. 

CitDHS.  Tfllage  silaè  h  S  l  ili  de  la 
Kiii\r.  Pop.  lioo  hab.  On  y  ironie  ime  soarai 

OnOSDE.  Pelitc  villF,  lilufe  nir  la 
rire  gatirbc  dn  Dropl,  un  peu  aiiJe»iii  de 
snii  ranlluent  aiec  la  Garonne.  Pop.  goo  b. 

LOUBENS.  Tilbge  situé  i  a  I.  de  la 
ni-olc.  Poci.  4oo  hab.  Ou  voit,  a  peu  de 
clislance  ,  le  cbileau  de  Lavison,  aucienne 
demeure  des  roii  d'AiiglctcrTe  et  des  duci 
de  Guieunc, remarquable  par  l'épaliieiir de 
<n  luiin  cl  la  solidfté  de  m  construction. 

MACAIRB  (SAINT-).  Pelileelancteone 
villu  iiiu£ed>us  la  belle  iiltée  et  aiir  la  rive 
Jroi  te  de  la  Garonne ,  TÎi-à-i  il  de  Langon , 
i  4  L  de  ta  Rcole.  &^.  Pojh  i,6oo  hab.  Elle 
isl  géoéraleaicnl  mal  btrie,  entourée  d'aa- 

(lossvde  une  belle  ^lise  gothique,  ainii 
■|u"iiu  pelit  porl  sur  la  Garonne.  —  Corn- 
■nerce  de  fin»  rougea  de  wu  terriloire. 

HONSÉGUB.  Pelile  ville  située  à  4  I.  de 
la  Réole.  Pop.  i.35o  hab. 

PBLLEGBUE.  Bourg  Nlué  Ji  S  I.  de  la 
Réole.  Pop.  i.goo  hab. 

PIBBRE  D'AURILLAG  (tiAIMT-)-  Vil- 
l^e  siliic  à  3  I.  i/i  de  ia  tlèale.  Pop. 
i,3oo  hab.  On  remarque  aux  enciroosqucl- 

sioLK  (La).  Ville  ■ocicnue,  chcC-licu 
le  loui-pTéteclure.  Tribunal  de  première 


La  luBàtUta  da  wMt  rille  MMMRi  me  ' 
hauM  iniiquili,  tinù  qne  l'MtMMM  Ici  rai- 
na* d'uQ  temple  d>  paguianw,  détignèH 
Mjourdltai  aoni  le  nom  de  h  Gnode-EnJe. 
Les  ViiigMhi  j  caDalnùsirait  uu*  failtmtu 
conuDO  loui  Is  nom  de  eblnan  detQtnth«- 
SieuTs,  dont  il  mit  «Kora  deux  tnun.  ta 
■  345i<e(te  pkce  fiit  prise  iprèt  une  Tîgmi- 
reiiM  ré««waee ,  ur  le  conle  de  Ttabj,  n 
nom  d'Ëdouurl  III,  fin  d'AnilMeTTe.  Tou- 
te* k*  machioei  de  guerre  afan  cd  «wfe 
T  fnreEleaflajée«pourl>Utann:oiiN*erw 
fil  noMnmaU  de  deux  loon  tirait  éttgn, 
■aniict  de  peaiu  oui  lei  nietlaient  t  l'atiri 
du  Ineloùlei  traits  ne  pouiiient  pénétrer. 
Ces  uHcbiaes  furent  apiirarbces  des  mura. 
après  qu'où  eut  comble  In  fosaéi.  A  chaque 
étage  il  y  avait  ocnl  fimideiira  ou  arbalô- 
IntnqinextenMniienttoalceqn  paniuàl 
lur  Ifi  remparts,  penilatit  que  dnx  oenH 
onirieTt,  armes  de  pics,  rafoncaieni  ha 
^ÊOt.  Après  neuf  setnain»  de  résistance,  )■ 
brèrhe  é*ant  defonae  considérable,  tes  ha- 
bilaMs  abandooDéfCnt  la  lille  et  se  retira 
renldant  lachAl«)n,d'<Mi  le  général anglaia, 
pidn  d'admintioD  poui'  nne  aussi  beHe  dé- 
teiise ,  coosenlit  ii  laij.ur  sortir  la  gamiion 
avec  «rmes  et  bagages. 

La  ville  de  la  Réole  est  bltie  en  amphi- 
tliéitrc  sur  le  Qanc  d'une  qplline  escarpée, 
dont  le  pied  est  baigné  par  les  eaux  Je  la 
Garonne.  Les  rues  eu  soal  étroites,  d'un  ac- 
cès difficile,  mal  percée)  et  bardées  de  mai- 
sons mal  Utics.  On  y  trouve  louleTois  une 
pelile  place  puUiqui-,  une  assez  jolie  pro- 
menade cl  un  petit  port.  Du  sommet  de* 
nwlicn^ai  dommant  U  tIIIc,  on  jouil  d'une 
pcrspecliïo  élenduc  et  des  plus  agréable- 
nient  variéei.  Une  quantité  prodigieuse  de 
jolies  habitations,  disséminées  sur  les  bords 
de  la  Garonne  et  sur  les  bauleun  qui  lei 
avoisineiil,    embeliissenl  lingulîèreroent  le 

ejsagp;  sur  pluaieiin  points,  on  découvra 
lleuvc  que  lillonncDl  des  barquesde  tout* 
cipéce,  et  qui  lanlât  s'étend  jusqu'au  bord 
de  la  roule  el  lauldl  se  dérobe  i  la  vueder- 


taiue  intermilten 


e;  non  loin  de  li  at  une 
a  la  propriété  de  former 
sur  les  ohjeti  qu'on  dé- 
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H  D^PAKTBiaan' 

La  Rcole  ol  b  pilrl»  do  génènux  Cter 
el  Conilanlio  FiucIkt,  trèm  janMau  oéi 
la  ao  mm  i7Sg.  Ca  deu  Mra  nmal 
Yie.un.gloi. 


MU  cnoHDi 

lenr  ht  impaUc  à  rriu.  L«  U  MfMbi 
iSi5,  ka  gfnénai  FnKbcr  fnnst  ndù 
denul  le  tribuuil  de Bvdeui.  Akboa 
d'un  tamau  illiiHré  par  Is  Tttfaiwl 
'itGiiadel,  k«  C«iuoDné,  wu  lanM 


et  tiliDaitit^féDéninK 
M  gteéraiix  de  br^ldc  nr  M  Bénie*  chuPDi 
de  bMàlk.  EDtboniiutei  de  l<  liberlé,  i«- 

TrirM  Fwidier  continwèrenl  à  lervir,  ju». 
on'wi  moBVUt  où  ]lon*pule  l'jual  emparé 
du  pouvoir,  jela,  loiu  le  ncmi  de  premier 
comol ,  lu  foadanenii  de  l'empire  tur  le* 
niinn  de  la  rrpublique.  La  caïue  qu'il*  dè- 
feudaienl  une  foi*  poilue , ,  lei  généraux 
Fiudier doriDèreul iràr démiuioa. Ed  iBiS, 
le  général  Claïud  chareea  l'un  d'eux  do 
couunandcment  de  la  Reole;  le*  deux  fréni 
aervirenl  avec  joie  atu  lieux  où  il*  aTaient 
re^i  la  vie  :  la  mort  le*  y  alleDdaiL 
Louii  XVIII  était  rentré  pour  la  seconde 
lais  en  France  :  rien  de  postiF  n'aunrait 
l|u'il  *â(  nanisi  le*  rêne*  du  gouYemement  ; 
aucun  ordre  du  génénl  en  chef  ne  leur  éUnI 
parvenu,  eci  deux  bnvci  ^crani  rè- 
•olurcBt  de  déleadre  pinl  à  pied  le  fntte 
qui  leur  était  coalié,  et  Gnirenl  par  le  bar- 
rkêàa  daiu  leur  fnfn  maiaon.  Ce  ne  fut 


HZ 

•e  lit  rtroeM  de  l'i 

il*  Banhircnl  en*enble  an  nffUce  It  >; 


Hardiéa  tré»aboiidaals  e(  jnaàfi  lin 
d'appransioaneBeul  du  dépàileaat- 

A  iS  L  de  Bordtni,  147  L  ^  hn> 
Hdieli  lafond ,  Deiamériqne ,  BÉfdafa. 

SACVKTERRB.  Petite  ville  liliicc  i  j 
L  de  la  Réole.  Pop,  ;5o  bab. 

TARGON.  Bouis  lilué  à  10  L  di  h 
Héole.  I>Dp.  i,ai>obâb. 

VERDELAIS.  Tillage  ataé  1 1 1  ik  ^ 
Bcoleet  àpeii  de  diilaoeede  SûrI-Mib^^ 
Pop.  900  bab.  Chaque  jonrfcli**.' 
Tia^,  VprdeUi*  est  1     "      *   -^"^ 
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DÉPARTEHEKT  DEC  LANDESl 
ASPECT   DD  PATS  QUE  PAKCOEKT  LK  VOTAGEOR, 


AAIi  11  Mœuj  »n  Joèlinde  i  lo^ger  Id  millet  dis  >al>lcl.  Sur  1^  nAile  Mrot  pli^opi 
n^HduûefléÀ  :  «lie  de*  Ag^e<nIelr)^ea  considérable,  maiiellent  précédée  d'une  tuperbc 
«Tenue:  de  chines  uitique)  d'un  bel  efFet,  ePeatiraiinéc  de  teirei  bien  cullivées.  Au-delà 
de  cette  bibilatioD,  le  payi,  quoique  ilu  el  ilérile,  offre  copcodanl  iguelquei  landes  ea 
culture,  qui  l'améliorent  prop^sùvemeut  aux  enviroiu  de  la  peLle  ville  de  RoqiKfort, 
située  entre  des  rocbers  de  luF,  au  affifluenl  dei  ivllom  de  luttURpou  et  de  la  Douze. 
On  pu*e  11  ri%nére  de  re  nom  en  sortant  de  celte  ville.  A.  mesure  que  l'on  ■vance,  le 
ptjs  devient  agréable  el  varié,  iiirtoul  en  a|>firocbant  du  relais  de  Cala),  établi  dans  une 
maison  isolée ,  d'où  l'on  jouil  d'un  licau  puiut  de  vue  sur  une  parliez  de  la  diaiiie  do 
Ppéhfcs,  qui,  à  eelte  dislanc*  de  (rente  lieues,  uffionl  une  magnifique  persptviire. 
Afrét  m  rdni,  h  contré*  deviciil  de  plus  en  plut  riante;  les  ubln  sont  niltivéi  ei  om- 
bragés de  beaux  arbres,  qui  ne  coutribueBl  pai  moins  à  les  fertiliser  qu'à  Ici  embeflir 


par  la  fraîcheur  el  ragrémejjl  qu'ils  y  répandent.  Ainsi  décoré,  ce  najs  ui 
devient  presque  un  pajsage,  i  traien  lequel  an  arrive  à  Moot-de-Manan.  Od  nrt  de 
celle  ville  par  une  belle  avenue,  à  laquelle  succèdent  des  haiea  vives  baules  et  touffues, 
el  des  landes  ji'euac  entièrement  cou\'erte9  de  bois  de  pîlu ,  qili  l'éltodenl  jusqu'aa 
relus  de  Canipa^ei  ci  de  lA  jusqii'l  TarlaS,  antique  cité,  lEluec  aiir  la  Midouie,  qui 
U  divise  en  haute  et  basse  ville.  A  nnc  livue  de  Tarlai,  on  francliit  la  rivière  du 
Luioii  et  l'on  traverse  un  petit  bois;  la  route  cil  agréablement  dii'eTsiliée;  on  suit  la  lûiéR 
de  la  Qialosse,  et  bientôt  les  rive*  arables  de  l'Adour.  Pootoni  tst  un  assez  joli  booij. 


e  l'Adour  par  de  bellei  et  nl'ltej  prairies.  Après  ce  rël.nis,  les  forêts  de  pins  foi 

tiace  à  des  bois  de  cliénes,  dont  les  belles  futaies  prourast  que  rtt  arlire  ne  rechmte  (» 
9  saliles;  viennent  cnsiiile  de  vostrs  landes  cuuviTtcs  de  bruyères ,  et  cnii^mUëef  <fi  H   , 


U  de  cultum  contes  de  b8ics*vives  d'une  hauteur  rxlraordiuaire.  Le  pays  cotilioue  à  .  . 
riant  A  fertile;  ou  passe  à  la  Hille,  devant  le  clilleau  de  U  Bourse,  iPouy,  et  à  Sainl- 
Paid ,  (l'oti  l'on  jouit  d'une  belle  vue  lur  la  ville  de  Dax.  La  route  ne  passe  pu  par  crtlc 
ville,  mais  à  Satnl-Paul-lei-Dax,  oii  est  le  rebii  de  [loste;  uo  chemin  d'einbraiicSiuDeiiI, 
loue  d'un  quart  de  lieue,  conduit  de  ce  relais  à  Dai,  où  Foq  passe  l'Adour  sur  un  peut 
de  bois  Turl  long  el  très-élevé. 

En  sorlanl  de  Dax,  on  reloume  sur  ses  pas  jusqu'à  la  mule,  qui  se  dlriK  tonjouh  à 
travers  des  laudes  sabluni>euses i  iiéantnoins,  U  siil  est  gènéralemeni  fcnile,  cttupé  de  I 
bois  cl  de  ptairii'S,  et  la  rontrée  préscute  sans  cesse  une  rianle  pirspectivc.  On  pieu  à 
Saint-Ceoiiis,  joli  village  cnioiiré  d'uHins,  1  Saiul-Viuccnl .  autre  beau  lïltage  skiié  à 
l'iulersectiou  des  deux  roules  de  Burdeiiii  à  Bayoniie.  M^ne  nature  de  pays,  depuis 
Saint -Vincent  jusqu'aux  Canions ,  et  même  jusqu'à  Ondrcs ,  oli  les  landes  di^paraiîscui 
tout'i-hit,  et  fout  place  à  des  collines  i  bôie  de  gravier  et  de  gilets,  recouverles  d'au 
Ul  d'argile.  Après  Oiidtvs,  on  passe  un  bras  de  l'auciiii  lit  de  l'Adour,  (or  leqiKJ  Cit 
jelé  le  |ioDt  de  Casieron.  I>e  rel  endroit ,  la  roule  pirmurt  uu  pap  {ott  apcable  Jœ^a'à 
BayonilG,  oh  l'on  arrive  par  le  l^ulioui^  du  Saiiit-Lspril. 

Une  autre  foule  cauduit  de  Bordeaut  à  Kajonae  :  c'est  celle  des  grande*  Laodii.  Cette 
roule  est  plus  courte  que  la  première,  niais  peu  fréqucDiée  1  cause  de  sa  moDOtooie  it 
du  peu  du  ressources  (|iU!  l'on  y  trouve;  elle  parcourt  une  immense  pliine  lablannense, 
presque  sans  attire  variété  que  l'atlemativé  de*  landej  et  des  forïts  de  pins  qui  t'f  juccê- 
dent  sans  inlen-uplion. 

Ba  voici  fitinénire  : 

1letMfiaHf:vi\fnin 1  Ut<,uhirî. j 
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«VHMÇD  STAtUTlQVl 

Li  départemeâl  dei  Liddo  et 
et  lire  ton  nom  d«  U  qiudité  d'u , ,_, . . 

i|u'il  renferme.  Se*  limiln  uni  :  au  nord  ,  le  itépartemeiil  de  la  Gironde;  à  l'i 
LM-'el-GiU'Dune  el  du  Get's;  in  lud,  cdiii  des  ita&.sea-Pjirâée*,  ddiit  l'Àdour  le  sépare  eu 

Ïariie,  el  k  l'ouest,  l'Oéah.  — te  dimai  est  mattain  lur  Jiluiieurs  poiiiu,  priudpalenieQt 
l'ouest  :  des  brouillonb  épais  Couvreiil  eu  liîvvr  les  Ik'Ui  niarécafjeui. 
Le  len-iloire  de  rr  dËpartement  pré»nle  deui  diviiiou*  naturello  fohnîea  ii»r  lo  coùri 
dé  l'Adour.  lA  première,  qui  esi  située  ausudde  ceile  riiiêre,  porié  te  iiam  de  CJûloiSê) 
ellu  sfTra  des  plaiiiei  rouvertes  de  rrameul  et  de  tuais, et  de  riauti  coltoaux  lajHssés  dé 
vignes.  La  secand«  Ltitision  ,  qui  tonne  U  parlic  la  jilus  considèrabJè  dii  dêjurlemenl,  e*l 
preique  eoliéremelit  couverte  de  [irujèrri,  de  boLs,  de  marais,  d'ëtaiigi  et  de  lastej  pUioés 
r  de  sable.  Celle  couirée  eti  coaune  sous  le  Dom  de  graudei  et  pclitâ  Laudes,  j'asié  espace 
qui  l'cicnd  le  loug  de  l'Océan  depuis  Bordeaux  jusqu'à  Bayouue. 

L'as|>eet  Jej  Lahdci  est  peu  propre  i  inspirur  des  idtés  riantes  :  uh  sol  lini^  couierl 
d'un  tapis  de  brujère,  du  milieu  desquelles  se  dëiacheni  des  luassiFs  de  piuSi  se  dèraoïe 
sans  cesse,  et  ne  présenle  que  l'iilée  d'une  otntinuili  de  J««ert.  Çà  el  11,  et  loujoUri  1 
(t'irnineiises  diitlaocès,  des  bltlntenls  d'une  artbitcclure  sautacé  aônl  disposés  polir  servir 
de  riiF);ge  aui  tieiliant  qu):  le  besoin  de  se  procUrer  une  cbéiive  nourriture  entraîne  loiii 
des  iubilalionM.  Souvent  la  vue  cberehr  en  vain  ua  oLjet  sur  lequel  elle  puisse  se  Gier, 
elle  ne  dteonvrc  que  des  plaines  tans  Wnes,  uitt  espère  d'onâaii  srinl  rltage,  djHI  riMri- 
zdn  duquel  se  deisliir-nl  quelques  pHirn  tnoiilés  siir  de  hniilcs  èebdsse*;  tnaliienrt'ill  qlltl 
"  '  habitudes  el  le  peu  de  dévcluppemeut  dfe  Ibiirl  idies  rataient  presque  jiliqu'âui  lui- 
-hills  soi^iienl.  Il  eiit  rare  que  d'aulnu  hnmihts  «Hlment  cet  élraii~l:  paytatt;  ti-lit 


■hïui  nu' 
Ineltl" 

rtiit  :  pltr»,  dteoinrcs,  qii<-k|ues  Sigiits  livèlenî  k  peint  Ww  jeimcss*.  f  fraim  \B  HHra  ' 
et  l'aflïisirnitnl  prémaruré  qui  ilièrcnt  leurs  trali».  Iri,  U  vieillesse  rnipiriie  Ion  ctbfaet 
ïur  le  frdnt  d'un  htiiUnte  de  quarante  ani;  él  trompée  par  te  ligue  flinuie,  U  mort  chiiliit 
H)  tktlmel  ToTlg-tbinni  âvtht  l'#pô[|ub  où  llubluut  del  coiltrCes  pliis  bvarîléH  est  allpint 
par  ellf.  Karmi-nt  celtfc  ti^liiri  lauvnge  pr^nte  quelque  éjiisode  qui  jtilîise  distraire  l'àH 
iitfistf.  Quelquefois  eepeiidaut  une  raravatifc ,  tomposée  de  plusieurs  hhaH  tHlntt  nar  tle« 
bceiiTi  qu'euvelnppc  mie  toile  Llauflic,  traverse  lonteilniiil  cM  lajIÉS  [llaiDes:  au  dhordre 

!'  ui  ligue  dtns  te  eostlimé  de«  eaiidueti'iii's,  aim  |icaux  de  moiittiils  rtoins  qui  Ivs  rthivrenl, 
'leur  ait,  ji  leurs  Riabiéres  Spre*,  oh  se  rroit  Irinsporté  KU  mllleli  d'Un  peilple  ^trtneer  I 
la  dvllisailâo.  Qurbiueroh  dussi  kl  masses  d'arbni  veHi  offîvnt  dlieurtUsu  Mdlbiuai- 
ions  ;  niait  t«s  fetres  sans  culture ,  ces  déseiis  dotil  le  slltnre  n'«t  IrOubl^  que  par  le  eri 
d«  la  cicdle  d<l  par  le  soH  du  coi-net  qui  (frt  aU  plIK  l-rétiuir  ICs  llT)(ip)>IIUI  (rtr  h  rhani 
ménie  des  Oiseaux  né  s'f  ràil  pas  culi'ndi'e):  ces  dési-rts  oui  iib  Caticlètc  de  grandiose 
qui  (toHile  iu  preUier  nibment  (■!  qiii  ne  tarde  ras  t  inspirer  ilab  failgue  H  ub  eiiuni  qUe 
les  hïbilUdus  de  l'enraiiré  peuvent  le^ilrt  prévenir.  MaK  quelle  est  la  surprise,  quelle  eW 
U  Jouissance  du  Taiagpiii-,  lonqu'i  traters  tes  troncs  ilâgarnls  des  pliu  il  liicr^l  un  de  ni 
bcs  Diaghilîqiies  <\n\  séjiareht  U  cOniré*  des  laiidi-s  de  celle  dts  dun^s!  H  appîwhe,  et  M 
vue  te  ti.-[«isé  sur  Une  vaste  nappe  dVaU  découpée  au  ifllll«ll  des  plj^adis  (faHi  dfe  pins] , 
él  dont  li^  bords  sont  btiifei  de  villages  d'un  i-n'ct  délicieux.  D'inimeus^ï  priirit'S,  Couver- 
tes Je  bestiaux  qu'elles  noutrislent,  Eélail  saiis  tilililti  dvs  ibarals  dûill  ICS  roitdUX  servant 
de  raUige  k  dêtbiirUft.  el  de^  landel  pllisskhes  oÂ  des  IraiLpes  àv  clievAlii  laut-ïges  déploimi 
leur  viteûé,  e'nilM^iri^étlt  ce  riant  pajsage,  qu'auîinrlit  Ici  Jtè\vS  iia(«ll(J  det  ptehèan. 
Thî,i  ne  qui  ci)iirribiie  k  ïa  déroràllon  J'un  silé  lieureuX,  loul  ce  que  l'IuiUglnilblI  p»Uf 
'      ■  '  •     ■      -        ■  -.         ■  '■(.^ait.on  quÈ  l'on  parcourt  le* 

it  pu  les  dooci  4ui  l'iinHUot 
10. 
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«  DÉPAKTEHEHT  DES  LUmCS. 

le  lonx  de  U  nwr  nr  uDe  dUUDce  de  Tingt-riiiq  lieua  du  nord  la  >ud,  nr  ma  lar- 
geur de  ina  lieus  de  l'eil  i  l'oucir.  et  dont  li  hauteur  varie  de  i«  i  i5o jneda,  avec 
une  pente  de  i5  degré*  i  peu  pré*  du  cdti  de  la  mer.  Le  vmant  appoii  offre  no  ulda 
de  So  degrés.  Li.  un  atitrK  aipect,  une  autre  nalure,  roab  une  monoloaie  plot  *' 
encore  que  celle  det  I^nde»,  ultendenl  le  voy^cur  :  taatAl  lei  dnui  '  " 
diatoM  régulière*,  taulât  ellet  présenlent  des  suifarej  unie*;  quelque 
"  '      '  ■        ~     I  déiicnéi  (OUI  le  nom  de  Laite*.  Leur  ion 


:,  elle*  l'abaiueot,  l'élDÛnent,  M  rtppriKhenl  auivant  le  caprin  de* 
vent*  qui  le*  poiuwnt  dam  la  direclion  de  l'est  à  l'oueit,  et  leur  fool  paramrir  chaqae 
année  une  diMaoce  d'enTÎron  lo  mèlrei. 

Un  ouragan  met  en  mouvement  celte  masse  énorme  de  Mbie  i  laquelle  rien  ne  réùte, 
et  qui  couvre  les  efaamps  les  piiu  précieux,  le*  lieux  le*  ptui  peuplés;  elle  aTance,  et 
Ûenlât  on  ne  remnoail  plui  ta  place  qu'ooenpeîttnt  les  habilaliani  et  les  lerraini  cntlités, 
qu'aux  branrhei  de  quelque*  pin*  jadis  planles  devant  U  porte  de  chaque  maiion,  et  dont 
la  drae  perce  encore  la  surface  du  ni.  Ccsl  ainsi  qu'i  Mimizan,  l'église,  menacite  par  nne 
dune  de  iso  piedi  d'tiéiaiion,  «liait  diipanlire,  comme  l'a  fait  une  noriion  ccauiiiénUe 
dn  vilh^,  lorsque  Teiuemeaceroent  en  pins  de  celle  montagne  Ta  Ciee  i  6  pied*  environ 
de  l'édifice.  C'ed  ainsi  qu'à  l'autre  eilrenijté  des  Landes.  1  peu  de  distance  de  Tembea- 
ekure  de  la  Garonne,  h  Qèche  élancée  du  clocber  de  Soulac  voit  passer,  k  traven  les  él^ 

Entes  découpures  de  ses  croisée*  en  ogive,  les  sables  qui  se  sont  amoncelés  et  sur  Tédi- 
e  doul  elle  faisait  l'ornement  et  sur  une  villa  déshérilée  de  souvenirs  el  de  traditions, 
nais  doDl  l'exiilrnce  est  révélée  par  le  monument  d'une  archilecture  imp  ridie  pour  avoir 
appartenu  A  un  simple  tillage.  Maintenant,  traiksformée  en  vigie,  cette  flècbe  abolit  le 
navipteur  du  danger  qui  l'attend  sur  une  pUge  où  les  tiéments  semblent  combioer  leon 
efTarts  pour  se  rendre  funestes  à  l'homme.  Tout  c*t  hrisie,  tout  est  mort  dans  celle  mal- 
beuTCuse  contrée.  A  l'exception  de  quelque*  oiseaux  de  mer  qui  planent  1  une  grande 
distance,  on  n'y  aperçait  pas  d'être*  vivanU. 

Depuis  1787,  on  a  commencé  il  fixer  les  dunes  du  golfe  de  Gascogne  par  du  aesnâ  de 

S  in  mariiime;  c'est 'i  la  persévérance  de  Bremonlicr  qu'est  dd  le  succès  de*  premier!  1  naii. 
t  ont  prouvé  qu'avec  des  soins  assidus  on  pouvait  parvenir  1  arrêter  («s  moatagnes  mo- 
bile* qui  menacent  sans  resse  le  pajs  d'une  double  invasion.  Le*  sables  de*  dune*,  entassés 
dans  la  i^ine  par  les  vents  violents  du  nord-oueit ,  en  portant  au  loin  la  siérilité  sur  del 
temina  qui  orTraient  auparavant  des  pituragca  qui  n'étaient  pas  sans  quelque  valeur,  ou. 
en  iatcrceptaul  dan*  leur  marche  les  chmaux  d'écoulement ,  produisent  une  tutanmian  1 
laipielle  aucune  plante  ne  peut  résister.  Hous  avons  déjà  cité  l'exemple  du  vïltan  du 
'Vieui-Soulae  qui  a  diiparu  soui  le*  sables,  el  que  le*  mallieiiimx  babilauts  onl  été  lorcés 
de  reconstruire  i  une  lieue  en  arrière  dans  l'intérieur  de*  lerrcs.  Les  boui^  de  Himina 
et  de  la  TesTe  auraient  subi  le  même  lorl,  san*  le*  semis  qui  onl  éic  faili  autour  de  cf4 
communes,  rendues  maintenant  li  ta  plus  entière  sécurité  par  ces  abris  protecleun.  Pbt- 
soone  ne  peut  donc  élever  de  doute  sur  la  grande  utilité,  sur  la  nécessité  mbae  àr. 
poursuivre  des  travaux  aussi  impartants  i  ta  conservation  d'un  aussi  vaste  territoire,  qne 
nous  ne  cessons  de  croire  appelé  à  recevoir  un  jour  te*  plus  grandes  amétioratioiis  sou 
le  rapport  de  la  salubrité  et  de  la  production.  Haii ,  pour  que  la  sollicitude  du  goaveme- 
menl  en  faveur  de  celte  contrée  et  de  l'entreprise  qui  doH  lui  assurer  le  majcn  le  pl>H 
efficace  de  défense  contre  les  fléaux  dont  elle  est  constamment  menacée,  ne  aoil  pu 
saiu  effet,  il  esl  des  mesures  qu'on  ne  peut  arrêter  qu'après  des  préliminaires  indispen- 
sables lur  le  règlement  des  limites  des  nropriélés  de  l'État ,  de  celles  de*  commune*  d  des 
pBriiculien,  ainsi  que  su^  le  mode  i  adopter  pour  accélérer,  autant  que  passible,  les  m- 
vaui  de  l'ensemencement  des  dunesl  ceux-ci  ne  procureraient  qu'un  résultai  trop  în- 
parfait  s'ils  devaient  èlre  conduits  avec  la  lenteur  qui  en  a  accompagné  l'exécution  de- 
puis l'origine;  il  faut  enfin  faire  cesser  les  collisions  trop  fréauentes  qui  s'élêvoil  ealre 
l'adminislralion  forestière  etcelle  des  ponlael  chaussées,  k  qui  l'ensemencement  des  dunes 
«si  conCè.  Nous  avons  fait  le  relevé  le  plus  exact  possible  de  la  contenance  des  dune* 
■nobilea,  des  vallons  dits  lédes  ou  lelles,  en  termes  du  paya,  qui  W  tépaicnl  de  la 
superficie  ensemencée  el  Gxée  depuis  i^Sd,  de  ce  qui  reste  1  semer,  et  de  celle  dts 
grands  étangs  situés  entre  le  pied  des  dunes  el  ta  plaine  des  landes. 
.   n  résulte  de  ce  travail  que  la  superlîcie  Iblale  des  terres  et  des  eau  d-desso*  co^ris» 
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OÏPAKTEHENT  DES  LANDES.  • 

«nbe  la  paink  i»  Gnrs  d  l'cnbouchura  de  la  Cinutcle  ei  i»  l'Adour  mui  Btyniiiw ,  m 
d«  i33,8(K>  hccUn*,  HToir: 

En  daJUt  DOD  encore  flini 5f  ,oiS  h.  5o 

Ea  duoes  Kméa  depuii  1787 7.8S1        5a 

ËD  ntloiu  ou  lèdo  propres  an  pacige. 19.317       So 

Eo  éUDgi,  y  cofDpru  le  iMwiad'AreachoD...     3i,367      00 

En  pelui  on  Durai* 6i'7S      oo 

Eo  bou  00  foréla  udeoMi Tiiîj      So 

ToUlptreil i33,8cK>       00 

,  On  voit  par  ce  tableau  que  dcpuii  1787,  c'e*(-i>dire  duu  l'eipace  d'eoiiroa  48  aiu, 
déduction  laile  de*  anaéei  icouléei  entre  1791  et  1800,  où  l'an  n'a  que  peu  ou  point 
travaillé,  on  n'est  parvenu  à  âier  qu'une  superficie  ino}eDDe  d'environ  laS  beclares  par 
■D,  dan*  les  deux  cTéparleiiieati  de  la  Gironde  et  des  Landes.  En  suïvaiil  la  même  marche, 
il  budrail  «nplojer^eux  siècles  et  plus  pour  compléter  cnticremeut  celte  Qujioii,  eu 
sappDMnt  encore  qu'aucun  de  ces  incendies,  qui  trop  fréquemment  portent  le  nvace  dani 
kl  forêts  des  Laudei,  ae  viosieal  pas  détruire  une  partie  ilri  plaaiations.  —  La  dépense 
d'euemenrement  des  dune*  peut  élre  ■ponnimalÎTemeiil  évaluée  à  huit  millions.  Le  ré- 
aullat  de  ccUe  opéniion ,  outra  le  saliil  de  plusieurs  communes  que  les  ublei  et  les  eaux 
sont  près  d'entahir,  serait  un  revenu,  en  résine  seiilemeul,  de  ptà  de  trois  millioui; 
malheurenaeinenl  la  somme  trés-faible  affectée  chaque  auuée  i  cet  important  objet  ue 
permet  pas  de  rnardcr  comme  iirochain  rensemencenient  tolal.  Cinquaule  mille  francs 
sont  consacrés  à  M  coiuervation  <lei  semis  précédemment  faits  et  à  la  créaiion  des  nou- 
veaux; tout  modiques  qu'ils  sont,  ces  foudt  produiseol  un  effet  très-sensible,  parce  qu'il* 
■ont  emplojé*  vers  la  pointe  où  i'intaiiun  des  sables  pourrait  avoir  le*  *uile*  te*  pliM 
désastreuses. 

Dans  la  polie*  du  déparlement  qui  aïoiiineut  la  mer,  se  trouvent  des  laca  d'une  immense 
élendue  clquicbaquejour  prenoeul  un  noutel  accroiuemeni,  parce  que  les  vents,  tendant 
sans  cesse  i  poUBer  dans  lés  terres  les  tailles  dont  se  composent  les  dunes,  tes  canaux  qui 
acneatau  dépjrgemeot  de  ces  lacs  se  u^tuvent  obstrués  elreroulenl  dans  l'intérieur  les  eaux 
que  de  nombreux  ruisseaux  apporlenl  en  abondance.  Aïoii,  deux  fléaux  également  deslriiC' 
leurs,  le*  sables  et  le*  eaux,  tendent  à  anèaiiiii'  ce  mallieurcux  pajs,  dont  ili  oui  déjà  cou- 
vert piuiieur*  partis  naguère  habitées.  I>ei  villages  entiers  uni  disparu  ;  cliaque  ,' 
1.1 '-■  devanlle»  I  ''  ■" -1  - -■- j-  ■  — 


ir  recule  devantle*  eaux  qui  envahissent  son  champ;  il  voit  ^ 

de*  barques  où  la  teille  la  charrue  travail  des  sillons ,  et  souvent  il  aide  le  pécheur  à  dé- 
pgBi  le*  Ciel*  arréléa  par  lescréneaux  d'un  vieux  cliilcau  Curt  qui  dominait  ir.  pajs  où  se 
trouve  maintenant  le  lac  d'Aureillan.  —  Les  lacs  forment  une  chaiuc  qui  commence  aux 
timilea  du  dépanemeiil ,  près  la  Teste  de  ftudi,  et  se  prolonge  jiiaqu'è  Bayonnc,  sur  uiw 
dislmce  d'eoTirvn  iS  lieue*.  Ils  n'exislaïent  pas  avant  que  les  sables  des  dunes  eussent  été 
poussés  dana  les  canaux  qui  conduisaient  les  eaux  a  la  mer  ;  on  doit  leur  furmation  i  ce 
genre  de  pbéaafnène  contre  lequel  une  société  peu  avancée  eu  nombre  et  en  civilisatioa 
fui  sans  mojens  de  défense.  Ils  ont  succeisÏTemeut  couvert  un  espace  d'autaul  plus  consi- 
dérable que  le  soi  étunt  plal,  le  moindre  accjoissenieut  datii  la  haiiieur  des  eaux  tes  ré- 
pand sur  une  immense  étendue  de  pays.  Leur  élévation  s'est  aerriie  jusqu'à  ce  que  les 
•ccidenls  du  terrain  leur  ayant  fourni  un  passage,  ils  se  sout  épaiiciiés,  d'un  côté  vers  la 
Teate,  dans  la  haie  d'Arcacboni  de  l'autre,  ver*  l'Adour.  tjette  communication ,  inter' 
KHBpue  sur  quelque*  points,  adonné  lieu  ides  ouieriure*  directes  avec  la  mer,  au  moyeu 
des  canaux  que  les  eaux  ont  creusé*.  JUais  ces  canaux  sont  insufTuaiils ,  et  les  eaux  qu'ils 
ne  peuvent  aire  écouler,  refoulées  dans  les  terres,  ajoutent  aux  dangeri  qui  menacent  les 

Il  existe  dana  les  Landes  deux  classes  de  marais,  désignés  sous  le  nom  de  marais  de 
pnmière  et  de  seconde  classe;  le*  premier*  lont  siiué*  sur  les  deux  rives  de  l'Adour, 
où  ils  occupant  une  étendue  considérable  des  meilleurs  terrains.  Partout  où  l'on  a  tenté 
de  les  ulibirr,  on  a  vu  luctéder  i  l'état  de  mabisc  de*  habitants  un  aspect  d'aisaoce  et 
de  santé,  qu'ils  n'auraient  jaiaai*  connu  *i  l'on  n'aiail  fail  disparaître  les  eaux  dont  la 

Gis«mcn  loéauliasait  i  la  lins  et  la  population  et  les  productions  i|ui  devaient  la  nourrir. 
I  norau  dits  de  seconde  classe  ne  préteutenl  pas  d'aussi  grands  avaulajes,  mais  ils 
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*  D^AKTEMETrr  DBS  UKfilft 

aigaal  (ht  «vtMa  bcmeMm  moim  fortM.  Le  wl  Jm  I^adei  toit  |< 
(k  nmidil^  de*  ruisicaux  el  11  profondeur  de  leur  lit  le  prouwnl) ,  il  Mnit  aum  ûsph 
que  ndie  d'opàw  le  dwicbfineQl  des  nunii,  «s  moyev  du  cr^iHmnenl  de  qnelqua 
diuiix  d'une MO^eniieiicndiie;  li  reiraiie  dei  eaux  Uiueraii  alort  k  iirowen  àea  ttxm 
mrirhiei  drpui*  nliiMeordiécks  par  lai  débrit  de  \^  fègtlfifjian  ^  iiB{i4UwIei  d'éduppo' 
iJeur  longue  Menlilé. 

Il  e«  peu  de  piji  eu  France  qui  ail  p'u»  f"é  rallenliua  dt  l*MJ  «"i  «'««npnil  da 
améliaralioTU  que  la  vaHe  éiendue  de  laodpi  coinpriK  eolre  l'Àdour,  tQcc")  et  '■  Ga- 
renne. Une  wpwfiFÎa  d'aBiiran  cinquanie  lieuen  arriei,  placée  loui  le  dimat  le  [Ja 
flTOrable  i  une  poiiunle  T^éialion,  el  dont  c?epcadaiil  la  pliu  grande  partie  reste  la- 
mile  el  inhabitée,  ne  p^w^ail  manquer,  en  eFFel,  d*>j^ler  l'alleiitioii  des  nbienitrarj. 
Lei  hommes  qni ,  par  fjO'if,  le  livreiil  i  h  recherche  dé)  nojcos  da  proipériU  iiil«rîean, 
,  te  loiil  defnindi  pourquui ,  iTec  des  eù^nosliam  auiii  fanvalihwi  en  ■'inrait  pat  dImicU 
i  Iran.tibnner  lucreKiTpmetiI  le*  Landes  eD  un  fya  praduclif  «l  peuplé,  et  ca  tujflaéli  . 
Inilé  dans  pluslenn  ^iu  ob  aoiit  expoaés  des  jini^ti  de  dafridauDcal ,  de  euUun,  da 
colonisalioa ,  etc.  Ces  pro}els  néanmoins  sonl  jusqu'ici  demeuréi  i  ftcv  pri*  aaos  suàle,  M 
Im  grands  a'rnéndemants  que  te  paja  est  priqtre  à  raoeiair,  paraiss«ul  enoore  ranfn, 
dans  l'eipril  de   certaines  personnes;  au   nûmllre  d«  cea  iWanea  4""'  ""  ""■  "' 


reiieuijan.  Peut-#lrç  anssi  faut-il  allribuer  la  d 

ndn  il  ce  fua  la  (ilup«it  (b 

guiier.oal  Miisage  les  dwMs  d'un  n 

trop  haul ,  et  se  sont  plus  onuipb  de  ronsid^liaiis  géoéralas  qua  d*  dcseeadra  à  das  Aai- 


lier  la  cause  du  ra|ard  dans  les  F<V**  ■f'B- 
indiulrlelt  qu'on  peut  opérer  dans  les  Lasdn  fi  ce  fua  la  (ilup«rt  da  caul  qai 
-'  liTTcs  i  des  recherches  sur  re  pais  singulier,  ont  aniisage  les  dwMs  d'un  tâ- 


■oit  dcm^'urce  absolument  slailannaire;  ceux  qui,  coinM  nous,  ant  éil  k  portàe  da  h 
parrourlr  cl  de  Pabserrer  dans  loutcs  ses  paHin.  recouniisaetil  au'clla  a  janicipà  aa 
mouTcmenl  géuéral  qui  depuis  quarante  tus  s  produil  de  •>  l'huas  cfaingeâewi  hw  la 
sol  de  la  Fraiire.  Pes  planlalioni  de  bois  ont  élé  biles  sttr  des  lieui  où  des  cours  d'aaa 
flollalilra  pnuvaienl  en  faroriscr  Pexploilallun,  et  ofa  la  séjour  des  cwix  mo  noisail  pn 
Iran  i  leur  dèielnppemml  ;  des  cultures  nouvelles  onl  été  eisajéM;  oa  a  bit  particDliàra- 
melJl  un  heureux  emploi  js  eaui  k  l'irrigation,  el  déjà  des  sablée  aride*  aoal  aur  qscl- 
ques  poinis  eouverU  de  belles  prairie».  Mais  ces  lentalites  en  trw-pelil  nonhra,  isntêat, 
sans  ensemble  ci  sur  une  échelle  lieaucoup  trop  mlrrinle,  n'oul  pàa  encore  acaiiUemeal 
contribué  au  blen-étre  des  Landes;  elles  onl  leulemcnl  se™  il  prouïar  tout  œ  qn'j  |i>*- 
diiirainni  des  travaux  cou4iiiis  et  disposés  d'après  un  ijstéme  bien  approprié  aux  arcana- 
lances  de  chaque  lucililé, 

Le  grand  territoire  cirronscril  enlr«  les  tliniles  des  dépulemeol*  de  Lol-t-flare—e  N 
du  Gers,  le  court  de  la  Garonne  et  de  la  Gironde  d'un  raté,  celui  de  i'Adour  de  l'aulrt, 
el  qu'on  ppui  appeler  fort  juslcmeiil  le  Uclla  des  Landes,  dont  la  base  l'appuie  sur  h 
ligne  ârs  dunes  nui  («rdeni  l'Océan  sur  une  longueur  de  soixante  lieues;  se  pnrlw 
en  Irois  bassins  ra-incipâux,  ceux  de  I'Adour,  du  Lejre  ei  de  la  Garonne.  Le»  somMa* 
les  plus  él.'vées  h  run^iitc  du  Délia  ue  s'élèvent  pat  à  plus  de  iSo"  au-dessus  de  b  bwj 
dislriliiié  sur  une  aussi  grande  étendue  que  relie  nui  sépare  les  bailles  Laiidea,  aoil  de* 
embouchures  de  I'Adour  el  de  la  Oiroode,  soit  des  eiangs  du  littoral,  lesquels  te  ttvaïal 
eux-mêmes  a  des  ni\eaux  de  lo,  i5,  m"  et  plus  au-dessus  de  l'Oréan.  ce  relief  ne  peut 
donner  au  lemiin  une  penle  sensible  k  Tieil  :  de  11  ces  pbines  immenses,  qui  o'oM  iw 
très  bornes  que  rbariioitet  <foi>l  U  Irlsle  unifonnilé  n'eat  inlerrompue  que  par  de  longima 
lignes  de  pins  nwriiimes.  De  Là  encore  cet  grands  plateaux  dont  cerinnet  parties,  sa  reto- 
Taul  dans  upiens  opposé  à  b  p«nle  générale,  ne  pfétcnlent  pendant  toute  ou  une  gniid* 
partie  de  l'année  qii  un  pajs  voué  il  la  submcnion,  piiisqne  les  eaux  noyant  qne  peu  m 
point  d'iisue  peur  s'écouler,  ne  peuverit  en  être  eilraitc*  que  par  révsporaliou.  C'fd 
^si  que  lef  Landes  apparaissent  au  vojageur  qui  Ift  traverse,  surtout  en  aiiinnt  it* 
mriift  peu  sensibles  qui  ^parent  les  aux  coulant  directement  à  la  mer,  de  n-lle*  qui  s'jr 
""■  par  les  isHèos  de  I'Adour  et  de  h  Traronne.  Un  peut  juger  de  cet  aperçu  qa* 
Il  b  stagnation  des  eaux  sur  cet  vastes  plainei,  dui)t  une  partie  n'assèche  iBéâtat 
jamais  cnlièremeul,  que  réside  la  cause  la  plus  immédiate  de  Irur  *t*i  nnHienreui.  ▼■àno- 
'  -*  uebjues  communes  les  hahilanis  unt-ils  cherché  à  s'en  délivrer  par  das  fooéi 
)get,  étalilis  sans  art  el  suivant  des  directions  trop  mb  tloriMca, 
fimar" --'-■■         '  .■-.^.-.'« 


Wiidfnt  par  I 
«îVsl  danih 


Bieni  dans  uueb 
^éroiiIcmenV;  t 


Mnpllssenl  que  Irét-tolparraitemeul  leur  objet;  nat  entretenus  d'ailleim,  ila  •• 
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rtPARTBMHNT  RÏS  tANIXS.  7 
tnkMnt  Ifim  biM  WUrairol  1  Uoi^et  la  Amu  de  l'Inouiliiion ,  m  ■tnibla  as  j^f*. 
Od  conpia  iam  kl  Laodri  enriran  fKio.opo  bedarci  de  iiirm  laian  et  «gim,  ^  uM 
liTriMi  IwMiidM.  c(  n^oKieal  dusullurc^u'uilDiir  do*  MBiatlss  lur  IwulM)  bbi  été 
pIkÏm  Im  luiÛUIiiNN  pMV  n'éln  |>«  alMûlM  |Nr  la  cwn.  Au  tiru  ilu  MiDOraoi  troMpwiuc 
n  landapoumtDt  oMiiTir.ti  cUm  bIwiwJ  drufrfiàw.  oq  n'y  nDoootn  i|u'bim  ipàc 


An  «(  «Uiive  qui  ••  «itMiMa  qui  4«  wwlqi 
kl  BaladMi  U  dioaMfit  chaque  «Nea,  al 
DOWTilwc  II  lail  périr  preaqn^ 


didaMfit  chaque  aNoa,  at  oè;  diM  In  him  rigourava,  ta  BULuque  4e 


lail  périr  preaqn^  labjilf.  CM  «Ut  dv  obom  tiflifla»  pouinol  le*  pllrw 
I,  iCb  4'Miamar  (ux  insontéaieuti  da  lear  i^chu-  an  aiiliiit  dfa  ti$imu 
•alaa,  wni  «bkgii  de  ^'Hmer  «ur  da  haMM  W|aiaei  d'où  il»  lunwit  laan 


troupeaux  dam  l'épliuenr  dn  (KoAl)  el  «jaila  (|u'ik  ont  k  Iranneri  pourquoi  aa  paji 
qui,  l'il  i<ail  againi,  letail  éniDanuBonl  propre  k  l'édueatiua  daa  abalUia,  aè  ta  b^bitaata 
ITDUTCnîcDI  «D*  Miiica  da  ridM|ia,  n'offre  crpendaul  au  cire  d  <n  aiel  que  da  pro- 
AiiU  groaMwi  el  iuiignifiasU;  pourquoi  U  race  da  cbevani  du  Landu,  li  remuméi  par 
leur  lobriétê  et  leur  ligueur  inhiipMe ,  ne  pmt  l'étandn  al  i^éliorer  «qr  un  Ml 
voué  à  taiil  da  rauMi  d'improdurlioa  el  d'iiualubrili. 

Il  eu  n  Tni  de  dire  que  le  irjour  ttop  pnilan^  dei  eaux  mut  Im  plaiaei  dea  I^adM 
ctt  U  auie  la  phi*  eertnue  de  leur  •térible,  qne  pariout  oà  la  farnia  et  le  relief  du  ter- 
rain eu  braiteut  U  promple  évanialion,  le  piji  offre  dei  pioduiii  en  bpit,  en  r^rnki 
e(  inlrei  cullura.  tuiui  aboodauti  et  d'une  iiuui  parfaiie  qiiililé  que  daoi  In  rmlrrài  lit 
plua  h»ori«éf  par  le  clioMI  el  la  nature  du  lol.  On  peu)  aiiéuml  itaiiurer  de  J'cjUKlilude 
da  CMU  MierticBi  en  TÎiilanl  Ira  oiTiroa*  du  gro*  boure  d«  Sabrai,  oA  l'un  voil  de  bHIas 
Boinon);  k>  fantou  da  Lahril  et  d'Aijiiuiu,  où  la  ligna  et  lat  gnin  d»  divines 
apien  «ont  oulriiéa  arae  tout  te  iuccèi  qu'on  prol  désim';  te  liarawiri,  eoatert  dl* 
ptu<  t>el]e*  foriila  de  pins  marili|Dai,  at  divcn  autrat  poinii  da*  Lande*  où  fou  faut  faire 


Combien  d'eipatxa  plu*  étend»  a 


lia  dNiifile,  poumienl,  k  l'aide  jl'un  labour  nrsrond,  fournir  la  eoEibiuaisoa  ta  plu<  COD- 
wnlble  i  lUMridMfé^talioit,  Mit  de  oénala,  wil  de  UHite*  lea  Tiriilii  de  pmiries 
•ilifieilUell  II  eat  «nu  i  remarquer  que  «ur  looi  lai  points ,  trop  rarci  à  la  viritr  dans 
ce  pays,  où  ae  reucontrenl  dea  eaui  Mine*,  comme  an  rher-li<^u  du  aman  de  Parenli* 
•n  nom,  par  eieaiple,  ta  population  pré*en<e  t'aupen  da  t^  tuai  si  de  I»  vigunir;  qiiel- 
<pK>  batiilanti  nème  ae  (ont  reaumuer  par  une  tiaule  Malurt  M  dii  forma*  albléliqueB. 
Daa  diten  produit*  da  I«ad*«,  la  phis  important,  relui  du  revenu  le  pliii  awuré.  eat 
Mnai  contredit  le  pin  marilime,  qui  croit  iiponlBn^ment  paHoui  dans  ca  paya.  Quoique  le 

■éralenMuI  peu  ropeetia;  d^voréi  i  teur  uaii*ance  parïn  traitpeaiiii  à  rauie  du  dFjtto- 
lable  unge  do  portoun,  c«ii  qai  Hirviient  «inl  nuliléa  nliilût  qu'piploilés ,  et  l'on  ne 
voit  guère  de  beaux  chéan  qn'autour  da  habilallons;  c'en  là  on  l'on  prul  jiifpr  de  quelle 
•dmiivbte  TMtalion  k  lernîa  eat  su««])<ibla.  On  Tanunfue  auaii  dans  k  Maransin  des 
fcréli  de  chénct-liép  d'une  bailleur  «t  d'un  diaroelra  extraordioBireii,  •(  lur  In  rrrers 
'  dei  coteaux,  i  l'einosiiiBa  du  (ud-oneat,  da  ebllaignien,  et  mtea  quelque*  béira  Ton 
beaux,  dépendant  lea  habitanli  du  pays  ne  fnnl  rien  poiir  fa*eri>er  t*  propa^lion  de  oes 
euencca  précieuse*;  ils  paraiMcol  même  le*  ncEliger  pntiirement,  quelquefois  métae  les 
aacrifler  •  IViploilïtion  du  pin  maritime,  dont  il* l'ooeuDant  eielwiTenient.  Mai*  ce  uni 
■unool  mMle  d'èlre  obnrré ,  c'a!  le  Tolnn»  el  U  a 
eroinenl  dini  le*  jardina  que  te*  garda  da  dunes  oi 
k  portée  de  leur*  Cabane*,  à  Mouleau,  t  Piqupj,  sur  le  bassin  d'Arcacbon,  au  Ftamand, 
commune  dKourlini,  at  an  Terdon,  pi^  la  pointe  da  Grave.  Cesl  14  ausi!  cptVtn  trouTC 
de*  pituiaga  oui,  mllrrt  len-  «ape^  un  pen  teme,  swit  cependant  si  n)bstanliel*  par  la 
nature  des  herM  II  ptupart  ammaiique*  qui  y  eroiwient,  que  ks  nclm  qu'on  j  nonrrîl 
donnani  un  lait  abondanl  et  d'un  goflt  exquis;  c'rat  U  encore  que  qnelqua  hommes  libo- 
rieni  ont  itabli  de*  pratrte*  anitiririles,  qni.  par  leur  produit  et  la  qualllè  de  hcr4>es,  . 
pnniTenl  tout  k  parti  qu'on  tirerait  de  ce*  Talions,  *i  la  dnna  qui  tes  entourent  étaient 

Les  bestiaux  qni,  indépend imineni  d«  leur  ulililé  comme  me^s  d'engrais,  sont  dans 
toua  ka  pajt  noe  des  braneb«:9  le*  pliu  lucraliia  de  Fa^ieuHore,  ne  pcéieaiaai  dans 
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mW-ci  «HMaa  chiBM  <te  profit.  Hat  amirm,  HNJenb  1  no  ripatt  deMrnclear,  ib  hM  ■ 
«DsntilMtODM  nu  ninir;  uot  MilM,  pm«pw  le  hti  dai  vmImi  ne  Mrt  à  aDCim 
4m  «MfMMUUfMb  Upoomit  Mra  d  BtilaBiat  c^iloyé;  qo«  la  Imm  de*  Boalow  est  de 
h  ploi  BÉmaiM  ijÊMiM  ;  qm  la  petitcMt  de*  chnau  empêche  qu'ib  o»  toienl  affectéi 
i  wteuB  dta  traradi  de  ragricamm.  On  ne  Dourril  donc  que  le  Mail  Décewaire  au  b- 
boBTtgei  atû  il  ne  donne  jamait  taaez  d'engrait  pour  teair  ko  lerm  cnhivéei  dam  ke 
■eilmir  iiat  paaoble.  Lettiuniers  DourfiMot  pa>  pour  loule  l'exploilalion ,  on  Ici  ksote 
pew  le*  lem*  où  ib  peuvent  être  eoiploffa  le  plot  commodinient  :  auui  vtt  ttmt  soai 
lonjoora  en  bon  étal;  mab  on  Uiae  mo*  cullure  uoe  grande  étendue  de>  autm,  qni  ne 
■radnbtol  quVm  iiabre  nllurage,  jiuqo'*  ce  qu'apré*  un  repot  de  pluneor»  année*,  on 
le*  kbonra  pour  en  oUeur  une  mince  réeolie  et  te*  rendre  eninile  i  leur  habitueUe  inn- 
tilili.  Qudi  araolagea  n'obtiendrail-on  pai  de  rélère  des  besliani,  si  teor  éducation  était 
dirigée  vmnn  bot  utile,  et  acMspagnM  de  >oini  qui  pemenieo  aiMirer^  Micoet!  Hon 
da  pa;*  où  l'on  peol  obterrer  cet  étonnant  phénomène  d'une  rouline  absurde,  on  ne 
Toodra  pai  enùn  que  d'iiiinii  iiw  i  péturagea  Donrriaanl  ploaieura  nillien  de  Tacbes  dool 
ou  n'a  jimai»  leulé  d'obtenir  le  lail,  pam  qu'on  le  penuade  qnVIIn  u'en  donnent  pat; 
que  chaque  année  il  le  bit  une  imporlation  numbrciiie  de  cei  animaux  vaeaém  i  grand* 
bab  de  b  Rrelagne ,  pour  fournir  le  laitage  onployé  daiu  la  contammiUon  ;  que  Icun 
produit*,  (rappel  du  préjugé  qui  élalilil  que  le*  vadMS  née*  dam  le*  Londei  ne  donnent 
■a*  de  lait,  «mt  aHimilé*  i  ce*  demiént;  que  le*  Magei  anujud»  on  emidoie  le  Uilage, 
le»  divene*  fbme*  miu  btqueik*  il  entre  dant  b  confommaiioo,  looi  entieranenl  igoo- 
réa;  et  que,  iribulaira  de*  bordi  de  b  Loire  ponrraequirilion  de*  ladie*,  le  dèparteôienl 
de*  Laniki  l'e*!  encore  de*  contrée*  «aiHoe*  de*  Pyrénée),  pour  «die  dn  beurre,  du  [rv 
awge  et  dei  autres  produit!  de  ce  genre,  quoiqu'il  ponéde  lou*  les  DO^en*  de  fournira 
sa  eonioninuilioa  et  d'exporter  beaucoup  plus  qu'il  n'importe. 

On  a  proposé  plus  d'une  foit  d'étiblir  des  haras  dans  la  Landes,  et  ce  serait  une  excel- 
kale  mesure  i  prendre  dans  l'intérèl  de  la  reoranle  de  b  cavalerie  légère.  On  pent  éfever 
arec  suecèi  duu  c«  pays ,  quand  il  sera  assaini ,  une  race  nombieuae  de  cbenui,  d'autant 
plus  précieux  qu'ib  résistent  i  loule*  les  inlempérie*  et  à  tous  les  genres  de  prÏTalioin. 
Us  ne  sont  que  uà-nu«inelM  sujets  aux  maladie*  qui  attaquent  les  autre*  espèce*,  et  jns- 
qn'k  plu*  de  Tingi  ans,  on  cberal  de*  Landes  cotuerre  une  grande  vigueur  et  peut  mdie 
de  Ire*- bons  tervices. 

Le*  «Me*  espaces  occupé*  par  les  landes  sont  intefrompo*  par  de*  lilbiie*  où  réadeiM 
aa  «and  nimibn  de  familb*  irèa-pauvre*  et  quelques  pnnriétaiTe*  fort  ticbei.  Dans  nie 
aoctété  perfectionnée,  des  nuances  insensibles  réuuisseat  le*  < 
parbfortune;  elle*  adoucissent  laéme  les  contrastes  trop  brusqi 
Ici,  rien  ne  prépare  b  tranùtioB  du  déaert  au  pajs  b  ntieui  «iltivéi  de  b  cabane  di 
panan  a  b  demeure  d'un  riche  propriéiaire.  A  l'aiped  de  ce  que  b  misère  rénnit  de  pins 
aldigeant ,  succède  l'appareil  d'une  grande  recherche  dans  tout  ce  qni  peut  contnbtKr  ■ 
l'agraneut  de  b  *ie  et  au  bonheur.  Une  maison  ombragée  par  de  beaux  ubn»,  et  en- 
tourée d'un  tapb  de  verdure,  annonce  l'aisance  et  le  bon  goùL  Dans  l'intérieur ,  une  dU- 
tributioB  cooiinode,  une  eitiéme  pragaelé,  conËnnenl  l'idée  que  l'on  s'était  faite  de  ce 
séjour,  et  bieniAi  l'hospitalité  déplaie  tout  sou  luie,  conune  pour  bire  oublier  au  voja- 
gcur  les  fatigues  et  l'ennui  au  prix  desquds  il  lui  a  bllo  acbelo'  une  aussi  Batteuse' 


Le  physique,  comme  les  m<rurs  de  b  dasse  ridie,  oflrcnt  aussi  le  contraste  k  plus 
fraspant  avec  les  formes  grêles  et  b  rudesse  de  b  dasse  indigente.  Dne  ilalure  cletéE, 
de  belb*  fonnes,  un  air  ouvert,  de*  maniera  distinguées,  fruits  d'uiM  heureuse  éducalioa, 
bnt  douter  sj  detut  races  bien  dbiiurtes  n'ont  pas  originairement  concouru  à  foruter  b 
populutiou  de  ce  pays;  mais  bieutàl  b  réOeiion  indique  b  cauie  de  la  dispante,  dans  b 
diflérencedu  régime,  dts  babiiudc*  et  de  l'éducation.  Ainsi,  comme  l'Arabie,  le*  Lande* 
ont  burs  oasû,  et  présentenl,  au  milieu  di-i  déserts  et  i  côlé  d'une  pofiulation  cliélitc  et 
îgnaranle,  une  nslure  plus  favoritée  et  tous  les  durnws  de  b  civiliulion. 

Les  paysans  landais  mènent  un  genre  de  vie  taut-à-bit  rustique  et  presque  lauvage; 
■b  habitent  dans  des  cabanes  isolées,  mal  construite*,  et  encore  plus  nul  meublée*  ;  U 


plupart  ne  tout  même  que  de*  ipules,  «Gti  de  pou>oir  plus  fadlement  les  tmuporier  d'un 
Iteo  à  l'autre.  Ils  couchent  à  terre  sur  dos  peaux  de  nroiilous,  et  un  capot,  nreillemeot 
tiverture.  ha  dief  de  U  cabane  dirige  la  labouraga  M 
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lealrmnx  niidgue),'el  t'éloigne  reremeni  de  l'haËtUticmi  lei  jeoBU  §ai  TWtt  Mnptr 
le  buis  dans  ]a  forets,  tauieui  à  une  dùuiKC  de  S  ou  lolicuet,  «I  ea  font  du  ohtrlioii ; 
d'auli'Cï  voni  à  une  égale  distance  faire  pallre  lo  troupeaux  ;  ili  mcaeiil  peiidioC  ce  tempt- 
U  une  vie  dure  et  sonre  :  chacun  emparte  quelque)  bODUEei,  un  ^quel  de  nrdjnc*  «t 
UQ  )iclit  poêlon  pour  Taire  cuire  son  mais  el  ton  Urd.  Arnvét  au  lieu  de  leur  dtatiiuOioa 
pour  le  pacage  ae>  Iroupeaux  ou  la  fabricallun  du  charbon,  ïUw  coilttniiieat  une  cabulle 
avec  des  branches  d'arbres.  Ils  ont  aussi  un  fusil  pour  chasser  dans  leurs  mouieuti  d'oi^i- 
veic,  lirenl  avec  adresse,  et  ruurnisseal  de  Eibicr  Bordeaux,  Dax,  Baus  •!  lei  eoTiraïu. 
Sauvages  comme  leurs  déserts  ^  les  bommes  des  demièrci  classes  suut  tra|i  igooranli  pour 
soiif^r  que  le  bonheur  peut  eiisler  au-deti  de  leurs  plaines  immenses  et  dans  un  état  de 
sodcté  plus  perrecliooué.  11*  ne  le  trouvent  crpendant  pu  dans  les  triilea  habilaliooi  aii 
une  misère  commune  réunil  et  entasse  une  loulu  d'inJbrlunéa  qui  uûis  n'apparliennent 
pas  i  In  mfme  famille;  car  ici  U  nature  épuisce  ne  se  prèle  pas  à  ono  adive  reproduction. 
Affaiblis  par  un  régime  malsain ,  ib  arrivent  à  l'âge  où  copimence  ta  bculté  ds  TèOéchir, 
sani  l'instruction  qui  la  prépare,  MQS  la  force  pbjsique  i|ui  sert  à  son  développemeni. — 
Le*  travaux  m  divisent  sans  choix  entre  le*  membres  de  la  lamille.  L'un  conduit  dos 
iHciib,  avec  lesquels  il  s'asaocic  ei  dont  il  partage  tes  fatigues  el  jusqu'à  l'inioucitDcei  il 
couche  prés  d'eus  lorsqu'ils  sont  dans  l'élable;  en  voyage,  sa  charrette  lui  sert  de  lit  et 
d'abri,  et  toujours  c'est  de  sa  main  qu'il»  rc^oiienl  leur  noiirriture.  Uu  autre  it  W  Min 
drs  troupeaux;  il  les  aecompogne,  les  suit  partout  où  leur  caprice  les  conduit;  se  con- 
damnant ainsi  i  une  vie  dure  et  austère,  k  une  aolilnde  ijue  l'utiiTurniit*  des  objets  dont 
il  <at  entouré  devrait  rendre  accabbnie  et  insupportable.  Le  reste  df  la  famille  t'occupa 
de  la  ciillurc  des  terres  et  de  la  lécalle,  travau^t  quo  l'iinptrfaclion  dri  procédés  rend 


pendant  m  sur  laut* 
nesoins  t  iwnais  1  leur 
inoclive  ions,  guidé* 
]iar  un  it  itblcot  réser- 
ver leur  ,ngen  1  l'e*- 
prit  de  I.  er;  supersti- 
ticu>  sa  aHuine  il*  m 
montrcn  re  laborieus. 
Une  nat  ■ma  occupa- 
tions j  u,  raly  sent  leur 


jusqu'il  1  ;uètres  qu'ila 

mcnenl  de  drap  gril 

sale;  ils  arni  de  ban- 

des term  _  _  2ommc  il  est 

difficile  de  marcbcr  dans  las  sables  et  dans  les  flaques  d'eau  dont  le  sol  des  Landes  est 
couiert,  ils  se  servent  de  loogiics  échasset  nommées  changuées.  L'agilité  avec  laquelle  il* 
■narclirnt  juchés  sur  ces  hauts  échalas  est  ctoDiwnie;  un  cheval  au  trot  ne  peut  les  suivre. 
Dans  cet  c\at,  Ils  tiennent,  toujour*  ua  luig  bUwi  dont  ils  te  servent  pour  les  aider  i 
franchir  des  fosiés  qui  ont  quelquefois  vingt  pieds  de  large.  Quand  ils  veulent  mettre  leurs 
écbasios  ,  ils  montent  sur  le  haut  d'une  armoire ,  ou  sur  le  manteau  de  la  Cheminée,  qui 
est  ordinairement  foK  élevé;  mais  ce  mojen  n'est  pas  nécessaire  i  la  plupart;  ils  savent 
(brt  bien  se  relever  de  terre  avec  les  cbanguées  le»  plus  hautes.  —  Les  femmes  sont  gros- 
liérement  vêtues  ks  jours  de  travail;  au  lieu  decoitfe,  elles  se  melteut  deux  ou  Irai»  ser- 
licites  en  forme  de  capuche.  Mais  les  jours  de  féto  ou  de  cérimoaie,  etka  »e  parent  d'un 
19*  LivraUon.  (Usai*.)  I9_ 
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t,  el  leurboonei  eit  mt  d«  Urgei  birtiM  dcDlrfbdtrn^ 

Le*  Landai»  «grotâ  ttral  d'iioe  tiille  moymne  cl  d^1a  caractère  latez  da«,  ((BoiqiK 

peu  ometi  M  diuimulé.  Ce  peuple  pouède  peu  de  dtcue,  mai*  ce  peu  qu'il  i  ne  lui 

■ppartlenl  plui  dèa  qa'uD  ilre  KnifTrint  le  ridime  :  l'inilnidiiHi  qui  lui  murane  lUoln- 

nieul  D'uirait  en  ce  genre  rien  à  ajouter  à  le»  beuremei  ÎDclinatioiu,  L'boapilalilé  al  doi 


le  paji  une  tcHu  d'ÏDilinct;  on  l'eierce  arec  un  eniprcssemenl  qui  fcfail  rniiie  ne  b 
.    »       .       ..1.  ._  ^^  ^  ^^ 

__ _  ^  TIC  lûbiMiM 

u  aneciueui ,  des  frénaMocet  qu'on  fui  refincnît  dw 


le  rend.  A  toutes  le>  èpoquei 
d'are  accueUli  daai  U  pliu  ricue  comme  duii  b  [Jus  panvr 
Il  ancclueui ,  des  «^reuaiiccs  qu'on  fui  ref 


Le  département  dei  tandn  a  pour  chef-lieu  Mant-de<ManaD.  II  e*t  diTiié  en  1  ansa- 
diuemenlB  et  en  1 8  cantons,  reoteimnt  3i  Tilla  ou  bourg*,  i5o  vîlt^e*  ou  bmtau, 
et  17D  communea  rurales,  enienble  3S»  comnaoes.  —  SuperiBcie,  tgu  lieueiaRàt.' 
PopulaiioA,  iii,5o4  babiiantft 

Miniau^raïa.  Minet  de  fer  en  gnios,  en  banca  et  en  roches,  presiiue  i  la  Êajnia' 
du  sol.  CrUtaui  de  aulhie  de  fer.  Mio ,  bouille.  Carrières  de  marbre,  de  para  Je 
taille  très-Tiriécs ,  de  grèt  i  parer,  quarti,  de  p1itr«  en  roches,  de  pierres  lithotnjdii- 
qnes,  craie,  ocre,  marne.  Alumine.  Argile  supérieure  à  celle  de  Sargueiiuaes,riuK  de 

Ëui  belles  de  France.  Terre  i  creuseis.  Fossiles  rare»  et  curieux.  Touri>ièfei.  Mints  Jt 
lume,  etc. 

Sonecis  hiuriilu  a  Ariuiani ,  Esca]Bns,La  Glorieuse,  Hont -  de  -  Marsan ,  OnnMe, 
CastMs,  Du,Gunarde,Sainl-LaureD[,Lil-el-Miie,  Pandclon,  Pouilloa ,  P>«h*cq,  Sn- 
bosie,  Sangnac,  Sort,  Terdis,  Doniacq,  Saint- Loubère,  Ma^lis,  Ponion,  de 

PnoDiicTiais.  Frainent  en  petite  quant ilé,  beaucoup  de  seigle,  sarrasin,  mail,  aull^ 
pinis  en  qiiaalilé  jufEsanle  pour  la  «nuommallon  des  habilants.  Légiumet  lecs  *<  P**" 
gCT».  Amandes,  pruneaux,  cifellentj  fruits.  Cbanvre,  liu ,  safran  ,  garanae  ,  patIeL  WW 
nrairirt  uslureilei  cl  artiCcielics.  —  Clievaui,  mulets  ,  baiifi,  oombreui  iroupeaux  de 
Mtei  i  laiue.  Quanlilé  île  cbèires.  Porcs  dits  de  bois,  donl  U  chair  est  estimée,  yt^*"^ 
Abeilles.  —  a4,556  hectares  de  vignes  produisant  aunucUement  608,800  hedolilnf  ik 
vin,  qui,  au  prix  moyen  de  6  fr.  94  c,  donnent  (,135,071  fr.  Les  vins  de  preaxx^ 
classes  sont  ceux  du  Cap-Breton,  de  Soustons,  de  Meisaiige  et  du  Tieux-Boucau.  F>™ 
lei  »ins  de  la  Cbalosie,  on  estime  particulièrement  ceux  de  Camarde  et  de  Montfoft  »• 
liron  100,000  hectolitres  de  ta  vins  sont  contouimci  par  les  habilants;  le  sur^oj» 
livré  au  commerce  d'eiporLalion,  ou  converti  en  eani-de-vie,  qui  s«  vendent  à  Mont-M- 
Marsan,  sous  le  nom  deaui  de-vie  d'Armagnac,  avec  lesquelles  elles  sont  en  '*>°"j''?^ 
sur  te  march*.  —  iiS, 000  hectares  de  forêts  (chênes  verts,  pins  maritimes).  —  Gi»»  " 
menu  gibier.  —  Poisson  de  toute  espèce  d'étang  cl  de  rivière. 

IflDusTiiii.  Fabriques  de  grosses  draperies,  poterie  fa^n  anglaise,  faïence,  1«(^ 
fines;  six  forgea  el  hauls-foumeaui;  six  fabriques  de  noir  de  fumée.  Fonderie  de  rsK 
poil,  goudron.  Terreriei.  Papeteries.  Tanneries  renommées.  Distilleries  d'eanx-oe-™- 
Bnuserirs.  Teintureries.  Huileries.  - —  Exploitation  des  sapins  qui  couvrenl  les  IsndA  " 
IVéparalion  des  jamiions  délicats  connus  sous  le  nom  de  jambons  de  Bivonne. 

CoMMEKci  de  grains,  lins,  raui-de-vie,  Ic^umes,  buile  de  lia,  fruits,  nutitn*/^ 
neuies,  dre,  mid,  pelleteries,  cuirs,  laines,  bestiaux,  porcs  gras.  Oies  grasses,  " '^L, 
confites ,  ortolans  de  table.  Bob  de  marine  el  de  cbarpéile ,  etc. — EuIrepU  du  ix*^^" 
entre  b  France  el  l'Espagne. 
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IKkOHDlBSBMKnT  DE  HONT-DE-lUKSAII. 


cmoatrà»  hatv«ulu  bt  «nro  nTTOKBntCEs. 


ARRONDISSEMENT  DE  HONT-DE-MARSAH. 


ALnBT.  fojr.  Lii>iT. 

AUDXAN X.  Viltage  ùlue  wr  le  Bei , 
ID)  miE  cot^réc  fertile  en  uccItcDta  vini, 
lo  L  de  Hoai-d»H«n>Q.  Pop.  ooo  btfa. 
-CuTiir»  de  marne,  d'mile  el  de  rnine- 
i  de  fer;  indicei  de  mioe  de  houille.  Fotile 
!  mitière*  râineiuet.  Livoirt  de  liine. — 
oramirce  de  vin,  piini,  dnperiei,  etc. 

AMIBNeOSSB.  Village  ûxai  lu  milieu 
iiliDda,  i  S  LdeMoat-de-Marun.  Pop. 
)o  hab.  Il  Mt  uaei  bien  Uti ,  en  boLi  et 
1  briquet,  et  lenfenne  un  dn  plus  beaux 
ilieiui  du  déparieoiml,  doni  dépendeut 
)  bewn  jantÎDl  paiu(«r*,  d'apéable»  n»i^ 
rm  et  une  magaifiqDe  onngene.  De  bel- 


I  promaïuKlei ,  de  niperbe*  plnitaliooi 
iiuîeui*  élnCi,  et  de  ferlila  jôairiea  arro 
«s  pu  Urinfav  de  Bel,  prêtent  un  charnia 
idescriptibie  à  ixue  délicieuM  habilalioa , 
ii'on  eit  BgréaUement  mrpria  de  rencon- 
«r  «a  milieu  d'un  d*«ert  aride.  —  Le  do- 
iiine  de  Cutiluih,  renommé  pour  ki 
[celknt*  ïiiu,  eal  une  dépendance  de  eelle 
immuiie,  —  Àui  environ*,  mînea  de  fer, 
Ulei  tourfrièrei  et  («rlérei  d'argile  i  po- 

AVani^AM.  rof.  Oanutv. 

■ASCOHS.  TiHtge  situé  à  3  1.  i/i  de 
lonl-de-Marun.  Pop.  i,aoo  hab.  La  »é- 
ijen  de  «  Tiltage  «ml  dani  Ihnige  d'uso- 
T  mulueUement,  au  mojen  d'une  modiqne 
•mme,  leun  bmab  de  tebmir.  Comme  ila 
ml  en  génM  lert  pwiret,  quoique  hbo- 
eux,  quand  ik  «ont  parrenu*.  an  Dojen 
une  énmomie  tooleoue,  Ji  te  procurer  les 
mtum  d'acheter  une  paire  de  iHiufi  porn 
iliiver  kur  métairie  et  faire  que^uet  ehar- 
>is,  ib  pottUcal  de  quoi  aubrenir  aiii  be- 
liru  du  Bténage  el  élever  leur*  enfants; 
■ai»  ai  malbcDreutement  un  bœuf  vienl  i 
érir ,  dam  l'impouibilité  où  lit  lonl  de  te 
>mpbcer,  celle  perte  deTienl  pretque  lon- 
lun  le  primâpe  de  la  ruine  d'une  famille 


BEUIADB.  Bourg  el  cbllesa  liiuéi  au 
milieu  de  landet  immeniei,  sur  la  rive  droite 
diiLejTe.àig  !.  de Monl-de-Maraan. Pop, 
Soo  hab.  let  landri  de  Belbade  rrnrerment 
une  niiillitude  de  couleavrei  qui  portent  un 

djndi«  conàdémble  aui  posieaieun  de 
liaui.  —  Fabrlauei  de  poterie  de  lore , 
et  de  charbon  de  boit.  Tuilerie ,  monlim  i 
farine.  Mines  de  fer. 

BEIÏQDET.  Village  et  joli  cMleau,  li- 
toéia  I  I.  deMont-de-Martati.  Pop.  i,5ooh. 

BETBEDES.  Village  Mtué  lur  la  rive 
droite  de  ta  Douie,  à  7  1.  i/a  de  Hont-de- 
Maraan.  Pop.  4^0  bab.  C'ejl  la  pairie  du 
juriMonniUe  Soubinn ,  proledenr  dct  pan- 
Trel,  agronome  diilingué,  propagateur  dan* 
cette  contrée  de  la  eullnre  de  lolivier,du 
mûrier  el  de  l'éducation  dei  Tert  1  soie. 


Michel,  e»i  h 
Lui  de  pèlerinagej  trèt-fréquenlè» ,  dont  le 
pliij  contidérable  a  tieu  au  mois  de  septembre. 

■ICAKOK.  Bourg  "tié  au  rentre  de  lan- 
det immenies  el  de  vastci  marait,  1  iS  I, 
de  Monl-de-Marsan.  Bop.  *5o  hab.  —  Fa- 
briquti  de  poterie. 

BISCABOSSE.  Bourg  lituô  iiir  le  Taile 
élanc  de  lOD  nom,  au  milieu  de*  landea  et 
des  marait,  a  iS  I.  de  Mont-de-Marsan. 
Pop.  i,5oo  bab.  Chaque  année  it  t'j  fi' 
an  mojea  de  filcl],  une  cbauc  aux  beca: 
fort  amuiaute  et  irèt- productive. 

BBOCAB.  Village  et  cblleau  situé*  près 
d'une  belle  forêt  de  chénet-lié^ ,  i  6  L  de 
Honl-de-Marsan.  Pop.  85o  Ya^i.—Pabriqutt 
de  poterie.  Carrière  de  grèi. 

CAMPET.LA-MOLiBB.  Village  lilué 
ii\.  1^1  de  Moni-de-Manaii.  Pop.  600  h. 
On  y  Toit  un  chlleau  bld  mr  un  riant  co  -  , 
tcBu ,  dont  le  ined  eil  baigné  par  la  petiK 
rivière  de  Géloui;  dé  bellei  plantaibni,  de 
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«nbelliuent  cvtic  cbirniaule  habilalioD , 
dont  h  pni|irîftaire  actitel  ai  na  Aet  pr«- 
mien  qui  aient  inlroduit  les  motitoni  méri- 
oM  dont  ta  déparieinciil  dei  LauJo. 

CANEIKS.  Tillace  filiié  au  milieu  de 
laudes  étendues  et  de  vaslel  marais,  i  S  I. 
de  blonr-de-Marun.  Pop.  Soo  hab.  On  j 
remarque  un  clitleBU  précédé  de  lielles  ave- 
nues, liàti  dans  '  " 


DÉPARTEMENT  ÛBS  LARDtHj 

e  chaqae  année,  le  lÔMtt.li 
1  prodJcieui  dliabiianis  ia  to 


euvironnanlei.  donl  les  uns  viennenl  boire 
les  cMx  sDÛitobt  miTMUltntM  de  li  (ht 
laine,  el  le*  aulres  feîre  des  emplellis  on  k 
livrer  aux  amusemmls  champèiret  qu'offre 
le  village  d'Escource  à  cette  époque.— Fi- 


singiiliéi 


c  l'ai 


jujsap  cnTlrâniMin. — Vettcria  (à  t 
CASTANDET.  nVoge  siru£  i  4  I.  de 

Monl-de- Marsan.  Pop.  i,5oo  hab. — Faérl- 

quel  de  poterie. 
CuàRES.  Pelile  ville,  ùiuée  dau  une 

QDDlrce  agréable  cl  ferlile  sur  la  rive  droite 

de  rAdow,  i  S  1.  de  Honi -de- Hinau. 

^  Pop.  gSo  bab.  —  T^ooerics  et  lejature- 

(^RES.  Tillage  xllué  an  milieu  des  lan- 
dea,  près  de  l'EitriKoa,  a  3  I.  ^4  de  Mdbi- 
de-Ûanan.  Pop.  4S0  bab.  On  y  remangue 
une  ferma  rojale  pour  l'éducaliou  de*  mé- 
riuM ,  éiablie  daui  le  lieaii  domaiue  de 
M.  de  Poiréré ,  igronaïuc  dUlinguc ,  qui , 
l'tB  des  preiiieTS,  l'esl  adoiiuÉ  dans  tes  Lau- 
des h  ['édncalioa  des  moulous  nièiuos.  Les 
éti'angers  qui  parcoureal  eplle  partie  du  dé- 
paneiuenl  soni  d'aulant  plus  agréablement 
surnris  de  trouver,  au  milieu  d'uu  désert 
aiide,  de  belles  habiuiiont  ciilourées  de      P^i^non 

Eroduciiies, 
'  pajs  ()u'ai 


CABARET.  Petite  tille,  situées  IVilré- 
aiiéoripnialedu  département,  prit  danw- 
im  de  ceui  du  Gers  et  de  Lm-et-t^iroue, 
.  II  I.  i/t  de  Mout-de- Marsan.  Pup^  goo 
itb.  —  Pépinière  coalDlunlt^ 


•o  hab.  —  Fa6tiifiia  de 


COHHENSACQ.  Viltege  situé  à  i3  L 
de  Hont-de-Marsau.  Pop.  6uo  hab.  Cette 
conunUDe  est  une  de  relies  où  l'ons'cst  livré 
avec  le  plus  du  succès  a  l'aïuélioraLiaii  de  la 
culture  des  landes  et  au  desscebenient  des 
mamis.  On  y  romptc  33,303**  de  lon;;tteur 
de  rauaux ,  eiécutés  i  peu  de  iïais,  qui  ont 
puissamment  contribué  k  rastaiiiissenicnt 
de  cette  contrée,  et  qui  ont  permis  dVosc- 
meocer  une  grande  étendue  Je  terrain  jadb 
d'us  prodHii  lonl-l-Aii  m)  et  aujanrdiini 
en  ptcin  rapport. 

ESCALAXS.  Village  siruj  ji  11  I.  de 
Monl-de-Marsait.  Pop.  70U  h.  On  f  tiouvc 
uiM  soune  d'eia  minérale. 

ESCODBCE.  Viltaee  situé  au  cfiitro  de 
vastes  laudca,  i  ifi  I.  de  Mout-dc-Manan. 
Pop.  900  hab.  Ou  y  voit  une  fomaiue  pla- 
cée sous  le  patronage  de  saint  Rocli,  qui 


CLOKIEUSE  (la).  Village  situé  kilit 
Mon t-de -Marsan.  Pop.  Sou  b.  On  )  Iniiivc 
lui  établissement  de  bains  iherouui.— /«- 
hrii/un  de  droguels. 

GRENADE.  Petite  Tille,  Miie  dftii  nne 
situation  agréable,  sur  la  rive  droite  it 
r.Adour,  i  4  I.  de Moiit-de-Mamn.  [^V 
Pop.  i,SSo  bab.  C'est  ht  pétrir  da  msr^rbal 
?erri-non  et  dn  grnéivl  Dnri™.  —  Ftiri- 
met  d'éiolta  de  biue,  FularllM,  huile  dr 
lin,  cuirs,  elr. 

UONTAXfl.  Bourg  silué  sur  Ii'LhIuii, 
à  5  I.  de  Moiit-dL~Marsau.  Pop.  [,iuo  liak- 
ICHOUX.  Village  sitné  sur  na  nisau 
qui  se  jetle  dans  l'plaug  de  fiisrara»e.î 
iC  1.  i/4  deMoiit-di^Marsau.  Pop.  âoo  liiU 
—  Mines  de  fer.  Forges  el  haut-fourufau- 
Tourbicres. 

JUBTIir  (SAINT-).  Rmd^  situé  pn>  de 
la  rive  gaiiclw  de  la  Uona,  ji6LdellMl- 
de-Maitan.  Pop.  i,5oobaU 

LABOrnETRB.  Village  situé  il  ((  l.de 
Mon l-de- Marsan.  Sff  Pnp.  400  hab.  Très- 
aiicipnnpnii'nt,  re  village  ^il  une  ville  qui 
portait  le  nom  d'Hcrlicftverie ,  oii  l'on  en- 
trait par  phi^iriirs 
relie  du  côté  de  I' 


n  pierres,  d 
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ABROND^SEMEnr  D 
LABRIT,  aitlreroU  ALBRET.  Vittage 
tilué  au  milieu  d«  Uudrs,  t  ^  1.  3/4  de 
Moul-de-Hnrun.  Pup.  jSohRb.  Ctlait  au- 
trcfois  une  ville  assez  rnnsidérabic .  chcf- 
1ic<i  du  duché  -  pairie  d'Albrel ,  éH^i  ta 
iS56  par  Henri  II  eo  faveur  d'Anlome  de 
Bourboa ,  père  de  Heori  IT,  qui  le  réunit 
i  la  roiimnne.  toiriaXlV  céda  «dncbèau 
duc  de  Bouillon  ea  i0Si,  encchaBge  de  la 


pni 


té  de  S< 


Jnea,  pdlcleria, 
»  et  trea-friquau- 


Depuit  loagrteoipa,  l'aiiliqiw  Ttlle  d'Air 
bret  a  disparu  daua  \at  (raiides  laiidin.  U 
M  nste  plus  du  chàleau,  babtlé  jadis  par 
Henri  IV,  qu'une  finie  r«iioule  «t  qudquBl 

LCXET.  Boni^  silui  1  i6  [.  de  HonN 
de-Maraan.  Pop.  i,6«i  hab.  —    " 
de  eraiiu.  cire,  mid,  laïnea, 
etc.  Marahés  «nstdtraMel 
léa  tons  les  dinanchcs. 

Près  de  Luxey ,  dans  «ne  lande  dei  plus 
aridea,  chi  reoi«n|U«  le  xaile  cLartip  de  ba- 
taitk  de  Capdel,  où  te  yfiieut  eocore  qliel- 
quM  Tatiges  de  redoutes. 

HIMIZAN.  Bourg  situé  prca  des  dnnei 
qui  bordent  l'Océan .  i  l'extréoitlé  tuéridio- 
nale  de  l'éiang  d'Aoreilba,  et  i  bS  L  3/4 
de  Moai-de-Mar»n.  Pop.  6oa  bab. 

MiniioD  élait  iiitrefoia  une  vilie  mari- 
Itme  que  les  sabW  de  ht  mer  mit  ftoi  par 
délniLrc  :  quelques  Charles  et  des  Iragmenta 
bisloriquet  roaser^'eat  le  (ouvpuir  du  port 
el  de  là  ville,  aujourd'hui  représetilée  par 
quelques  maïeaas  groupées  près  d'une  vaste 
église  de  construction  golbiuue,  qui  faisait 
partie  d'iuie  abbaje  de  béncdîclin*,  cons- 
truile  sous  la  domination  anglaise  avec  des  ' 
malériaui  étrangers  au  territoire  :  cet  cdî- 
flce  n'a  de  remarquable  que  le  portail,  dé- 
coré de  figures  bizarres,  le  port  rai>tiit, 
dil-nn,  au  rouciiaut  du  monastère,  daiu 
Tcsparc  oer iipé  maratenanl  par  la  diiTte  d'U- 
dos:il  est  encore  parlartemeal  drssiué,  di- 
1^  Bf.  Hiotb  en  iSin.  Sou  «listenec  ne 
norait  être  eontesléc,  puisqu'elle  ni  prou- 
vée par  h  préseAra  dei  carcasses  de  navim 
que  la  mer  découvrit,  il  j  a  quelques  an- 
tiéa,  à  )■  stiile  d'une  violeute  Ictnpiile,' 
mais  qui  furent  bientôt  rKontertes  par  de 
nouvraii  sable.  Il  était  situé  k  l'embourburé 
de  réiang.qai  était  encore  Irèï-large  et 
irès-profond  il  ]>  a  Jeux  twnli  ans ,  i  en 
Juger  par  TAllas  de  Blaeu  et  le  Tbéâîre  des 
Gaules.  Cesi  i  Mimizau  el  dans  tes  com- 
iDun«s  environnantes  que  Ton  peut  Tob", 


POp.  î,77i  bab, 
i'oripne  de  * 


!  MONT-UE-MABSAN.  i$ 

Fairijuei  de  matières  résineuses.  PMM 
du  poisson  de  mer  et  d'èiang,  Lti  navip^iiao 
wt  réduite  k  troli  ou  qHatn  pinasaeg  de 
pècbc,  aTBUl  rdie  d'équipage  de  ta  marii», 
nONT -DB-HARSAM.  Jolie  petite  il  Ile, 
cheflicTl  du  déplirtpmenl.  Tribunal  de  ftc- 
iuiére  instance.  Société  d'agriculture,  com- 
e  et  arts.  Collège  eomiDUiml.  m  itf 
î,77i  bab. 

Mont -de -Marsan  remonte 
règne  de  Cbarlemague  f 

KsicDrs  rbartes  écrites  en  laiiEue  totnane 
t  remonter  cette  tiHgJne  à  708.  La  lilhi 
Ait  rtUtie  <^  ii.;o  par  len  soins  de  Plerra 
Labauer ,  nn  de  srs  anricus  souverains, 
prince  l^ïslateur  et  philosophe  nul,  daa( 
nu  siècle  où  l'ignorance  et  les  préjuge  te- 
naient les  bammes  II  ta  chaîne,  créa  del 
iastitntions  utiles,  et  (il  des  lois  sages  qu'il 
consigna  dans  ses  chartes.  En  iSItu,  Mont- 
gooiniery  s'empara  de  M  ont- de-Marsan  par 
escalade,  et  souilla  sa  victoire  par  dri  cisail- 
lés. Cette  Tille  passa  duiii  la  mal.wn  de 
Bourbon  par  le  mariage  de  Jeanne  d'Allml 
avec  Antoine  de  Bourbon,  père  de  Henri  IT. 
La  ville  de  Mont-de -Marsan  est  bliie  eu 
dmpbitbéilre ,  dans  une  plaine  sablonuensa 
et  bien  cultivée,  sur  la  Doute  et  le  Mïdon, 
dont  la  réunion  forme  la  rivière  navigable 
de  la  Midonie;  no  beau  pont  traverse  eetlft 
dernière  au  port .  en  face  la  place  dn  Com- 
merce;  un  deusièmeponl  d'une  seule arcbe 
rai  jrté  sur  le  Midoa ,  et  trois  autres  ponts 
iravcrMDt  la  Dôme.  Les  mea  sont  générale- 
ment propres,  bien  percées,  et  ornées  d'an 
gnmd  nombre  de  fontaines  puMiqiies  ;  la  ma 
Rojale,  qui  conduit  en  droite  ligne  de  l'é- 
'  glise  paroissiate  au  port ,  est  surtout  remar- 
quable par  it  rcEuterilé.  A  rexception  de 
celle  de  Saint-lluch ,  les  places  puMiipiel 
sont  pcliles  et  peu  réguKères, 

Quoique  peu  populeuse  ,  et  l'nn  des 
moindres  cbefs-lieux  de  préfecture  du 
royaume,  celle  ville  s'est  considérablemeM 
■cerne  et  embrlHe  depuis  quelques  années. 
C'est  principalement  i  ht  navigation  de  \» 
Mrdouze  qu'elle  doit  ion  grand  ~ 


maniirite  pn  les  nagninquea  avpjiuti,  son 
bem  pont,  'ses  rues  lai^  et  droites,  sel 
maiMns  propes  et  bien  bliies,  même  par 
ses  édiGcea  pulilia ,  au  nombre  desquels  oQ 
distingue  l'Iifllel  de  la  préffctnr*,  le  palih 
de  insIiM,  la  maison  de  détention,  l'haspkt 


14 


DIËPARTEMENT 


•I  poantua  da  tout  In  objet*  de  Inte ,  oa 
|Mianwt  M  croire  dus  une  ville  de  jaemier 
ordre,  luidii  qu'oo  n'nl  rcelkntcQl  que 
d*Bi  U  capitale  du  plu  graud  déurl  que 
reaferme  la  FniMX. 

Od  ne  peu!  paster  1  Honi-de-Manan 
uni  tlie  nappe  de  U  beauté  du  >ue  de 
«(te  ville  :  lu  laille»  y  sont  petiles,  nwii 
bien  priMS  ;  In  Ggurcs  preiqiw  loujoun  gra- 
àeuK*,  touTcal  jolies,  ((iieiqueFoii  channan- 
lei;  dlei  kuI  merveLlIeiuenieiil  relevées  par 
un  ficbu  blanc  au  rouge,  placé  avec  art  au- 
tour de  la  ttle.  Celte  coirfure,  auui  limple 
que  [iroprc  et  iléganle,  eil  celle  des  simples 
Quvnèrei  et  des  serrantes  lusquaises.  Daus 
lei  aulret  clauo,  la  jeuocue  e1  la  beauté 
des  femmei  ressorlent  an  ue  peut  mii'Ui 
SOiii  le>  capotes,  de  couleur  ordlDaïreinQut 
brune,  qui  forntent  leur  déshabillé  du  ma- 
tin. Cesl  au  spectacle,  c'est  daos  les  salous 
et  les  hall,  qu'elles  élalcat  la  ricliesse  de 
Leurs  toilettes;  c'est  li,  c'eil  le  loir  qu'on 
les  admire;  mais  c'est  le  malin  qu'on  les 
■iOH!  ;  c'est  soui  la  cailTurc  modeste  de  cette 
Époque  de  la  journée  que  leurs  gianJsjcui 
noirs  laissent  éibappcr  dci  regards  contre 
lesquels  un  jeune  voyageur  doit  mettre  son 

Outre  ks  édifices  dont  nous  avons  fait 
ncniion  précédemment,  an  remarque  a 
Moût- de-Marsan  un  collège,  une  petite  bi- 
blialbéque  de  dix  à  doiue  mille  volumes, 
et  une  petite  salle  de  apectacte.  Celle  \ille 
possède  aussi  une  pépinière  départementale 

promenade,  dite  le  Jardin  de  ta  Vignolte  ; 
un  étalilisnneut  d'eaui  ihcrmalcl,  et  plu- 
sieurs ctablissemenis  de  bains  publics ,  dont 
font  us^  les  babilanls  de  loutes  les  classes , 
ce  qui  prouve  uiaius  leur  luxe  que  leur  e\- 
Irémeproprelé. 

couvertures  de  laine,  toiles  à  voile».  Tan- 


Hout-de-Marsan  consiste  dans  l'eipédiiion 
1  Bayonne  des  vins  et  eaux-de-vie  d'Ar- 
magnac Pendant  la  ^crre  marilime  ,  celle 
ville  acquit  un  degré  d'importanre  et  d'ac- 
tivité, en  servant  d'eiilrepoi  enlre  Bordeaux 
et  Bayoune ,  au  moyen  de  la  Midouie  et  do 
l'Adour,  qui  établissent  «es  relaiions  nau- 
tiques avec  ce  dernier  port ,  el  de  la  Ga- 
ronne qui ,  recevant  les  ourcbandises  a 
Ijngon,  les  transporle  k  Bordeaux. 

A  38  L  de  Bordeaiu ,  ag  I.  de  Bayonne, 
i{K>  L  de  Paiis.  —  Sditû  des  Ambasndeurs, 
de  U  CouroOBc,  des  Diligonces. 


DES  LkSDIS. 

MOUSTBT.  Boorg  litné  sur  le  Lnre, 
à  3o  1.  de  Monl-de-ManiD.  Pop.  77S  mb. 

fabr'iquet  de  noir  de  fiimêe  et  de  nu- 
tières  ruineuses.  TerreTiG.  Au  lieu  dit  de 
Camposl,  mine  de  fer  et  «amère  de  plant 
àUiir. 

MBBBT  et  SAU6MAC.  Village  situé  ur 
k  Leyr«,  i  si  1.  de  Monl-de-Hanao.  Pop. 
i,55o  bab.  ^  Verrerie.  Lavoin  de  laiue. 
Carrière  de  pierres  à  bllir. 

KOKÈRES.  Village  situé  à  1 1.  de  Uaal- 
de-Mar^D.  Pop.  400  bab. 

Ce  village  possède  un  des  plus  bfiux 
èlablisseoienls  agricoles  du  d' 
Formé  par  M.  Mallhiei 
gué,  auquel  on  duil  le 
grande  élciidiie  de  marai)  el  le  défricbe- 
menl  de  pinsjeurs  hectares  de  landes ,  qu'il 
a  métamorphosés  en  prairies  fertiks,  ca 
champs  producliFs  el  eu  beaux  jardiai. 

ONNEiiSB.Tillagesiluéi  i5LdeUHil- 
de-Marsan.  Pop.  600  bab.  On  y  trwne  uae 
source  d'eau  minérale  femifiiwuie  froidei 
et ,  ce  qui  esl  asseï  rare  daos  M*l*  contrée, 
d'excelleulES  auberges. 

OREILHAN.  Village  situé  sur  le  bord 
occidental  de  rèlang  de  sou  nom,  il)l.I^ 
de  Moiil-de-Marsan.  Pop.  aSo  hab.  L'ètius 
d'OreJlbau  renferme  deux  petites  ilo,  dint 
l'une  desquelles  on  remarque  les  mines  de 
l'ancien  cblteau  At  " 


PARENTIS.   Bourg  silui 


ir  le  boni 
,.  iit  Lde 
Mool-de-Marsan.'  Pnp.  1,700  bab.  —  t'- 
briquet  de  matières  réiineuies.  Fa^  <^ 
banl-foumeau.  —    Commerce  de  paiUi 

PARLEBOSCQ.  Village  situé  *  1»  I-  ^A 
de  Monl-de-Marsan.  Pop.  s5o  bab.  On  J  rt; 
marque  un  chileau  fort  agréable ,  envirooae 
de  jardins,  renfermant  une  belle  coUedu» 
de  plantes  exotiques. 

PISSOS.  Bourg  situé  pré»  de  hrite  poche 
du  Lejre  ,  à  iS  1.  de  Mout-de-Mmin.  Pop- 
1,930  hab.  —  Fabriquei  de  poterie.  Haut- 
toumeau.  —  Commerce  de  g™»,  *"»■ 
laines,  malièm  résineuses,  dte,  inKl> 
pelleteries,  etc. 

PONTENX.  Bourg  situé  près  de  •»'« 
marais  dcssécbês ,  i  11  I.  de  Mont-oe- 
Maraan.  Pop.  1,100  hab.  —  ftirif k  « 
noir  de  fumée.  Korge  el  baut-fo«inie»ii- " 
t'y  lient  six  foires  [lar  «noé«  ;  cW  •  w" 
de  juillet  que  les  négodanls  de  sa  UW» 
à  la  ronde  fixent  le  prix  det  laines. 
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ARioNDissEMÉyr  de  Dax. 


fs 


pour  gi 
Uesl  II 


ir  de  fumée. 


miCBET.  Tilluge  ùmé  à  1.  da  Uoal- 
de-ManiD.  Pop.  3oo  hab.  Temrie. 

KOQUEFORT.  Petite  lille  située  lur  U 
Doiiw,  au  roD[luml  de  l'Eatampon,  à  3  l.iÂ 
<teMonl-de-M*rua.  [>^vy  Pop.  i,Goo  liab. 

Koquerort  tire  WD  iiuin  do  rochers  de  liif 
eiilre  [eM|uds  elle  est  bitte,  el  (|ui  bordent 
le  doubk  <ar         —  ■     ■  I 

Douze.  Au  CCI  i 

partie  Hid-esl 
propiiêlc  de  . 
Chùubre   de* 

de  chantre,  l 

SABRES,  llourg  ihué  sur  le 
milieu  des  "      '        '    ' 
de  Mont-d 


-  pelleleries ,  lainra,  cire,  miel,  brines,  ele. 
—  Banne  subrrge  près  de  l'église. 

SAK6V1NBT.  Tillaga  situé  sur  le  bonï 
oriental  du  vaiie  ciang  Duriiime  de  son 
■  3o  L  de  Hont-de-HarsMi.  P^ 


«rdiilectari 
clé  btlie  p 
plus  bdles 


SOUE.  Bourg  situé  dans  un  lerritotre 
qui  produit  d'eirrltenls  vins,  i  ii  I.  i/i  de 
Mon t -de- Marsan .  Pop.  i.^So  hib.  On  j 
reni8n|iie  une  belle  fontaine ,  .connue  soui 
le  nom  de  fniilune  de  Riinm.  —  Fairiquei 
de  poterie*.  Verreries.  Vastes  tonrbicm, 

ITHAC.  Village  situé  au  milieu  de  vastes 
laiidi's  et  de  marBii  inruHes,  à  1 1.  de  Mont- 
dr-Manan.  Pop.  65o  liab.  —  Carrières  de 
grci. 

VILLEHEUVE-DE-HARSAN.  Jolie 
petite  illle,  située  sur  la  rive  gauche  du 
Midou,  au  milieu  de  landis  reuduei  fer- 
lilès ,  à  S  I.  de  Mont-dc-Marsan.  yQr  Pop. 
i,6io. — Fairiqiiei  àe  drogudsel  de  grosses 
étoFTcs  de  laine.  —  Commerce  de  grains, 
vins,  eaux-de-vie , merrain ,  elr. 

YGOS.  Village  situé  à  6  t.  de  MoDt- 
de-Marsan.  Pop-  i.iSo  hab.  .Sur  plusieurs 
points  de  celle  commune ,  on  remari]iie  Ira 
niinos  d'anciens  chtieaui ,  détniiit  lors  des 


ARRONDISSEMENT  DE  DAX. 


■lACMMl.  Village  titné  t  S  i.  de  Da<i. 
Vy  pop.  Soo  bah. 

BC6LOSE.  Bourg  situé  ■  i  I.  de  Dai. 
Pop.  i,ioo  hab.  ^—  Fonderies  dcdre  hruic. 
LaToirs  de  laines.  —  Commerce  de  rire, 
laines,  plumes,  prllelnies,  etc. 

Buglose  est  le  lieu  de  naissance  de  lainl 
Vincent  de  Paul.  Une  chapelle  abstidouitée 
occupe  aujourd'hui  t'emplaccmenl  de  la 
chaumière  oA  il  reçut  U  jour  ;  non  loin  de 
là  ctt  un  neui  chêne,  détigné  sous  le 
nom  de  l'uhre  du  presbjlcre,  sous  l'om- 
brage duquel  ce  bienfaiteur  de  l'humaullé 
Tint  sotivent  se  lÎTrer  à  de  pieuses  médita- 
lions,  (roj-.  la  gravure.)  Saint  Vincent  de 
Paul  naquit  en  1S67  :  ses  principaui  titres 
■  la  vënéralion  publique  sont  la  fondation 
de  l'inslilutiDn  des  Glles  de  charité  destinées 
1  soigner  les  malades,  de  liiApilal  des  En- 
fants trouvés,  deKcéiTe,  de  la  Satpéiriére, 
de  ii  Pitié,  de  edui  de  Marseille  pom*  len 


H.  fioui^  maritime  situé 
pi  dans  un  terriioire  fertile 

ei  mais  ■  proiimité  de  vastes 

m  deul  l'air  maUaiti.  A  81. 1/1 

d.  >hab. 

{tii  n'est  plus  aujourd'hui 
qi  t  autrefois  une  ville  irct- 

cc  l'on  en  juge  par  son  en- 

ceinte, par  le  grand  nombre  de  maisons 
désertes  ou  habitées  qui  le  cooiposenl,  et 
par  celles  qui  n'offrent  que  des  ruines  el 

étend 


dut  sa 


en  ilso  ,  le  rours  de  I  Adour,  dont  le  Ii 
obairué  par  d'Immenses  las  de  sahle  appor- 
tés par  le*  lents  el  ta  reer  qu'agitait  une 
violeole  tempête,  tut  obligé  de  se  détouraer 
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IB  DÉPAKTEMEttT  DES  LANDES. 

à  droite,  el  d'aller  la  jeler  dani  la  mer  à     In  Golba  t'en  cmparâtllt.  L«  Frtocs,  à 

Irjit  lieups  de  son  auciïoue  eniboiicbure ,      leur  tour,  fa  cbasirtm  \ei  GMlu,  et  ta 

entre  le  Vicni-Houcaul  et  Me*ung«.  Dea     fiirenl  tiix-mémes  dénostédi*  [HT  lt*\ai- 

diinet  lurent  aiyourd'hai   le    boui^  de     gods.  En  gio,  elle  lut  prise  a  Hnagce 

Cap-Breton  de  la  mer,  qui  n'en  ett  cjounte     par  lei  Sarresios.  Les  Aiiçlaii  U  roaquirrot 

^»e  d'un  quart  de  lieue  :  de  petite)  emiiai^     au  XIl'  iicclc,  et  t'j  nuinlinrenl  jusqu'au 

ealioni  vieimenl  aborder  eu  îace.  Jadis  en     XV*,  époque  où  CbariaVU  ]tt  ckwa  de 

duoei   n'exîsliient  poiol  ;   ellei   occupeut 

U  plaee  d'un  port  aitei  vule  el  qui  cuit 

toujoun  rempu  de  vaiasraui  (on  comptait 

ccut  capilaiuei  da  navirci  en  1690  ;  il  n'f 

cil  avait  qu'un  aeul  en  1S14).  La  p-iucipale 

|>ai'tie  du  commerce  de  fiayonoe  le  iaisail 

alori  à  (^p-Breton,  et  cet  étal  de  choses 

dura  jiis(|u'en  1579,  époque  0(1  l'ingénieup 

IjduU  de   Foii   reporta  l'embouchure  de 

l'Adour  prêt  dr  Bajonue. 

A   une  demi-lieue   de  Cap-Breioa,  on 
trouve  la  dune  de  Dranëra,  d'oà  l'on  dé- 
couvre toute  la  cdie,  depuia  Aaiol-Jean-de- 
Lui  jntqii'Ji  la  BHinligne  de  SeJgiMm.  La     préfecture  et 
me  est  enoore  plus  étendiMi  de  la  dune  dit      la  ealhMnUe 
Pey,  d'où  l'on  apeiY>il  neuf  vilkge^  diué-      agréuUe,  cl 
minés  au  milieu  de  plaines  immeme).  — '  "'  --  — 

Fahriqaei  de  férule  de  pommes  de  terre. 
—  Commc-çe  de  vins,    lir^,  malien  ré- 

d'élmift.  boii  de  cluiuffagcet  de  ebarpente, 
piaurbes ,  charbon ,  etc. 

CASTETS.  Roiirg  situé  dans  un  riant 
vallon ,  sur  la  rivière  de  la  Palue ,  i  S  I.  i/i 
de  Da\.  vr  Pop.  i,Soo  liab. 

Ce  bouif  possède  une  fontaine  d'ean 
minérale  femigineiise ,  d'une  iulermitteice 
remarquable.  L'église  |iaroissiaIe,  de  cons- 
IruclioQ  gothique  ,  passe  pour  atiiir  été 
élevée  |i«r  lei  AngIsiL 

DAX.  ADdeone  «t  jolie  petite  ville, 
dief-lieii  de  lous-préfrcnire.  TVibunal  ds 
première  iniUuce.  Collège  cfunnunal.  So- 
ciété d'agriculture.  ^  <a'  Pop.  ii,7i6  hab. 

Dax   CM    l'aueicnne    AauŒ   Tarbcllici 


située  dimune  plaine  (crtile,  sur 
la  rive  gauebe  de  TAdour,  qui  h  irpore 
du  Taubourg  de  Sablar,  a<ec  teqad  elle 
communique  par  un  pont  fort  fleié;  c'eil 
une  viDe  auei  bkn  (lercée,  céntelemeni 
bien  bltie,  environna  de  fossés,  et  eein'e 
de  remparts  de  construction  romiiae,  d'où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  rampagne 
enTironniinle  :  elle  renferme  un  cUleau 
Ibrt,  et  Ton  V  entre  par  trois  portes.  Se* 
principaux  édiSoes  sont  riiicien  pabis  épis- 
eopil ,  iKciipé  aujourd'hui  par  la  sous- 
nreft'cture  et  la  mairie;  le  palais  de  Justin-; 
ta  pnioti.  Le  séjour  en  m 
peut  s'j  procurer  tout  ep 
I  aux  beioiiu  el  aux  agré- 
ments de  la  vie.  Les  femmes  réuuiueul  é 
uuc  taille  bien  prise  un  phjsique  eitrrme- 
meut  «grcaltle  et  beaucoup  de  gncts  na- 
turelles. 

Plusieurs  bommes  remarquables  onl  reçu 
l«  jour  à  Dax.  Les  prioeipaux  tout  :  Borda 
d'Uro,  natiirolisie  célèbre,  dont  la  \ie  en- 
tii-re  fut  consacrée  l  de  bonnes  artious  et 
à  d'utiles  tnvaux;  le  chevalier  Borda,  chef 
d'escadre ,  auteur  de  la  Théorie  des  vents , 
et  inventeur  du  cercle  de  rèBexion  qui 
porte  son  nom  ;  Roger  DucDs ,  député  à  la 
(invention  nalinuale,  membre  du  Dii«c- 
loirt,  froiiiènie  couul  el  lénaevr;  l«  gé- 
néral Dueos,  frère  du  |irécédcst;H.llMi<«, 
médecin  el  batani»le  dUtinguà,  auteur  de  la 
Flore  des  Landes. 

Dai  possède  de  nombreuiei  soums  d'eaus 
minérmci:  ou  en  rencontre  presque  parloul, 
jadis  capitale  des  Tarbclliens ,  peuph^s  les  dant  ijucique  endi-oil  que  l'on  cieusc  de 
plus  illustres  de  l'Aquitaine.  Elle  fui  eu-  quatre  à  dix  mètmdcproroadcur.  Ces  eaux 
luila  soumise  aux  Romaini ,  qui  joignirent  jouissaient  d'une  grancfe  répulalioo  à  l'épo- 
k  te>  noms  celui  d'^uguata.  Dans  la  notice  que  où  les  Romains  étaient  maitrei  des  (lau- 
des proviuccs  de  la  Gaule,  cette  ville  est  lés;  une  voie  militaire  conduisait  de  cetUt 
apjielée  Civiiai  ^quiatium,  et  placée  iiw-  vilIciToulouse.Lestaurcea  lu  pins  reaom- 
■lediatemeiil  après  la  métropole  de  la  No-  méci  sont  au  nombre  de  quatre  :  i"  L«  foD- 
tempopulani*.  Elle  était  alors  bien  plus  laine  de  Netle  ou  fontaine  Chaude;  3'  les 
considérable  qu'aujourd'hui  ;  plusieurs  ecri-  sources  des  Fossés;  a°  lu  sources  des  Bai- 
is  prétendent  même  que  son  nom  Aqua      gnols;  4"  les  source*  Adourirane*. 


AiigHflia  TarbeHjcat  a 


La   foniatae   Chaude    parait   avoir    rio 

BUtie  bien  avant  la  eonquéie  des  Gaules, 

il  il  est  probable  que  la  réputation  de  cette 

foDlaiiM  a  douoé  l'existence  à  U  ville:.   Sa 

chaleur  est  de  56  degrés  du  Jléaumv,  et 
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rairha,  die  forma 
l'uDe  épabwur  eitTMinliiiaire,  qui  mie- 
oppe  quclquefoii  U  Tille  cnlisv.  Cette  foo- 
un  M  trmiTe  dim  l'intirirar  et  prciqiie 
ni  ceatre  de  l>  lille.  Le  buMi  ^u  ea  re- 
^t  ts  aboiiduitci  eaux  ■  eovuvo  lo  k 
>S  toÎM*  de  nirfMS  el  deni  piedi  et  demi 
le  prafoodeor;  il  al  loujoim  fiàa  d'ima 
>iu  (luiMDte ,  inodore ,  insipide,  ù  cbwide 
|u'on  d'j  peut  tenir  1*  main,  et  li  Iruiuia- 
renia  qu'on  distingue  duH  le  millm  vt*- 


ré  de  portiquei  et  de 
p-illei  de  fer  qui  en  déiMoent  i'eatriei  il 
le  TÎde  uni  diîeonlioiieT  par  >ix  gn»  rabî- 

L'eau  de  la  (antaiDe  Qiaude  at  ( 
>  preique  loui  lei  uiagea  donieilii 
1  bnui  i^cemmeol, 

leui  èUbliMemeuU  de  liuiu,  itonl  l'an  a 
re^  le  mm  de  Baiot  de  César.  Les  lources 
les  fossés  de  la  ville  sont  extrêmement  sbon- 
linla  ;  elles  sont  à  découtert  dans  k  quar- 


lilué  i  enTiron  joa  pas  de  Du,  1  l'eitré- 
nilé  d'une  belle  allée  d'ormes  qui  louge  la 
cours  de  l'Adour.  Ha  rasM  coriM-de-legis , 
kitiué  aux  malades,  est  i^iare  des  lùuns 
!l  bit  face  à  l'Adour;  il  renferme  trtule 
ippanements  cocumodes  dans  leur  dislri- 
luiion,  at  d'une  élégante  nnplicilé  dans  leur 
imeublemeal.  Uoe  galerie  couverte  régne 
ur  loule  ta  longueur  du  bàlimenl  et  fait 
ace  1  l'Adour,  rivière  en  tout  lempi  navi- 
^ble  et  )w«Mpie  loujoun  couverte  de  ba- 
caui;  une  seconde  galerie,  lemblable  et 
Mralkle  à  la  première,  i^ne  dans  loute  la 
ongueur  de  la  façade  oppoiée  du  bttimrnt 
|ui  reprde  le  midi.  (  Foy,  il  granirt) 
'  la  source  minéiale  launl  dans  un  cbar- 
nani  polder,  oA  l'on  Irouve  des  bains  et 
les  boues  thenaalei  i  loutes  les  tampéra- 
ures,  depuis  ij  juaqu'i  i^  du  th.  de 
léaum.  Oa  p«ul  aussi  prendre  des  bains  de 
ipeur  at  des  douche*. 
Lis  IDU 


ARKomHSœHENT  DE  DAX. 


|odl ,  parte  qu'elles  sont  tràs-chargiw  d« 
principes  ninMiMatenn.  Leur  lempérann 
Tarie  de  i5  1  56  dtfris  Réanm. 

PsOPiiiris  cBisiiinu.  Outre  da  l'acide 
carbonique ,  qui  se  déTeloppe  i  chaque  in- 
stant i  leur  surfine ,  les  eaux  de  Dm  coq- 
liennent  des  sulfates  de  chaux  et  de  soode, 
des  hjdrorhiorales  de  soude  et  de  mafiiéBia, 
et  du  carbonate  de  magnétte. 

FaoTaiâris  MiniciiiaLas.  Ia  tempéra- 
ture éleTËe  des  bains  lait  qu'ils  sont  em- 
ployéi  avec  avanla^  daiu  les  rhumatiimei 
chrôaiquei,  In  panljsie*,  le*  lieiUes  pliiaa, 
les  distensions  violeatra  des  lipmenls  trlî- 
Gulaircj .  les  contrarlkitii  de  muscles,  et  dans 

loole  asjièc*  de  difficulté  de  mouTementi. 

.     ,  Hau  D'iDxiKUTStTroB.    On   Mt  pen 

,     '1*^°^      d'usage  k    l'intérieur  dc«   eau  da  Dax,   i 

"V^  ""      ouse   de  leur  haute  lempéralore.  Il    n^  a 

.îri"^i     qu'une  source  dont  on  boiTe  coomun^ 

meol.  On  va  surtout  i  Dax  pour  j  prrndr* 

In  bains.  Les  bains  et  boues  des  naignoli 

peuvent  être  tmplnjés  dans  toMS  les  oê 

pour  lesquels  oa  prêtent  ka  bains  et  don- 

cbes  de  Baréges. 

Fabriijuei  de  liqueurs  Goe*.  Faîanceriei. 


,  liqueurs ,  i, 

Emei,  oi^uons  rouges  de  conserve,  jam* 
nt  dit)  de  Bajonne,  qui  se  prépù«nt  1 
Dax  et  1  Tariai;  bois  de  coaitrudion, 
plancbes  de  sapin,  matières  résineuses, 
cire,  miel ,  etc.  —  Dépdt  de  marchandise* 
qui  s'ripcdieni  da  France  ai  Espagne. 

A  ik  \.  de  Manl-de-Manan,  i5  1.  de 
Bajonne,  191  L  de  Paris.  —  BdttU  de 
France ,  de  Sunl-ÉtieQne,  de  la  Croix  d'or, 
du  Jambon. 

EHnUT  (SAIVT-).  Petite  ville  Mri- 
lime ,  située  i  rexirémilé  sod-ooest  du  dé- 
parleUMnl,  sur  la  riva  droite  de  l'Adoar, 
qui  la  sépare  de  Baronne,  avec  UquaUe 
elle  communique  par  un  long  ponl  de  Dais. 
Pop.  5,89s  Iwb. 


1er ,  qu  un  uubourt  da  Bafoona ,  dcmt  eo> 
pendant  il  al  tout-Maît  inflépemUnl,  pui*- 


jé  de  Tau- 
ban  ,  qui  commande  tout  ii  b  foM  Bajonnc^ 
paru.  le  port,  la  campagiK  el  une  vaste  étendue 

II  miuérala  de     de  aaer;  on  j  }ouil  d'uu  des  upeds  la  ptol 

u:;?;'    


Paoraiiiil  nsnquxs.  Le*  M 
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■Tl'viri«nf«ilerAdi>urit  lj«OtIU-|>E-]KimKOSS  |^nT-V 

i'flabtirEnT  au  Saiiil'Kfpf il ,  qu'ili  mu  yiii-  Jsli  villu«,  «itiié  ■  t  '■  ac  Du.  \if  Pof. 

lié  it  DMilrihuent  è  xiiljn' «ucara  parlnji  ',^«0  w.  -7-  Fabriqua  île  bowham.ti^ 

aclivFlc  mrrMalik,  dirigte  w  pwàa  pvr  la(>b«ii«,  eweace  <1«  LarébeolttiiK,  «iC  Cràr 

lie  il     ~  iiMn:(<lcré>Wi)9«M"^r*»>iipuct,  titse. 


nfaui 


du  Si 

Ici  Si 

prfclitr  en  caslillsn, 

(iAI|4M(K^  VilUge  tilué  \  3  I.  Vi  de 
QaK.  Pop.  1,110  lab. 

0«iie  conuQuite  reifierme  une  toiLrw 
4'e«i  KJiiéfdlt  S!iUi|«  sulfiireusa.  copiiqe 
uut  le  DoiD  de  fuqlaiiiv  de  ^iiruiruiu 
Celle  uiirre  jaillit  an  piol  d'un  coi^u  de 
So  aùxfn  de  bftuiniir,  à  3,ood  mcirci  àa 
loiiie  b^liiiaiiou.  Une  «ulrv  tourr*  jaillit 
d#uf  le  lîi  inéOH)  du  Lojlj,  an  milieu  du- 
quel DQ  a  fonné  <in  baisin  d'eau  de  traii 
fi»|i  d^  diamèlro,  entrvleuu  avec  loin  ,  oîi 
eau  minérale  jaiilïl  dan«  Iroii  ou  «uatre 
êndraili  diCrcrciil).  En  iBiS,  M.  le  iuran 
d'Hausiei,  alorf  pi^frt  An  Landej,  oN 
donna  l'riérulion   da  tiavaui   otcrasalre* 


llnéïtl.  A 


de  l'Ldaur  oii  il  »  un ppn  iréï^TqB^^- • 
t  I.  (/a  de  Ha,  Kqii.  4*0  l»*b. 

LAmÈDB.   H^urfi  ïituc  i  S  L  3/^  de 


I  deo 


'I  r»- 


grrmeol  des  npnilii-ïiii  élrangen  (]iii  les  fiii- 
qiienltqt  à  l'apprurbe  de  l'auiomne. 

L'eau  de  la  fouialiie  de  Boiiciirron  cA 
clairet  limpide,  el'rcpani)  une  odeur  d; 
(■ai  hydruijeiie  fiilfuré.  Sa  |emprralurp  eil 
roiL<tammeiit  de  11  degrés  au-deSMU  de  p 
du  ttl.  de  Réaum. 

L'étiporaiion  de  34  iMùf.  dn  edla  eau 
a  donné  pour  rMdu  une  sokuauce  laliM  du 
pofds  de  a  |;rM  4  grains,  ^w  raMJjte  | 
(«ranniie  Mn  coinpofta  det  priqdpa  ani- 


Mnrtate  &e  magnéaie o  o>  1/9 

Miuiate  de  loude o  la 

tiilhle  de  rhniii 'o  og 

Carbonate  de  44iaui i  i3 

fil  ibalatK»  vestales  etfoirfiv.  o  01  i/a 

SubslanteitégéMle) o  on 

Perle. o  «■ 

afl  oi  ■■ 
On  remarque   eitiia  Gtannte  el  Sua^ 


L4CBEKT  (S4IVT-).  Tiltlge  Htuê  « 
7  I.  3/4  de  Du.  Pop.  700  h|b'  On  j  Iroqit 
une  aoiirce  saline  dont  let  t»a\  nni  (■- 
I>lo)«ei  par  te*  bi|)iiiaiiti  «ui  iiaagG*  dow*- 


■.iV-FT-Iffï-  nourg  riiné  près  de  Té- 
tang  de  Sainl'Julic|i,  i  loL  i/a  de  DaK. 
Pop.  i.aofihob. 

Do  remarque  pris  de  Lit,  |n  pied  fane 
dune  de  Mblf,  une  foiitaine  d'r«ii  miomle 


nomdi:  Tune,  qiii  sotird  dans  t«s  sables,  ri 
donl  les  eaux  se  perdi'iit  i  lîngl  pa*  de  li. 
Crtlc  eau  a  uiie  H{\enr  sensiblemeal  mir- 
liale  et  tégerement  acidulé;  rll;  er^i  iiès-rr- 
□DiBinpc  [uniii  le  jtruple  des  en>-in>i»,  qa 
fj^i  (ail  un  [ré<)Ufnt  usage. 

A  U14 ,  liiiHl»-iaurDeaui ,  forfe*  el  BMT- 

LOK  (SAINT-).  VilUg*  attw  1  3  L  i> 
dct>a>.Poi>.  i,5oobal>.— Miiw^bMÙUi 
eiploitM,  découiutc  ■«  iSaS. 

HAGBSC.  joli  bourg,  hlli  dans  aneti- 
luation  airéahle,  mioiqii'au  nulien  Aa  I^n 
des,  i  4I  1^  de  Dai.  PÔp.  1,4 a<i  tub.  — 
Fairi:jiii  de  papiiT.  Sticrie  hjdrBnKqut 
Forge». 

MSSSAKfiBS.  Village  ùl|ié  dan*  «a  ko- 
Hiuin  ferlite  eu  TilU  duccUanlti  qualité ,  i 

1 1,  dn  Pw.  ppp.  49)  Ivb,  —  ÇultM^  * 
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lilHBASTK.  THIlge  tilat  131.  deDKf- 
Fop.  i,3oo  bib.  Od  j  IrouTt  nue  lource 
ftia  orinénls  icrro^omM. 

HOHTFORT.  Boun  nilué  lur  la  me 
gtoAB  du  Uiiili,  à  4  T.  i/i  de  D».  Pop. 
1,7*0  hak  C'éwii  «ulreTaû  ifoc  illle  lorte, 
oè  l'on  eofre  eaton  pu  dcui  porlei.  — 
Pairi^uti  Je  maiicrei  réaiueitie».  —  Coif- 
mtrct  de  bestiaux. 

eiIMBL  YilUg*  agriBbkiMM  lilal, 
p>cad«l'é(aiifld*Guns,i9L  i^daU**- 
«r  Pop.  jSo  bab. 

VA1fI>E1'P!(-  Tillal^e  lilué  1  i  L  1/4  de 
D»x.  Pop.  SSohab.  Celte  commune  pouéde 
«ne  lource  d'eau  minérale  el  une  belle  ha- 


h>è  à  une  i^  I.  de  Du.  «y  eof.  1,1»  b. 
—  Fm^ea  ri  biuli-fbiinMoiii. 

L'iglUc  da  œ  Tillige  «1  un  édîEce  r^r- 
qnabli,  eoiutniil  en  i44'.  Le  ekttur  eal 
awioal  di^M  d'aHenlioa  ;  il  rM  miln  d'ar- 
DemaWgntfaiaiineanartm  blaoc,  et  afin 
pluiienr*  Brait»,  itparfa  par  des  ealooDai 
dont  In  chapllnux  préaeoteal  dai  figiDM 


Pugmtitris  nniQvu.  L'eau  nin^rrie  de 
PMilh»  cal  ehlra,  hmpide ,  pitilUnle,  hm 
odaur,  d'une  aaTcnr  Ità-nlie,  un  hu 
anèn  et  fermai  iieuaa.  Elle  dtpoie  •m'  bon 
mft  un  a^emani  liaoneui  de  rouleur 


lu  cave  de  p. 
il  r  «Ire  Di 


fr,'!: 


de  16°  du  th.  de 


louarl,  Coilel 
s  eiui  cuniicnnenl 


il  l'étulie 
'liji|ruil  ' 
raje  de  wudc  en  exrès,  de  l'hydiocho 


nenl  de  l'h 


^i|ruïblo- 


aanti  la  oioe  et  divan  tuina  iu)eta  da  la 
«M  de  Jésm-Çhrisl.  A  l'eitirieur,  aonl  Ica 
auluei  «D  marbre  dea  douie  apâu-ei. 


de  nia|uMe  el  du  caHioiiaie  de  cbaïu.  La 
grande  (juanlilé  de  bulle*  el  de  peliti  jeli 
<pii  »  dégagent  i  leur  lurfàce.  tuidi  de  pé- 
tillement, portent  t  croire  qu'elle!  caiilie()- 
nenl  de  l'aeide  carbonique  i  l'élai  libre. 

PnorniiTii  widicirilu.  On  recnnimaD- 
de  lei  eaui  de  PouilUo  dam  tei  ■aladiet 
cbroniauci  de  l'eilomae ,  la  jaiuiiae ,  Ifa 
tiènei  HitemiilKnlei,  b  dilnroac.  les  iba- 
malLunai  ehronî^as,  Tb^poroadria,  elc. 

On  fait  n»£e  de  ee>  ewi  en  boiaMn ,  à 
la  dose  de  deux  on  mil  icrrM  jui^u'à  wpt 
ou  biiiL 

POCV.  foj-  SAiaT-TiN«asT  n»  Ptsk 

PRiCHACQ.  Rourg  dtui  i  1  I.  )/i  de 
Dai.  Fan,  Soo  hab. 


PEYBEU0R4PE.  Pclil 
S,  I.  de  Haï.  H  'Q'  l""f-  ; 
eti  EJluée  (VT  U  rive  droite  1 


gable,  el  remarquable  par 

■eau  liauqué  de  grostei  lonra.  —  EutrepAt 

i|«s  bois  dg  mariue  dei  P]  renées. 

KeRT-BI-LANIE.  Vi1U)|p  *it|ié  pula 
de  la  rin  droite  de  l'Addur,  ifae  l'oo  ira- 
Mrae  ior  un  beau  pool  d«  bai*,  à  S  1.  i^ 
de  Da*.  <er  Pop.  1,100  hab. 

PODILLON.  Gros  bourg,  tJIué  dans  un 
lerriloîre  feTlile  en  excclleiils  vins  rouceiel 
alyindaiii  ei|  rhiiaÎEiiei  dp  primeur,  0  3  I. 

1/4  de  liai.  Pop.  3,[36|inb.  Ou  remarque 
aui  enviroui  l'ancien  cbàleau  Ion  da  {.ama- 
tbe,  entouré  de  murs  el  dK  fcuséj. 

A  peudediaMncedcea  bourg,  on  irMire, 
entre  deux  cbaiaei  de  laoulapiM, une  source 
d'eau  saline  Ihemale  Irès^bondanle ,  qui 
jonil  d'une  aiaci  gianda  républion  M  psràh 
amaim  iti  cgontK  im  aacàaBi;  elle  fônniit 


8AFRCSSB.  Jeli  tillage  btti  an  aapbi- 
ihéilre  dam  uae  atiulion  agriabie,  siv  If 
rive  draila  de  l'Adaur,  1  3  I.  t/i  d*  Oni. 
Pop.  1,000  bab.  De  la  lemue  du  nUlaa>, 
•n  iouil  d'une  ne  (aviMBBta  sur  la  ram* 
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30  DËPAKTEHERT  DES  LAinNES. 

niMMfmcw  i  lÏMinM  fr  I*  chatee  dM     MrtioDim  6a  ehau  et  da  mpiéne,  ci  m 

rjiiaim.  peu  de  nofrti.  Ou  en  bit  uugE  ea  ba^  «l 

AuuquuldelieneMrd-ntdeSmbDMe,  (louctKt  duu  k*  pnaljàet,  U  làMiqae, 
M«l  dd  eau  iberiMlea  M  de*  baiDi  coouui     les  miladia  oiluiée»,  let  mccirgenwnuJfB- 

amu  M  uoai  de  Jouanîn,  dont  b  lempintlun  phaltquei ,  la  lupprcuicin  du  flux  héoiar- 

eal  de  >7  de«réi  du  (h.  da  H.  DU-neiir  kil.  rhoîdal ,  etc. 

da  celle  mu  ont  dotuii  par  l'inporaiioQ  un  ,t»  .    b-       . 

réaidu  peuni  3  ptM  I4ffrai(u,quiaraunu  *''*■  "/■  "'■ 

lei  pHndpea  «utanu  :  VIBCX-BOCCAIIT  fie).  ViUaje  ntné  i 

„_.  .   -j            ,  ,                      '^"'  pea  de  diiiance  de  l'Ocewa,  h  8  L  ifeSu. 

Momie  Be  magnitie o       .8  fop.  .Bo  bd). 

Alunale  de  uude i       3o  î    t.-        »                  ^_i  ■              .  . 

SulbiM  do  rhi...                       „       I,  •*  VKUï-Boucaul,  autrefoB  noaini  le 

S^Lah^  «™»,;«'  ■  i'  ;  ■             *  Plech  oa  P^lJ'Albrrt,  «lait  andedDa.» 

»iU-|«ac«  «,™meu«   gloU-  „  ^^j,  ,^^  y^  j  r«b,„cln«  de  lï- 

*  <ang  de  Souilous.  Lej  ptebeura  o'j  Itaicmt 

3  H  P^  ''"  résidence  habituelle,  et  se  itpr- 
B.i,:...  1-  _.  j  '  ..  ""*"'  "  P°"  "î™  «"nme  un  lieu  de  n- 
^aer^fw  dewnM  de  lerébenlluoe  et  fugedaiule  niauraia lemp». Lonque l'Adoar 
Ot  mali«m  réwneuKsde  qiulilewperieure.  «bandooua  «>n»icicoaeen>b«icbnre»arje 
Verrene  à  bouL«iie>.  f„j^  „„  p^p,  i  ^  |ieu«  du,  £^ 
MBT.  Villa»  iknA  à  3  L  de  Dai.  Pop.  1"*^"'  C*'-B«««".  jâg.  i5),  te>  laiaM-n 
b3o  brii.  Sort  watiie  uoe  fbnlaioe  d'nni  "'™"  "'»«''*  ■"  Vieni-Booraul .  ^m  %%■ 
aiie,  et  dea  loun»  d'eau  mMrale  froida  t^^i^  cWHidinblameal  et  acquit  une  m- 
qui  jaiUineni an  pied  du  coteau  dJuRMaoui  !•<>''•'»«  qu'il  perdit  ea  i57g,  é|ioqH  aà 
le  noB  da  Looa-Caateta.  —  Omnien»  de  *«<^  ■«!  F"»  fepoda  l'onbou«Aore  de  TA- 
beatiaux  et  de  cocbooi  cru.  <'<""'  au-desMHu  de  Bajfoaue.  Le  ham  da 
«.u...»  eeliea  était  cepeAdaBl  encore  aaaeib^qwMi 
«WSTOIfS.  Pente  ïdie  liluèe  tur  le  pendant  UmoiiiéduZVU<iiède;deeiM- 
ïï^ "?!!"•„*'  ''*'"*  <■«  •«»  ■»»,  à  6  I.  aeaiu  de guem  v a>ouillMnt  aoavM.tMi 
3/t  de  Ou.  Pi^.  >,Soo  hab.  du  bneat.  àègt  de  la  Socbelle,  lea  Mi- 
TEBCIIS,  Tlllige  nttr£  à  a  I  de  Da.  "^  *".  '"«n^-BonfMil  «nvoïèn-l  i  l'ai- 
pop.  S5o  lub.  ■  V^  catholique  vingt  pinaaao  et  HrtaM  de 
Ce  village,  «tué  dai»  un  joli  vallw  .m«é  S™i"r?*L*"C°"'.f"' ■  **  P^  «"  •^- 
p«r  le  Luy,  p«jcdc  un  bel  élablissemenl  ^^-  ^,""?,  '""'  ~"^  ~  I^- 
thermal,  lrè.-frtquei,ti  daui  h  belle  «Uon.  ;!iïr^"'  'i  '^""'  ?°'"T'V"Ï'  'T"^^ 
L«  étranger  y  irouïenldcjlogcmenlscont'  P°"?"<*t  "  ^  parlement  de  Bordewu  m 
mode.,  propres,  bFen  meubla  el  bien  di».  t^l  "  lu^iu^  manière  anéanti,  en  «w 
tribu*.,  ain^;  qu'une  naurritiir.-  «inc,  abon-  St?  n  ^  on  OTbari,uit  aucune  Durcbaa- 
dante,  et  de,  «ini  „dd„^  L'édifie!,  ther-  ,  *f  ÎÎI'T"'"  •.^Jr"',*^/'?"^'^"^ 
mal  eit  bien  conçu  et  bien  eiéciité  K  l'eï-  f  "°"*<s"''-  ^  difCculle  de  b  païae,  oa 
l*rieur,  il  est  routier  ei  de  bon  goûL  Le.  Î!  "'"^«e.''""  ''»?>  ■*  P"".  »*  «maioil 
eaux  mit>érrie.lnt  «.nduila  daS^nn  p^  '^.•"«CV»  P°"'  Jf '"«"  '"Tel  du  p»!. 
«iloo  panagi  en  cellule.,  et  «  dislribum  T^  '  P"'^""'  ''^  '«•  Hi*,  >»•««  "arta, 
dani  le.  baignoire. ,  wparées  le.  unes  de.  7.'^.  """i'*  c  '"^"^  d«  degot^e,,,.! 
autre,  et  entr*(enue.  ^premeni.  L  .bon-  *  *'"*  '^  ^"^  '  "^  •"*"«"■  «»■ 
dance  de*  eaux  est  telle  que  .8  minute*  "">«  P<""- '«  "tHO  l'a  peUl»  »«»«.«.  1* 
MiffiKut  pour  remplir  les  deiu  biuuiis.  qui  .  "^  *"'  "  ?"  V^'  *o"'«"'  obstrué,  cl 
ont  So  piedi  de  long  lur  .  pied,  et  demi  !■""«  ™'"""">'"lion  «  trouve  qoelquefeâ 
de  brge.  On  j-  trouve  aussi  de.  bain,  de  î"'*^"*  •>!»  «""  ""f  '  '^"i  "^  «U"  de 
boue.  trèi-erUctMX. .  et  des  douche,  ont  été  '""^  •  ""«  >".  fi"'ion  de.  danes .  hmle. 
établie,  depuis  quelques  années.  "'.'"  "*  •°?7"'  «  pli«  de  6o  nMtrea,  a»- 

L'eau  thennried?Ten!iise.t  claire,  lim-  ""  P"  ™"««r  *  <«  dt-^tage. 

jd^,  d|uii  çndt  hit  et  d'une  odeur  légère.  VinciST-DE-PADL  (SAIST-l,  mitn- 

.TTlnTT^IT^^i'"?^'""'  "'  "^  foisPooT,  viU^utuéàil.  VtaeDax. 

■sMaat  de  33'  du  A.  de  Réaumur.   Ella  Pop.  ,oo  habToo  t  re^a^ue  la,  r^ 

ri  ILS^  de.  omnate,  de  uude  pilioTe.qne.  <k  Tan^  chtta«>  de  Pm?, 

aldeaiagaé«e.  du.ulfaledeetau,,de,  SotH  il  iwte  encoi* quatre  toata,  <iMa«T 
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ABKOmHSSEHENT  DE  SAINT-SKTER.  » 

tmtàm  Htr  on  plitera  életé  rendût  jmIb     Joli  boorg ,  liliié  1  k  jonMÎM  iIm  Amoi 

trài-tatl.  roula  ds  Borduai  à  Bijoane,  dila  im 

VlKCUrT-DB-mosSB  (8AIIIT-).     gru>dM«tde« pMheiUndet.WPop. jMih. 


ABRONDISSEHENT  DE  SAINT-SEVER. 


ïL  :^4  d*  Sunt-S«w.  ÉTéÀi.lS<orPap. 
3.9S7  fc«b. 

Am  ctt  une  Taie  Iria-aDcieniiie,  Héga 
d'un  ntdié  irigè  dam  le  T*  licde  ;  on 
prinme  qu'elle  fat  btlie  pir  l'empeninr 
UoQDriiiL  Alirîe  It  l'an  empan  M  com- 
■Kncnnmt  du  TI*  liècle  et  7  H»  Kn  i^Diir: 
on  yoit  encore  lur  le  coUm  app^i  le  Mn- 
d'Aire  qnrlqnet  TcMe*  dn  pabu  o4  m  ni 
dn  Tiiigothi  fil  poblier  le  code  Tliéadouen. 
Céuil  lulntfbii  une  pbcf  Corte  enlonrée  de 
biDia  nuniUet.  La  NoroMiid*  la  Mcctcè- 
reni  dam  le  IX*  lièck;  les  Gaiconi,  M 
Sarraiini  et  \m  An^i  l'ai  emparèrent  tour 
à  tour,  et  la  guerra  tirùet  de  refigjaD 
Kherèmil  de  la  rainer. 

Cette  Tille  ot  lilnie  ilana  nn  paj*  agrèa- 
Ue  et  fertile,  lur  le  pencbMI  d'une  nu»- 
tagne  qni  borde  U  rive  gMKhe  de  fÀdoor, 
rivière  aur  laquelle  on  eoniiniil  en  ce  mo- 
ment un  bom  nout  ai  pierra  de  taille.  Elle 
at  utti  biED  bliie  et  lonaè»  de  me*  pro- 
Iira  et  auei  bcllei.On  j  remarque  la  b*- 
timeiila  de  l'aneipii  griad  aénuDaire ,  où 
■ont  établit  Te  collège  et  une  école  kcod- 
daire  eccIMatlîque.  —  Fabriifmi  de  d(«- 
peaui.  Tanneiiei. 

AHOU.  Joli  bomi;,  litaé  dam  nue  ono- 
tr£e  exlrémenienl  fertile,  i  7  I.  1/1  de  Saint- 
Serer.  Pop.  1000  hab.  Il  ett  ataei  bien  blli, 
■km  une  heurauae  poaitioQ ,  aur  le  Lu}  de 
Biam,  nn  peu  au4euiit  de  ton  confluent 
«TCc  le  Lny  de  France.  On  7  remarque  de 
nila  PwH.  une  fort  belle  balle,  et  ud« 
belk*  ioniune  qui  tene  «ei  eaux  par  (rois 
tuyaux  dani  nn  taile  basùo  qui  ne  tarit  jt- 
~    '  ''  [  unt  aiuM  fralchet 


•iMna  nue  eapèea  de  brauiHard  qui  ne  di>- 
parah  mm  bienmMduu  lejoar.  L'igliie 
paroianale  ot  un  «bms  bd  idifice  d'arcbi- 
leclnre  gothique  wrmoiili  d'un  docfcer  qui 
pnaae  pour  le  phu  bean  du  dApartenenl. 
A  rcxirtmité  nord  d'Amou ,  on  Toit  un 


tour  pu  un  (oui  et  parni 
-'lidebi    - 


Faèn^uei  de  ruttillet,  poterie  de  tem. 
DiMillene»  d'eaui-de-TÎe.  Tuilerio.  Nont' 
breax  moulina  à  Utia»,  i  buile  et  à  tan.  — 
<kmmera  d«  tiu  aiimé  de  aon  tenilMre, 
(■nuw  MHU  le  nom  de  vin  de  la  cAtc  de  Lny  ; 
de  graini,  maïi ,  jambooi,  etc. 

ABBOUCATB.  bouif  *Iu»é  li  5  L  Vi  •)• 
Sainl-Serer.  Pop.  400  bib. 

BAIfiTS.  y<\\*^  ûtok  1  5  L  3/4  <>• 
Smil-Seier.  Pop.  1000  bab. 

BUTEITIIBS.  TiUige  ntné  jai»  de  la 
ri*e  dmile  du  Luy  de  France,  à  G  1.  i/i  de 
Saint.8eTer.  n>p.  Soo  bab.  On  troure  daoi 
cette  commune  une  Kwirce  d'eau  minérale 
lerrugineaK  froide,  que  Carràv  compare 
pour  la  prinripei  minfraliiateun  aux  eaux 
de  Barègei.  Pr»  du  moulia  de  Kimld«  ert 
une  (Otirce  d'ean  ibaroale  lulfureoie,  et 
noD  loin  de  U  une  fontaine  trii-abofuUiite 
dont  la  eaux  irà-froide*  roulent  quelqna 
pailletia  d'irEenl.  —  tHarrièra  de  eks. 


da  fouila  c 

iploitta  1  Dax.  ' 

■BReOUBT.  Villan  lUné  1  4  I.  i/i  de 

ûoliab.  n  poMède  DM 


H  d'ew  tbenaaie 


mage  la  babitaalt  de*  et 

naniei.  Vaita  canière*  da  pUtre  d'euxl- 

lente  qualilé. 

Bonn  Mtai  1 S  L  i/i 


Serer.  Pc^.  too  bab.  On  j  remarque  1'^ 
'    ''  ien  édiBce  doniU  con- 

l'annie  810. 


gliie  jMroiuiate,  1 


Serer.  Pop.  360  I 

aource  d'au  minérale,  de*  mina  de  fer  en 

grain ,  quantité  de  foaaila  cl  de  nwla  lour- 
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M  DtPAAtBHEHT  DBS  UITIH».     ' 

■Mfaa  jUMMt  fcrk  —  mKtnfMI  de  pà-  BaiftpH  dfc  BUttrftt  M  de  catcm  dd 

■fcfi.  Bauei-PyrÉikéei  dettinci  pour  Bonlmit. 

tÂSTKLSAhltlStir.   fibùniitùi  1^         toOtÔtltà  (bllNt-).  TilUgc  uloc 

L  3/4  de  SaiDt-Sever.  Pop.  800  bib.  L'éty-  duu  vm  coatrie  rertile  CD  TÎoi  aliaci, 

mologie  du  nom  de  celMxirg  panit  venir  i  i  1.  3/(  de  Stiol-Sevs.  Pop.  i.iSokili. 

d'un  incien  rblteau  Fort  liiti  duu  uu  po-  Il  potiède  un  étiIiliœiDeal  de  bûui  d'eau 

lilioa  qui  pariH  irfelpti|Uabte ,  ë(  doat  11  ibenoflis  tlilfùMusâ,  tift-frcqueoié  duu 

eiiite  eucure  de*  nttet  impounll.  la  belle  uiioa  par  le*  liabilaul*  de*  caaloa* 

CODDDRBS.  Bourg  *Irué  1 3  I.  de  SaÏDl-  "" '  "  ■•"■""•  "  "• '~'* 


I.  gia  k 

OnAttT.  Bour^  tM  a  lit  Sàiui-â^- 
ver.  Pop.  i,5oo  hab.  C'«M  la  (lalrie  dii  ré- 
lÉbre  ehimisre  Darccl.  —  Commtrce  de  vi» 
A  de  fhiils  ëiielleata  de  hiq  Irrrilolre. 

DONZAC.  BOurg  aitué  i^l  1/1  de  Mul- 
M*er,  el  rtoar^uable  par  unt  belle  bn» 
Uiue.  —  Educatiou  dei  Vcrg  ■  loie. 

«icjie.  Bon-gunt  i  6  1. 1/4  de  Aiint; 


cnviraoïMiils.  Le  bllim 

è  Muf  eu  tS^o,  et  OB  B'f  a  heA  Mgligê 

•MD-  k  niilÉinillir'  «i  l'aygatM  de*  *•■ 

■art.  Bon»  liluf  I  S  L  i/j  de  Aline- 
Strér.  Pop.  ïbo  Bab. 

.  HiYLÎS.  Vili^  aitué  à  3  L  1/1  dc 
Swut-SevEr.  Paj>.  490  Inb.  Oa  j  Iimic 


imilTArt.  Joli  bonrï.  ritnê  »  S  1.  1/1 
de  Soinl-SerM-.  Pop.  i,îc»  hab.  H  en  ea- 
tUut^  de  bouleTarJs  d'où  h>il  Jooll  d'nnt 
fori  bel[fc  vue  qui  te  protongc  ja^dju'iDl 
P^rénft'S.  L'FglJle  paroissiale  cM  Un  Hilii« 
^(il  pardli  »»«il-  El*  MMiHiîl  Su  IX'  dkfe. 


cc*l  elle  DO  forme  plut  aujnnrd'bui  qu'un 

grand  lUIlge  rrpiiiidu  lur  un  eipace  coati- 

dtralilt.  du  j  voit  un  cbilcau  i  Jenii  niin*,  illIGBON.  Jolie  petite  tille, 

noiarnuaUi:  par  l'eteudue  du  icdiliïniini*.      -^.j  n. . _ -  '._:.  j- i.  . 

ÊOâu^  pcûsnle  ime  fourre  uièe  Irà^ 
ubtliiuJc,  qui  juillii  prttque  perp^dicu. 
rCDH-nti  et  dont  le*  caBJi ,  reçue*  dav*  uh 
lii  buuia,  aonl  empk>)Cc*  juir  l«a  L«bi- 
UotS  pour  moplscer  le  tel.  Pré»  du  chà- 
içau  eit  un*  tourct  biluiDineuse.  Aux  eu- 
iiroiu,  ridie*  miiiicret  de  bitume  daoi  k»- 
^iicUci  ce  irosveat  de*  toatile*  lrè*-tari^. 

SSAPltB.  tMng  amt  tél.   1/1   it 
SaiDt-S^ter.  P»p.  gSo  hab.  C'était  ainrefois 

illl*  fane,  bud«  dani  le  Xtl*  tiB^      reMud' 
e  GMeogne.  AUjsurdiiuù  elh 
(ne  quïh|li(a  reilei  de  f<ir<iC< 


par  UQ  duc  de  GMeogne.  AUjs«rdiiuù  dk     depauiers. 
ne  préaaote  que  quïh|l 
ctuoul  qui  tontH-Bl  c 


de  i'Adour,  qai  >  fonne  ui 
à  il.  1/3  de  Sanl-Seter.  Pop.  ■, 
— Edumion  dea  Tera  à  taie.  Belle  di 
d'Mu-de-vie.  —  Commère»  n 


m  cbâleau  ft^.- 


HIMO.  Bnuit  ^lué  I  3  L  de  Sût- 
Scver.  Pop.  ÎÎ5  bab. 

-    POHHAKiS.  Bourglilué  1  7  L  3/4  dt 
~  '     '  Pop.  1.070  bab.  Od  t  voit  ht 


>e  {6n  bolle  balte. 


de  Saitil-Scaer.  m  Pop.  3,o5o  hab. 
bttie  data  tpe  potiiion  agréable, 
LouU,  BU  milïpu  d'iiile 


*OSt01f*.  Joli  biiilfg.  Wli  a»n(  mie 
«llualiuii  agréable,  :iur  la  tUt  éroUe  de 


RHIH.    Bourg  ailuê  à 


uccagrâ  el  iocuudif 

ciitiile  di!  ïlonigoiiiiiiorj'.   Ou  j  njoiarque 

les  ruiiit's   d'nn   uagiiilique  rliiuau ,   ou  r.,,   „   '   j^j-  ^^  .„,„  j^„  -;-.-.- 

«KHinit  Ilénii   lit,    roi   lie  ««arre.   -  }f^-  ')  '™"^"L*~^i.~,~3Z 

Fàiria,,»  de  loil«  de  ménage  é  de  po-  faTug.^U«! .  do«ia,  ,f J"' J"„^7 

terie  de  terre.  Nomlariix  inoulini  à  liuilé  efficacBi.  el  ■  laqUelb  II  e*  mtnque  pMl- 

WlinWiM.  -  ICbhmr,-«  dé  .fttl  Mci-llf  (ii;  *^  .1"'""  tl'ÏÏÏ^fSlS'*^  ''*'  "^ 

dBicrrilftirt.dPpiiluJifliâîi.lln.Hiarroiu  qomr  uoa  giaiale  c«leimte. 

é^thii.  oHolani,  luitci,  cuiil  et  bisliaul.  SAttABST.  tUtiif  ItlOi  k  i  l   if*  àt 
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te  iîll«, 


bataille  na' 

ceiile  duu  la  Gucogae  po 
licloire  que  ce  duc  itlribua 


»  de  U 
il  tnvnpba  dca  Ifor- 


fort! 


refuis 


^ille 


r>  dont  il  rate  encore  quelque!  veiliget. 
l«>  Ajiglaii  l'en  reodirenl  maître*,  en  1^96, 
Mprés  uu  liège  de  trois  inoii  el  lept  jours , 
pendiuil  lesqueli  la  bibilanl*  louirrireut 
loutei  [a  horreun  de  la  ramiiie.  Charles VII 
la  re|irit  Tcrs  1416.  Lei  troupej  de  la  reine 
Jeanne  l'eu  empatèreal  en  1569  el  y  ccud- 
■Dirent  de  langlantet  liorreun  pendant  l'a- 
pace  de  treiie  moii,  après  IraqueU  Maailuc 
la  rejirit  d'auaut  et  la  délivra  du  Joug  dea 
religiounaires. 

Celte  ville  est  assez  bien  hltie  el  fort 
■gréabUmeDi  ùtuée,  dam  ane  côiitrte  ex- 
irèmemeni  fertile,  «ur  U  rive  gauche  da 
VAdouT.  Osi  y  remarque  le  prétoire  du  Iri- 
biitial  dvil  ;  la  caieroe  de  gendarmerie; 
l'hâpilal;  la  prison  aouvellemeul  conilruile, 
et  une  magniliiiue  ^li.sequi  faîiail  autrefois 
partie  de  sa  eélelire  aUiaye.  Sur  le  coteau 
do  Murbne  exisliil  aulrefoii  uu  antique 
palais  construit,  dit-oo,  par  t^éur,  el  de- 
(igné  soui  le  nom  de-  Ciulrnm  Canarii , 
(fu'il  crbaugea  eniuiie  pour  prendre  relui  de 
CliAlciiu  de  Paleitriou.  C'ett  au  pied  de  ce 
chttuau  que  saint  Sever  fui  maiijriié  par 
les  Vaudalei  en  4u6.  Les  entinini  oflrenl 
drs  promenades  ipaeieuseï;  les  plus  agréa- 
bles lont  cellu  de  Morlai.e  et  U  Miraude. 
Patrit  du  général  Lamarque. 
Faèriquei  de  faïence,  huile  de  lia.  Tan- 
de-vie,  NUI  miuérakii,  marbre,  pierres  )i- 
tbographiquea,  pierres  de  taille,  gré*  à  pa- 
ver, pUtre,  etc. 

A  4  !■  1^  de  HoQl-de-Manan,  14  L  de 

Pau ,  I  gj  I.  de  hris. — jiuierge,  La  Passade. 

TABTAS.  Ancienne  et  joUe  petite  TiUe, 

Mtote  1  6  L  1/4  de  Salnt-Serer.  S  V  Vaç. 

3,509  hab. 

Tartas  était  une  ville  forte  de  la  Gaule 


mis  au  seigneur  de  Cognac  el  i  Dangerot 
de  Salul-Per.  deux  chevalien  d'une  probité 
reconauc,  lesquels  renidlraient  la  ville  aux 
Anglais  le  >4  juin  «livant,  s'il  ne  paraiuait 
uue  année  capable  de  la  secourir,  auquel 
cas  elle  serait  rendue  su  set;;neur  d'Albret. 
On  donna  des  Qiages  de  part  el  d'autre,  et 
les  coodilioni  de  la  capitulation  turent  pu- 
bliées dans  toute  la  France,  qui  atteadait 
avec  impatience  l'issue  de  ce  siège,  car  il 
était  d'une  extrême  importanre  de  secourîi- 
une  place  dont  la  perle  enlraincrail  la  l'ed- 
dilion  de  toutes  cellei  qui  reconnaissaient 
encore  la  domination  Française  dans  celle 


e.  Toici 


eipnmi 


Jet  rbisloire  de  Charles  VII  [liv.  5)  r  -  Les 
Anglais  commençoieut  tellement  i  négliger 
leiuv  aflaires,  qu'ils  avoicui  iu  tranquille- 
meut  le  roi  assembler  cette  armée  sans  son- 
ger à  lui  en  opposer  une.  Ainsi ,  le  roi  par- 
ût de  Toulouse  le  sa  juin  i44<>  chevaucha 
Uni  par  ses  journées  i^u'il  se  trouva  en  per- 
sonne, le  a4  juin,  devant  la  liile  de  Tar- 
tas, mit  sur  pied  la  plus  belle  armée  qu'il  eilt 
onques  dressée  depuis  loug-lemps  pour  teuir 
la  journée  de  Tartas.  Il  }  avait  en  otilre  en- 
tre les  gens  qui  accoai|)afuoienl  noblement 
le  nii,  cent  soiianle  barons  e(  bai'unnels , 
quatre  cents  lances,  hui<  mille  albaleslriers 
oomballaut  de  son  royaume;  et  U,  lûil  le 
roi  la  journée ,  et  fut  lui  el  tous  se»  gens  en 
balaille  trés-graude  et  Irés-belle  ordonnance 
et  en  grands  habillemenls,  de  cbevaui  el 
hamuis  couverli  de  soie  et  d'orfèvrerie.  Le 
roi  tint  celte  journée  ttautement  el  bouora- 
blemcnl,  et  n'eurent  de  la  ville  aucun  se- 
cours des  Auglois  ;  qui  a  le  sujet,  le  seigneur 
de  Cognac  el  de  Sainl-Fer  rendirenl  le* 
otages,  et  mime  le  premier  suivit  le  parti 
du  roi,  el  la  ville  fut  rendue  iprèi  un  siège 
de  nwrf  mou.  •  Dupleii  assure  que  la  for- 
tune  de  la  France  se  jouait 
de  Tartas  i 
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DEPARTEMENT  DES  lANDBfl. 

^   ....   , Il  de  II  répubtioD  du      tre  d'un  tma  pmà  MBh 

I,  iDtii  du  ulot  du  rojvume,  de  teconrir     aDliqucs. 
Ile  pUce.  —  Dani  1«  XV*  ûèclc,  TartU  Fabrûfua  dliuile  d«  lin 

il  (le  M  oW  le  priotipai  bouUwd  dci     Tmneria 


t 


oW  le  priotipal  boulevard  de*  TmocricL  Culntre  du  afno — Coamtnx  de 

qui  j  a*iient  un  cUloui  fort  cniiu,  fin) , eaui-de-vie ,  ufnm,  (rtiilt  *' 

trueiKn  fui  ocdouniedo  Ump  licieui,  gibier  Ipoil  etlplumei,  jamb 

de  la  Fraude.  diu  de  BavoDue,  bon  de  coottRKtiaD,  p 


MlnniiUi,  qui  t  avaient  un  chllaui  fort  pniiu,  fin) , eaui-de-vie ,  ufnm,  (rtiilt  àb- 

dnat  h  deatmbga  fui  ocdLvnnie  dn  Ump  licieui,  gibier  ^       -      -    - 

j j_  ■_  ~o„j^  diudeBaïOBDe, 

le  MtBt  bîm  bitie,  hit  chea,  nallèt**  riMMaan,  elc  —  EiOnfit 


u  banle  el  baue  ville.  EUe  en  enviroanée     et  de  b  Tille  de  Bajanne.  —  BMi  de 
'e  pronamdei  Irà-agrétUn,  et  poaiède      Saint-ÉlieDDe,  du  Lioo-dX>T. 
K  mntte  où  te  uuaTeal  dei  copiet  en  fià- 
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DU 

)YAGEUR  EN  .FRANCE. 

ROUTE  DE  PARIS  A  BAYONNE, 

TRAVERSANT  LES   DÉPARTEMENTS 
INK-ST-OHB,     nu    LOIBET,    DB,  Uin-BT-GBBK,    b'iNIWB - IT- LOUB , 
LA    VIBNnS,    BB    LA    CBJJIBHTB,    DB    LA   CHABBNTB-inFÉBlBUBB  ,    M 
SiaONDB  ,  DBS  LANDBS  BT  DBB  BAUBB-PTBÉHtBI. 


PARTEMENT  DES  BASSES-PYRENEES. 

Itinérant  U  paria  à  &a$otmt. 


Siinl'Andr*  Aê  Ci 


T»rU. B....V-. 

P>>I<HH W-- 

Dn  (S>hn-rn)>l«-Du)^. . .  .■^. . 

Balnl-VInMnt  d>  'HniHi.  [g. 


Oniii jsi xr. .   S 

iMBnitatian  kt  flfiiim  h  Htaii  [b*vx-*bvm>)  h  Ï  ieucboit-ltnik^  (vaa 


10*  taraitoH.  (Butu-Pnili(ii)i.^ 
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S^UTEMEÏT  US.  HBSES-PTKÉf^fXi. 


I  ASPECT   no  PATS   QVB  PAICODRT  LB  TOTAGEDB 

DB  BiToans  A  c«.a. 

Au  tortir  de  Rajaniw,  on  trawrae  l'Adour  sar  un  pool  de  bois  d'une  gnnde  MfndDe, 
qui  conduit  lu  Siinl-E>|H-il,  p«tile  lîllc  et  rbeMïi-u  de  caolon  du  dénartemeot  da  Itain, 
MDfidérie  romme  up  f^ihçx^i  ^  tlfiyonae,  oii  al  bitie  la 'citadtlle  qui  dè.riid  crlle 
place  maritime.  A  pris  Binirgnvi,  par  une  moiiléc  conrta  el  rapide,  une  petite  caNine, 
on  UisM,  à  piiclic,  le  chemin  de  b  citadelle,  rt,  en  rac«,  la  route  de  Bordeaui,  pour 
preudre,  i  droite ,  (vUe  de  Toiilninf.  Elle  est  bordée  de  nwiuuude  campagne  di m  l'opace 
d'une  drnû-liiHie,  et  tfaierse  ensuite  une  conU^  nionliieuse  et  couverte  de  Unde*.  Le 
pretaier  relais  est  k  Iliaudoi,  villace  où  Ton  remarque  le  beau  rliiicau  de  et  num;  nnc 
dôni-llaie  pins  loin  e<n  rdul  de  Itiarolle.  APort-deLanile,  villagr  bMi  da«s  une  hiMm 
riche  pUiue,  on  traverse  l'Adcnr  sur  un  niant  4e  boù,  à  une  denii-lîeiie  de  (uu  cnnUKiil 
avec  le  Gave  de  Pau.  Sur  un  promontoire,  ■ii-di'Ssous  du<[url  se  réunisM'nt  k-s  deux 
rivières,  on  voit  un  des  [dm  beamt  tMftmn  d»  dép«tei»eot,  que  nous  avons  déeiil  i 
l'article  Port-de-Lanne  (landes).  La  route  traverse  un  pajs  fertile  jusqu'à  Pej relmrailF , 
pijile  ville  agriableiaen!  uluce  au  cun8aent  de>  r>aves  de  Pau  el  dV>loron  :  êllr  M  ra- 
suite  logéremeol  mouluéuse  et  bordée  çà  et  là  de  roleâux  coinirls  de  vigoes.  Le  Gale, 
dont  on  côloie,  à  plus  ou  moins  de  di^auœ,  la  rive  droite  jusqu'à  Pau,  est  biirdé  de 
riantes  babitalioos  d'une  blancheur  et  d'une  propreté  remarquables.  A  thifot,  joli  lill^ 
bâti  dans  une  vaste  plaine,  on  entre  datu  le  d^irl<nient  dw  nasses-Pyrénées.  A  pana 
de  ce  village,  le  sot  est  aiseï  uni  Jusqu'aiii  rniirons  de  o-lui  de  Kai|^,  ûtoé  eutre  la 
rauleetler>BVe;  après  il  redevient  légèrement  monlueni.  Ortbei  est  une  lille  bien  bllie. 
dans  une  sAualion  cbarmaiile,  lur  la  l'jve  droiie  du  Gave,  bu  milieu  d'un  pavs  dr  plusea 
[dus  agréaUe  el  ferlili-.  Cinq  lieues  plus  loin,  on  trouve  An  ixj  une  Ueue  et  demie  ajHTs, 
on  longe,  it  droite,  le  village  deDaugin;  et  deux  lieues  plus  loin  encore,  on  toit,  sur  h 
gauche,  U  petite  ville  de  Lestni'.  Peu  après  se  présente  le  joli  coteau  de  Ji 
delà  duquel  ipparaisseul  le  parc  et  t'aucieii  chtiteau  de  la  ville  de  Pau,  où  l'an  a 
la  place  de  la  Comédie. 


D^MRTESIENT   BES   BASSES -PYRÉNÉES. 


APmçV  STATISTIQDB. 

IL  fonné  de  l'aneienne  sonverainelé  de  Bë«ni. 
u  pK)s  de  Soûle,  de  la  Basse- IJavaire .  du  Labour  et  d'une  parlii'  dr  U  (.haluue.  Il  tire 
H>o  nom  de  n  potilion  à  l'eiirnnité  ocrideniale  des  monts  P}  reliées.  —  Ses  liiwim  SDot  : 
.  BU  uord,  les  départements  dej  landes  et  du  Gers;  à  l'est,  celui  des  H  Butes- Pi  rente  ;  au 
sod,  tes  moûts  l^rênct-s  qui  le  séparent  de  l'FjBagnc;  el  à  louesl,  l'Orésn. —  .Situé  riilrr 
le  il'  et  le 46''  degré  deblitude,  ce  dèpartemeul  dciraii  être  un  des  plus  rbauds  de  la 
Fmiee;  mais  plusieurs  causes  roncAOrenl  a  j  madiGer  la  températutv  c(  à  la  nppnrber  di 
celle  de*  dépailements  du  nord,  mit  en  cliangeanl  parlielIrmMit  l'ordre  des  nisons,  mit 
en  Taisant  a iiccéder  trop  habituel lemetit  des  jours  fioidi  à  dci  jours  rliauds,  et  vicr  ■vrnM. 
soit  enfin  en  faisanl  éprouver  les  quatre  saisons  dans  un  jour.  Ces  eWels  se  rapportent  1  11 
proximité  et  à  la  hauteur  des  Pyrénées,  aulaol  qu'aux  neiges  qui  les  couvrent;  à  Taboir 
dance  des  eaui  qui,  oITrant  dam  une  infinilé  de  sources,  de  marais,  dr  çrandes  riviéivt 
et  de  ruisvaux,  une  Irès-gnuide  surfaoe  au  calorique,  diminuent  cousidérableaicnl  la  cba- 
Mit;  bu  ctniigemenl  fréquent  des  vents  du  sud  au  nord,  par  l'ouest,  aiiksï  ^'u  vioiabiac' 
de  l'Océan.  Le  vent  du  sud,  quj  régne  coostgnunent  depuis  la  fin  de  février  jusqoe  veisla 
fin  d'avril,  change  l'hiver  en  printemps,  et,  par  un  passage  subit  du  plus  gnod  troU  » 
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D^ARTEHENT  t£S  BASSES-PTRÉNltËA.  « 

Une  InnpintnTC  phw  élcTée,  eal  trfa-DuuiUa  nu  nriUardi  et  aui  vaUiwliBàlNi^  It  «Mt 
d'oucit  sucrède  periaili<|ueiiieal  lu  venl  tlu  «ud;  il  soiifllc  preH|ue  imu  iiilaTuplitm  pan- 
dinl  plus  de  drui  moi»;  le»  leou  de  nord  ei  de  nord-M  doioiiKul  dau  l'clé  el  pendukt 
l'tuloniae^  Les  ouladiei  ntarrhales  lout  trci-lréi|iieul£*  >u  iiriiilemi»,  «(  ks  Seiret  ao 
auloauic.  Daiu  let  eavironi  de  Pau,  l'uiage  d'un  lio  Irèvipu-itueui  rend  lai  lubiuoli 
luJFli  aui  bémorrboïdes.  Uuu  la  partie  de  Narcoilel  et  de  N>if ,  loi  boauMi,  M  turtaul 
les  rrmnMS,  Mnl  sujets  aui  goilres  :  chez  qufli|ues-uuei  U  glande  ibjiniïds  deiieDl  m 
couiidéralilë  qu'elle  exrrdc  la  groawur  de  la  léie. 

Le  lerrilaire  de  «  dc|artRni-nl  e«I  an  iiep'iii  ptui  Tarie,  et  officies  fmnttdenMlM 
plus  agréabJea  et  les  plus  divrrsififs.  Rordi  d'un  rolt'  |>ar  les  nioiitognes  âa  Pyréntea:,  At- 
gàs  de  neiges  une  partie  de  ['année  et  couvertes  d  auliii'uei  furets;  baigaé  de  l^autM  (>ar 
nkéan,  il  se  troiiie  cuiipé,  dans  si  lurtie  niéiidigoale,  par  ditfÔTBIi  ordre*  de  Ot4bîwi 
tpt'i  M  pi-oloDgeiil  plus  ou  moius  sous  dilK'realsaaflïi.  Aiii  paragei  ntarilimcs,  ilréuaitdea 
nmulagiieH  IjoiséiM,  dd  eoteaui  couverts  de  visses  qui  produtaeitt  d'eicuUeDU  viui,  de 
riclies  et  populeuses  lalléei  aliondantes  eu  pâturages,  et  des  pUin»  fertile*  airotées  par 
les  Gaves.  Par  un  conitule  fnippaul,  il  reurerine  auui  des  lanJes  inculie*  el  sauiagei  : 
une  biiarrerie  non  moins  ctitK|uanle  a  fail  cultiver  les  cuteauï,  tandis  que  dos  plaiues 
tria-étcudues,  cl  qu'on  pourrai)  rendre  fertiles,  sont  incultes.  Le*  coUinei  qui  avoisinent 
les  montagnes  sont,  pour  la  pluparl,  composées  de  bancs  de  pierre  calrairei  la  partie  la 
plus  rapprochée  de  la  mer  ne  présente,  en  géuéral,  que  des  sables  et  du  ginvier;  lei 
plaiues  et  l^s  vallées  sont  prïiicipaleoienl  couvertes  de  terres  argileuses  et  maineusei. 

Le  terroir  est  génrralemeol  sec,  naturellenieni  stérile,  el  ne  rapporte  qu'à  [urce  de 
travail.  Les  petites  plaines  et  les  vallées  produisent  du  riomeol,  du  seigle,  de  l'or^,  dit 
millet  et  du  maïs,  dunt  les  babitaols  font  leur  principale  nourriture;  d«  Ëiiiii,  du  Uk 
frè)-doux  et  três-rm ,  qui  sert  à  la  fabrique  des  belles  tuile*  connues  loui  le  nom  de  toile* 
de  Béarn  :  on  j  recolle  aiiisi  beaucoup  de  cbilaigues.  Les  coteaux  donnent  dos  tins  de 
bonne  qualité.  Les  moutagues,  sur  Irsquelles  s'élendeot  de  bons  plturagei,  abondent  en 
gibier  de  toute  espèce.  Les  forêts  foumisseul  des  boi*  de  mliturH,  de  oharpeute  ot  de 
constnietioiL 

De  diien  points  du  département,  el  notamment  des  baiiteurs  qui  dominent  la  plaine 
dn  PoDl-Lun^  au  nord  de  Pau,  on  a  en  perspective  les  monlt  Pjrenées,  qui  se  présen- 
tent sous  différrols  aspects.  La  grande  chaîne  de  ces  monts  sépare  la  Fiance  de  l'f^ipagH^ 
et  s'étend  depuis  rOrean ,  aui  environs  de  Saint -Jean -de-Luz ,  jusqu'à  Port-Vendres  sur 
la  Méditerranée.  Cette  chaîne  se  compose ,  tant  du  coté  de  l'Espagne  que  de  celui  de  la 
France,  de  pliisîe«Tï  rangs  de  monlagncs  parallèles,  dunt  la  largeur  varie  de  îo  à  40  beuei. 
l.es  monls  Pjrcnces  sont,  après  les  Alpes,  les  montagnes  les  plus  hautes  de  l'Europe^  iU 
s'élèvent  craduellemeni  des  rivées  de  l'Océan  jtisqu'à  la  source  de  la  Carouue,  et  bais- 
sent ensuite  vers  la  M^iterraiice  par  une  pente  peu  sciksible;  leurs  cimes  les  plus  élevéïii 
■ont  couvertes  de  nei^e  une  partie  de  Vannée.  A  la  hauteur  de  (,300  toises,  ers  neieet 
son!  permanentes  et  résistent ,  à  l'est ,  au  rajous  du  soleil;  mais  au  nord  et  à  l'ouest  elle* 
se  Foodenl  presque  loiijours.  Depuis  le  IVlarboré  jusqu'à  la  Maladetta,  qui  est  couverte  de 
nerge  en  tout  temps,  il  eiisle  un  grand  nombre  de  glaciers,  que  l'iril  exercé  reconnaît  de 
loin  i  leur  innie  bleuâtre,  à  leur  coupure  «ite  et  aux  feutes  qui  les  traversenL  —  De 
différents  points  rapprochés  des  plaine*  et  des  coteaux  qui  avoiiluent  les  Hautes-Pjrénée*) 
on  peut  en  prendre  une  vue  générale,  mais  on  u'apcr^'i  que  trcs-supcrricjellemeat  le* 
gorÊes  qui  les  lillonuent  :  ia  vue  ne  peut  péuélrer  jusqu'à  ces  anfraclnosilés,  jusqu'à  ces 
gouffres,  ces  éctieils  ipii  leur  dnnuent  un  aspect  à  la  fois  letrilile  et  imposant;  les  pics  . 
qui  dominent  les  diverses  cbainrs  tout  même  en  ai  graud  nombre,  que  l'ied  le  plus  attentif 
ne  aauraii  les  saisir;  on  ne  distingue  pas  ces  lacs  nombreux,  ces  grottes  vjutcrraints,  co 
ponts  de  neige,  ces  cascades  qui  font  tour  à  tour  l'admiratiun  da  curieux;  c'est  jiuqu'à 
,  l'extrémité  des  vallées  qii'il  faut  pénétrer;  c'est  sur  les  grandes  lommilé*  qu'il  taul  s'élever 
I  pour  joub-  pleinement  de  cet  beautés  sauvages,  de  ces  jeux  de  la  uature  qui  élonneM  ^ 
stirprennest  agréablement.  Rien  n'est  plus  attrapant  que  l'aspect  de  cea  vallées  où  I'ob 
trouve  des  sites  tour  à  tour  sauiages  et  ciillitcs;  taul6t  sombres  et  tantôt  riants;  ici  dé- 
seru,  là  couverts  d'habiialioiis.  La  rudesse  des  formes  de  la  nature  primitive  se  Tait  ^ 
cdté  des  emhellisiemenis  qui  sont  dus  à  la  main  de  l'bo^me;  prés  tlu  torrent  qui  reavene 
fout  ce  qui  s'oppose  à  son  passage,  et  qui  semble  porter  dans  ion  seiu  le  ravage  et  )f 
destruction,  circule,  aveclenteur el  en  ntHpbreuit  méandres,  te  i:uiiseau  auqndle  berpT 
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1  nApAHtmKMT  ixn  niisscs-PTRtNtes. 

éoillÉ  faMoirr  d«  M«pniri«,  H  oit  k  Jbitlrrent  de  nombreux  Iroupouu;  il'aniîquM 
tartU,  dont  l'cilMeace  ranoDie  >ni  prtnien  igts,  roiiTTEiiL  ti  nmt  et  la  croupe  dci 

"—  "~~-ll  d'abri  m  bibte  irhosle  qui  trait  diiu  iine  «çïuii  doùis  èletêr,  rt 

s  oneea,  U  neige  et  kt  rents,  Fliumble  lubïliliaD  du  laboumir.  Cal 
'réBéei  que  rbinnooie  ei  les  contruln  oroduisenl  lei  pliit  admirabln  eKii, 


wM^V^  cnnlre  la  oneea,  U  neige  et  kt  rents,  Fliumble  lubïlaliaD  du  laboum 
imM  1m  PfréBéea  que  rbannoDie  ei  les  contruln  oroduisenl  lei  pliit  admirable 

lit  k)  MU  dans  une  sorte  d'ivresse.  Ce  que  le  pinceau  do  peintre  cl  rimapnatîim 


poàlB  peof«al  prnenter  de  plus  encbanleuriV  li-oiiie  H 

,  _    Ji . j_.    "-   .(^.pyjfT,^  g  pouj.  cber-tieu   Pau.  u  ™i  uiiik   ru  j  uran 

.,  reniermam  61i  commuttes. —  Superficie,  3^  L  curées.   - 


Le  déparlemeni  dej  Bass*a-l'ïrcticcs  a  pour 


nuança  si  nitrc|uée*  tes  dislioguetit  tellement,  q 

Les  Béanuiis  sont  d'une  taille  peu  lu-desius  de  U  majenne,  birn  fails  et  Icstra;  ils  oat 
«I  gènénl  les  rbereux  chltains,  la  peau  brune,  le  regard  vir  et  b  |dijsiaiu>niie  spiri- 
tnella  :  les  tWamaisci  ont  d»  figures  régulières  et  agrcables,  peti  de  Iciul,  nuis  de  beaiu 
tniti,  et  une  phjrsionomie  généralentent  ntihle.  Les  néaniais  sont  fins,  disuuiuli-s,  né- 
iianli,  intéresses,  irasdbks  et  jaloux  de  leur  liberté;  c'est  un  peuple  ciiurageui  par 
point  d'booneur,  prcrovlnt,  propre  i  tout  ce  qui  demande  de  l'iulelligeuce  el  de  b 
■oupleMe,  et  dass  leiiud  od  remarque  nn  air  de  Genj,  de  civilisation  <rt  de  ^iiesK 
qu'on  ne  Toit  point  ordinairenient  ailleurs.  Daiu  les  tallées,  il  ■  l'esprit  plus  délie  et  un 
phjsique  plus  robuste  :  il  tient  il  m  religion  sans  être  fanatique  ni  superstitieux.  En  gt- 
ntni,  les  mœurs  des  Béarnais  sont  douces,  mbne  celles  des  babïtauti  des  ntonlagnes: 
raremenl  des  rritnci  airocrs  déshonorent  les  ]iabilat)t>  de  celte  contrée. 

Le»  Bisques  occupent  un  petit  territoire  diïisé  en  trois  rontrées,  que  l'on  nomme  k 
Bane-Natarre .  la  .Saule  et  le  Labour;  leur  langue,  qui  n'a  d'analogie  avec  aucune  langor 
Tirante,  paraît  avuir  été  eu  usage  dans  toute  la  péninsule.  Les  Baaquet  sont  moins  giûds 
que  les  liêBmais,  mai*  ietir  corjuesl  plus  vigoureux,  jeun  musdes  plut  aainanis;  ib  sont 
ka  mieux  faits  de  taille,  1rs  plus  agiles  de  corps,  et  l'on  peut  dire  aussi  les  plus  i^iueli 
et  les  plus  adroits  des  peuples  des  monlagnrs  des  PjTéiices.  Leurs  traits  sont  prraiolioès  (t 


Il  11  la  lois  douce  et  Cère;  bien  dirTérents  des  pajtins  des  autna  pan, 
eni  la  leie  haute  et  les  épaules  rfFacéei,  et  t'inclinent  rarement  les  premien  de- 
aiiger  qu'ils  Kncontrenl  ;  leur  salut  a  toujours  le  caractère  de  l'égalité.  Ht  aont 


i,  enthousiastes  de  b  liberlé,  i 
jiermeltml  aiinine  innoialioii  dans  leur  langage  ni  dans  leurs  rostuuiei.  Ibwes  jusqu'i 
témérité,  ils  ont  donné,  dans  toutes  les  guerres  que  nous  avons  eues  à  soutenir,  des  prai 
Matantes  de  leur  courage.  L'élévation  et  U  fierté  de  leurs  sentiments  leur  fait  préb 
la  mort  ji  une  meodicile  oisive:  trop  lîers  pour  tendre  la  nuiu,  s'ils  se  trouvent  dans  i 
néceisîlé  absolue,  ils  se  dérident  1  voler;  car  quelcfiie  bomnir  qu'ils  aient  pour  T 
ils  partagent  l'opinion  des  Sparlialei,  de  ne  niépriser  le  voleur  que  lorsqu'il  ei 
Ennetai  de  la  contrainte,  le  Hasqiie  se  roidit  contre  les  menaces  et  les  peioi 
peut  beaucoup  sur  lui  par  la  douceur  et  la  persuasion.  Il  est  prompt  a  -*~ 
nctie  i  s'apaiser  i' ennemi  impbrable.  vindicnlif.  et  extrême  dans  b  v 
Mêle,  fraiie,  nncère  et  infiniment  porté  à  obliger. 

Le)  Baïques  sont  vifs,  laborieiti,  entreprenants,  et  d'une  agilité  daos  la  démaidM.  qui  ' 
eit  passée  en  proverbe  :  leur  cosuime  favori.v  encore  c«lte  légèreté,  ou  en  donae  une 
plus  vive  apparence.  Un  petit  berret  bleu,  placé  ordiniirenient  sur  un  câté  dv  froni, 
aemble  bit  plutil  ponr  orner  que  pour  défendre  leur  léle  du  soleil  ou  de  b  pluie  ;  il  donne  ' 
aioti  pins  de  vividté  à  leur  phjiiouotnie.  Leur  veste,  presque  toujours  jetée  sur  une 
épaule,  hisse  leurs  bras  nus;  leur  culotte  courte,  touioun  sans  liens  au  genou,  favonte 
la  liberté  de  leurs  mouvements,  M  bisse  souvent  paraître,  dans  une  cntiirê  nudité,  k-un 
|amba,  dont  la  plénitude  des  contoun  et  b  saillie  des  muscles  annoncent  b  vignear.  Ei 
générBl,  un  berret  bleu,  une  veste  courte  et  ronge,  un  gilet  bbnc,  un  mouchoir  de  uic 
'Bé^igemmenl  noué  autour  du  cou,  di^  culottes  d^offe  Manche  ou  de  veloun  noir,  le  Mtf 

rpremeni  ajusté,  forment  leiv  habillement;  ils  sont  chaussés  de  souliers,  ou  de  spartiUcs 
Emlcs,  qui  rendent  te  pied  sdr  et  léger.  En6a,  une  large  ceinture  de  laine  rtxige  •■ 
national.  Le  costume  des  femno 
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n'Mt  mtan|uiblB  ijue  pu  leur  roiflurc  et  par  un  mauchair  d'un  bku  (bore  mi  d'un  liknc 
éebunl,  qui,  artMhc  sur  le  hiur  de  U  l4le.  Hotte  derrière  In  épaule»  et  doiuH  un  tir 

~ 4  d'riMBdoa  aui  frwrt  «haraumiei  qui  k*  pennl  ;  il  Mmble  ^«e  o'eit  la  toikiM 

liée  du  uul  du  lil.  Leur  leia  eti  comprimé  par  uoe  bn»tére  qui  duil  le  dcFoisier 
iM  heuic;  Buù  pirtoul  ailleun  se  monlronl  res  eonlonri  nieîni  et  poteUl  qui  chw 
Il  le*  )eui.  Leur  d&nucbe  «i  fuite ,  \é£êre ,  Ft  et\a  Mul  indicfuenil  de>  fomc*  ben- 
jtma  el  dani  mt  parfoile  binnoiiir.  L'éclil  de  leur  colorii,  U  Tifacili  de  leur  n^ud , 
leur  taille  i>dte  et  bien  pri>ei  el  I*  grâce  de  leiin  mouvemenli,  dooneut  aux  agaçtula 
BaaqnaiMi  un  cbanDe  iadêfcripiible.  <^1et  qui  fréquentent  Ifi  marcbc*  ont  loula  ba 
paeca  de  ceUea  qui  habitent  )e>  lillu;  ellet  orTrenl,  daui  la  niea  de  RnoniM,  un  oon- 
(nite  paiAit  «ne  le*  paTnnite*  de*  laiidei  aut  maouade*  chapeaui  de  lenln,  MU  tllaa 
.  mu  eipreuioD  et  suu  beanié. 

I  Le*  BBMue»  aiment  Ie>  ftia  et  Im  jeox  BTeepaavon;  U  danaa  et  le  Jeu  de  paniM  (OM 
I  leurs  exetœc*  bjtuU,  el  il*  jeiceHeiit^  ilsiienneui  nugulMinuent  aox  Mes  localei,  M  *V 
1  i«adentde  cinq  à  six  lieues;  c'eil  un  tuppKc<^  ponr  eux  d'en  être  prina.  Lca  Baunei  d^ 
'  daignent  U  rechertbe  dans  Iran  togemenis  et  dans  leur  ameufakiaeni  ;  ila  m  mtcm  nne  qa« 
I  dausiet  leai|ilei,  dans  le*  pkcei  publiques  et  dam  leor  flMÏIIe  ;  naît  Iran  babatalinat  mm 
d'une  propreté  rechercbée;  tout  }  ett  en  ordre  et  il  n  place;  tcml  j  e»  kré,  IraMé, 
eaïujé;  loul  ;  eu  brillant  d'aisanre  tl  de  bouhetir.  En  géniral,  cet  babilatiou  tOÊàeam- 
modémeni  dislribuèe*  el  trèi-vula;  carlej  Basijuei  tiennent  beaucoup  à  oe  que,  eux,  lca 
leurs  ïl  Jiuqu  à  leurs  animauTi,  soient  à  leur  aiw.  La  culMre  de  leur*  champ*  *e  fait  re- 
marquer par  une  grande  ré^larili  dans  tous  le*  déraili  ;  le*  plu*  nulet  champ*  ■■■< 
soigné*  comme  de*  jardina  et  de*  parterres;  les  iMnniJIes,  te*  alipwaul* ,  loul  •aabla 
tracé  au  cordeau. 

MiviaiUHii.  Indiee*  de  mine  d'argent.  Hinenu  de  c 
toufre.  Carrirm  d'antoiies,  de  marbre  de  lou 
de  pierre*  i  bàlir.  Tripoli.  Marne. 

ÉriBLiasiHaim  d'Eiux  mi)(ikii.u  a  Cambo,  aux  Eaux-fionm*,  aux  Xaux  -  Chaude*. 
Source*  minérale*  ■  Ogen,  Escot,  Sali»,  Accous,  Samnce,  Boni,  Can,  Bedons,  aux 
environs  d'Oloron  el  dans  pintieun  autre*  conunuoe).  Source*  talées  à  Salie*  el  à  CamoiL 
—  Bains  de  mer  à  Biarriti. 

pBomjCTioB*.  tlrains  de  toute  espèce,  mais  en  quantité  ingufBsanle  pour  U  consom* 
malion  des  bobilant*;  maïs  irét- abondant.  Chllaignu.  Excellents  Ihut*.  Trn-beau  Un. 
Nuii  de  galle  indigènes.  —  33,175  hectares  de  tignes.  produisant,  année  majenna, 
3<j3,5uo  lieeloliti¥s  de  TÏn,  dont  1rs  plus  estimés  sout  ceux  de  Jurau^eu,  Gan»  Hooeïii, 
Auberlin,  Anglel.  Le  principal  commerce  t'en  fait  il  Pau  et  à  Baronne.  —  iJg.RSi  bect. 
de  faréis'(cliilaiguicn,  chéuei,  pins,  sapins),  fourniaiant  des  bols  de  milure  el  de  cno- 
■tniclioa.  Grand  el  menu  gibier  (cherreuili,  lapiiu,  lièvres,  ours,  iianb.  grivn,  om>- 
tant,  palombe*  dont  la  chasse  offre  un  agréable  diiertisseioenl).  —  Cheiaiu  uavaireina 

9  il  U  maierie  lé^re.  Hulelt.  Bélea  à  Itiiic  et  à  conies  de  pctiie  taille.  I^orc*  de 

lupérieure.  —  Poisnn  de  mer  el  d'eau  douce  (thons,  satimout,  lamproie,  aardioei). 

Iuddstiib.  fabriques  de  toiles  de  Béam  recherchées,  loilrs  de  coton,  mouslioirs  de 
couleur,  linge  de  table,  couTerliirei  de  laine,  flanelles,  drognets,  cadit,  cordeillatt,  ^ 
lape*,  éloFFes  pour  capes,  bonnets  hçon  Tunis,  bonueterie  coinmuoe,  tanis  de  table  et 
de  pieds,  chocolats  renammés,  eanx-de-TÎe  d'Andaie,  plume*  à  écrire,  crénie  de  lanre: 
Filature!  de  colon.  Teinturerie*.  Tannrriei.  m^iiserie*  el  chamoiseries.  l'apetcrtea,  Dit< 
tilleries  d'rau-^de-vie.  FaïencenES.  Polerics.  Trois  forges,  deux  bauls-fourneaux.  Comlni» 
tion  de  navire*.  Eiploitalion  de*  rarnèi-a  de  marbre. 

CoMHiaCH  de  lins,  taui-de-\ie,  bois  et  suc  de  réglisse,  chocolat,  matière*  résmeusea, 
peaux  préparées,  laines  fines,  cuirs  forts,  colou  Glé  et  teint,  [ilancbe*  de  sapin,  cbenux 
rcDomuiés,  mulcu,  bestiaux,  porci.  Jambons  dits  de  Bajoniic,  misses  d'oin  salées.  Ml 
blanc  recherché,  denrées  rolunialrt  de  toute  espère.  Enlri'pàt  de  sel.  Enirrpât  d'nn  gnmd 
eoinmeicG  atee  l'Espagne. 
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ARRONDISSEMENT  DE  PAU. 


IM.  TiHtn  litué  mu-  le  x 

i,i  S  I.  3/:i  de  l>iu.  Pop.  3 


Kulpt^ ,  duu  dca  iltiludci  plui  npm- 
i,6iKih(li.  (ivr*  qui  cndeusn,  el  rouieriet  de  rou- 
«idérahlo,  leurs  inmcEiaian.  De  union  eu  viiion,  [e 
«  MT  l'ÙDportaniB  niDe  de  (a  de  &sperbdupa}U{e  qu'un  asous  In  tnii  ta- 
B»bum,  amie  aur  li  Boolsene  de  son  rienl  et  deiieiineul  de  ptus  eu  |>liù  maJH- 
aos  :  oo  pâment  boriioalalemenl  i  crue  lueiu  ;  m  iwaimel  du  catvaiie,  «tuuee^'U- 
■■■e,  axiTteecMut  iboodanie  et  npkniée  ude  prctiquêe  au  pied  de  h  rroix,  d'où  l'on 
4epu»  UB  tanfs  imméoiorwl,  par  une  ^-  jouil  d'un  poiul  d  optique  raiisuul  ;  li  iiic 
kne  d>  iJSo  piedi,  taillée  dins  le  toc  vif  nnbraise  en  nanorami  le  vasie  boriion  de 
k  baMaur  d'honnie.  Le  niucrai  ett  d'une  la  fJaine  et  du  bassin  du  Gave  d'un  râlé, 
Lmim  qaaliti  M  da«»«  i  peu  prà  un  tien 
èater. 

ACSUC.  -ViUage  «aué  1  S  l  de  Pa«.  vy 
Pop.  800  bab. 

BETHABRAH.  CalTaire  el  chapelle  oé- 
1èbrEt,iituh  dans  une  belle  vallée,  ^uiTumie 

menls  Ibrrnitui  du  dêparienient  des  Bas- 
ie«-P)r*nées  à  ceux  du  département  des 
Hautes- P]  rentes.  A  6  I.  de  Pau ,  ddd  loin 
du  relais  de  poite  de  l'Eitelle. 

Larbapenedi'Belbamm,  dédiée  à  Nolre- 
Dune,  est  un  diarmntl  saneliiaire,  ohjel  de 
gnndes  soknnilés  rdicieiues  m  i5  août  et 
au  S  septembre.  A  ces  époques,  une  foule  de 
pHeriM  y  affluent,  venant,  les  uns  par  la 
imile  de  Pau ,  les  autre»  par  relie  dr  .■iaînl- 
H;  deebaqnecAlé.  deirttengnesGksoâ  " 
viril  mélJt  les  «eies,  1m  if;t      ' 


des  mouls  Pj  renées,  el  Irurs  rim 
son.-l'n>én.inaireestélablià 

n  ebrau» 
clled'.\^ 
l'E.teUe. 

BlSUhOS.  Villaee  siluÉ  à  i/i 
Pop.  7gobab.— l'apeUrie. 

BBU«£S.  IkHirg  situé  à  6  1 
Pojh  i,Soo  bil>.  —  Piiirijuts  de 

1.  deftu. 

!.  de  l^u. 
draps.  Fi- 

CLABAC.  BonrgùlNéà4  I.  i/i  de  Pau, 
iur  le  (lave  de  ce  nom.  Pop.  3o«  lub. 
COABBAZE.  Village   lr»'agréBhl<'ineni 


■Dt,  In  balrits 
ornés  de  festons ,  les  malus  proie*  de  rba- 
prtets  bébits;  tous  cbemin  hisani  cbanuni 
et  viaux  cantiques,  lanMl  en  partie  aisiple, 
taMAtea  duo,  tantôt  en  chœurs.  L'élise 
Mt  btlie  près  du  Gsve  de  Pau.  que  l'on  tra- 
Ttna  sur  un  pont  d'une  seule  anhe  ornée 


•ieur*  statues  en  marbre  décorent  la  facile; 
au-dessus  du  portait  esl  celle  de  la  Vierge. 
De  cetlE  chapelle,   prés  de  laquelle    on  a 


eufdiapellei 
vaire.  Ces  chapelles  si 
de  Jéaui^ChrisI,  des  i 
sonnagei  de  l'Écriture 


é  dans  une  belle  vallée, 
belles   prairies  ei  de 

a,3io  bab.  —  Fatr'iij, 
laine  el  de  cappas. 

CoarraM  eai  célèbre  [mt  l'antique  ^ki- 
lean  de  ce  nom  où  Haui  IV  vil  l'ccoulcr 
ka  première*  anuées  de  son  eofauoe ,  et  lut 
pré«rvé  de  l'cduralioD  efféminée  dn  cours. 
]|  ne  resre  plus  de  ce  chitrau  qu'uni-  tout 
et  l'eueeinle  d'une  cour  ;  le  petit  chllnu 
fatli  i  càlr  de  la  tour  rsl  niodt-ine  ainsi 
que  *'S  drpeiidaoci^  Sur  l'eiilrée  de  llsu- 
riea  biiin>viil,an  lil  l'iDScriplion  rtiiagiiola 
siiiianle  ;  Lo  que  a  dtttr  ao  pucjclaltar 
(ce  qui  doit  £tre,  ne  peut  manquer  d'atri- 
ler),  (.''est  sur  les  coteatix  di'jt  assn  éleiés 
de  ce  sile  enrhanleurqur  le  jeiioe  Henri  se 
plaisait  à  (;rBvir  arec  srt  ramandes;  c'est 

très  des  bords  du  r<ate ,  dont  les  eaux  of- 
rnl  la  rapidité  du  torrent,  qu'il  niédila 
sans  doute  le  proverbe  béarnais  :  Qai  reut 
aOtr  loin,  doilaUer  vilt  tlatpoji  arréirr 
aux  obitaelti.  C'esl  an  milita  de  celte  atc- 
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ARHOHDISaEMEIlT  IS  PAD. 


tan  «OTMlB  «t  du  txHiB  lilUfeois  doot  il 
IMT^cut  k  pain  bti,  l'ail  el  le  bîl,  qiie  « 
pnuce  requi  cette  aile  cdnrdion,  qui  «m 
doule  frcpara  nuiceèi  tnilittire*. 

COUCHES.  Bourg  lilué  à  1 1  1.  i^  ik 
hn.  Pop.  Soo  hab. 

(iAK.  TiHage  lilué  dans  une  contre  fer- 
tile CD  Tina  renoininrt,  1 1  ].  de  Pau.  fo^ 
3,017  tisti-  l^  Icrriloire  de  Gan  produit 
d  eicellenu  vins  blsan,  el  des  lins  roii^ 
de  la  luême  quolilé  que  oeux  de  Jurançon, 
ntii  bouroup  piui  corséi,  plus  moellcul, 
el  qui  le  gardral  fort  loiig-lcmpa. 

OAKLIN.  Pelile  ville  >ituce  i  g  I.  i/i  de 
Pm.  tS  ^Q^  Pop-  90D  liab. 

JEIASÇON.  Villag«iituéauruacAleau 
qui  (ounul  les  meilleun  viiu  du  druirte- 
menl,  à  ifilàe  Pau.  Pop.  i.85o  Lab.  Les 
fini  de  JuraoçoD  tont  de  lroÏ!i  lortes  :  le« 
viiis  rouges,  tes  lias  paitleis  et  k»  viiu 
hiaacs.  Les  preiuiiTi  ont  une  belle  conteur, 
du  mrpi,  du  ifjirilut'Ui ,  de  la  Kve  et  un 
pli  bouquet  1  lei  vius  (isiltels,  qui  prmiea- 
nenl  du  mélan^ir  des  rùiiu  rouget  el  des 
blancs ,  tout  lre»-légeri ,  fini ,  délieau  et  d'un 
godt  iurt  Rgréabiei  le*  vins  blanci  n  dis- 
tinguent par  nu  Mdt  et  un  parfim  a|^ni- 
rbanl  décelai  de  u  tnifle;  il*  aoDl  de  bonne 
garde  et  ^neul  à  vieillir. 

LBMBBTB.  Petite  ville  liluée  dans  un 
lerritoîre  fertile  eu  eiceUcoti  fin*  blaoc^^ 
i  7  I.  i^  de  Pau,  ei  Pop.  i,3oo  bab. 

LKSCAB.  Pietile  el  ancieniM!  ville  située 
dam  une  belle  vallée,  sur  le  ruisseau  de 
l'Herre  M  près  du  Gave  de  Pau ,  i  1  I.  î/i 
de  Pau,  Pop.  1,100  bab.  Elle  est  bitie  au 
pied  el  sur  le  penehant  d'uiK  colline,  et  se 
divise  en  haute  el  liaue  ville. 

Plitsirura  hitlorieui  onl  cm  que  Leicar 
fiit  btli  sur  les  ruines  de  Peaeharuum, 
ville  aiirieuDr  el  ronsid^able  ,  si^ge  d'un 
évérbé,  qui  fui  délruiie  par  le»  Normands 
en  SjSi  nuis  d'AnvtlIe  a  rombattu  celle 
c^ituion,  et  a  prouvé  que  l'ancienne  Be- 
nebarauni  était  située  dans  les  environs 
d'Orthez.  C'eM  i  CuiUaume  Sanchès,  due 
de  Gascogne ,  qu'on  ailribue  la  fondatioo 
de  Lesrar  dans  un  lieu  où  il  n'j  avait 
qii'utie  rbapelte.  Cette  ville  souffrit  beau- 
coup dans  les  gueires  de  rrlieiun;  le  comte 
de  Monlçoninienr  saccagea  tes  églises,  el 
détruisit  les  lombeaiix  des  princes  de  Héaro, 

3 ni  avaient  leur  sépulture  dans  la  rathé- 
rale.  .^vani  la  révolution  de  1:1)9,  il  y  avait 
un  évjchc  et  une  communauté  decéuobites 
qui  denervaieot  un  beau  collège,  dont  les 
bitiibenU  «ont  affecléa  aujourd'hui  à  uoe 


terie  en  laiue.  Filaturea  de  coton. 

L'KSTELLB.  Village  Btaé  dan  DM 
belle  vdKe,  ieLdcPaaetipeadedk- 
-tanre  dn  cahaire  de  Bétbamai.  \f  Pop. 
1,000  bib. — Petit  séminaire  dior^uin. 

HI^EPEIX.  Village  ailuéà  1 1.  dç  Fatt. 
Pop.  700  hab.  —  Papeteries. 

HONTANER.  Tillage  siluéiurle  Louet, 
i  9 1.  de  Pau.  Pop.  goo  bab. 

HUNTADT.  Village  situé  i  6  L  1/4  d« 
Pau.  Vgp.  1,100  bab. — Papeterie. 

HOBLAAS.  Petite  ville  itiMnesmM, 
situéelil.  i/a  de  Pau.  Pop.  i,Soo  bab. 

Mtvlaai  était  andennement  la  «piule  du 
fiéam  et  la  résidence  des  vicoanlci  de  m 

£)t.  Du  temps  des  RonMins,  il  j  avait  m 
iblissement  pour  heure  monnaie,  qui  ce», 
tinua  de  sulwsier  son*  la  domination  de* 
Tisigoibs,  des  Franoi,  des  ducs  de  Gasco- 
gne et  des  vicomtes  de  Béam.  C'est  dans  le 
palais  même  des  vicomtes  que  11  monnaie 
se  fabriquait  ;  ib  en  triaient  le  litre  et  Fal- 
léraicnti  leur  gré,  selon  l'usage  général  èr 
ce  temps.  La  livre  de  douie  onces  d'argent 
l'appelait  livre  inorliiie,|  comme  celle  <k 
France  livre  tounuMS. 

Norlaii  fut  afCnmcèi  par  Geston  tV ,  qui 
j  fotida  en  outre  diacfae  année  une  conrsa 
de  chevaux  où  le  vainqueur  remportait  Ub 
prij.  Celte  origine  des  ronrses.  reproduites 
de  nos  joiira  ii  Tarhcn  avec  plus  d'éclat,  H«t 
hieu  Intérieure  i  celle  des  courses  de  Neir- 
markel.  les  plus  andetmei  el  les  plus  célè- 
bres de  FAnglelerre.  — Commereede  vinl. 

5AY.  Pctiie  ville  fort  agréablement  d- 
luée  à  l'exlrcmité  d'une  plaine  fertile,  svr 
le  Gave  de  Pau  et  i  4  I-  1/1  de  la  ville  ds 
ce  nom.  Pop.  ],igo  bab. 

La  ville  actuellede  ^ïaf  doit  son  existence 
auK  reli^cui  de  Gsbns  qui,  au  icmp  de 
Gaston  IV,  dans  le  Xll'sicrie,  bitirenl  une 
église  dans  la  plaine  de  May ,  où  avait  ja- 
dis eiislé  an  bourg  de  ce  nom.  Pltisieun 
ronstruclions  s'élevèrent  autour  de  cellb 
église,  et  formèrent  par  ta  suite  une  petite 
Tille  qui  prit  rang  en  i3oi  parmi  cellet 
qui  devaient  i'.re  représentées  aui  états  de 
Réarn.  On  remarque  aux  euvirona  Tes  reste» 
dji  cbit eau  de Coarraze  où  fut  élevé  Henri  IT. 

Na>  estune  ville  industrieuse  qui  posséda, 
drpuis  iSii,  plusieurs  manufactures  de 
drans  et  autres  cl ofTes  de  laine,  fondée! 
sous  le  régne  d'Henri  d'Albret.  Ccil  la  pa- 
trie du  célèbre  niciaph]sirien  Abadîe. 

FairU/uriàe  draps,  eadis,  dn^icls,c<ir> 
délai*,  capei,  c«uvertur«  ite  lune,  Ibn» 
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-<  DÉPAKlEMXtrr  DES  BAaSB5>Pn.ÉNÉES. 
itama,  banactcrieenlaii»,  barnU  b«v-  d'mi  mie  pUlno  tlcTé,  <fn  danne  ma 
mil ,  bonnatt  UMUMi  pour  le  Lennl.  El-  <nlliie  dtlkteon  «ù  coule  le  Gire  de  Paa  ; 
plnitMirm  rm  grîuJ  dei  curiéni  dt  nubre  la  Ma  qni  l'envinNiBenl  de  loals  par», 
dn  eoiinjai.  TmnerÏM.  Teialarcria. —  maù  Minoat  auBidi,  hmu  Mlaiinble*!  Il 
CMHiMn»  de  (tf,  taùm,  dnp,  Mc  Uar-  ot  da 
ché  l'onùdinUe  tma  le*  qniiue  joon  pour  e  pla- 
ie* bsiUiii-  !■  ™e 
PAU.  JoIk  ville,  cbef-1in>  du  dépvte-  ùt'ra> 
peni  et  liige  d'une  cour  rojFile  d'où  re»-  Ib  e« 
■ortiMcnt  loi  députEmcDii  des  Bui»-P]r-  M  11 
rénra,  dn  Hiutet-Pjréné»  et  des  Lande*.  «a  le 
ly^wnni  de  première  iiutance  el  de  eom-  li<iar 
■nerce.  Société  d'agneuhnre.  Acadteiie  nni-  a  «n 

.TwalMJHL    Cidiége   njal.    JS    tir   Pop.  Ijfacc. 

I  i.aSS  keb.  •"«^ 

La  TiHc  dr  PiQ  dok  an  origBie  i  m  ehl-  mM*- 

•uu  bMi  par  un  dea  pramien  priore»  4e  *enéa 

Bnra,  vm  k  nUieu  du   SI'  liède.  Ce  «.qa! 

prince  faiail  u  réndcooe  à  Moriiu  ;  in-  *w- 

quIété  pw  les  fréquenta eieurùoiudeeSar-  li  F*r- 

ruitu  d'E>p«|[De,  oui  pénélraieiu  dau  cq  ■*■  de 

paya  par  le  pMiage  de*  P^rôièei,  il  choiiit  mrm- 

un  indroii   propre  à  11  oxMinietMin  d'une  fc  par 

fortcnwe  i|ui  lervirul  à  «rrOler  le*  counw  MMt 

de  œ*  enjiemii    audacieux.  La  parlie  mèri-  iHeo- 

dianalc  de  ta  |ilaiiM  de  Paul-Loiig  lui  panit  >  pa^ 

couTcuable  à  ion  ptofeli   elle   appartenait  amna 
aui  babllaol*  de  la  vaUée  d'OiHu,  qui  la 
lui  eédéreul,  à  (nitditioa  qu'eux  et  keun 
deKcuduiti  aur#irut,  pendant  la  tenue  de 

la  cour  uiijour  (cour  Eouveraine) ,  la  prc-  d'opulence  que  >oalienDBnt  CDeoR  diauaa 

nière  place  au  haut  de  la  lalle  dii  chiteau  familles  annenoes. 

qui  jsetiil  coutlruil.  Ou  plant*  trois  pjcux  IJ  place  Rorale  fait  faee  à  récHaeSnial- 

sur  lu  terrain  choisi  pour  en  marquer  les  Louis,  ddd  achevée  ;  elle  cM  planai  de  bcaai 

limites,  le  château  tut  bili  daus  reudroit  arhrei ,  forme  une  cbanHole  prowenads 

où  se  traunit  le  pieu  du  milieu ,  et  c'est  qui  s'étend  jusqu'au  bord  du  GaTa  ;  an  e^ 

du  mMpiion,  qui  en  béanuis  ti^iùepieii,  tre  est  une  statue  pédestre  en  bnnae  d* 

.que  l'on  lait  dériver  le  nom  du  cbileau,  Henri  IV,  élevée  wu  l'emplacemeal  d'aae 

ainsi  que  de  la  ville  qui  fui  construite  après,  ancienne  statue  eu   faute  de  Louis  XT  : 

bquelle  ne  commença  i  prendre  quelque  on  sait  que  la  demande  des  citojens  de  Pas, 

axtension  que  vers  1464,  sous  Gaston  IT.  qui  voukieul  plarerau  milieu  de  cette  piact 

Ce  roi  de  Tlavarre  éteudit  l'eucciute  de  Pau,  la  statue  du  rai  béarnais .  fut  refusée;  par 

et  la  Gi  entourer  de  murs  et  de  foucs;  il  lit  compensalion  on  leur  euTOH  la   ilatae  da 

aussi  coiutruire  uuc  église,  et  réparer  le  Louis  XV  qu'ils  ne  dpouuidsientpoinl,  mj^ 

cbitean.  Iiuensiblcmeiit  Pau  i'a«atidll  ctse  liricaiiou  dont  les  liabitautisc  veac'"™'  'P'' 

nila.DcveuueeusuilelBcapilalcduBéani,  liluellemcut  par  cette  inscriplioa  eu  langue 

Égcd'uu  coniril  souverain,  d'un  parle-  beaniaise,  qu'au  lisait  sur  le  pièdnial  : 

meut,  d'une  académie  de  bellcs-lrtires,  d'un  ,j^. .,  ^.. .  .^mu  si  ■!*■  mii  aiu 
liôtcl  des  monnaies ,  et  d'autres  élabliaase- 

meuts  favorables  ■  la  population,  i^lle  tille  La  plut  grande  et  1*  plus  belle  place  de 

élail  fort  iuiporunte  et  prenait  encore  de  la  ville  est  celle  de  la  Comédie,  qui  tXKOata- 

l'accroisse mrul  dans  In  derniers  lempi  de  nique  avec  un  desfaubourppar  un  courtel 

l'antienne:  monarrliie,  La  rciolulion  arrêta  lar^  pont,  jeté  sur  le  profond    ravin    q«i 

la  coustruGliou  des  maisons  à  demi  bities ,  tratcrse  la  vdic ,  et  la  sépare  en  deux  pai^ 

empjclia  d'achever  les  platu  commencés ,  et  lies  inégale*  d'étendue  conune  de  phjaio- 

suspendit  les  dilTereuts  projets  d'embeltisse>  uomie. 

meuL  TJous  avons  déjà  dit  un  mot  de*  fnmt 

La  viOa    de  Pau  est  située  1  l'eitrémiié  rudes  diurmaiites  qui  enviromieiit  ta  vik 
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anÎDCDce  qui  domine  le  Gara;  il  Ikiiul  j<- 
dû  partit  du  dilteau,  el  >ur  wi  anliqua 
penlei  od  Toit  enoire  Je*  Tuinea  Je  CÛld 
Beiial  (joli  chlteau),  que  U  reine  JeumB 
«Tail  Fait  btlir  pour  U  princeue  Catherioci 
c'est  une  ika  promenadet  Id  niai  agréahlei 
qu'il]!  ail  enFta 
■rbrei,els.irtou 

effn  (in«  maste 


d  ploi  tf 
iaUée>,»e 


H  il  Htnrirv, 


«de  logis  éle^éek^»l^t- 

tim  eit  dei  plut  piltmK|ua,  el  Icpajwge 

qu'au-ddi  des  riTel  du  G»e  se  dessinent 
■o  loin  ]v»  mont)  Pyrénées.  Ilestd'une  forme 
anfuleuse,  irréguliere,  biian«.  et  nolTre 
de  remarquable  qu'un  auei  gi%n^  emitier 
en  pieire,  orné  de  belle*  rosace»  50"l|rti-ei, 
etunesuperbe  terrasse  qui  r^ne  sur  le  Gav- 


pn-  un  por- 


guere 
quelq.« 


i;  iliw 


...r^  il  7  . 
u  pre- 


m  nw. 

t^  d'une  loagoei 

■elU   Wla  ilai(    un  Mil 


paiti;  k  (lurjie  est  une  gnode  tour,  qui 
aerriùi  juii  de  priaon.  Les  enndrurrs  aa 
noriei  et  des  croisées  sont  eorichia  d'an- 
beaquei  dau  le  ttjle  aniiqtie. 

Les  ■ppiTtementi.  dont  on  avait  fiut  r* 


'Elleat 


uidit-il,déaqi>atn  ■**•- 


•  que  tu  ne  iaïae*  pat  ium  plenieaaa  en  ■> 

•  rechigné,  je  ta  proBOla  te  Knt.  pnarra 
■  qu'en  «nbuiiaBl,  lu  ma  dtantea  oa  diao- 

•  aoQ  béarMise».  Entra  mtauit  at  ii  haM, 
le  i3  déosnbia  i553>  la  print naaii ir «tit  ka 
douleun  de  l'enfanlemMI;  hnqa'dle  M- 
Icndil  «enir  son  père,  ella  wmit  i  chanter 
le  raniiqiie  bramaii  qui  coiiMnenoe  [ar  cm 
DtMs  :  JvtuM  Domu  drou  cap  dt»a  peu,  ad- 
joiuU  me  M  ofoueita  Asm  (  Nalra  Dana 
dn  hiul  du  pnnl ,  aidei-noi  t  celte  beUral 
SUM  «{«'elle  fui   délinre,   le  rai  lui  M« 


:  l'apiiarlementdeMBrpieHIe 
Tarre,  doni  la  œur  fut  ti  bi-iilanle,  et  M 
eeui  de  la  reine  Jeanne;  au  tetond,  delà 
Bile  do  titee  des  mil  de  Naiarre,  el  de 
pluaieun  »!(«  apparteinenis. 

La  diambre  la  plus  inl^msante  est ,  aanl 
oonlrrdlt,  rdle  où  est  né  llpnH  TT.  Sa  mère 
était  U  relebre  Jenine  d'Albrct,  fille  unique 
et  biritiére  d'Henri  II,  roi  de  NiTarre  rt 
da  Béam,  oni  époiua  Antoine  de  Bourbon, 
duc  de  Vend  âme.  Lesfniiii  de  cette  al  lianra 
M  furent  pas  henreiu;  deux  princes  leurs 
enbali  moumrenl  au  berceau.  Jeanoed'Al- 
bret,  ajant  fonln  quelque  temps  ajvés  auiim 
•on  éroui  aux  guerres  de  Pinrdip,  iTant 
mm  départ  le  roi  son  père  lui  dit  que  si 
die  détenait  groaaa,  il  loulait  atnolummt 
^'eHe  Tint  accoDcber  i  Pan.  Snitint  le  dj- 
«r  de  son  père,  Jeanne  étant  enrriute  et 
dans  son  neudème  mois,  partit  exprés  de 
Compiégne,  trarena  toute  la  France,  et  dans 
respaca  da  quinie  jours  arriTa  à  Hau.  A  son 
TeloUT,  le  ni  loi  montra  une  greise  boha 
d'or,  entourée  d'une  daine  die  mbna  mé- 
30*  Uprnioa.  (BAjau-Piwijriaa.) 


k^i»!^ 

au  eau .  et  lui  donna  k  bohi 

d'or  où  él 

ait  le  teslament  :  . 

Void  qui  tous 

.  apport  ie 

dii-it.eodé. 

-  si|;naiit 

l'entanl,  ceci  mi  i 

k  moi  ■,  el  U 

l-emVrta 

(■ierTànl  : 

dans   N  robi!  de 

chambre,  en 

Ma  hrcbU  -viint 

d-tnfaaitr  u 

Von.  Hen 

ri  de  Navarre  avait  fait  prénarer 

k  l'a*ai>ce  pour  le  Mmveau- 

né  no  berceau 

qui  n'a>a 

il    rirn  da  CMimui 

.  a.ee  k»  ber- 

les «Chnu  dea  re 

iwisantu 

n  sccp1i«  poDT  hochet;  c'était  niM 

«lie  nra 

pacedelcriuedei 

ner.  Il  ne  sauf. 

frilpasauesonpetit-niipaad 

tsespr«nitt» 

annCda 

n.laMlledel-au,  o 

ù  il  ne  la  trou- 

laii  (lai  I 

iia  iloigué  des  COI 

ILtteursj 

il  tu:  le  crui  en  ••: 

irelé  que  dans 

deslieui 

ue  da  focto, 

des  roclHf 

,  où  a  DÏurait 

lestants  cétébres ,  la  fraucherie  et  Flonnl 
Chrétien  :  le  premier,  au  Neii  d'étoufhr  ta 

Ensée  de  son  élève  sous  le*  rud-nentt  «t 
grammaires,  lui  enseigna  jdus  ulilement 
i  agir  pour  jouir,  i  regarder  pour  Totr,  t 
érouier  pour  entendre ,  k  Faire  de  set  idée» 
l'image  «acte  des  cboses,  el  de  la  parole 
j'inuge  nette  el  vive  de  tes  idéesi  1«  second 
préceplenr,  doné  d'un  leixi  droit,  d'un 
godt  sûr  et  délicat,  [rèfindt,  à  toot,  HnA 
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ém  rUMain  M  la  Ulou  de  k  | 

ot  l'Hit»  Gi«M  Mrrir  à  l'iniiruct 

pnnee  b>  doux  neitlcun  liTrei  que  pnq- 

vûtM  alon  offrir  pour  ce  tm  la  biMw- 

Aiqam  rofkla  :  k*  ÉltaKoti  d'Eudide  et 

In  HomoK*  iUuftra  deFlu(M<|M  bircnt  W 

iMtara  Libiliwilea  d'Mcnn  IV. 

Ob  rcBirqna  «uare  i  ftiD  le  hun,  le 
bfwi  poM  de  ]K]pi  iroba,  jeté  mt  k  Gaie 
da  Pao  i  h  bâbbolbèque  pubttqoe ,  reafer- 
tmmt  18,000  toUi»m. 

.ftlriade  Henri  lY^  dcl.  GunoD,  m»- 
Mohal  de  France;  dn  TicoBle  d'Oribei,  qui 
■jMifna  le  nng  dei  proMtanK  de  Bayonae, 
i  répoqae  dei  kcmUet  musacret  de  U 
Sùnl-ftarlb^oDi;  du  roi  de  Suéde  Bcnw- 
doltei  du  célèbre  atédaciii  Antoiae  Bor- 


Fain'f  uft  de  BOafboin,  lùk*  ée  Btea, 
linge  de  table  Tenommé.  Tapii  de  iMe  et 
de  picdt.  PapeUrie.  Tannnw*.  Trinlanne). 

Commerce  de  Tioi  renonnnii,  juiticu 
dîls  de  Btjonne,  cuiises  d'oiei,  ulaimu, 
maiToiu  excellenti,  moodioin,  cotooi  lilà 
et  teinti,  loilei,  1er,  etc. 

A  la  I.  de  niToane,  10  L  de  Tirba, 
H)S  I.  i/i  dePariL  —  ffiTlcirdeFTUiM.ilc 
Il  Fote,  du  finnd  Cerf,  de  It  Donde. 

POKTACQ.  Pelile  vitk  niuni  ;  L  de 
Pau.  Pop.  J,i09  liak  — Pline  du  [ésnil 
Karben^re,  héraique  dcTrueiH  d1li- 
niugue.  —  Fairii/uei  de  corddUiU,  capi, 
»uier1ure],  bai  de  taine. 


taiiie,cic, 


THÈZE.  Village  liluéi  SI.  i/tde 
Pop.  SSo  kaU 


ARRONDISSEMENT  DE  BAYONNE. 


iàjLdeBajoDDe:. 


AlttHOCK-TiU^eiilu 
VofL  7(0  hab. — Fergrt. 

AMCLBT.  Bourg  t*  neiît  port  de  pé- 
cbeun  litui  au  bord  de  lïMan,  à  3/4  da 
).  de  tmjoaot.  Pop.  a, Isa  hid. 

Ce  bourg  tti  Uti  lur  une  plage  saliluu- 
nni»  nui  le  lermiae  bni»i|uemi;nl  aux  ro- 
diers  de  la  Chambre  d'amour,  dont  iioui 
>  i  rarlide  Bkihiti.   Son  lerrî- 

«  produit  des  Tiiu  UaDM  tiis-légen.  (|iii 
Dnl  un  goût  tuai  fort  agréatile,  lonqu'on 
les  boit  la  première  uméc. 

ASCAlIf.VillBnsilitéi  S  Lde  Rayonne. 
Pop.  1,300  hab.  Il  est  blli  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Nivelle,  au  pied  de  ta  monliigne 
.  de  Larfaune,  et  pouède  une  source  d't'au 
ninérale  feirugineuic. 

BASTIDE  DE  CLAIRENCE.  Pelile 
ville  liliiéeàSl.deBajonnc.pDp.  1.700  hall. 
Ou  trouve  dam  >ei  ciiviroiia  da  mines  de 
cuitTe  jaune  et  de  fer  ipalhique. 

BAVOMNE.  Jolie  cl  forte  ville  marilime, 
clief-lieu  de  (ous-préfecture.  Tribuuaux  de 
première  initauoe  et  de  comaterce,  cham- 
bre et  boune  de  commerce.  Direciiou  dea 
douanes.  Hiilei  dei  mouoties  (lettre  L). 
Plan  («ne  de  première  cUsie,  réùdence 
d'un  géuénl  commaiidaiil.  l\cole  d'hjdro- 
srapbic  de  Iroiiicmc  classe.  Érèchc.  jSl  ^Ûf 

fort,  3 lieiavJ  îoniimlei). 

.    La  fondaiiau  de  Gayornc  ae.   paiail  pas 

nmoBterpluiliaiitquelcX'ouk'lLI'  uêck. 


reriginele  titre  d'.^iùc(yi 

qui  a  fait  conjectiuvr  ■  priiHcun  iiiiump 

Iue  Ba)Oiine  fut  bilie  air  l'nupUnaial 
'un  locieu  cbiteau  DoamwLapurdnJD.iic- 
truil  dïjnjii  iDu^-icmpa,  qui  a  donué  n 
nom  DU  |i.-i)'s  de  labour.  {>l(e  ville  a  «1  » 
vicomtes  iiarticiUiers  jusqu'à  l'année  119!; 

glais  U  réuoin'nt  au  durbè  de  CuMVM, 
soui  le  n^w  d'iidolurd  U  ;  mail  la  tiHc  IM 
reprise,  suu9(:)Mrles'Vll,par  laUiilMik 

JuiobtiuTBUl,  entre  autres  privilégel,  le  drail 
e  M  earder  eui-mintca.  Les  Eipagnofe  w< 
lente  deux  fois  de  s'en  empain-  par  HiviK 
eu  15^5  elen  iG5<. — Catherine  de H<dim 
vint  à  Itajooue  en  i56à,  khu  le  |iréltile 
d'une  entrevue  atec  sa  GUe  Isabelle,  reiiie 
d'Esjiague,  mail  réellement  pour  roa^ 
1er  «lec  le  duc  d'Albe  reilernûmlian  <la 
proleslautt,  «unplot  qui  fut  découvfrl  pu 
des  letlro  iiitercêpiées  veuanl  de  Rome  d 
d'Esiiague,  mais  qui  fut  eufiu  eiéculéi  Fi- 
ns, le  14  aoill  i5ni,  pewUul  k  nuil  •(- 
&euie  de  la  Saiut-Bwiliélenii.  Les  orira 
avaient  été  envoi  es  dans  tes  provinces  ff 
omliniier  les  mêmes  mauacres.  Le  vïcëaai 
d'OrIbei,  qui  ««mmandait  àlla}oaDe,itfo> 

de  CiiartïS  I&  et  de  sa  mà^  Il  fil  au  ni 

celte  ré[<oiue  remarquable  :  -  Sire .  i'ai  toai- 


,v  Google 
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'  toyeni  et  fermu  M)ldili ,  mua  pu  un  boor- 
'  reau;c'«at  pooninoi,  eux  et  moi  >u)jp1iDDi 
I  Torre  nujpilé  vouloir  emjilojer  en  chosa 
•  pouibles,   quelque    baunkutes   qu'rllo 

■  soient,  naù  hm  etnoi  viet,  confine  élant, 

■  autuil  qu'il!  vitrant,  lire,  nn  Irèi-hiiin- 

■  bEes,  etc.  ■  Par  celle  verlueuse  désoWii- 
aD(»,  U  ville  ne  fui  pat  Muilléc  do  laaa- 
HCrea.  En  i8iS,  les  &pegDo)s  pusèrent  h 
BiduK»  au   nombre  de  i5,oou,   et  firent 

pu  un  loldal  dam  la  place  :  lei  Bajonuaii 
Dounirenl  aux  armes  ;  huil  cenlj  hommes  de 
garde  iiatioiuJe  d'clile  ncciipêrenl  les  np- 
prochei;  trois  cents  marias,  dont  quatre- 
tiiigli  [urenl  orsanisés  en  compagnie  d'ar- 
lillerie,  anDÈrciil  tous  les  foris  :  les  hommes 
igh  et  les  vieillards  garnirent  le  camp  re- 
Iranché  et  les  mnparti,  loui  jiirèreut  de 
■'cQMtvelir  wiu  les  mines  de  la  ville  :  celle 
conleiunce  imposa  telluneni  aui  Espagnols, 
qu'ils  renoncèrent  i  leur  projet.  C'est  à 
nyonne  que,  inr  la  Gn  du  deruier  siècle, 
fut  invenlée  b  baïonnette,  orme  double- 
ment natiiHiale,  el  par  son  origine  ut  par 
l'emploi  que  les  Français  lavent  en  faire. 
(Vor.  S.«T-J«H-DE  Lui,  jug.  .4.) 

bayonue  ni  une  ville  tres-avanlageuse- 
menl  aituée,  k  peu  de  distance  del'Oeàn,  ta 
cnnllnent  de  la  Nive  «tde  l'Adoin-,  qui  réu- 
nissent  leur*  eauK  sous  les  mun  du  Rcduil  ; 
c'est  la  seule  tille  de  France  qui  ait  l'ayan- 
IBge  d'avoir  deux  rivieresod  remoute  la  ma- 
rée. La  Nive,  avant  de  mfler  ses  eaui  i 
ccUcs  de  l'Adoiir  danilepul  mimedcceUe 
ville,  la  divise  en  deux  parties  k  peu  près 
égales,  désignées  sous  le  nom  de  grand  cl 
de  petit  Baronne,  réunies  par  les  ponls 
Mb]ou  el  Paneeo.  Ces  deux  enceintes  sont 
eulniiréei  de  beaux  remparts  ftanquéa  de 
bastions  el  de  Ibsscs  laiges  et  profonds, 
qu'on  peut  remplir  d'eau  i  volonté  :  on  y 
entre  par  quatre  portes.  Le  grand  Rajonne 
s'étend  sur  la  rite  ganehe  de  la  Nive,  et 
renrennele  vieux  dillrau;  le  petit  Bavonne 
se  prolonge  sur  la  rive  droite  de  la  T^ive  et 
la  rive  gaoclie  ita  l'Adour,  el  renFerme  te 
chltcau  neuf,  flanqué  de  — -■— "- 


1  la  1  ille  de  S^oDOBt  le 
port,  la  campagne  et  la  mer- 
Cette  ville  est  eu  général  fort  bien  bltie. 
La  grande  rue  aii  passe  la  roule  irEspngna 
est  large,  bien  percée  el  ornée  de  beaux 
édifices.  Mais  loulei  les  autres  rues  sout 
élroilcs,  sans  l'être  pourtaut  i  l'excès;  ix 
qui  tes  rélrécit  à  la  vue  est  b  baulcur  dta 
élagei.Ces 


et'oi 


peut. 


.,,,,„  ,._.   de  bois.  Pli 

sont  lardées  d'arcades  qui  les  emlid- 

.,  et  la  plupart  on-      '    ' -'  -"- 

unes.  La  place  Ci 


:s  de  liBicons  et  de 


:e  lac 


Ni™,  et  de  l'BUtré  sur  l'A- 

port ,  est  décorée  de  beaui  edi- 
ll  que  sont  réunis,  avec  la  douane 
de  spectacle,  tout  le  commerce. 


ïite,  I 


le  Bajoni 


seul  édifice  public  remarquable  d« 
Bayonueest  la  tsilicdralB,  Wlic  sur  un« 
hauteur  vers  la  Gn  du  Xjr  siècle  :  elle  est 
pclile,  nuis  d'une  élégante  consiruclion  go- 

Les  allées  maritimes  forment  une  prome- 
nade acréablc  qui  ne  iTS.wmblc  en  rien  à  ca 
■      ■  - ,  ailleurs  e»  ce  genrr  ■  -'—  ■""  -*- 
Â'arh, 


pèce  de  jetée  planté 


■  darbres,  entretenu 


nomie  rianle,  aux  veux  tifs  et  agaçants,  à 
la  taille  él^aule,  a  la  tournure  gracieuie; 
les  jolies  Ilo<quaises  anx  tailles  srelte)  et 
bien  prises,  aux  figures  vives  cl  piquantes, 
i  la  démarrlie  facile  et  légère  II  est  rare  d« 
trouver  dans  une  grande  ville  un  aussi  grand 
nombre  de  femmes  attrajaiites ,  el  c'est  avec 
justice  qu'on  a  dit  de  Hayonne,  que: 


comtne  bubourgde  Bajronne ,  quoiqn'i 
parlieniie  ni  à  cette  ville,  ni  même  an  dè- 

K émeut  des  Ttaises-Pyrénéei,  est  situé  sur 
ive  droite  de  r.tdoiir;  il  poHe  le  nom 
de  Saint-Esprit ,  et  forme  une  pelitcïillc  do 
dépulemeni  des  Landes,  qtti  communique 
avec  Bayonne  par  un  beau  pont  de  bois, 
sur  lequel  on  traverse  l'Adonr.Cesl  au  .lainl- 
Esprii  qu'est  bilie  la  diadelte,  qui  corn- 


te  port  de  Bayonne  est  de  difficile  accès, 

cause  d'une  barre  qui  occupe  l'enibonchure 

e  l'Adour,  et  qu'il   faut  souveni  recon- 

:  la  sonde 
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DÉPAX.1CHEirr  lOB  BASRS-PnfirtES. 


Dm  Mi  Tiiher  t,  me  licne  de  BirmiM 
k  dilleiu  de  Hirae,  Milice  reininiusbh 
ftr  wa  trrliitfcliirp,  eti^lèlirepar  les  é*é- 
nnnenu  qui  odI  donné  lien  à  11  giipire  iTEi- 
pigne  (de  iSoS  i  i8t{).  r«  chitcau  fui 
eonsinui  par  réponse  de  Chirln  II.  nd 
d'Eloigné,  priuceue  de  !■  maiion  pililine 
de  Neuhoui^,  qni  illiRil  i  un  point  ntn- 
ordiniire  h  niorgiie  espagnole  k  l'omieil 
germanique  ;  on  rapporte  i]ue  la  dame  dlian- 
aeax  de  certe  prince^ie  ajint  eu  11  mili- 
dreue  ifealrer  U  première  dans  le  cbileau 
de  Marac,  lonqu  il  fut  préparé  pour  en 
receroir  la  millretse,  la  retne  ne  Toulut  p1u> 
Habiter,  uniquemenl  par  la  niion  quelle 
n'y  Éuil  pas  enirte  la  première.  — Le  eh»- 
leau  de  Hartc  rat  conitmit  >iir  une  émi' 
nence  d'oCi  l'on  jouit  d'une  superbe  rue  sur 
la  «allée  de  la  Nive;  c'élut  naguère  la  pro- 
priété de  M.  Pilot,  riche  néfiorianl  deBavan- 
&e,  qui  te  vendit  i  Napoléun.  Cette  belle 
habitation  a  été  fort  endommagée  par  un 
incendie  en  iSiS. 

Patrie  de  M.  Delaborde,  G nincier  cé- 
lèbre par  laproterlionetlesencouragemenli 
qu'il  prodiguait  iiii  lettres  cl  aux  arts;  du 
UeuteaiDt  général  Harijpc;  dcH.  J.  Lalfille, 
ancien  ministre,  nommé  député  ta  i8i5, 
el  membre,  depuis  relie  époque,  de  toute» 
noi  assemblées  législatives,  où  il  déploya 
nn  grand  talent  dans  toutes  les  qucslioiis  B- 
uancièrri  et  poliiinucs.  L'buDoraUle  eorae- 
tère  de  cet  eitinwble  rlloyrn,  la  hicnfai- 
■aoce  et  son  noble  désiiilére&aenient  sont 
■uui  iiniversellemrnl  ronnus  que  l'Ingrali- 
lude  dont  il  fut  pajé  par  la  plupart  de  ceux 
qui  lui  Oot  le  plus  d'obligaliijiis. 

Fatri^ua  de>i:-de-Tie  d'Andayc,  d'anî- 
Mlte,  de  chocolat  estimé,  el  de  rréme  de 
ne.  Verrerie. 


s  pour  la  pèche  de  la  baleine, 
de  la  morue  el  pour  les  colonies.  Grand  et 
petit  cabotage. 

Comm/rcf  de  vins.  Eaui-de-vie,  drogue- 
ries, jambons  dit!  de  Batonne  (qui 
■     ■"■  •  -  Orlhei),  I 

mine ,  etc.  —  Eatrep4l  de  denrées  eulonia- 
le*  de  toute  eipèce.  —  Cnninierce  considéra- 
ble avec  l'Espagne  :  lee  exportalioBS  consis- 
tent en  toileries,  draris,  soieries  el  autres 
■rlicles  dr<  fabriqufs  rraii^ises;  tii»,  eai»- 
de-vie,  liqueur?,  janibous,  malictes  rési- 
netises,  planches  de  sapin,  lirge  eu  jiUn- 
chea  el  fafonné,  peaux  d'agneaux ,  etc.  i  les 
I  ûnporlatiniis  comprennent  kl  lainea  Sues, 
,'  nbanuB,  boia  et  joi  de  r^liue,  piutrei 


—,-„.-.  *  tuffM,  MC 

A  Soi.  dePau,<5LdeB<Mdeiu,  rg«  L 
de  Parie.  —  /fdtiJidn  Commene,  deSaiat- 
Élicnne,  do  Gnmd  d'Eipagne,  de  Baiat- 
MaHin. 

BIARRITZ.  Ronrf  maritime  titné  pris  de 
Il  grande  route  de  Baronne  i  Saint-Jran^e- 
Lnz,  au  bord  de  l'Octan.  qui  ;  IWne  un  pâ- 
lit port,  i  I  I.  de  Beynnne.  Pop.  [,ooobab. 
Biarriti  est  renommé  pour  an  bain*  de 
tner,  que  fré(|Deulent  auidAment  dans  b 
belle  saison  1p>  habitants  de  Bajoone.  Cest 
tm  fpetlaele  diannanl  d'y  voir,  i  certain 
jours,  airiver  des  caravane!  de  baigneur*  et 
de  baigneuses ,  qui  fMit  ta  partie  d'aller  se 
plooger  dens  la  mer.  La  minière  d'etécnter 
cette  promenade  est  mriense  :  on  plaeesur 
le  même  cheval  on  mulet,  de  chaque  cAlc 
dn  bit,  deux  pctkcs  rbaisrs  on  tabonrets, 
BOT  lesquels,  après  avoirélmdn  des  lapb  plia 
ou  moins  éléginis,  se  miltrnl  deui  persin- 
nés  Joiit  le  poiijs  s'équilibre  an  nnjeo  de 

Sierres  ajoutei»  I  la  plus  légère;  l'un  des 
pui  vi)3'agenra  eît  le  passager,  l'autre  le 
conducteur.   On   trouie  de  <es  équip 
que  l'on  désigne  sous  le  nom  defircv/ri 
coin  des  ruts  et  sur  les  plares  puhliqaes  de 
"  '■  '        t  les  fiacin  ou  le» 


H  équipages, 


cahrii 


s    de   II 


iltes  :  ce  sont  prfsquelonjout» 

de  jeimet  el  jolies  Basquaises  qui  conduivDt 
les  eacolels. 

Le  boiirç  de  Biarritz  est  blii  dans  tme 
■iliiation  piilorcsipie,  sur  des  baiirs  de  m- 
(tieri  qui  s'élèieiil  à  plus  de  crut  pieds  au- 
deatus  du  niveau  de  la  mer.  La  cote  est  en 
cet  endroit  Irés-eolonrée  et  la  marêey  mante 
très-haut  ;  les  vagues  ]iousséi-s  jur  les  vents 
du  nord  el  de  louvst,  et  bruécs  par  In 
èeueits,  produisent  un  frans  éputmnlable; 

aux  environs  une  brise  Itïère',  qui  lalni- 
eliil  l'atmosphère ,  et  rend  le  séjour  momen- 
taué  que  l'on  fait  eu  ce  lieu  délicienx.  mal- 
gré le  délàui  d'ombrage  et  de  verduir.  Le 
puIJs  et  l'agilatiou  ronliniulte  des  vagiiei 
ont  déchiré  et  creusé  de  toutes  les  fafoos  les 
flancs  de  la  côte ,  roiilrc  laquelle  elles  exer- 
CPiil  leur  fureur  :  de  tous  rÀlés  on  «pet^iit 
des  débris  de  rochers  entassés  les  uns  aur  les 
autres  et  d'un  aspect  imposant  ;  les  uns  res- 
semblent i  de*  tours  aniiques  ou  1  der  mi- 
nes d'éililtces;  d'autres  i  des  mouii  isoles, 
à  de*  pouls  naturels  d'une  grande  liardicsM. 
Parmi  les  grottes  uomhreuws  que  Pou 
rencoutresur  N'tle  cAle,  celle  de  la  Cbaoïbrc 
d'amour  est  b  plu*  vaste  el  la  plus  connue  : 
suivant  une  traditiDn  locale,  elle  tire  *aa 
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BOH  da  boigv  Oonit'da  U  lMrgh«  Mm 
aoB  amtnla,  ««ot^iwl»  M»  raîi  otbrt  m 
refufe  «mm  la  ooiimm  d'as  p^  ff*^ 
A  loir  bdIod  ;  i*tn  do  bonhauT  d'Are  oD' 
a«Bib1a,  cbacDO  d'eux  as  Tejiit  qm  l'abjet 
aimi,  «I  ne  langciil  pai  i  Ja  aaiie,  doal 
les  Qau  ■'îDimluiBDt  née  furcDr  dn*  la 
pvtle ,  teminèreM  leur  OMtcace  dans  im 
momeni  où  ïb  en  jouiMaim  le  plui  dtH- 
àMMemenl.  La  (bnne  delà  Chambre  d'«Mur 
repréatnie  ub  dnô-ccrde  de  361  io  pude 
diaoMb«;n  plui  gnode  bauleur,  t  Kentrie, 
rat  de  iS  i  i8  ptcda,  el  otte  bauieur  di< 
mhrae  gradutlIemeDl  Jinqu'au  fond  de  11 
grotte,  où  la  Toute  tourbe  le  •>!■  Aa-de»- 
I  BUS  de  l'anerlnre  croûacDl  irae  foute  de 


T  UB  UTOHin.  n 

pUt  qn  BiM  i  la  Km ,  ^oa  t%o  Wt  tv 
penler  duu  un  large  el  beau  batù, 
Od  iHMte  1  Cmbo  deoi  KmrcM  d'eau 


nfrah  fem^tewe,  4aal  «i  Mt  »ocl«r 
l'uHge  1  celui  det  eaux  ibermalea.  Laa  war- 
ixf  HiHunuae*  jiillineM  sur  la  rin  ^acbe 
de  11  Vim,  ànm  un  peiit  -nJlon  an  mO-mt 
de  CamiML  La»  aa>i  aoat  TaAraia  datti 
on  baMin  oa  iit«nw  ta  fenw  da  Ba- 
peu,  L'tebtÎMCDwol  ibennat  at  un  Mi6«e 

éUfantai  :  mie  calMuda  «  pMOfla  di- 
core  la  l^ade  et  i»b>ai»  M  dM-cenfe 


>   fenille  de  ihym,  k  Iki      Nire. 


Il  u'7  H paiilliarritld'ttaUiiMnwntfixe; 

nom  de  Pon-Tieni,  mrtiDe  belle  plage,  qiie 
l'on  M  baicne.  U,  les  penoiinei  des  deux 
sexes.  c?onfonduei  d»n»  la  nrfme  eucrinte, 
mènent  à  \run  joyeux  ébali  une  libnif  qui 
u'est  pu  un  des  charme*  les  moint  pi- 
qiiants  qu*  présenteni  les  baini  de  Riarrili. 
On  te  liaigne  luui  dans  dn  troui  de  ro- 
ehen  qu'on   appelle  baim  d'amour  :  nulle 

Ert  le  lerribie  fa\h  de  Giaragne  n^nt 
itii  par  plut  de  (topétrs,  il  eii  airivé 
3<iplqu«fois  que  te  nMHivemeut  réirnartite 
es  lloti  briseï  par  le  rcllui  a  emporte  des 
baigneuses;  aulanl  de  fois  de  jeiuifs  el  vi- 
goiireui  baigneurs  onl  volé  à  If >ir  secours , 
mail  presque  tonjoun  sans  succès.  Le  dan- 
ger Ml  grand  ,  les  eiemplcj  soni  ronuiit ,  fou- 
les les  mèrts  raconleni  à  leur*  filles  lanec- 

anlres  histoires  déplorables;  on  écoute,  on 
pleure,  el  l'on  reiieni  aux  baiiu  d'amour  1 

Les  habilanti  de  Rianiti  sont  jin^nc 
tons  pérheiirs  el  marinj intrépides;  ils  oM, 
les  Dmniers  arec  les  habilanM  de  Baronne 
et  de  Saml-Jan-dp-Lui ,  totnii  des  arme- 
ments  pour  k  pèche  de  ta  balrine  s)ir  les 
glacpi  du  CroénUnd ,  de  Tore-neuïe  «t  du 
Canada. 

BIDACBE.  Petite  TiHe,  fort  agrMile- 
mcnt  silutie  sur  la  Bidouze  qui  y  est  naTl- 
gable,  i  g  I.  de  Baronne.  Pop.  1,400  hab. 
— Explottalion  des  carriérei  àc  pierres  d« 
nine. 

CAMBO.  Bourg  lilué  dans  un  paysage 
"'    "    "    ■         ■■«:,  à  4  I.  i/ade  Bajo 


x.L«uiioQd(>ei 


mai ,  el  se  prolonge  jusqu'à  la  fin  de  juin; 
elle  se  renoirTellB  ensuite  le  1"  leplembre 
jusqu'i  la  mi-octobre.  Col  i  cette  épaqna 
que  la  eouDHirs  daa  élnonra  ««  la'|liui 
considérable  ;  une  in&aiié  «a  mtbomn»  t'y 
reudeni  de  lout  In  lieux  du  departeaeut  et 
■I  Ame  d«  quelqua  protinces  de  l' hipigM.  LV 
moar,  autant  qu'Eiculapa,  ralfeiBbk  «x- 
toal  dsn>  ce  lieu  romantiqiw  la  (aale  dca 
jolies  Bifonmiaei.  Ou  peut  jouir  dmi  h 
belle  laiaiui  d'una  irêa-befle  ■'— -  au  pa- 
lombes. La  Tie  est  peu  coûteuse ,  les  routai 
superbes. 

INanolèon  Tuita  Cambo  en  180S,  H  pro- 
jeta d'j  former  un  élablitsemcnt  Ihermal 
Diilitatre,  qui  devait  seriir  de  succursale  1 
celui  de  Barégei;  i5o,oao  francs  turent  af- 
feclés  k  ce  projet  ulïle,  auquel  la  chute  da 
l'empire  emp^ha  de  donner  suite. 

PaoraiéTÉs  mrsiQuis.  L'eau  thermale 
de  Cambo  est  claire,  tranaparenle;  elle  ré- 
pand une  odeur  d'bjdrogtnesnHiirè,  etwM 
goAt  eni  scmblatde  à  celui  dmib  coméi.  St 
teoipémture,  beancoiip  mains  életée  que  les 
auues  eaux  sulfuisum  des  iWnées,  st 
s'élève  pas  au-delà  de  iS>  de  HNHimur 
(fiio  cenligTade).  Elle  dépose  un  iMiment 
«racé,  qiBUd  on  l'eupose  i  l'iir  libre. 

Priorniàris  cumiguis.  D'ipeé)  l'anal^ 
de  M.  Salignac,  pharmaeien  de  Kijonne) 
l'eau  de  Cambo  contient  du  eu  hfthr^Da 
mlforr,  du  sulhle  demagnénie,  de  l'hvdro- 
chkuete  de  magnésie,  du  aulftie  de  dunM 
et  de  t'icide  cirhaniqiw. 

rtomkrit  H^nicoAi,!*.  Les  eant  std' 
fUreuse*  de  Cambo  aoBI  anMlitas .  hrtU 
■antet  el  légiwWwW  luWVM.  Blha  aaft' 
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hxtM  de  itr,  si  upp— ikar  Inul  ce  Inmil 

.  _  hit  tatxm  eaaporti  par  la  Boli  Ie  ii  dè- 

■  tâiw.  een^ice    ift».  IlepuJi  on  >  bil  d'impw- 

Ob  Im  Im*!  h  ta  <taM  ie  <)utra  on  oaq  umsi  nfvmtkiai  qui  («lainnit  oxilin  k: 
port  da  SaJM-Jcui-d»l«t  à  l'abri  de  pa- 

a  hnapneoM  de  CuabojuUil  1  reik  nvwfi*.  Ca  porl  eM  wwiyUble  de  n- 

^;.. ^ ■■--««.,      œTMT  le*  plo>  I ^ " 

re  M  Cette  *ille  tt 

«  oriKHiMe  de  propre ,  «uel  k  .    .     .     . 

..  .^„ «   l'r  irouveai  uar  UD  pont  de  bail  avec  le   bcMi|  de  Si- 

«•MtCMa  en  Macs  p^t  qauliti;  le*  au-  bourTV,  Uli  lor  )■  rire  of^Muée  de  b  Itiidk. 

'~      ^  loai  I*  muriala  Elke  cit  défouliM  p«r  Im  forH  de  S»>» 

ae  nagnWe,  >e  bm-  Barbe  et  de  SoceiMi  prèide  ce  demiaai 

le  de  dwni  cl  h  lilke.  od  phare  de  troiûème ordre,  Ti«Ueibdii- 

L'eau  fanyacia  de  Cambo  l'eaqikiie  Udm   de   quatre  Ueuet.    Le    mariage  de 

■nac  auccài  daa*  lea  inaUdiea  duvinque*.  Lo<ii>XJVivccM«ri»-Th«êae,ûibiile  d'E» 

KSFBLEITB.  Bourg   dtué   1   S  I.  de      P^' ^^  f"' '^J^'f*  _  , 

BayoaBe.PDp.HSoba.-0-wwrt.dc  ^  '^J^  ^'"''"^^'^  "*  ^  25 

hi^,  b«ti.m,  dre,  »id.  eie.  ■■?  I*  B""^.  P^^^  ""  'ï^ 

,               -,       ^,  _,v.,  ^^  ^^  ^  donna   la  baUiUe  fiii—i   aar 

GVICIHB.  Ba«rg  litué  1 7  L  de  Bajoune.  rinieotiaDdeceilearae^Lc*  Bi 


Pop.  i.Soo  hab.  éjwisé  leuis  caMoucbes;  ne  pôinaM  ete 

BUVAUnr.  Boofs  conwdérahfc,  «-  "rer.  ili  aliacbmDI  lean  couleuu  aa  baM 

laé  dMi  on  paya  fertile  et  bien  cdlthtt ,  à  de  leun  fuads  «  tailkmit  «a  pie«e>  In  E*- 

5  L  de  BayocDR  Pop.  S.JSj  bab.  — AJri-  [»gi>ul»  :  eoramc  cette  batnUe  eut  Im  >oa 

CI  de  cuir».  —  OMiKHro  coniidiraUe  de'  loi"  de  Bayoune,  la            "                    ' 

iaui.  Let  uurcUi  dUarparren  toM  lea  "«^  de  baionnelle. 

plm  inpoMant*  de  tout  le  payi  de  Labour  ;  "^"^  "*"  *■  — '"- 
on  l'y  rend  dei  Irai»  (aDlona  baaques,  et 

iouTCM  ntme  de  ta   talUe  capipiole  de  miHCelTB.   Bonrf   ritoé    i    9  U    de 

Batlan.  Bayouna.  iv  Pop.  3,067  ^^ 

RCUBATB  on  AUDATE.  Bourg  situé  VBT.  VilUfe  lilni  i  (  I.  de  Baronae. 

sur  la  rive  dmile  de   la  Bidasioa.  près  de  Pop.  i,Soo  bab. 

Ku  embouchure  dana  rocÉao,  i   ,    L  de  CSTABITX.  Gro.  boorg,  «lui  *ur  ta 

Bayoune.  Pop.  400  bab.  (,'ii..l  auircroji  ^„       j„  ^  ,,  ^i™,  à  3  L  de  Bajooiie. 

uncpelil.  «neqt,ifiitp™ee|«c«seepar  p,       ,,85o  k.b._fairi,««  d'éwffc.  de 

^^ÏC*^           "''^~          ï""^™^""  Uiie.  Verrerie,  f Mener.! 

*ie  d  Hendâye.  Uuariu  cet  ud  bourg  d'une  Ueoa  et  de 

JBAN-DB-LDZ  (SAINT-).  Petite  lille  mie  de  longueur,  formé  de  pluweun  boor- 

■aritimc,  aituée  hit  la  riie  droite  de  la  Ni-  gadet  rcuniei,  qne  l'on  Donote  qnarliai  : 

veile,quii'y  enboiicbe  dam  l'Océan,  i  6  I.  Arraunli,  Erorili,Heri-Bd>ère,PourgoBia. 

deBajoone.  [S'VVio&ceiiHtaltémuigenL  Ce  l>our|>  a  coaiervé  pendant  dei  sècka  dca 

Pop.  SgSOo  bab.  prérogatitei  i|ue  la  rérolutioa  lui  a  lait 

Saint-JeaB^le-Lui  était  iidii  une  ville  flo-  perdre;  c'était  la  réudeace  d'un  oand  tii- 

riuaaia  et  «on  port  tréa-Iréquenlé;  miii  U  lunal  de  justice diile  et  triKÙi>elIe,*lc'eit 

violcBce  de  ta  mer  dans  a  dùid  du  gdie  da  U  que  l'aHcinblaient,  aoua  le  non  de  kilcm; 

Biacav»  l'mpaae  à    de  fm|ueata  ningei.  tai  étauadmlaiairallbdo  Labour.  Labilcar 

e  aiïreuie  manqaa  de  était  rédlenteat  l'afWmUte  de*  «opriétoi 
«t,  dea  cbefi  de  bmilie,  il  la  dbouMM  CI  à 
a  didiioQ  de  taqueUe  étaient  aoumiaca  lea 

.    n  on-  quesliou  adminiilralitea  de  toutes  lea  cas- 

ragan  )dua  terrible  aacore  reoTCraa  |x«sqne  m^ws  du  Labour.  L*  bikar  ne  aa  iwiail  ni 

aaiiàvaeni  le  quai  sur  une  hwgnetn'  d'co-  dau  un  palaii  >  ni  dans  une  esceinle  fa> 

nraa  i6a  loiaaa.  La  digue  fui  racooatrnile  mée  de  mutailles,  mail  dan»  on  boas,  lor 

quelque  temps  apréa  au  moyen  de  pàsTel  — '  j_;— ^.  1 
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dtTMtriti  :  deux  qutiticn  de  rodkan  fbr-      mhI  l'inonblée,  ddioal,  «fpajte  hv  te 
■uieal  In  ûéget  du  priûdeot  et  du  Ètai-      btlooi  d'cfâoe,  M  ailanfa  1  dt  naoi  éU- 


,  icnail  de  Uble;  d  plu*  de  n«pecl  |ii>ur  cMte  (Bcanle  im- 
c'cM  là  que  l'iiucrivueDt  lei  dMïbinlioiii  et  Tige  nue  lei  Franaù  de  UM  jour)  pour 
Isa  btMï  dn  craKil  ;  Ici  ■midiim  eonpo-     km*  ciMod>ret  IcymilÏTei. 


ARRONDISSEMENT   DE  HAULÉÛN. 


lÉTIEHMBJn-BAieOBBT  rSAIRT). 
Bourg  àuté  1  13  L  i/i  de  MiuUon.  Pop. 
3,t61  b*b.  Cm  le  cbeMieu  du  mii  de 
ii.:__.  k.u.  —lu.  '    ».  I.  w'... 


«  par  11  Nive  < 
par  [4uiieun  toneni*.  Li  cammnM  occupa 
dam  celle  lallce  prit  de  Iraà  Itewa  d'éten- 
due ei  le  cooiptM  de  intiioiii  dhiite  par 
KToupai,  de  fa^ei,  decabiots,  de  granges, 
dùpenéa  cà  et  U ,  <t  iîlutet  depuii  ki  pla- 
Icaui  ju^a  ui  boni  du  lonent  d'Mourepa- 

La  nliée  de  Baigorr;  fuoède  dei  mioei 
de  ta  ipilbiqiie,  et  une  nuMi  de  cujtre  dont 
reipioilaiîOD  rcoKHite  i  aue  biule  anti- 
quité, i  eu  jugn-  par  quelque* 
«jai  j  OUI  été  IniDïéie,  et  lur  leiq 
lit  lë>  non*  de>  iriumTin  Oclive,  Anioîne 
CI  Upide.  —  Forgn  et  fooderiei. 

CAKU8.  Bourg  lilué  k  7  i.  de  Maulcon. 
pop.  Soo  iub. 

IHOLDT.  Bourg  litoé  i  9  L  de  HiuléoD. 
Pop.  iiocw  hab, 

JEAK-PIED-DB-PORT  (SAIST-).  Pe- 
tite Tille  forte,  ascieiuia  capitale  de  h  Na- 
«•iTc.   Place   de  guem  de  4*  daiae.  S 


I  Celte  Tille  «t  dan*  une  litualion  pilto- 
rcaqiMs,  Hir  la  Niie,  au  ceuire  de  phitieun 
vaikuu  dïierpioti  qui  péattreut  jiiiqu'i  la 
ftoDtièm.  Elk  le  coinpoae  d'un  petit  nombre 
de  nwi  étnilei,  et  n'a  d'inporlauce  que 
par  •■  poNlioD,  qui  eu  faii  luie  daa  defa  de 
la  France,  et  turtoul  par  ta  ciladeUe  placée 
•ur  >uie  bauteor,  d'où  elie  dooine  ka  troia 
gorgea  par  Icaquellet  ou  peut  arrJTer  dTa- 
pkgue.  Lea  eniiront  recdmt  dci  iracet  da 
miaei  d'argeul  qui  UinM  )àda  «ploiléei. 

Aux  envinKu  de  Saint  -  Jtan  -  Pied  -  de- 
Fort,  on  doit  liaiter  Rancetaui,  prenia- 
lieu  d'Eipagiie.reudu  bmeu  par  la  déTaite 
■le  Farriere -garde  de  Charkmagno  eu  jjS, 
où  péril  le  célèbre  paladin  Kataud.  AJirèi 
avoir  païaé  k  col  couvert  d'uoe  épaiuc  (orét 


poae  de  ciwhIi  et  lolidea  bltimeoti ,  balu- 
léa  par  dei  moioea  de  rwdre  dei  granda 


du  paladin,  entra  aulre*  deox  Moleta  de 
uni  poucei  de  dioaètrc,  atticMs  par  deux 
chalnooi  de  Ter  il  un  Bancba  de  dnii  piada 
de  long,  garni  de  hr  1  Teilréaiilé.  Le  1011- 
Tcnir  de  Roland  rtt  linat  et  gkrieox  dan* 


h  pkiiw.i  un  quart 
de  lieue  au  nidi  de  l'abitave,  pièa  da  vil- 
lage de  Bargoetle,  qoe  ae  donna  la  batailla 
où  lunoauta  k  prem  ;  prra  du  Hmi  dit 


chàtoau  Pignoa,       

l'bdpital  de  Roland,  oA  ce  {unrier,  blext 
BM>rtellemeDl .  parvint  à  K  réfugier  et  ren- 
dit k  dernier  aoupir  :  non  loin  de  U,  (*t  une 
fontaine  ([ue  lea  gêna  du  pap  regardent 
comme  bjenfaiiaiile  i  eauie  de  Robod. 

LAIBBAIJ.  Tillagc  litué  pria  des  fron- 
tières d'Eipagne,  1  9  L  de  Mautéon.  Pop. 


i^  I.  de 


gSoh 

LICHAUS.   Bourg  (i 
Maulêon.  Pop.  ïoo  liab. 

MADL^M.  Petite  ville,  cber-lleu  da 
aoua-|Uébcture,  dont  le  tribunal  de  premiâra 
iniiiuiceeal«Saial-P>lait.(SPop.  1,14s  b. 
Elle  eit  dam  une  tilualioa  agréujle,  lurla 
Gave  de  Gaisou,  el  le  divlie  en  baute  et 
la  première   occupe  U  peot« 


d-uu 


cule 


borda  de  la  nnitv  et  du  Gave. 

OSTABAT.  Bourg  aitoé  i  6  L  J/4  da 
Mauléoa.  l'op.  40a  bab. 

PALAM  (BAINT-).  Fetila  vifle,  Utla 

éleié,  prèi  de  la  rive  puche  de  UBidouaa^ 
Tribunal  de  utmière  iniiaikce  da  rarraa* 
diMemenLCiJiéeecownual  SBopalaiiaQ, 
i,35uUb. 

TABDCT8.  Villaga  aitui  i  3  L  t/i  de 
Uauiioiib  Pop.  5oa  bab. 


,v  Google 


nfnuunoBTsa  màêmumxtfta. 


ABaûNDISSEMENT  D'OLORON. 


IAS.  TUbce  litui  k  S  I.  i/s  d'Olonw. 
Pop.  iSd  h.  On  Irouic,  i  peu  de  diiumce, 
ritibliueiueut  d'eaux  aâaéràlta  et  tlterou' 
let  do  Eaui-BoDue».  For.  Eidi-Bobku. 

ACCODS.  Boure  lituè  vr  la  rite  draiu 
du  GiTe  d'Aipe,  a  G  L  </i  d'OloroD.  Fop. 
i,6oo  bab. 

Accoiu  poiMda  nlmiaun  taarcet  d'eaus 
thermalei  danl  la  cbalenr  ml  peu  éleïéc  ;  U 
principale  FuDlaine,  uamiun  Sabarkarkè, 
eit,  Klm  Bonlru,  luirureute  el  farugi- 
DeuK,  et  ('emploie  atac  luccèi  eoBtrele* 


d'OlonM.  fop.  85o  bab.  11  «al  blti  an  cob- 
flueot  de  rAniumage  avec  le  Gan,  dou  la 
bordi  aoDt  couverts  de  bloa  de  (mât,  de 


e  el  â>i 


lerHDtUMi 
l'uilcHSea;  i 


Un  peu  au-deUDUi  de  Bielle,  ooipeupiil, 
aa-<bU  du  Gne,  te  Joli  vilhg*  de  CunK, 
blii  au  pied  de  deui  tertre*  ou  a'étmat 
an  milieu  de  la  hIUb,  ot  V"  «Esnat  fil- 
loreaqiieiiieal  >  m  ragânl  l'une  de  l'aolra, 
une  neiUe  ^iM  el  une  viiilla  lo«r  xiiwm 
Ueica  Miiu  Ici  nÙDet  du  CaMl-Jalou, 
qu'on  dit  avoir  Été  btu  par  GaitDO  de  Pk» 


ARUDT.  Piitiu  till«,  rort  «giièableaMM 
aitu^  dit»  un  larriUHre  Cerule,  à  S  L  d1> 
loroa.^Pop.  1,900 b.  Elle  Ht  bitte  dan* 
uo  joli  bauia,  ealoucé  au  ucrd  par  una 
caUiue  tenu -circulai  rc.  dont  lecoDtowM 
narqur  par  let  unuotilii  du  Gaved'Ouau; 
celle  barrière  a  furd  jadit  le>  eaux,  i  le 
diriger  ven  roùcil,  au-dmoui  du  poM 
Gertne,  i  lnvera  de*  maaiM  calcairt*  qu'd- 
lei  OUI  urofoodéuii-jil  (Truiécs,  et  oA  cJln 
w  précipïient  à  (rot  bouillon*.  Uana  la 
toiiiuage,  it  voiaut  degm*  bloa  de  fra- 
ail,  aucienoemeat  lotilei  par  lea  eau  dn 
Gave,  de>  bauli'itn  de  Galiaj  jusqu'à  OKdè- 
boiicbè  de  la  vallée.  Au  uid^  le  vallwi  d'A- 
rndy  eit  boraé  par  des  roclien  de  marbre 
gris,  au  icin  deiuueli  ac  fait  renuriiuït  la 
prolonde  groile  d^Elpaliinguc.  faj:  Iustc 

Pw  MO  beureuse  siluaiion  au  déboucbé 
de*  iDonUeiMi,  cMlc  petlle  ïille  esl  le  ren- 
tn  eommertiai  an  vnll6cs  cl  de  la  plaiue; 
(féal  i  (un  marrbé  que  le»  |iaileiin  dn  eu- 
finiiu  viennent  échanger  leurs  kiii»,  leur* 
bealiiui  el  lenn  aub-ei  produnions.  avet 
des  groins  et  d'auli-M  di^nréc»  de  prenipre 
néceuité  dont  i1>  *onl  dépourvus,  —  Mè- 
gmerie^  qni  rÎTltisenl  «veo  cellei  d'Haspar- 
ren  et  d'Onhci,  ïxplollarion  des  cairipres 

BKDOUS.  Boui^  fort  agr^ablcmeiil  iriiiè, 
jirét  de  la  rive  droite  duGan  d'Aspe,  d)u* 
«M  belle  vallée  oui  fonne,  en  l'iiaiglsaaM, 
use  grande  étendue  de  pajugei  agréablC' 
nieal    diveniU*.    A   6  L   d'Uloron.    Pop. 


•OBC&  Vilkft  utni  ma  la  ri*e  ga 
du  Cave  d'Aipe.  Pop.  SSd  bab.  Il  e 
■ur  «on  leiTilsiie  me  mutrx  d'eaa  n 
■é(  le  Foatroa,  r 


on  lail  ui  „ 
lotioD). 
£ABX-BO)<5E8aaAIflVE»«Oinfaa, 

ou  ■UJJNBS.TiUagadacartDadeLanmi, 
conunuue  d'AM. 

Le  viUage  de*  Eauz-Bonae*  eM  ntoi  tu 
fand  d'une  gorge  étroiie  ,  à  j  \.  nd-e>l  d* 
Laruui  ■.  niut-  j  arriver,  on  Iraveti*  un 
pont  de  pierre  récemmenl  CenitruH  tw  i. 
Vtleatin,  IMivnl  dont  on  cdrote  la  riie 
ganche  par  au  cbeaiio  moalueiix ,  bb»  b- 
ïib  :  tm  bord*  uM  conRrta  d'tfwnaM 
de  poudingue*,  compoaéi  de  dîia 


«Uonn*  le  0*ve,  par  h 


point*  du  ttntû  m 
r  la  >ullia  dn  ncbei 

Ïi  oui  réiitlèà  wnaeliaa;  de  fantre  tM 
ee  lorrem,  on  remaïque  pluaimn  vil- 
Itfn,  oïlre  autre*  oeu*  d'Aaouite  el  d'Aai, 
placé*  en  anpluihéjilre  sa-  lep— ;hanld'aii« 
■nutagae,  donl  la  baw  «it  eompatta  d* 
bana  de  cbaox  carbonaMa  et  de  ackiaM 
fauiUtilé*.    Panai   en    rianM 


BIELLE.  Bourg  silué  lur  la  rive  gnirlte 
da  Gave  d'Ouaa,  dana  un  vaaie  bauin  qui 
offi^  de*  aipecU  magoifiquca,   i  6  L  1/4 


noiiliD  qui  an  dépend  ,  ex  ane  taacâda  ^ 
dèpsee  i  la  inrfare  de*  roclket*  MB'  leiqsrii 

elle  jaiUil  dca  tueruMalicioi  fcnaéea  par  la 
paatiri  adoairas  que  let  goaltet  nfànmet 
de  l'eau  ti 


lin  dacHptifdaflta- 
,1,  pag.  iWMaalv. 
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iUULon 

Jtjirramrot:hr*<om*n%rt4'iaam»Êlâma, 
Il  p"^  *»  réiiéeie  pir  da  i 
Teris  de  Inû  el  par  d'insea 
mrau;  M.  de  Cvletlme,  iDcicn  prèfrl  du 
BuiS-Pjrfiiéo,  >  ftil  pratiquer  »n  Irawr» 
ime  cbaïusre  et  on  nnl  wr  un  pMÎI  nna 
ipii  dncrmi  du  midi;) 
û  rorhe,  el  celle  belle  < 


nHlement  • 

bien  bllies.  Ella  : 

lé«  m  roc,  qu'il  >  fdlu  bire  nnlcr  arec  k 

Dnne  pour  mr   procurer  l'opAce  nicnaire 

i  In  coiuinicfion  de  l'hôpital,  detf ioé  aux 

militatrei   qui  «ieniMot  prendra  Im  oui. 

M.  le  docteur  Bain,  qui  a  imli  en  Iber- 

nwa  il  7  •  peu  d'inuéâ,  conme  iiwpeclenr 

dei  eaïuL  miu^lei,  en  fait  la  deteriplian 

aoÏTanle.  •  A  qnelqupt  pu  en  arrière  d'mi 

-  pctil  Dooibre  de  maitoni  rangée*  Milaur de 

■  la  aeule  rue  qui  forme  le  «illage,  l'éléTpnt 

■  i  pic  d'cnoniiet  roehen  dépouillii;  Icura 
••ODUuels,  cHhéi  dan*  les  Bue*,  bnnenl 

•  l'horiion   de  l'e*l  à  l'oacbl,  cl  paninoit 

■  tire  les  barrière*  du  monde;  tandii  *q«e 

•  rétabKsKineiiI  rbrroul,  appliqué  rontre  ta 

•  Bulle  du  Irétor,  domioée  par  le  Gahlaon, 
V  aemble  plac^  Il  romme  k  lerote  objîgé  du 

•  voyage.  Ce  phleau,  u  reraerré  >oiii  loua 

•  le*  aspects,  s'outre  au   nord,  el  s'abaiue 

•  pour  se  ranfoudre  avec  une  belle  et  rîïlie 

•  vallée  qui  reçoit  lOQ  [KMH  de»  Ean<-Bon- 

•  nés.  De  ce  rdté  le  pajsagc  e*l  délicieux. 

■  De  vieui  chêne*,  de  beaux  ajinea,  drial- 

•  disposée*  avec  gp61,  ofTiml  aui  maladri 

•  de  nombreuae*  prontenadei  et  de*  lieux  de 

On  n^ire  dam  l'éiroil  tbIIod  de*  Eaux- 
Itoniies  un  air  tempéré  lrè*4oavenable  aux 
samés  déljcite*  el  altérées.  Le*  promenades 
en  labjrintbe,  les  belles  atennei  qui  embel- 
liuent  ce  séjour,  datenl  de  l'adminlglralion 
de  M.  Castellane;  die*  njonlcM  atix  beaa- 
t(3  naturelles  du  taïsinage.  ptnni  lesquelles 
doit  èire  cilée  l'une  des  plii*  jolies  rjocade* 
des  Pyrénées.  Elle  ex  formée  par  un  petit 
URTcnt,  ^iii,  1  pea  de  distance  du  village, 
•e  précipite  d'un  mdier  escarpé  dans  ua 
Konflre  d'on  l'nir ,  foulé  par  la  chute  d'can, 
nh  rejaillir  i  qoiiue  ou  ringl  pied*  de  haut 
m>e  inagDillqne  gerbe  d'écume.  L'eau,  sui- 
vant enraie  on  plan  légèrauml  iBclioé,.  ik 


IfOWhOS.  t? 

MT  sa  rwrcnr  tUm  an  pMil  \Tj-t  tm 
•dr..M«ndBU 
poial  de  r^M, 
iVi  die  a'icDak  cedme  un  liaipla  ruiMeaa. 
Rien  de  plus  frais  que  le*  oalvagr*  (|u'aB 
nncoiiire  au-deiuiu  de  œlte  «*cade ,  oà  U 
chute  dn  torrent  eutrelient  on  cwnwil  d'air 
perpétuel,  et  qui  poomît  tire  daagereau. 
Il  oa  s'y  an^tail  trop ,  ou  >i  l'on  ne  réu- 
bliaiail  par  l'exercice  U  transpimioa  wp- 
^r  une  aimnsnbèr»  glaêiale.  On  peut 
air  lor  de*  rocne*  plate*  ea  fatwe  d* 
pied  de  aupeAci  Mm  «ui  in- 
leneptent  toot'itMl  le*  njroM  du  saWI  •• 
[dus  naiit  de  sas  coon. 


,  «n  (art  de  Bonnca  par  anè  av» 
nue  d'acaaas  d'un  admirable  oht,  an  m- 
lieu  des  buis  M  de*  Mires  «éeabiraa  (pà  or- 


liiudei  couverte*  de  bou  d'ana  «erdure  et 
d'une  fnichetn-  admhvhle,  et  qai  n'oflnal 
que  quelques  grakgea  pour  louw  tnMB  Im- 
maiiie.  CM  airiie,  par  deaaeDlien  ph»  Ms 
mains  ascar 

^    '-    allée  d'Axun.  l , 

1  l'autre ,  CM  a«- 
SCI  BCCTssible  de  ce  c6lé ,  quoique  las  ap- 
pnicbes  et  les  eutcair*  aient  nn  aspect  rt- 
paui*anl  par  la  nndilé  dei  inmmso  nies 

ri  forment  M  base  ;  on  est  fr^pé  da  l'air 
deslmrlioQ  des  pie*  oui  le  ihauBciil 
comme  dinmenae*  obél>K|uca  déohiréa  par 
le  lonpc,  (t  qui  meaicenl  le  voyageur  de 
la  chule  de  leunas*>ie*eapartiedél*cbées.  . 
Il  faut  trois  heures  de  msrcbe  ponr  alleia- 
dre  ce  passage  peu  (réquenlé ,  d  où  T 
tient ,  par  le  rtvtts  de  la  moalagn 
le  nllau  d'Argelét. 

•  Aux  Eaox-Boiine*,  dit  on  aute 
derne  ■ ,  tout  se  ressent  dtf  la  a 
de  la  crcalion.  Les  msisona  sont  propres, 
élégaoles  ;  les  pron» 
■racée*.  Une  d'dles  s< 
monticule  c*carpé  ai 

'ennal;  c'est  ce  n  , 

U  Butte  du  trésor.  Du  point 
an  soaHpel  U  me  e 


s  serpente  surlBsBannda 


n  ta  dir« 


>n  du  ti 


t.  qui 


semble  Inlter  arec  lui  de  vitesse ,  joui 
speclada  da  la  plaine  agricole  de  b  vallée 
•rotmi,  H  se  repoae  sur  les  bauies  mmm 


I  lffcBén,Tdt«sadMpjréMe*  fr 
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qti  k  «é|Mr«nt  4e  h  T«Rèe  d'Aipe  ;  ran  i>«t, 
ntaHM  daiir  Ano  et  m  piccakiifc  JeGo-, 


M,      pH>fa>deMti| 
qui      de  dMegpoir 


dMeapoir  lur  ki  oiM  du  iiaufn«  ,  dani 
È>  du  [rsDchuil  de 
enfin  du  lit  de  l'a- 


Ub  d'ibofd  nnt,  «  dut  iMaual 
rfptnduMl  nytHrtqricKiMkWdiTaf*- 
gnr.  La  TdMiD,  mii  t^foDM  brm — 
m<M  dui  la  «nMaHM  dci  Moab, 


IktOL ,  h  nMan  faunuine  (' 

1m  niMFaBpeHi  de  ta  déo 

dmleiir.  L«a  f  (iMinenienti  ifantMax, 
]«•  lita  riMirii  «emHM   k*  Bwn-BaHnes, 
SaiDl-Sauveur,  Caulcnn,  Ibm  plui  péoi- 
IrtsÉTtint  HMitr  MM  dtieordwMe  fntn  In 
imladfi  rc  la  p»f*tf»,  tfai  wk  kbiUb  dcBan- 


Rdd  heur 


■n  pi«(NFiwe.  Peut-iM  k  gairri  Ai  aile  *e 
Mumiui>iq«atl-*lli  à  ee  jMinii  bonune  pUa 
(«  Muipi ,  ml  cMMil  dav  tt  m  «fca  dou 
dwM*  plM^  i  11  ergote  d'au  pranûr 
teg«  r  HKB  l«  trois  pHaasateat  ■itanto  de 
lAhnonie';  poitr  Uqitells  la  Eiiui-lloaan 


I  fireaque  ronnilnteaient 


fh*  phiilb  qi 


so»  rire  M  k  diuodn  l(f>i;r  cl  friïoJe 
MMppé  As  >n  lèvm  Béli'ia  étBouupiit  \it- 
iriUeBeDt  l'obvnMear;  le  jeane  haDme, 
efilé,  à  ta  toii  rmimeuw,  éiait  év^dcov- 
tant  le  phi>  lulade  el  k  |ili»  faDétieu.  A 
une  <[nmioB  lur  sa  unté ,  Taiti?  du  ton  de 
Il  ^MuMerie,  il  ripondil  qu'il  ilkh  au 
mteU),  rtqBftpar  h  forcedeMCODUilntisa 
il  atait  fait  mainr,  ka  matn,  ie  Aenao- 
mèm  de  irob  àegrH  àua  le  bain.  Du 
n  il  paria  du  wavxbal  prochain, 
ti<ii>\i  ,'y  prcananait,  et  le  ore- 

ler  ktoutroir,  laii'  il  iiaraniaii  rluiaoï'Iaat. 
Il'otynai.dMctn  poWliew  dûnpéi^a, 
une  ioMmclaKe,  effet  de  répuiaeniPut  da 
i'amo ,  qti ,  «prtii  rfètre  jaiurée  d'augoisaes , 
M  Isua  de  là  ae>itr ,  oublie  la  laal ,  le  m- 
na^anr  alenlr ,  el  raiiem ,  pour  ae  dêtran, 
aut  Idéet  de  la  ^lé  Uns  ka  mea  fai- 
bta,  «IM  inaounatee  eat  iraeiliDMBqa'el- 
l«a  tlmttat  mnMnir  ;  dam  le*  amea  fbHa, 
elk  uh  du  tllmr^B  quï  dame  comm  une 
ÏTraaae  d«Da  le  dan^,  use  sotie  ds  ùine 
uonle,  qui,  nnniM  Hniea  ka  lièvre*,  m 
ta  Tiwiiou  de  k  lie  edan  ka  maes  qai  la 
nmn«il  :  alora  l'eiirâBe  éueif  ie  iiraduk 
cette  hilarité,  cet  uillies  oui,  par  le  coa- 
irasIeBTec  là  posiiion,  ont  rapparence  de  le 


de  k  moolaga»  eakaire  au  canQueol  de* 
ruiaacanii  de  U  Swde  et  du  Valenlin.  Elks 
lODt  au  iKMabre  de  troiLLa  {remiere,  apfe- 
lie  la  Tieilk,  «art  d'uue  gnxte  qui  aeôUa 
fonikée  par  k  sature.  L'eau 
daiia  un  bassin  qui  fouruit, 
pndiqué  pour  eet  uaage ,  DOB 
baini,  aaaia  cuGort  *  la  boisuiu  par  k 
maycai  d'un  robineL  La  accoude  «Mirce, 
Douunée  la  PJeuve,  a«t  liluée  un  wu  as-da- 
MUi  de  k  précédeute,  le  loog  du  ruùicau 
de  la  Sonde.  La  troiuérae.  aiiprlée  aource 
d'On<cfa]i .  eit  a  cent  pai  eDiiruo  dea  au- 
iraa.  Cea  troii  sourtea  alimoiteiU  aeùe  biâ- 
ptoirei  «n  nurbie. 

La  découverte  des  aaux  miocfalea  de  Bon- 
nea  eM  trà-awieBiH.  Ce*  eaux  acquirent 
iiae  grande  ccLébriir  par  les  bous  rlTeuqu'el- 
lea  produtBireuL  aur  katoldats  bcunuia  lilet- 
sMi  la  balulle  de  Pa%is  e(  qui  jaiaienl  élé 
cBuduiia  par  Jean  d'Âlbret,  {p-aud-pere  de 
Henri  IT.  Dopuii  Oelle  époque,  dlea  étaient 
presque  ijçiioréï's,  lonque  le  célèbre  dœ- 
leur^AAtoîne  Bordcu  el  uw  illuMre  fib 
Ibèopliile  le«  mirent  en  vogue  ;  le  aeoond 
1^  atàmilait,  pour  leurs  ifualijés  duuccs, 
onclueuacB ,  luluiuiques ,  à  cellea  de  Barc- 
gea,  aprà  ktquelln  il  plaçait,  sous  ces 
troia  rappork.  les  eaua  de  CaulenrU  d 
de  Luckoiii  'rtaervanl  k  troiaème  place  i 


coutntMié  E>eaucoup  i  b  célébrité  di 
eaux  mlnéralà  dei  Pjréuces. 

SAiaon  Dti  aiui.  Un  prend  Ira  eaux  da 
BiaiDei  de|iajs  le  mois  de  mai  juiqn'i  cdui 
d'octobre.  LelabUswnieDI  est  amiiirlleiiicnt 
fréquenté  par  pré*  de  quatre  ceuts  person- 
nes dea  deux  sexes.  Les  qualoiie  ou  r|uûue 
maisoni  dea  Eaux-Boune*  mireraient  enii- 
ron  deux  uni  irenie  cbunbra  tant  de  maî- 
lr«*  que  de  domestiques. 

PaoraÙTia  ruisiQuaa.  I.ct  eaux  à  la  sor- 
tie de  la  source  suul  eu  géuéral  claiivs  el 
linpidei;  eJlea  charrleal  pourtant  desina- 
lieres  floconneuses  d'unecoulnir  blauchilie, 

3ui  se  dépoKul  par  le  repos.  Elle:<  pétillent 
au  k  T«ia  qui  les  reçiil  el  foitucnE  dej.e- 
titca  bulles,  qui,  après  bien  des  moure- 
menta ,  TÎniaent  crever  i  leur  suKare.  Cet 
eau  sont  grasses,  douces  et  oodueuses  au 
loiadM'i  aut*  HTOit  d'abotd  •iEçdelIt, 
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ASJL&mtBBtaastrt  AtoMton.  W 

Buis  bde  M   goAl;  elln  aiit  une  odeur  de  li  Virita  c«l  ri  pM  dandraM,  q^<» 

dVrafi  cnlli  dura,  bien  moins  drugrtehie  penl  1  peine  emptir  ali  n  trpt  haignoirci. 

qne  cplle  dea  aah  txiatét.  Ce  sont  ^a  eaux  Ou  boit  le>  enix  de  Boocieg,  loit  le  mattn  à 

Kt  ptiu  douce*  de:!  Pjrénéea  parmi  [es  eaux  jeuD ,  uil  anal  Ou  apTH  le  repu ,  et  mèma 

■ulnimurt.  Ij  temp^lore  de  li   Vieille  ta  boUsoo  ordïorire  dans  qodquei  eïrroii- 

■ource  est  de  10  degrés  du  ibfrmamèrre  de  stances  :  ta  date  cm  depuis  trois  Terres  jus- 

flËaiannr;  c^e  de  U  louns  Neuve  e>t  de  au'i  quinn,  et  mênw  ptatiriroa  eH  Uni 

i<  degrés.  inspcMé. 

AKXI.T11I  DU  inox.  M.  le  docteur  Pou-  Bonnaest  à  iL  1/4  d'Ok)ron,  i  I.  S.-E. 

■nier  ,  daiu  l'aDalyse  qu'il  ■  faite  de  l'eau  de  Laruns,  lo  L  S.  de  P>D,  iiS  L  8.-S.-G. 

de  h  source  dite  U  Vieille,   ■  trouvé  que  de  Paris. 

TinÇt  lilre)  deceiteeaucoDtenaieDt.oulrele  eAUX-CBAtlDCS    oa    AISCEB-CAV- 

gai  hydrogène  sulfuré,  BBS.  Vithge  et  établiMeoMiit  fermai  da 

om.  Ci»»».  cauton  et  Ji  i  I.  de  Laraas. 

MurÏBtedentaipfaie. o     ig  1/1  L'énblisKfiRntfbermaldesEaax-Chwiih* 

Mtiriate  de  soude o     37  «t  litué  sur  le  Gave  de  Pau,  dans  ta  priait 

Sulfate  de  maguérie i       6  pale  gorge  de  k  vallée  d'Osiau.  Le*  moa- 

Sulfaie  de  cbaux i     S7  tUGnes  qui  formeut  rentrée  de  onie  gorga 

Carbonate  de  diaux o    4r  i/i  sont  •etfement  (approchées,  qa«  le*  ttat 

Soufre o      t  ont  eu  peine  à  s'ouvrir  un  passage,  et  les 

Silice o      41/1  BBl  comme  tronéea,  ce  qni  a  bit  nomner  oa 

Perte, o      S  dé6)é  K>iira(  en  langage  du  pa; t.  Il  a  faUn 

, — ™'~  ïélargB-  aux  dépens  des  rocliâ*,  qu'on  « 
ovusés  en  fonne  de  galerie  i  jour  pour 

Paorairrés  iiéDrcinAi,xs.  Les  eaui   de  en  rendre  le  paisagE  praltrabte ;  le  cl»(al■I^ 

Bonnes  l'emploient  a<ec  succès  dani  1i^  af-  lûlté  sur  le  flanc  de  la  noiitagoe,  doaiîa* 

frclionsrbrooiqupidn  visnrei  abdominaux,  dea  préctpires  d'une  profondeur  effrajanle  : 

les  fièiTCS  iiilermiltrnti^  rebelles,   les  ma-  tnitti  énorme  el  le  plus  remarquable  co 

hdies  de  la  peau,  l'hyslrrie,  l'hypocondrie,  ce  genre  de  toute  la  rhitiie  des  ririnéa^ 

Elles  H>nt  snérifîc|ups  dans  les  aneclioiis  ca-  <'''est  lous  l'administralion  de  M.  Dïtignj^ 

larrtiales  vulgairement  connues  tous  le  nom  iniendant  d'.\ue)i  et  de  Béarn ,  que  ce  pa»< 

de  rhumes  et  dans  la  nluparl  des  maladits  sagefut  agrandi  el  tranifonnéen  belleraiil^ 

chroniques  de  k  poilnne.  Théophile  Bor-  sur  Ifs  ptaus  de  M.  Daripe ,  directeur  de  la 

dm,  riche  de  son  cipérienre  el  de  relie  de  Monnaie  de  Pau,  qui  en  dirigea  ks  iravauxi 

ion  père,  regarde  les  eaux  de  Honnei  comme  A  l'ntue  du  déblé,  dam  un  priil  oratoire  cou- 

nn  des  meilieurs  vulnéraires  dont  on  pnisM  sacré  i  ta  ViiTge,  se  inîeiit  deux  inserïptiona 

user  ilani  les  vieilles  plaies;  il  npparte  des  gravées  sur  kmarbrc;  elles  consacrenlkpa»- 

ras  ab  elles  ont  conibatlu  crTmceinenl  des  uge,  en  cet  endroit,  de  Calherine,  swda 

ulcérsIiansrutuleusrsBUTPClum.enleadoB-  Henri  IV,  en  i5gi.  lU.  Bordeu  a  donné  la 

nani  en  injertioiis.  Ces  eaux  sont  en  grande  traduction  suivante  de  cesdeux  inscripitaiia  i 

répiiialioti   pour  les    phlbislquet  des  deux  •  Arréle-tui.  pa»anl  :  admira  ce  que  ta 

■exes ,  qui  j  affluent  de  laniet  parts.  On  ;  'ne  vois  pas  et  regarde  des  rboaea  que  ta 

voit   une  fonle  de  jeunes  personnes  qui  s';  •  doit  admirer  ;  nous  ne  sommes  que  dea 

rendent  pour  arrêter  les   progrès  du  ma-  •  rorhers,  el  oenendant  noni  parioua;   la 

dans  cesraui  et  temblent  se  relever  de  leur  -  t^iherinr  nous  a  fait  parler;  uous  l'avout 

étal  de  langueur.  ■  tue  lisant  ce  que  lu  lis;  noua  avoat  ouï  ce 

Os  eauisoni  également  propices,  coirnne  ••  qu'elle  diuil,  nona  l'avoat  ioiileniic.  3Se 

criirs  de  Caulereti,  i  ti  guénion  des  che-  •  sommet  -  doub  pat  heureux,  pastaul,  de 

traiter  de  k  pousse,   è  laquelle  sont  sujets  •  d'jeui?  heureux  toi-même  de  ne  l'avoir 

psniculiéremeut  le*  étalons  (tron  nourris  •pas  vue!  Nous  étions  morts,  el  nous  avons 

uns  travail).  On  en  envoie  régulièrement  ■  eié  animés;  loi,  >o^agrur,  lu  serais  de- 

pluiieurs,  chaque  année,  du  haras  de  Pau.  «venu  pierre.  Les  muses  ont  érigé  cetMkn- 

lioDi  D'ïimiintTBATioii.   Les  eaux  de  «  ment  è  Catherine,  princesse  dw  PrnBjoian 

Bonnes  se  prennent  prineipaicment  en  hoi».  •  Navarrals ,  qui  passait  ici  l'an  1 S91 .  ■ 

•on.  On  lesadminisQe  aussi  en  injectiont,  «Dieu  te  garde,  posutl  se  que  tu  voia 

ca  doodteset  eu  bain*-,  iMiBreau  delà  source  ■avait  pM,  nais  h  Mort  l'a  Ikit  1  uudm. 
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DÉPULTUmiT  DES 

le.  piMH  pM  de  b  Téluiii  qoi  •  détrait 


•  incwirt  Jeu  do  Gistiou ,  coiuriller  d'à- 

•  W,  prnidmt  lu  parinaeDl  de  Ntnrre, 
■.M  JUcBdanl  géoiral  dei  dooMian  du  Roi, 

•  de  b  jtulîœ,   police  et  Giianeei  du»  h 

•  Navvre,  lelMÛm,  U  dwloue , le BieoiTe 
rtlk  Vio-bil,  r«B  1646.  • 

Aorèi  k;  défilé  de  Hounl,  qui  i  eu  pour 
Urt  Jnwpdiiin  aiu  E«u-CbaBilu^i*Uuia 
d'uni  dwi  lieue,  on  chemine  *  trarm  de» 
'  nuwt  de  poudiofun  1  fond  graaitîc|ue  et 
i  ciment  caictire,  lur  le*  fliDci  déchirée  de 
■oalagaca  d'un  marbre  grii,  dUinié  par 
MMC*  «■  bana  diienencot  Juclioét,  d>- 
râgài  M  mvfné*  de  Ti^ioet  ipalliit|<ie>.  Le 
Gâte,  moiai  rawcrré  qu'aupinviai,  l'olTre 
tar  fa  berd*  ni  habiiaiioui,  ni  ciilmm;  cl 
la  •éTéfitë  dei  lieux  coaiiaue  jiitqu'à  l'éu- 
bUiteBetil  dea  baiiu,  où,  maigre  1«  dilS- 
euhé*  du  local .  on  ■  conilniil  ou  ralaurt 
aûaie  at  ringt  maiion»  le  Inoe  d«  la  roule 
J'Eapagnei  c*  lont  aujourd'hui  dei  habiu- 
tiooa  propret  el  comœodf*. 

Let  EauK-Cbaud«,  que  IréquealenI  en- 
Tirm  deua  mi0B  per^onoei  cbaqiie  anoée* 
offrent  dïieran  loiirm ,  qui  lOiirdiail  eu 
partie  du  panil .  (unuanlÉ  de  baon  ralraî- 


douées  d'une  vcrtn  parliculinc  peur  h  gb 
ncnllou;  iimia  Irt  eaui  minii^  au  1 
cd  égard  leun  Binclu  tMez  nalurdi,  oaii 
lur  leujueli  t'rM  exercée  la  plaiuslerir. 

Ce  lieu  )év«re ,  dont  le  paYia|e  eu  any 
borné  que  peu  varié,  n'eU  enlourc  qae 
d'aridei  rod^  d'un  niarbrv  i^mofack; 
qui  rtcoiiTrc  le  gianil  primilif.  Ccaracboi 
sembteul  dèrobi'T  le  dei  k  b  vue  de:i  Ltbi- 
tauli,  c'  Il  but  l'éleicr  lu-datoi  d'no. 


l'berbe  et 

pourrejpir 

er  avec  queloue  liberté. 

Eo>'él«< 

«ul  ven  les  hauleun  qui  daw- 

Deut  le  >aIlon  où  se  Inuicul  la  tm  nî- 

iiéralc!,  on  irouie  ilei  upecu  rt  detiïln 

petit  aller  |iar  un  senliv  fort 

raide^I    in 

le  d«  hMn»  et  des  npini,  jut- 

impénéliab 
qu'au  qiiul 

ier  appelé  Abn.  dinanl  de  troii 
narrhe  :  cal  là  qne  les  betnn 

de  h  vallée  d'Ailon   mènroi   paiire   bn 

Iroiipean, 

et  que  «e  nréxHle  k  bdb  pei^ 

tprdive  des  muiiIagDes  dibo  el  de  Jaie. 

doiilUcim. 

î  en  cûiurrlede  nesgeïeteTnellak 

En  quiiianl  les  Eaui-Cliaud»  posr  ac  diri- 
ger ven  lei  gorgn  «upérieuin ,  oa  reou»- 
Ire  ■  un  quart  de  lieue  une  (brt  jolie  CTscade. 
loin  on  irouw  rbôpital  de 


Cabas,  slalion  onlinaiiv  da  curieui:  il  al 

quirette  foumll  i  Kpt  baienoires  en  mu- 

situe  dans  un  rallon  cirait  el  pn^.  ei- 

bn;  la  Hou  deu  ILej  on  U  fontaine  du 

posé  une  grande  partie  de  ruinée  aux  bnds. 

a  uuc  douche  de  quatre  pirdt  d'éléialion  ; 

d'asile  aux  vojafieiirs,  aiiiû   que   nooi  le 

CM  deux  Murcrs  sonl  daut  un  aivi  bel 

édifice  en  piem,  consIruiL  »ui  l'admini»- 

vn-roni  en  parlant  d'autres  gorço  de*  Pj- 

rénét. .  i  l'imitaiion  d«  hospices  de  Sainl- 

d'Aneb.urootaine  du  iJol  ou  de  l'ArioM 

Ëertiard  el  du  Mout-<;énis  dans  bs  Alpes. 

l'étruile  enreinte  de  (tabw,  sonl  la  rclr*in 

«ut  eDuiroB  19*  do  Réaumurj  c'rat  cdle 

hsbiluHle  dci  ours  qui  diSioleni  ce  cantoo. 

doQl  on  tait  k   plus  d'usage  en  boiuoui. 

Saisub  DI5  E1.D1.    La  saison   des  Eaau- 

Chaudf»  commenoc  au  moi*  de  juin  et  sa 

aoipiioa  Minute: 

prolonge  jusque  lers  le  15  septemluE. 

*  BAMa  cnia  CCaitarioe) 

L'eau  de  louin  la  sourrrs  est  f^de,    M» 

scabonde,  (eut  rorteoieat  k  soufav,  et  iwwl 

une  odeur  d'Œufa  couvés. 

L'analyse  de  «0  li^ra  d'ooi  *  ptiMlml  : 

"""'  'h'- 

Muriale  de  maguétie 0     .» 

Huriale  de  soude a     a« 

Sulble  de  maenéab 4 

-■i  eat  bnideet  pwte  b  nom  de  Mainvielb. 
Ca  aux  élaienl  jedii  Ire*  ■  b  nwde  t 

Sulble  de  chaux -i     5s 

Carbonate  de  chaux. a    4« 

Souf™ •>       53/* 

Silice 0       3i> 
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de  l'aiipuTil  digïtiif.  Elki  réusùuf  ul  luui 
duu  1*3  vertigu ,  les  migrainea,  les  cotïqiiet 
d  Ici  dùrrhm  chroniques. 


L^  Eiui-Cbaudes  ual  à  lo  I.  de  Pan 
et  3i5  de  Paris. 

ESCOT.  VHlige  sitiié  daat  b  nUée 
d'Acpe,  sur  la  rive  droite  du  Grvc  de  ee 
aom,  i  4  1-  d'Oloron.  Po]>.  Soo  hab.  Pr^s 
de  re  village  soiil  de*  eaux  miiiéralei  Tré- 
queDtécs  aeiilemeul  par  de    paiiires  geni 

prise  daus  un  bauin  jirorood  par  une  pompe, 
Hm  Call  aller  la  roue  d'un  moiilla  à  eau  mue 
par  Te  Gave.  Celle  eau  est  liède,  el  on  fK 
obligé  de  h  faire  chaorTer  dsni  des  cbau- 
diéres  pour  lui  donner  la  Icmpératiire  raa- 
TODablê'  Bordeu  asaure  que  de  sou  lempi 
les  eaux  d'Escol  êUient  employées  pour  les 
pairriDTtdcNcales.  le3ol)s1rucliuus.kiGèkTet 
lotélêréa  et  les  embarras  au!  en  sont  lasuite. 
6ABA8.  Hameau  siluè  dans  un< 


t.  Caeaux  s'em-  un  guon  formi  d'rnie  nfèu  ie  friili 
Jonn,  on  parrÎMii  frmfte  ani  mis  qnaNi 
dn  pic  ,  qui  prend  alors  la  fonne  d'nnf  lait 
écrasé ,  hérisw  de  dfbris  de  rorbers  facitëi 
à  escalader.  Du  cAlé  de  l'nl ,  ae  présente  im 
rwber  isolé  de  médiorrc  (tendue ,  qui  a  la 
forme  d'un  pain  de  sucie  et  plin  d'élfiation 

3UC  le  rrsle  de  la  maase;  c'est  le  aeol  en- 
roil  qui  loil  vérilaUemenl  dangereux,  par- 
ce qu'il  est  trés-escarpé .  et  que  i'iminenw 
précipice  qui  s'ouvre  au-dessous  est  capa- 
ble de  causer  de  la  frayetir  ;  il  hiit,  pour  en 
atteindre  la  dme  ,  descendre  [(nelques  pM, 
cl  puis  gravir  ce  rocber.  L'espace  an  ton- 
met  est  si  éiroit,  que,  si  la  télé  n'est  poial 
faile  ann  aspects  dis  monIRgnes,  la  vue  du 
précipice  circulaire  qui  rtiTironne  le  vo]>a- 
geur  est  capable  de  donner  des  lerligei. 
Du  coté  de  l'ouest,  la  moulagne  ploitge  per- 
pendiculairemenlsurleiallandellious.  etia 
lurFaceest  bériuéede  mille  pointes  des  tMnci 
brisés  du   granit:  c'est  le  plus  effrojaUe 

C-écipîce  qui  ]>iii>se  frapper  les  yeui,  T«fi 
sud-ouest  est  la  seconde  eime ,  qui  se  Ite 
à  la  principale  par  un  isthme  inactenible. 
Toutes  deui  sont  vues  de  Fraoee ,  el 


agreste,  sur  1«  premiers  éclidous  du  pic  dn 

ludi  de  Pau  ou  d'Ossau.  à  i  I.  i/i  de  La- 

ruus.  C'est  ordîna' 

partent  les  voyage 

caladcr  le  jiic  du  midi  d'Ossau. 

L'asceiisiOD  de  ce  piccsl,  durant  iioe  partie 
de  son  coun,  fort  pénible,  car  il  faut  s  aider 
des  mains  comme  des  pieds.  On  gravil  sur 
le  rocher  du;  c'eil  lapenie  la  plus  roide  et 
la  plus  longue  des  Pjreuées.  Les  sparlilles  ou 
soulim  de  ojrdeisaaliiidispensahlesi  mais 
i  leur  défaut  des  bu  de  laine  peuvent  les 
BBppIcer.  On  monte  d'abord  sur  un  rocher 
un  peu  incliné  el  large  d'eniiron  une  toise 
4|u'on  iroaTC  à  droite  au  pied  du  pïc  ;  après 
'  avoir  fait  quelques  pas,  se  présente,  entre 
d'autres  rochers,  un  passage  un  peu  escarpé, 
nais  où  l'on  gravit  ricilcmcol,  parce  qu'il 
j  a  des  fentes  et  des  saillies,  autqueltei  il 
est  aisé  d'accrocher  les  mains  el  de  placer  les 


i^ne  cette  apparence  fourchue, 
qui  la  renflrait  si  rectaïuaissable ,   quand 
m^e  la  hauteur  ne  l'isoleraii  pas  de  touies 
celles  de  cette  partie  de  la  chaiue. 
Le  pic  du  midi  d'Otsau  s'élève  «u  milieti 
;iil  de  ce  hameau  que      d'une  vaste  enceinte  de  montagnes ,  qid  af- 
lui  se  proposent  d'es-      Freut  un  vaste  cirque  de  fronts  rhauves  H 
trilles;  lesfaréta  de  sapins  ne  montent  qn'à 
moitié  de  n  hauteur;  au-dessus  sont  de* 
plturages.  Du  sommet  de  ee  pic ,  la  vue  te 
repose  itcc  nlaisir  sur  les  rioDlea  cnllurci 
des  vallées  d  Aspe  el  d'Ossan;  elle  s'étend 
jusqu'au  pic  du  midi  de  Bigarre,  si  recon- 
naissable  a  sa  foritie  de  coupole  ;  Vignemale 
appareil  avec  ion  imposame  el  perpendicu- 
laire masse  ;  te  Marboré  el  le  Monl-Perdu 
se  montrent  avec  les  étemels  glaciers  qnî 
les  parent.  Plus  loin  encore ,  i  l'eitrémilè  de 
rlKHiion,  on  reconnaît  la  Halidelta.  Au 
dessine  an  loin  le  sol  m 


elbieotâtrai 
bsodùt  les  aulies  pi 
étonné  de  ne  pas  I  ri 
obotacles.  Après  avoir 
d'une  heure  et  demie 
,  lantél  à  pic. 


difficulté  VI 


Klsq'"'"'" 


n  est 


plus  grands 
grimpé  pendant  près 
sur  des  quartiers  de 


l'Espagne. 

Il  faut  de  quatre  heum  et  demie  1  cim] 
heures  pour  gravir  le  pie  du  midi  de  Pan, 
que  l'on   peut  desecndre  cd  mains  d'une 

IZESTE.  VlUace  silué  1  5  1.  i/s  d'mi- 
ron.  Pop.  55o  hab.  Ces!  la  patrie  du  ce-. 
lèbre  médecin  Théophile  Bordeu,  mort  i 
Paris,  pendant  son  sommeil,  d'âne  apoplexie 
fiiudrojanle,  ce  qui  donna  occasion  de  dire 
alors  f|nc  la  mort  cni^il  li  fort  cet  habile 
raédecui,  qu'elle  l'avait  niiprii  en  donnant. 
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Aa-iuM*  ittmi,  on  reaiBi]iw  d«s  r«- 
àiM  de  Birbre  grû,  «u  uLi  deM|Ucllei  est 
oviuéa  ta  prafoode  grotte  d'Etpiluiigue , 
(but  i'mtrte  cM  ea  partie  feniiec  p«r  un 
BUT.  Cmic  crotte  al  une  da  plm  graadei 
de  cello  qui  «xiueDt  daiu  toute  Iti  duine 
de*  Pyrtsteet;  tUe  eit  ornée  de  Dombreusai 
tUl*clit«(.  Irèt-nriàee  dani  leun  famés  et 
kun  Kcïdenti. 

UBUNS.  Bourg  >itué  m  g  L  1/4  d'Olo- 
.  nu,  dani  le  fond  d'uue  nllce  auei  iarçfi 
m  diboùcbent  les  deux  vallées  èlroiia  dSi 
Xaux-BouBeietdïiEiiix-Ctiaudes.  Ce  bourg 
Ml  sujet  eux  raiages  de  l'ArriouK,  tormol 
oui  deicend  impéCueusemeiU  des  montago» 
baisées  de  l'ouesL  C'est  le  premier  depAt 
d»  mliures  et  aucres  l>aû  de  nurine  qui 
('eiploiteut  duos  les  muDlaenes  au-deuui 
de  (iabas.  On  ;  remarque  de  nstes  hau- 
pira  pour  les  oilu,  el  des  forges  ail  l'on 
Hpire  \es  uuiils  employés  s  lexploiUIiou. 

LA8SEUUE.  Boiu^  situé  sur  la  rive 
fwrbe  de  la  DaUe,  ji  3  L  3/4  d'Ohkron. 
Fop.  1,7  ou  bab. 

LESCUN.  Village  siiué  au  pied  du  pk 
d'Àiiie,  sur  la  rive  gauclic  du  Gave  d'A^pe. 

ILOUBIE.  Village  siliié  a  5  I.  i/i  d'Olo- 
ron.  Pop.  i.Sqo  b.  Il  rst  >.ia  U  rive  droite 
du  Gave  d'Ossau,  que  l'un  passe  sur  UD  pout 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  ravissante.  Aux 
eoiiioos ,  daiu  les  nioiita^es  de  Loubit- 
Ootius,  il  eilile  de  bellci  carricres  de  nutr- 
Lrc  blauc  slaluaire.  —  Forges. 

LUd  Bourg  situé  à  3  L  d'Oloron.  Pop.      U 
goo  Lab.  ai 

. ...         ■  .^.jiic,      H 


Crtlevi..., 

Évèché  d'Oturoa,  possédait  lin  eollr^,  u 
séminaire  ei  nue  maison  de  dianié;  c 
drruier  élablissement  s'est  seul  maiiilenu 
malgré  la  diDimulian  causidéralilc  de  si 
revenu}.  Elle  est  t^cu  bâiie,  bien  poi-cèe,  1 
fait  pour  ainsi  dire  partie  d'Olorou,  auqiii 


OGEH.  Village  sitni  li  *  I.  s/4  d'Otono. 
Pop,  1,700  bab.  On  y  troDTe  udc  mm» 

d'eau  minérale  liéde, 

OLOROM.  Tille  indeoDe,  dtet-Gen  de 
•DUS  -  préfeclure.  Tribunal  de  prcmiêR 
instance.  ^  Pop.  a,45S  hab. 

Oloion  était  une  ancienne  nlle  de  b  tïo- 
Tempopulanie,  connue  sous  le  nom  d'Ihav  on 
£tortaiiiin>  c'aiilai;  elle  ciislait  an  Hmni 
d'Honorius,  et  sa  place  est  ntarquée  dliu  B 
Dolice  de  l'empire  el  dans  fitineraire  d'An- 
lonin.  Les  Normands  la  détmbirent  de  (otA 
en  comble,  vert  le  Tlir  siècle,  et  elle  tnla 
easeielie  soui  aes  ruines  jusqu'i  l'époqne 
où  Centulle  tl ,  vicomte  de  Bram ,  felén 
ks  murs  de  l'ancienne  ville,  v  fil  ^er  da 
pool,  et  biiil  l'égliic  de  Sainlë-Croii  (vm 
108a).  Ceutulle  ;  atlin  des  habitants  en 
leur  promettant  des  privilèges;  lepl  ban- 
nies de  Csmpfiaiic  (Espagne)  furenl  les 
premiers  qui  l'habilôrenl  ;  U  en  vint  anni 
oc  plusieurs  autres  parllcs  de  l' Aragon  :  les 
nuajices  de  cette  origine  suhsistenl  enmn 
et  sont  euirelcnua  I  cause  du  Toisinage 


et  ne  pcage  dans  la  seigneurie  de  Bêara, 
Iniis  \a  indiildus  résidant  à  Olomn.  Celle 
charte  est  écrite  fn  béarnais;  ce  qiû  cal 
d'autant  plus  digne  de  remarque,  qn'l  cène 
époque  les  souverains  de  l'EUirope  n'osiiral 
encore  emjilajer  dans  les  aclei  publics  la 
Uiipie  de  leur  pajt.  En  voici  les  prineipaoï 
"'■^-"  ■  "  Si  quelque  babilanr  Teiit  Toidre 
es  ou  sa  maison  1  quelqu'un  de  la 
«  eue,  Il  le  pourra  librement,  sans  le  con- 

-  senlemenl  tant  des  seigneurajiarticoli«j 

•  que  du  leiuneur  majeur;  el,  s'il  rrui  chan- 

•  ger  de  seiî,iieiirip ,  le  vicomte  sera  wna 

-  de  le  faire  conduire  sain  et  sauf  hort  de* 

•  limhes  de  la  seigneurie.  Si  itn  homne,  de 

•  t|up|qiie  lieu  qu'il  soit ,  vient  s'établir  dan 

-  U  ville,  et  j  réside  pendant  un  an  rt  ^ 


dan;  lontes 

MON  Eli 


iNEIN.  Jolie  petite  vine,  située  dans 
use  couiré*  fertile  en  eioellenU  tins,  à  3 1. 
d'Oloron.  iS  l^p.  î.oaB  bab.  Elle  est  bien 
bllie,  bien  percée,  et  iwssède  une  jolie 
nbce  publique,  où  aboulissent  lesprinclpa' 

d'eau  salée,  et  des  mines  de  cuivre,  de  fer 
tf  de  f  lomb.  —  Commerce  de  vins. 


•  seigneur  majeur  i  l'armée  ou  à  II 
>  laiirhér,  burs  le  cas  d'invasion.... 
"  vicomie  veut  feire  arrWir  «a  ba 
•I  acmsé  d'un  délit,  si  quH<jne  bahil 


•  tin,  le  tnennrier  paiera  soix«nte-ib  anh 
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•  fttatnie,  d  kn  droit  m  plaignint  enire  de  lainn  de  II  TTlrarre  et  de  PAngon,  en- 
-  k»  nuiii»  du  TÎeonitt.  Nul  étnngw  n'at-  trefinrs,  apn^Uni  pmiT  b  c^^»pdtp^^^  P*>ni 

•  iiqiien  i  tatm  outerte  un  hibilant  de  dr  maiitam  i  longue  «rie,  jambaoi  dili  de 

•  l'enrvinte  àe  la  Tille;  et  ri  qii«li]n*uii  (ne  Bajonne,  ufalniu,  bcMnin,  rtieriai  n>- 
■  TioleK  ra*M  dticnte ,  il  iptim  an  leignear  nireiiu ,  ef c.  —  DÎpAt  génhal  de  boii  d 


•  Dcur  eeots  urii  c 

■  ticomle  le  merve  le  droit  àe  TVidn  les 
r  liai  e<  ddre  de  MB  cril  penduii  la  mots 

■  dr  mi   u  plue  haut  |xi«  oaunoi.  Le 

•  ticomle  «'engage  h  ue  iamaii  mener  •  H 

•  Hiile.  dam  la.  viUe,  le  aél>iteur  d'un  tubi- 

•  linl,  ou  tout  aulre  nui   iiourrait  avoir 

•  oftbiuc  quelqu'un  des  atojeiig,- fU.,  etc. 

Celle  Tille  esl  située  tu  unnoiel  et  lur  le 
pencliant  d'uœ  colline,  au  coaDueDt  dci 
Cavej  d'Uuau  eld'Aspe,  qui  l'j  réuitiucul 
et  [urmeiil  le  r>ate  d'Dloron,  que  l'uD  |ias>e 
fur  un  poni  Irù-élevé,  avec  lequel  ou  com- 
munique i  b  petite  ville  de  SéiDte-Msrie. 
On  trouve  lur  ton  territoire  deux  sources 
d'rau  minérale  :  l'une  porte  le  nom  de  Féu, 
r»uire  celui  d'Armendiou. 

Patrlquei  de  draps,  cordeiltali,  bas  et 
bonnets  de  laine,  prignes  de  corne  et  de 
biiii.  Filalures  de  laine.  Tanneries.  Nom- 
a  papeteries. 


mttitre  pour  la  tnarioe ,  eiploitét  dam  Iw 


SiJIiUSCB.  Bourg  ailué  sur  b  rive 
glucbe  du  Gave  d'As|>e,  à  4  I.  3/4  d'Oloma. 
Fop.  i.ijo  hab.  Le  i5  aoùi  et  le  S  lepteon 

)»e  de  rbaque  année,  l'égliie  de  ce  buui^ 
«t  rubjet  d'un  p^riiiage  aussi  fréqueme 
qtie  le*  célèbrei  chapelles  de  Heas  et  de 
Itélliamtm.  —  Source  d'eau  mioéiala.  — 
P.p..lerie. 

VRDOS.  TilUge  situé  i  lo  I.  }/f  d'Ofo- 
droite  dn  Gave  d'Aspe  et 


Coaimtnx  cMisidépUe  de  laine  du  pifi,     prà  du  fronitèm  d'EqMgne.  '—  Vix^u.  < 


ARBONDISSEMENT  D'ORTHEZ. 


ABID08.  Village  situé  i  4  L  d'Onhei. 
Pop.  i5o  hab,  —  Sderies  hydrauliques  et 
moulins  i  farine. 

ARTHEZ.  Bourg  situé  à  3  I.  3/4  d'Or- 
Ihei.  Fop.  i,3.^ohab. 

ABTIZ.  Tittage  litoé  m  lailien  d'n* 
vaste  plaine,  à  S  I.  d'Onhei.  wPop.  70oh. 
BASTIDE-DE-BéAIIH(U>  Petite  ville, 
située  ï  4  I.  i/i  d'Ortbei.  Pop,  goo  hab. 

LAAS.  Village  situé  i  3  I.  3/4  d'Oribei. 
Pop.  55o  bab.  —  Manu/aclirt  de  fnience 
cl  àc  paierie  de  Irrre  vcroie.  Tuileries. 

LAGOR.  Bourg  situé  sur  te  Gave  de  Lo- 
loe,  13  1.  1/4  d'Drlhn.  Pop.  1,70a  hab. 


MORLAKNE.  Bourg  situé  16  1,  d'Or- 
tbez.  Pop.  90 D  hab. 

N  AVAEREIN S.  Jollf  et  forte  Tille,  place 
de  ciierrr  de  4°  cbt*e.  (^  Pop.  i,&So  hab. 
-  (J^la  ville  est  daiu  une  riante  silualion, 
>ii  audicH  d'une  plaiu^  agréable  et  fertile, 
wr  la  rive  droite  du  Cave  d'Uloron  ,15  1. 


d'OrIhei.  Elle  eil  penée  de  run  lorgei, 
droile*.  el  défendue  par  quatre  basiiuns. 
—  Fatrii/uei  de  capei  et  de  cordeitlais.  — 
Commerce  de  chereux  estimés  pour  b  ca- 
valerie légère. 

_  ORTUEZ.  AMiçnne  el  jolie  ville,  chef- 
lieu  cle  •oui-préferture.  Tribunal  de  pre- 
mière instance.  Collège  communal.  fâJ  X>^ 
Pop   7, m  bab. 

Orthei  était  connu  dès  le  IX'  siècle  sous 
b  nom  d'Orlbésium.  Vers  l'an  1104,  Oaa- 
ton  TV,  vicomte  de  Réam,  l'enleva  ï  Ma- 
varui ,  vicomte  d'Acqs.  r.asloo  VII  j  lit 
bliir,  sur  le  plan  ei  suus  le  nom  de  chlleau 
de  MoDcade  en  Espagne,  un  clilli'au  fort 
dont  la  magniricence  fui  long-iempi  un  objet 
d 'admirai  ion  ;  c'en  dius  cecblleau  que  lui 
enfermée  par  Gasion  IV,  comie  Je  Fuii , 
b  princesse  Blanche,  fille  et  hérilicre  des 
étals  de  Jean ,  roi  de  Navarre  el  d'Aragon  ; 
elle  j  mourut  empoisonnée  par  sa  snur  ' 
cadette,  après  deiii  aiis  de  captivité.  Il  ne 
reste  plus  aujourd'hui  .que  des  ruina  du 
cblleau  de  Muncade,  mais  ces  minci  loul 
imposantes  el  l'on  j  joui)  d'im  horiion  très- 
éleiidu  ;  le  peuple  te  nomme  b  chlieau  d4 
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In  bim»  ^  tiàfi  (M^iaoe. 

acu,  cait<4.  lethrfto*  d-_c  buaiBc tu-      ■•      ■  Mrb>nBMi)eH»- 

j)ufc.  où  «.^  Fr..^«i.  I  "■■■i-i.itn Pf      riwé*-.-.^rtaei3Til«,ill*^ 


ckr  ■«  «..^  I^  '.S»"  l-i^ 

Matriaua  d'cUOn  de  ki*e.  TuatriM  SAtrrKTEKBK.  Fcàta  l't.J?' 

itifiit».T«i«aa»î«».itewiMmcniTre.  Maddtuée  anr  obc  haMW  «p** 

—  Aiaaiiin>o>,eip4ulalMMide*(arrièrei  mwlle  cuule    le  Garé  d'ntM, '^^ 

4'ardoiiM.  d'Orthn.  à  Pop.  ■.(ooM  , 


ta  DO  cÉvumiiura  «M  k 


iMpaonai*  ob  FtaMn  disot  n' 
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